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SOMMAIRE 

DU  LIVRE  CINQUIEME. 

OCtavien  Céfar  quitte  l’Italie  pour  aller  à U 
pourfuite  d’Antoine.  Etat  des  affaires  de  ce 
Triumvir  apres  la  bataille  d' A Ilium.  Circonjlances 
de  fa  fuite  en  Lybie.  Perfidie  de  Pinarius  a fon 
rgard.  Retraite  de  Cléopâtre  a Alexandrie.  Ses  dé- 
fiances 3 fts  cruautés , fies  projets  pour  la  confirva- 
tion  de  fis  Etats  , & p°>*r  échapper  au  vainqueur 
d A cli  um.  Arrivée  d' Antoine  à Alexandrie.  Mcfu- 
rts  qu’il  prend  pour  mettre  l’Egypte  en  état  de  dé- 
fenfi  contre  les ^ armes  viflorieufes  d’Oélavien.  Bra- 
voure des  Gladiateurs  d'Antoine  en  Syrie.  Ils  font 
mafiacrés  fans  exception.  Sombre  mélancholie  d’ An- 
toine au  récit  des  progrès  d Oélavien.  La  plupart 
des  Rois  tlOrient  s'attachent  au  parti  du  vainqueur. 
JL érode  abandonne  Antoine  , gr  fi  donne  àOfla- 
vien  qui  parcourt  les  principales  Villes  de  la  Grèce 
& de  l'Afie.  Amhafjades  envoyées  par  Antoine  & 
Cléopâtre  au  vainqueur.  Oélavien  par  oit  fur  les 
Frontières  d'Egypte.  Il  fi  rend  maître  de  Pélufium  , 
tandis  que  d'un  autre  côté  Gallus  faifoit  pour  lui 
la  conquête  de  Parétonium.  Conduite  d’ Antoine  & 
de  Cleopatre  jufqu’à  l'entrée  triomphante  d’Oéla - 
vien.  Âdalheurs  de  l'un  çÿ  de  l’autre.  Evénements 
qui  précéder,  nt , accompagnèrent , & fuivirent  leur 
mort  tragique.  Caraéléres  d' Antoine  (y"  de  Cléopa- 
fre.  Quel  fut  le  fort  de  leurf  enfans.  Détail  des 
Tome  XIX,  a 
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aélions  d'Oélavien  Céfar  pendant  fon  fé jour  en  Egyp- 
te , des  précautions  qu'il  prit  CT  des  loix  qu  il  porta 
pour  ajjurer  la  conquête  de  ce  Royaume.  Il  efl  com- 
blé d'honneurs  à Aléxandrie . il  part  d' Aléxandrie. 
Entrevue  de  Céfar  CT  d’Hérode  à Ptolémaïs.  Pro- 
fufions  du  Roy  de  Judée  , pour  faire  fa  cour  au 
'Vainqueur  d’Antoine.  Les  Provinces  de  l'Orient  le 
reconnoiffent  pour  leur  Souverain.  Révolution  dans 
l'Empire  des  Partîtes.  Quelle  part  eut  Oélavien  a 
cet  événement  ? Etat  de  Rome  pendant  l'abfence  de 
Céfar  fous  /'  adminijlration  d’ Agrippa  CT  de  Mé- 
cène. Conjuration  du  jeune  Lépide  contre  Céfar. 
Sa  mort  fuivie  de  celle  de  Servilia  fa  femme.  Dé- 
plorable fituation  de  la  famille  du  vieux  Lépide. 
Confulat  du  jeune  Cicéron  fils  de  l’Orateur  Ro- 
main. Son  acharnement  contre  la  mémoire  d'Antoi- 
ne pour  Vanger  la  mort  de  fon  pire.  Honneurs  ren- 
dus au  vainqueur  d’Aélium  pendant  fon  abfence  çjr 
à fon  retour  dans  la  Capitale.  Prérogatives  fingu- 
liéres  accordées  a Agrippa.  Détail  de  la  pompe  du 
Triomphe  d Oélavien.  Bonheur  des  Romains  fous  le 
nouveau  Maître.  La  paix  rendue  d l’Empire  fait 
renaître  à Rome  les  plaifirs  CT  des  fpeélacles  de 
toutes  les  fortes.  Quels  furent  les  rapports  de  Co - 
tyfo  Roy  de  Thrace  à Oélavien.  Viéloires  rempor- 
tées par  Licinius  , fur  les  Daces  > les  Bajlarnes  CT 
les  Mccfens.  Détail  fuivi  de  cette  guerre  , CT  delà 
défaite  de  ces  Barbares.  Oélavien  prend  le  titre  et  Im- 
per ATOR  , ou  d’ Empereur  , CT  dans  quel  fens.  Line 
maladie  de  langueur  dégoûte  Oélavien  des  foins  du 
Gouvernement.  Il  délibéré  avec  Agrippa  CT  Mécè- 
ne fur  te  parti  qu'il  doit  prendre.  Raifons  pour  CT 
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contre  expo  fées  par  les  deux  Court  if  ans.  Ré  fuit  at 
de  cette  Délibération.  Virgile  fixe  1 irréfolution  de 
l'Empereur.  Réformation  du  Sénat  , (y  des  diffé- 
rents Ordres  de  l’Etat.  Loix  nouvelles  portées  par 
le  Souverain  pour  réformer  les  abus.  Nouveaux  é- 
dificcs  érigés  fous  fies  ordres.  Defcription  du  Tem- 
ple bâti  en  l’honneur  d’Apollon.  Etablffement  d’une 
Bibliothèque  à Rome  , dont  la  direélion  fut  confiée  , 
â deux  hommes  recommandables  par  leur  f avoir.  Por- 
trait des  deux  Bibliothéquaires.  Origine  3 folemnité 
gy  cérémonie  des  Jeux  Afliaques.  Réglements  qui 
concernent  les  Gouverneurs  de  Provinces.  Maria- 
ge d’ Agrippa  avec  Marcella  une  des  nièces  de  l’Em- 
pereur. Arrangements  faits  par  rapport  â la  Religion 
(y  pour  le  bon  ordre  de  l’Etat. 


SOMMAIRE  DU  SIXIE’ME  LIVRE. 

Politique  de  Céfar  pour  fe  faire  reconnaître 
Souverain.  Il  partage  avec  le  Sénat  Us  foins 
du  Gouxernemcnt , c'y  s’affermit  par  là  dans  une  do- 
mination paifible.  Parmi  les  honneurs  qu’on  lui  rend 
en  qualité  de  Souverain  , on  lui  défère  le  titre  {y 
le  furnom  £ Augufie.  Sage  Gouvernement  de  ce  Prin- 
ce. Divers  changements  , ar  rapport  aux  Gouver- 
neurs , aux  Magiftrats  , a l'adminiflration  des  Pro- 
vinces & des  finances  , &c.  Il  pourvoit  à la  ré- 
paration des  grands  chemins.  Exploits  de  Licinius 
Craffus  j dans  la  Mœfie  & dans  les  Contrées  cir- 
convoifines.  Expédition  d' Augufie  dans  les  Ifles  Bri- 
tanniques. Son  fc jour  dans  les  Gaules.  Nouvelle  for- 
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me  de  Gouvernement  établi  parmi  les  Gaulais.  Trou « 
blés  en  Efpagne.  Edifices  fomptueux  cûnfiruits  d Ro - 
me  par  les  Joins  d’ Agrippa.  Guerre  contre  les  Salaf- 
fes  j CT  contre  les  Cantabres.  Succès  de  ces  deux 
Guerres.  Troubles  d Rome  tandis  qu  Augufie  étoit 
occupé  en  Efpagne  d dompter  les  Nations  Rebelles. 
Mauvaife  conduite  de  Cornélius  Gallus  dans  Jon 
Gouvernement  d’Egypte.  Il  efi  accu fé juridiquement. 
Sa  mort  tragique.  Sentiments  d’ Augufie  à la  nou- 
velle de  cette  mort.  Hommages  rendus  à l'Empereur 
par  les  Souverains  de  l’Afie  CT  de  l’ Afrique.  La 
Numidie  e fi  réduite  en  Province  Romaine.  Triom- 
phe de  Sextus  Apuléius.  Augufie  Journet  les  Peuples 
d’Afiurie.  Mariage  du  jeune  Marcellus  , CT  de  Ju- 
lie fille  d’ Augufie  CT  de  Scnbonia  fa  première  fem- 
me. Caraélére  de  Marcellus.  Détail  de  ce  qui  Je 
paffa  dans  Rome  3 pendant  l’a'fence  d’ Augufie.  Ce 
Prince  fait  célébrer  des  Jeux  en  Efpagne.  Fonda- 
tion de  plufieurs  Colonies  Romaines  dans  cette  Con- 
trée. Ret.  ur  d‘ Augufie  à Rome.  Honneurs  qu’on  lui 
rend  d fon  arrivée.  Expédition  d’ Ælius  Gallus  dans 
l’Ethiopie.  Et  dans  l’Arabie.  Nouvelles  preuves  de 
l’atta.hem.nt  d’Hérode  pour  la  perfonne  d’Augufie 
CT  pour  celle  d’ Agrippa.  L’Empereur  tombe  dange- 
reufement  malade.  Sa  maladie  occafionne  des  mouve- 
ments cii ils  CT  domefiiques.  Sa  fanté  fe  rétablit.. 
Joye  un  iverfcllc  au  fujet  de  fa  convalefcence.  Agrip- 
pa quitte  Rome  , fe  rend  à Lcfbos  , CT  pourquoi.- 
Succès  de  l’expédition  d’ Ælius  en  Arabie.  Nouveaux 
réglements  établis  par  Augufie.  Il  efi  déclaré  Tribun 
perpétuel.  Le  Roy  des  Parthes  refiituë  aux  Romains 
les  Enfeignes  enlevées  autrefois  d Crajjus.  Démè- 
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lés  domefliques  dans  la  famille  d’ Augujle  , au  fujet 
du  jeune  Marcellus.  Emprejfement  de  tous  les  Or* 
dre  s de  l'Etat  pour  engager  Augujle  , à accepter  la 
Diélature.  Il  fe  refufe  a leurs  injlances  , & pour- 
quoiCenfure  de  Paul  Emile  & de  Munatius  Plan - 
eus.  Réformation  des  abus  qui  s'étoient  glijfés  dans 
la  repréfentation  des  fpeélacles.  Traits  de  fageffe  , 
d’équité  & de  bonté  dans  Augujle.  On  conjure  con- 
tre fes  jours.  Détail  de  cette  conjuration.  Punition 
des  Conjurés.  Supervision  d’ Augujle.  Speéîacles  d 
Rome.  Maladie  du  jeune  Marcellus.  Sa  mort  , fes 
funérailles.  Mouvements  de  Candace  Reine  d’Ethio-' 
pie  contre  les  Romains.  Elle  porte  la  guerre  en  Egyp- 
te. Succès  de  fon  expédition.  Broitiileries  à Rome 
tandis  qu  Augujle  ejl  occupé  en  Sicile.  Agrippa  re- 
venu d Orient  fait  cejfer  les  diviftons.  Réglements 
qui  concernent  la  Religion.  Augujle  parcourt  l'O- 
rient en  Maître  <y  en  Légiflateur.  N ai  fan  ce  de 
Cdius  Céfar.  Speéîacles  à Rome.  Augujle  & Tibè- 
re donnent  la  Loi  à l'Arménie.  Ambition  de  Tibère 
& fes  projets.  Le  R<yy  de  Judée  s' appuyé  de  la  pro- 
teélion  d’Augufle  pour  opprimer  fes  Peuples.  Dé- 
marches du  Roy  des  Parthes  pour  fe  concilier  la 
bienveillance  d' Augujle.  Conduite  de  l'Empereur  à 
l'égard  de  ce  Monarque.  Recherche  des  PMicains . 
On  punit  leurs  malverfatiens.  F avions  d Rome , au 
fujet  de  i élection  d’un  prétendant  au  Confulat.  Am- 
bafade  de  deux  Princes  Indiens  pour  rendre  hom- 
mage d l’Empereur.  Retour  d' Augujle  a Rome.  Sa 
réception  par  tous  les  Ordres  de  l’Etat.  Mort  de 
Virgile.  Augujle  exerce  les  fonélions  de  Cenfeur  ,, 
Cïr  pourvoit  au  bon  ordre  dans  la  Capitale.  Moû- 
ts iij. 
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vements  dans  les  Gaules  y dans  l’Efpagne.  Nou- 
velle révolte  des  Cantabres.  Agrippa  les  force  à ren- 
trer dans  le  devoir.  Nouveaux  acjuéducs  pour  la 
commodité  du  Public.  Exploits  de  Cornélius  Balbus 
en  Afrique.  Son  Triomphe.  Projets  d' Augufe  pour 
réformer  le  Sénat  y le  Peuple. 


SOMMAIRE  DU  LIVRE  SEPTIEME. 

SEconde  réformation  du  Sénat  Romain.  Mou- 
vements y f allions  a ce  fujet.  Augufe  humi- 
lie le  vieux  Lépide.  Il  corrige  les  abus  qui  s’étoient 
gliffés  dans  les  Comices  lorf qu'il  s' agi f oit  de  l'élec- 
tion des  Magiftrats.  Loix  publiées  contre  le  célibat , 
contre  la  licence  des  moeurs , contre  la  multitude  des 
divorces  , y contre  les  injuftices  qui  fe  commet- 
taient dans  la  difribution  gratuite  des  blés,  Augufe 
pourvoit  à la  Religion  , au  bien  des  Magijlrats  , à 
la  fécurité  des  grands  chemins  , a l'adminijlration 
de  la  jufice.  Il  extirpe  des  ufages  pernicieux.  Somp- 
tuofité  des  fpeélacles  a Rome.  Réglements  faits  pour 
y maintenir  parmi  les  fpeélateurs  le  bon  ordre , y 
pour  réprimer  la  licence  des  Aéleurs.  Naiffance  de 
Lucius  Céfar  fis  d‘ Agrippa.  Augufe  adopte  Caïus 
y Lucius.  Célébration  des  Jeux  Séculaires.  Paf- 
fon  d’ Augufe  pour  la  femme  de  Mécéne.  Son  ex- 
pédition dans  les  Gaules.  Excurfion  des  Germains 
dans  cette  Contrée.  Agrippa  parcourt  l’Orient , y 
y rétablit  le  calme.  H érode  lui  fait  de  grands  hon- 
neurs. Naiffance  de  la  Mere  de  Dieu.  Séjour  d'A- 
grippa  à Jérufalem.  Mouvements  en  Dalmatie  y 
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en  Efpagne.  Conquêtes  de  Lollius  dans  la  Thrace. 
Rétablifiement  du  bon  ordre  dans  les  Gaules.  Con- 
cuffi  ons  de  Licinius  dans  les  provinces  Gauloifes. 
Augufie  donne  fon  nom  d la  Fille  d'Autun.  Sou- 
lèvement des  Peuples  de  la  Rb  é tic  t CT  de  la  Fin- 
délicic.  Ftéloires  remportées  fucceffivement  par  Dru - 
fus  CT  par  Tibère  dans  la  Germanie.  Sages  mefu- 
res  de  Tibère  pour  pacifier  cette  grande  Contrée. 
Nouvelles  Colonies  Romaines  établies  en  Efpagne 
CT  en  Germanie.  Expédition  d1  Agrippa  dans  le  Bof- 
phore  Cimmérien  contre  un  fourbe  qui  fe  donnoit 
pour  le  petit-fils  du  grand  Mithridatc.  Danger  que 
court  Julie  femme  d' Agrippa  au  pafiage  du  Scaman- 
dre.  Querelle  injufie  qu'on  fait  d ce  fujet  aux  Ha- 
bitans  d' Ilium.  'Les  Juifs  répandus  dans  l'Afie  é- 
prouvérent  la  protcéhon  d' Agrippa.  Mort  de  Fedius 
Pollio.  Ses  mœurs  CT  fon  caraélére.  Elévation  d'un 
Lentulus  au  Confulat.  Son  avarice  , CT  fa  pré- 
emption. Incendie  confidérable  à Rome.  Avili fe- 
ment  des  Augurs.  Nouveaux  honneurs  décernes  d 
Augufle  par  le  Sénat.  Loix  portées  au  fujet  de  la 
Milice  en  général  , d l'avantage  des  Soldats  Fété- 
rans  , de  la  haute  Noblejfe  de  Rome  , des  Sénateurs 
CT  des  Chevaliers  Romains.  Divers  fpeclacles  d 
Rome.  Dédicace  du  Théâtre  de  Marcellus.  Traits 
de  bonté  CT  de  modejhe  dans  Augufie.  Il  cfl  recon- 
nu Souverain  Pontife  après  la  mort  de  Lépide. 
Modération  d’ Augufie  au  milieu  des  applaudiffements 
qu’il  reçoit  d l'occajîon  de  cette  nouvelle  dignité.  Il 
réforme  des  abus  de  Religion  , CT  le*  défauts  qui 
s'étoient  introduits  dans  le  Calendrier  depuis  la  mort 
de  Jule  Céfar.  Marques  de  fa  confédération  parti- 
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culiére  pour  les  Veflales.  Il  rétablit  d’anciens  ufa- 
ges  de  Religion.  Il  Je  rend  aimable  à fes  fujets  par 
différents  traits  deffonté , y de  modeflie.  Procédés 
d’Hérode  à l'égard  d.' Augufle.  L’Empereur  efl  hono- 
re du  titre  de  Pere  de  la  Patrie  par  le  concours  de 
tous  les  Ordres  de  l'Etat.  Agrippa  au  retour  de  la 
Pannonie  tombe  malade  a quelques  lieues  deRome. 
Sa  mort.  Son  caraélére.  Portrait  hijlorique  de  Julie 
fa  femme.  Libéralités  d' Augufle  d l'égard  de  fes  fu- 
jets. Mariage  de  Julie  avec  Tibère , qui  efl  forcé  de 
répudier  fa  première  femme  Vipfanie  Agrippine  .L’In- 
tendance des  aquéducs  efl  confiée  à de  nouveaux 
Magiflrats . Guerre  de  Pannonie.  Exploits  de  Tibè- 
re dans  cette  Contrée.  Dru  fus  fon  frère  fait  refpec- 
ter  les  armes  Romaines  dans  la  Germanie  y dans 
/ s Gaules.  Ses  conquêtes  y fa  valeur  le  rendent 
.cher  a l'Empereur.  Augufle  s’occupe  à Rome  de  U 
félicité  de  fes  fujets  y du  bon  ordre  de,  fa  mai  fon. 
Guerre  de  Religion  en  Thrace  terminée  par  les  vic- 
toires de  Lucius  Pifo . Honneurs  rendus  a Augufle 
par  le  Roy  de  Judée.  Mort  d’Oélavie  , fon  carac- 
tère , y l'abrégé  hiflorique  de  fa  vie.  Nouvelle 
guerre  en  Germanie  fous  les  ordres  de  Tibère  y de 
Drufus.  Indignes  procédés  du  premier  à l'égard  du 
fécond.  Exploits  de  Drufus  , fa  mort  , fon  caraélé- 
re  , y fes  funérailles.  Réglements  au  fujet  du  Sé- 
nat , y pour  arrêter  la  fureur  des  brigues  dans  les 
Comices.  Nouveaux  points  de  Jurifprudence  infé- 
rés dans  le  Droit  Romain.  Conduite  d'Augufle  d 
Rome  pleine  de  douceur  <y  de  clémence.  Suite  de  la 
guerre  des  Romains  en  Germanie  fous  les  ordres  de 
Tibère.  Divi fions  dpmefliques  dans  la  famille  d' Hé  - 

rode  . 
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rode  j portées  au  Tribunal  d'Auguftc.  Réconciliation 
apparente  du  Roy  de  Judée  avec  fes  enfans.  Heu - 
rtux [accès  des  armes  deTibérecn  Germanie.  Mort 
de  Mécène  } fon  caraélére , & iHifioire  abrégée  de 
fa  vie.  Mort  d'Horace.  Portrait  de  ce  Poète  célé- 
bré. Triomphe  de  Tibère  après  fes  glorieufes  expédi- 
tions en  Germanie,  ydugufte  par  de  nouveaux  éta- 
bli Jfement  s pourvoit  à la  fureté , & à la  police  de  Ro- 
me. Par  fes  foins  la  Capitale  eft  décorée  & reçoit 
de  nouveaux  accroi ffement s.  udugujle  réprime  l'am- 
bition de  Jes  petits-fils  Caius  , çy  Lucius.  Chagrins 
de  Tibère  au  fujet  du  libertinage  de  Julie  fa  fem- 
me. De  nouvelles  faélions  troublent  le  repos  de  la 
Judée.  Caius  & Lucius  font  déclarés  Princes  de  la 
jcunejfe.  Tibère  mécontent  de  Julie  force  yiugufle  a 
lui  permettre  de  fe  retirer  à Rhodes.  Sa  conduite 
dans  cette  Jjle.  ÿimbajjade  d’Hérode  à l’Empereur. 
Quel  en  fuf  le  fujet.  Nouvelles  divifions  entre  le 
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L1VKE  C I N QV  I E'  M E. 

ORSQUE  Céfar  quitta  l’Italie,  il  avoif  Dc  R°mer»a 
pris  poflelïion  de  Ton  quatrième  Con-  Confûls , 
|fulat , & s etoit  donné  pour  Collègue  Ocr  A v i * n 
'|iM.  Licinius  Craflus.  Quoiqu’après  lVcYn* u* 
“la  victoire  d’A&ium  , déjà  recon-  Cramuj. 
nu  pour  le  Maître  du  monde  , il  eût  pu  pren-  D.  l'Empim 
dre  le  titre  de  grandeur  qu’il  auroit  voulu  ; dans  * 0 M A 1 “ * 
Tome  XIX.  A * 


ROMAINE- 


Digitized  by  Google 


i Histoire  Romaine, 

De  Renie  Ëan  k crainte  de  révolter  les  efprits , il  s’étoit  conten- 
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Ccnfuls , 


té  de  la  feule  qualité  de  Conful.  On  ne  l’appelia 
_ donc  plus  Triumvir,  parce  que  les  années  fixées 

Cï’sar,  &M.  par  la  Republique  pour  la  duree  du  Triumvirat, 
CrassiV  US  ^t0*ent  expirées.  Il  s’en  tint  au  nom  de  Conful, 
qu’il  conferva  durant  l’année  entière , & pendant 

De  l’Empire  plufieurs  autres , pour  ne  pas  perdre  en  un  jour 
Romain,1  . rjt»  • / 11-  A'r 

An.  19.  toutes  les  marques  de  1 autorité  publique.  Celar 

partit  encore  une  fois  de  Brunduze  pour  la  Grè- 
ce avant  la  fin  de  l’hy  ver  , & le  fouvenir  des  tem- 
pêtes qu’il  avoir  efluyées  ne  l’effraya  pas.  Il  falloic 
ôter  à Marc-Antoine  & à Cléopâtre  le  tems  de 
fe  reconnoître  , & de  reprendre  des  forces  apres 
leur  défaite.  Aller  affervir  l’Afie  , en  régler  le 
Gouvernement  en  Maître  , s’en  affûrer  le  Do- 
maine , & de-là  venir  retomber  fur  l’Egypte , la 
Ci'*#.  C*f  Lit.  réduire  en  Province  Romaine,  & y étouffer  tous 
les  reftes  de  la  guerre  civile , ce  fut-là  le  grand 
projet  qui  donna  des  aîles  à Oéàavien  Céfar.  Pour 
s’épargner  de  trop  longs  détours  fur  une  mer  ora- 
geufe  , il  fit  tranfporter  fes  Galères  au-delà  de 
l’Ifthme  du  Péloponêfe.  La  diligence  dont  il  ufa 
pour  repaffer  en  Afie  fut  fi  grande,  que  Marc- 
Antoine  & Cléopâtre  reçurent  au  même  jour  la 
nouvelle  de  fon  départ  d’Italie , & de  fon  arri- 
vée à Samos. 

Cependant  la  Reine  & le  Romain  fon  mari 
erroient  encore  fur  les  Mers  après  leur  déroute. 
C’eft  à nous  de  rapporter  leurs  avantures  depuis 
l'endroit  où  ils  abandonnèrent  le  combat , & où 
ils  cédèrent  la  vi&oire  par  une  fuite  ignominieu- 
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Nous  avons  dit  qu’une  terreur  foudaine , ou 
peut-être  qu’une  trahifon  préméditée  fit  forcir 
Cléopâtre  hors  de  fes  lignes , & qu’elle  reprit  la 
route  de  l’Egypte  au  plus  fort  de  la  bataille 
d’Adlium.  Rien  alors  n’étoit  encore  défefpéré 
pour  Antoine, & le  fuccês  étoit  douteux, quand 
entraîné  par  la  plus  violente  paillon  il  fuivit  la 
Reine , & lui  facrifia  fa  gloire  , fes  interets , fa 
flotte  , & fon  armée  de  terre.  Cléopâtre  fit  voile 
vers  le  Péloponêfe  , où  le  vent  la  conduifoit  ; 
mais  durant  le  trajet  elle  apperçût  au-deiïùs  du 
vent  le  Vaiifeau  qui  portoit  Antoine.  Sur  le  champ 
elle  fit  arborer  fon  pavillon,  afin  d’être  reconnue 
de  plus  loin , & ordonna  à fes  Matelots  de  plier 
les  voiles , & à fa  Chiourme  de  voguer  lentement, 
pour  donner  à la  Galère  du  Général  Romain  le 
tems  de  joindre  la  fienne.  Antoine  approcha , & 
fut  reçu  fur  le  bord  de  la  Reine  avec  un  froid 
<]ui  le  glaça.  Cléopâtre  s’étoit  renfermée  dans  l’ap- 
partement qu’elle  s’étoit  fait  conftruire  au  Châ- 
teau de  Poupe  , 6c  ne  parut  point  pour  lui  faire 
accueil.  Antoine  de  fon  côté  fe  retira  dans  un 
petit  réduit  vers  le  Château  de  Proue.  Lâ,  il  fe 
livra  â fes  réfléxions , & relia  long-tems  folitaire 
la  tête  panchée , & appuyée  fur  fes  deux  mains. 

Les  VailTeaux  d’Antoine  & de  Cléopâtre  s’a- 
vançoient  avec  l’Efcadre  Egyptienne  , lorfqu’ils 
fe  virent  environnés  de  quelques-unes  des  Galè- 
res , que  Céfar  avoir  détachées  pour  atteindre  les 
fugitifs.  Au  bruit  que  caufa  l’allarme  , Antoine 
fortit  de  fa  rêverie.  Il  ne  put  fou ffrir  cette  nou- 
velle infulte,  & fit  tourner  l’éperon  de  fes  Na- 
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vires  contre  les  aggreffeurs.  Ce  mouvement  con- 
traignit les  Vaiflèaux  ennemis  de  reculer.  Il  n’y 
eut  qu’une  feule  Galcre , qui  à force  de  rames 
atteignit  le  VailTeau  d’Antoine  & de  Cléopâtre. 
Le  premier  objet  <^ue  le  Triumvir  y apperçut 
fut  un  homme  arme  , qui  s’avançoit  d’un  airmer 
naçant  , & fe  mettoit  en  devoir  de  lancer  con-  ’ 
rre  lui  une  longue  javeline.  C’étoit  un  Officier 
natif  de  Lacédémone , que  fa  valeur  avoit  con- 
duit aux  honneurs  militaires.  Il  avoit  pris  par- 
ti dans  les  armées  Romaines.  Euryclés  (ainlî  fe 
nommoit  l’Officier)  s’étoit  donné  à Céfar  , qui 
dans  la  dernière  expédition  lui  avoit  confié  le 
Commandement  d’une  Efcadre.  L’Officier  Grec 
n’attendoit  que  l’occafion  de  vanger  la  mort  de 
fon  pere , qui  accufé  au  Tribunal  d’Antoine  de 
concuffions  & de  brigandages , avoit  cré  puni  du 
dernier  fupplice.  Euryclés  pourfuivit  le  Général 
fugitif,  & le  joignit  de  fi  près  , que  tous  deux 
ils  pouvoient  fe  parler  d’un  bord  à l’autre.  A 
que}  de/fein  , lui  dit  Antoine  , t’acharnes-tu  contre 
moi  J Reconnais , lui  répliqua  Euryclés  , le  fils  de 
l’infortuné  Lacharés,que  tu  m’as  ravi  par  une  mort 
injufie.  Sous  les  aufpices  de  Céfar  je  cours  à la 
vanpeancc  , çÿ*  je  viens  te  demander  rai  fon  du  fang 
que  tu  as  verfé.  Je  ne  puis  appaifer  les  mânes  de  mon 
pere  qu'en  te  donnant  la  mort.  Cependant  à la  vûë 
d’un  fi  grand  Capitaine  le  Lacédémonien  fut  ef- 
frayé , & tourna  fa  proue  contre  une  autre  Ga- 
lère , qu’il  fit  piroiietter  d’abord , & qu’il  enleva 
enfuite  à l’abordage.  Le  butin  qu’il  fît  fur  un 
autre  Navire , dont  il  fe  rendit  maître  en  metne- 
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tcms , le  confola  d’avoir  manqué  le  coup  j qu’il 
deftinoit  au  Général  Romain.  Euryclés  y trou- 
va bien  des  meubles  précieux , s’en  fàifit,&dif- 
parut. 

Ce  péril  échappé  ne  remit  pas  la  joie  fur  le 
Vaifleau  qui  portoit  Antoine  & Cléopâtre.  L’une 
& l’autre  le  replongèrent  dans  leur  mélancolie  , 
& durant  trois  jours  , ils  ne  fe  parlèrent  point. 
Enfin  , à la  hauteur  du  Cap  de  4 Ténare  en  La- 
conie , les  Dames  qui  compofoient  la  Cour  de 
Cléopâtre  entreprirent  de  réconcilier  Antoine 
avec  la  Reine.  Elles  vinrent  à bout  par  leurs  im- 
portunités de  les  réunir.  On  fe  vit  , on  s’entre- 
tint. Le  Romain  & l’Egyptiéne  foupérent  en- 
femble , & leur  union  devint  aufli  étroite  que  ja- 
mais. 

Ce  fut  en  ce  lieu-là  que  plufieurs  des  Vaifleaux 
échappés  de  la  déroute  d’Aéàium  vinrent  fe  ran- 
ger auprès  d’Antoine,  avec  quelques-uns  de  fes 
plus  zélés  Partifans.  Ils  lui  apprirent  toutes  les 
circonftances  de  la  bataille,  ^ la  défaite  entière 
de  fon  année  navale.  Comme  il  ignoroit  alors 
que  les  dix-huit  Légions , & les  vingt-deux  mille 
Chevaux  commandés  par  Publius  Canidius  s’é- 
toient  rendus  au  Vainqueur  3 il  écrivit  à ce  Gé- 
néral pour  lui  donner  ordre  de  repafler  en  Afie, 


4 Le  Cap  on  Promontoire  de 
Ténare  dans  la  Laconie  Pro- 
vince de  l'ancien  Pcloponèfe  , 
eft  aujourd’hui  connu  fous  le 
nom  de  Cap  Matapan,  ou  de 
Cap»  M dura.  Conluhez  la  no- 
nce Hiltoriquc  & Géographi- 


que, que  nous  en  avons  dormes 
dans  le  huitième  Volume,  page 
307.  note  4.  & dans  le  douziè- 
me, page  178.  note  t.  La  Ville 
& le  Cap  de  Ténare  étoier.t 
fnués  à quarante- cinq  milles  de 
Lacédcmoue  vers  le  Midi. 
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De  Rome  I an  & prendre  fa  route  par  Ja  Macédoine.  Mais 
71  j-  fies  Lettres  ne  furent  point  remifes  à Canidius , 
0“;,  qui  dcja  avoit  paflc  dans  le  Camp  de  Céfar.  Du 
César, & M.  moins  la  narration  de  quelques  Hiftoriens  nous 
Crassus * l'  * a ^onn^  ^eu  ^e  cr°ire-  H eft  pourtant  vrai' 
que  Velléïus  & Plutarque  ne  conviennent  pas  de 
r o ^Empirï  cette  dernière  circonftance.  Ils  aflurent  que  Ca- 
An.  iÿ.  ’ nidius  s "étant  dérobé  de  nuit  à fes  troupes  aban-: 
donna  fon  Camp  , qu’il  alla  rejoindre  Antoine, 
avec  précipitation  , & que  quelques  mois  après  il 
fut  livré  à Céfar  qui  le  condamna  à mourir.  Dans 
ce  dernier  moment  de  fa  vie  , ajoute  Velléïus , 
il  démentit  par  une  timidité  honteufe,  & par  des 
foiblefles  indignes  d’un  guerrier  , la  réputation 
que  lui  avoient  acquife  fes  exploits  militaires. 
Quoiqu’il  en  foit,  Antoine  & Cléopâtre  ne  firent 
pas  un  long  féjour  à Ténare.  Il  fallut  fe  féparer. 
Dès-lors  l’infortuné  Triumvir  avoit  formé  le  def- 
fein  de  fe  retirer  en  Afrique.  Mais  avant  fon  dé- 
part il  voulut  mettre  en  fûreté  ceux  de  fes  amis 
qui  l’avoient  fuîvi  dans  fa  fuite.  Pour  reconnoî- 
tre  leur  attachement , il  s’emprefla  de  leur  faire 
accepter  l’or  &c  l’argent  dont  il  avoit  chargé  un 
brigantin.  Sur  le  refus  qu’ils  en  firent  , parce 
qu’ils  connoifioient  les  befoins  de  leur  Général , 
& fur  l’affûrance  qu’ils  lui  donnèrent  d’un  atta- 
chement éternel  , fon  cœur  fut  attendri  jufqu  a 
répandre  des  larmes.  Il  accufa  les  Dieux  & la 
fortune  de  l’avoir  réduit  à ne  pouvoir  récompen- 
fer  leur  bon  cœur  d’une  manière  digne  de  lui. 
Si  je  ne  puis  répondre  3 leur  dit-il  3 a une  fidélité 
fi  confiante , que  par  une  reconnoijfar.ce  fiérile  , ac- 
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tufc^-en  les  Dieux  , qui  ne  mont  laijfé  d'autre  ref- 
fource  que  celle  de  gémir  fur  nos  communs  malheurs, 
&•  de  'vous  fouhaiter  un  fort  plus  heureux  que  le 
mien.  Cependant  Antoine  obtint  d’eux  par  fes 
prières , qu’ils  iroient  chercher  une  retraite  à Co- 
rinthe , & leur  donna  des  Lettres  de  recomman- 
dation pour  Théophile,  qui  étoit  alors  Gouver- 
neur de  cette  Ville.  Ce  dernier  avoit  cté  le  pre- 
mier de  fes  affranchis , & lui  étoit  redevable  de 
fa  fortune.  Mais  l’ingrat  avoit  quitté  fon  ancien 
maître , pour  fuivre  le  parti  de  Céfar.  Antoine 
fe  flatroit  de  trouver  encore  dans  le  cœur  de  Théo- 
phile un  refte  de  reconnoifTance.  Il  le  conju- 
roit  donc  dans  les  termes  les  plus  tendres  d’accor- 
der un  afile  aux  compagnons  de  fa  fuite , qui  n ’é- 
toient  malheureux  que  pour  lui  avoir  été  fidèles. 
Il  l’exhortoit  en  même-tems  aies  appuyer  de 
fon  crédit , & à ménager  en  leur  faveur  les  bon- 
nes grâces  de  Céfar.  Si  la  Lettre  d’Antoine  n’eut 

fias  l’effet  qu’il  s’en  étoit  promis , il  eut  du  moins 
e mérite  auprès  de  fes  amis  de  leur  avoir  voulu  du 
bien.  U faut  avouer  que  perfonne  n’eut  le  cœur 
plus  tendre , plus  liberal , & plus  porté  à la  re- 
connoifTance.  Aulh  fut-il  adoré  de  fes  troupes, 
qui  lui  étoient  encore  attachées  lors  même  qu'il  les 
eût  abandonnées.  Si  l’emportement  au  plaifir, 
& l’amour  pour  une  femme  dont  il  futladup- 
çe  jufqua  la  fin  ne  l’avoit  pas  aveuglé;  il  eft 
à croire  que  le  monde  auroit  trouvé  dans  fâ. 
perfonne  un  maître  aimable  , & bienfaifant. 

Apres  avoir  traverfé  la  mer  Ionienne , enfin1 
Cléopâtre  6c  fon  mari  arrivèrent  fur  les  côtes  de 
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8 Histoire  Romaine, 

De  Rome  l’an  ^ Libye.  Ils  prirent  terre  à 4 Paratonium , Ville 
7 1}.  Maritime  de  cette  Contrée  , qui  étoit  alors  fou- 
Çoiifuls » mife  à la  domination  des  Rois  d'Egypte.  Cefut- 

OCTAVIEM  ,v  . , r • ' A I- 

Cbsar,  sc  m.  la  que  ces  deux  amants  le  quittèrent,  apres  bien 
CiIassus  * U * ^es  Proteftat*ons  mutuelles , qu'ils  fe  rejoindroient 
aulfi-tôt  que  la  fituation  de  leurs  affaires  le  per- 
D*  l^Empuii  mettroit.  La  Reine  prit  fa  route  du  côté  de  l'E- 
An.  ij.  ’ gypee  , & força  de  voiles  pour  arriver  à Alexan- 
drie , avant  que  la  nouvelle  de  fa  fuite  & de  la 
bataille  d’A&ium  y fût  répandue.  Pour  impofer 
aux  crédules  Aléxandrins,  elle  fit  dorer  la  pou- 
pe de  fa  Galère  , en  orna  les  mâts  de  voiles  tein- 
tes en  couleur  de  pourpre,  & les  fit  couronner 
de  lauriers  & de  fleurs.  Au  fon  des  flûtes  & des 
inftrumens  propres  de  fon  Pais,  elle  entra  dans 
le  Port  , aux  acclamations  de  fon  Peuple  qui  la 
crut  vidorieufe.  Dès  qu’elle  fe  vit  la  maîtrefle 
dans  fa  Capitale  , elle  déchargea  fon  courroux 
fur  certains  Officiers  de  fon  armée  , dont  la  fîdé-  , 
lité  lui  avoit  paru  fufpede.  Quiconque  ofa  par- 
ler de  la  bataille  d’Adium  fut  mis  à mort.  Tou- 
te l'Egypte  fouffrit  du  dépit  qu’avoit  la  Reine, 
d’avoir  fui  devant  les  ennemis.  Elle  faifit  les  ter- 


« Parsetoniuro  . que  quelques 
anciens  Géographes  ont  nommé 
Ammontn  , félon  Sirabon  & E- 
rienne  de  Byfance  , étoit  fitué  il 
cent  quarante-quatre  milles  d'A- 
léxandrie  , & à neuf  cens  Rades 
du  Catabathme.  Son  Port  avoit 
une  étendue  de  quarante  Rades. 
C’eft  celui  que  les  Géographes 
Modernes  appellent  indifférem- 
ment Alberton  , le  Port  Albert, 
fie  le  Port  du  SoutUn,  fur  les 


côtes  du  Royaume  de  B arc*  vers 
les  confins  du  Royaume  de  Tri- 
pth , entre  l’ifle  de  CavaIIH  , 
qui  eft  à l'Orient,  & le  Port  de 
Salomon  , qui  fait  la  réparation 
de  l’Egypte  fie  de  l’ancienne 
Marmariqne.  Mr.  de  l’Ille  at- 
tribue cette  Ville  à l'Egypte. 
El'e  en  fut  au  moins  une  des 
clefs  du  côté  de  l’Afrique , com- 
me Pclufc  i 'étoit  alots  du  côté 
de  l’Alie. 

res 
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r es  de  ceux  quelle  avoit  condamnés  à mourir  , 
enleva  les  biens  des  particuliers  , &c  n'épargna 
pas  même  les  Temples.  Enfin  fes  Sujets  furent 
aulfi  mécontents  de  fa  cruauté  & de  fon  avarice 
après  fa  défaite , qu’ils  étoient  las  & fcandalifés 
de  fes  défordres. 

Pour  Antoine  , il  dévoroit  fon  chagrin  dans 
un  coin  de  la  Libye.  Il  avoit  efpéré  que  * Pina- 
xius  Scarpus  , qu’il  avoit  établi  Gouverneur  de 
la  Cyrénaïque  , lui  conferveroit  fa  Province  , 
& qu’avec  les  troupes  qu’il  lui  avoit  confiées  il 
pourroit  empêcher  fes  ennemis  d’envahir  l’E- 
gypte. Le  lâche  Pinarius  avoit  changé  de  parti. 
A la  première  nouvelle  de  la  vi&oire  d’A<5tium 
il  setoit  livré  à Cnéïus  Cornélius  Gallus  , & 
avoit  admis  dans  fon  Gouvernement  l’armée  , 

autour  de  la  tête  , qui  eft  celle 
de  Jupiter  Amraon  > Dieu  tuté- 
laire de  l’Afrique,  dont  Scar- 
t vs  étoit  Gouverneur.  Dans  la 
fécondé  le  nom  d'Antoine  dif- 
paroît  pour  faite  place  à celui  de 
Caesar  di vi  Fttius.dontPina- 
rius  avoit  fuivi  la  fortune.  La 
tête  de  la  Médaille  eft  une  Vic- 
toire allée  , qui  d'une  main  tient 
une  palme  , & de  l'autre  une 
Couronne , comme  fur  le  revers 
de  la  première.  Celui  de  la  fé- 
condé porte  le  furnom  de  Scar- 
p vs,&  eft  chargé  d'une  main  qui 
eft  comme  une  arme  parlante. 
En  effet  le  terme  Latin  Scar- 
pvs  paroit  emprunté  du  mot 
Grec  K*, nt , qui  Lignifie  la  paul- 
me  de  la  main. 

B 


« On  ne  répétera  point  ici  ce 
qu’on  a remarqué  dans  le  fé- 
cond volume  de  cette  Hiftoire  , 
page  4SÏ.  note  a.  fur  l’origine 
de  la  Famille  Pinaria.  Nous  di- 
rons feulement  , qu'un  retrouve 
fur  les  Médailles  & dans  l’Hif- 
toire  ancienne  deux  branches  de 
cette  Maifon  , dont  l’une  eut  le 
furnom  de  Natta  , & l’autre 
celui  de  Scarpvs.  De  celle-ci 
étoit  iflu  Pinarius  Scarpus  qui 
abandonna  le  parti  d’Antoine 
pour  fe  livrer  à Céfar.  Deux 
Médailles  font  foi  de  fa  défer- 
tion.  Sur  le  revers  de  la  pre- 
mière on  voit  fon  furnom  Scar- 
»vs,  & celui  de  fon  premier 
Maître  Antonivs  Avgvr.  Le 
nom  de  ce  Triumvir  M.  Auto. 
Cos.  m.  1mi>.  i ui.  eft  infcric 

Tome  XIX. 
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io  Histoire  Romaine, 

De  Rome  l’an  fiue  ce  Général  commandoit  en  Afrique  au  nom 
7i}.  de  Céfar.  Pour  furcroît  de  perfidie  , Pinarius 
OctavIem  avoit  fait  aflafliner  les  Députés  d'Antoine  , qui 
Cü'sar,  & m.  le  prioient  de  marcher  à fon  fecours.  Ceux  mê- 
Crassus  1 V * me  ùe  ^es  propos  Soldats  qui  parurent  alors 
fenfibles  aux  malheurs  du  Triufnvir  , furent 
maflacrés  par  l’ordre  de  ce  barbare  Gouverneur. 
An.  ip.  * Tous  ces  contre-tems  plongèrent  le  Trium- 
vir d'Orient  dans  une  mélancolie  qui  tenoit  du 
défefpoir.  Dans  des  accès  de  rage  il  voulut  plus 
d’une  fois  renoncer  à la  vie , & fe  la  feroit  ôtée 
à lui-même  , fi  fes  amis  l’euflent  abandonné  à fa 
fureur.  Il  avoit  entre  autres  retenu  deux  hommes 
auprès  de  lui  , qui  par  leur  éloquence  fçurenr 
adoucir  fes  chagrins , & relever  fa  confiance. 
Dans  la  folitude  où  il  s’étoit  relégué  avec  eux  , 
ces  homme^  "3ë  Tettres  & Rhéteurs  de  profef- 
fion  modérèrent  fa  douleur  , ou  du  moins  fer- 
virent  à l'en  diftraire  par  leurs  difcours.  De  ces 
deux  amis  l’un  étoit  Grec , & fe  nommoit  Arifto- 
crate  , l’autre  Romain,  dont  le  nom  étoit  Luci- 
lius.  Ce  dernier  avoit  encore  plus  d’honneur  & 
de  probité  que  d’érudition.  Dans  la  guerre  de 
Philippes  il  avoit  fuivi  le  parti  dé  Brutus  dont  il 
croit  i'ami  , fie  au  rems  que  l’on  cherchoit  ce 
Général  pour  le  tuer,  Lucihus,  par  un  menfon- 
ge  officieux  , s’étoit  donné  pour  Brutus  lui-mê- 
me , avoit  pris  fon  nom  , & s’étoit  offert  à re- 
cevoir la  mort  pour  lui.  Charmé  d’une  fidélité  fi 
confiante  Antoine  l’avoit  retenu  auprès  de  fa 
perfonne  , l’avoit  mis  au  nombre  de  fes  amis  , 
& lui  confioit  toutes  fes  peines  fecrettes.  Heu- 
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reux  s’il  n’avoit  jamais  pris  des  liaifons  plus 
dangereufes  , & s’il  eût  toujours  fuivi  les  con- 
feils  du  fage  Lucilius  ! 

La  folitude  & la  converfation  des  deux  Phi- 
lofophes  laflerent  bien-tôt  Antoine.  Son  cœur 
le  rappel loit  fans  ceffe  vers  Cléopâtre.  Il  partit 
donc  fur  le  champ  pour  Alexandrie , malgré  les 
remontrances  de  fes  véritables  amis.  Il  y trouva 
Ja  Reine  occupée  de  grands  projets,  pour  la  dé- 
fenfe  & pour  la  confervation  de  fes  Etats.  Afin 
de  mettre  le  Roi  des  Médes  dans  fes  intérêts  ; 
elle  avoit  fait  décapiter  ce  malheureux  Roi  d’Ar- 
ménie , qui  étoit  retenu  prifonnier  de  guerre  à 
Aléxandrie  , apres  y avoir  paru  chargé  de  chaî- 
nes, lors  qu’Antoine  le  fit  fer vir  d’ornement  à fon 
Triomphe.  Cléopâtre  avoit  cru  que  fa  tête  fe- 
roit  un  préfent  agréable  au  Roi  dont  elle  recher- 
choit  l’alliance,  & la  lui  avoit  envoyée. 

La  Reine  en  effet  ne  penfoit  plus  qu’à  quitter 
l’Egypte  , pour  aller  chercher  dans  les  Etats  des 
plus  puiffants  Monarques  de  l’Afie  une  retraite 
affurée , contre  les  armes  du  vainqueur  d’A&ium. 
Dans  cette  vue  elle  fe  difpofoic  à faire  enlever 
fes  tréfors , fes  pierreries , &c  fes  meubles  les  plus 
prétieux.  Mais  après  de  mûres  réflexions , Cléo- 
pâtre ne  jugea  pas  à propos  de  s’expofer  aux  ha- 
zards  d’une  longue  navigation,  fur  la  Méditer- 
ranée , où  les  Romains  dominoient  alors.  Un 
voyage  par  terre  au  milieu  de  tant  de  Provin- 
ces que  la  dernière  victoire  afferviffoit  à Céfar , 
ne  lui  parut  pas  moins  dangereux.  Ainfi  pour 
pouvoir  plus  aifément  échapper  au  victorieux  , 

Bij 


D«  Romel’ju» 

Confuls , 
Oct  A V I 1 H 

Ce’saa,  & M. 
tic  i mut 
Crassus. 

Dï  L’EMPtRI 
Romain, 
An.  19. 


Dit.  I.  jr. 

3 

. 

J 


Digitized  by  Google 


De  Rome  l'an 
7M- 

Confuls  t 
OCT A V 1 I N 
Ce’sar,&  M. 
Licimus 
.Crassus. 

De  l’Empire 
Romain, 
An.  19. 

rlut.iajiBt. 


î£  .Histoire  Romaine; 
en  cas  qu’il  vînt  l’attaquer  en  Egypte  , elle  fit 
conftruire  des  Galères  fur  la  Mer  Rouge  , au- 
delà  de  l’Ifthme  qui  fépare  l’Afrique  de  l’Afie. 
Le  deflein  de  Cléopâtre  étoit  de  Rembarquer  avec 
toutes  fes  richefles  , & de  palier  aux  extrémités 
de  l'Orient,  où  les  Romains  n’avoient  jpoint  en- 
core pénétré.  Quelques  Hiftoriens  meme  alïù- 
rent , que  pour  accélérer  fon  départ  elle  fit  trans- 
porter fur  des  chariots  plufieurs  Navires , au  tra- 
vers de  cet  efpace  de  terre  qui  fait  la  divifion 
des  deux  Mers , & que  l’on  connoît  aujourd’hui 
fous  le  nom  d’Ifthme  de  Suez.  Son  peu  de  lar- 
geur qui  n’eft  que  de  trois  cens  ftades  , ou  d’en- 
viron 4 treize  lieues  dans  l’endroit  le  plus  relïer- 
ré  , facilita  le  tranfport  de  ces  lourdes  malTes. 
Mais  les  Arabes  du  voifinage  de  Petra  brûlèrent, 
à la  follicitation  de  Didius  Gouverneur  de  Syrie  , 
les  Galères  de  Cléopâtre  , loit  quelles  eulïent 
été  conduites  par  terre  jufqu’à  la  Mer  Rouge  , 
comme  Plutarque  le  prétend  , foit  que  la  Reine 
les  eût  fait  conftruire  fur  le  Golfe  Arabique  ; 
comme  Dion  Caflius  le  dit  expreiTémenr. 

La  préfence  d’Antoine  diffipa  un  peu  les  ter-j 
reurs  de  Cléopâtre , & interrompit  les  projets  ti_' 
mides  d’une  femme  qui  fe  croyoit  perdue.  On 
ne  parla  plus  à fa  Cour  de  fuite  en  Pais  éloigné  ; 
ni  de  déferter  un  Royaume  fi  long-rems  occupé 
par  fes  Ancêtres.  On  fit  au  contraire  des  prépa-’ 

* Tous  les  Géographes  Mo.  lieues  ; il  fe  peut  faire  qu’il  y 
dernes  conviennent  que  la  lar.  ait  de  Terreur  dans  le  calcul  de 
geur  de  l’Iûhme  de  Sués  eft  au-  Plutarque, 
jourd’hui  au  moins  de  trente 
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tarifs  pour  foûtenir  une  nouvelle  guerre  contre  De  Romc  j.an 
Céfar.  Antoine  raffembla  des  troupes , & fit  fol-  7*-j- 
liciter  les  Rois  voifins  à lui  envoyer  des  fecours  ConfuIs« 
d’hommes , & de  Vaifleaux.  Cependant  il  ne  ne-  c*‘sar,&  m. 
gligea  pas  abfolument  la  précaution  qu’avoit  eue  1 c 1 N 1 u s 

P o r , , . r ...  / . ■*  / w . Cramus. 

la  Reine  , de  s embarquer , su  etoit  neceflaire  , 
fur  la  Mer  Rouge  ; mais  pour  lui  il  fongea  à fe  De 
ménager  une  retraite  en  Elpagne,  Pais  fécond  en  an.  i?. 
révoltes.  Il  parut  à la  Reine  & à fon  mari  qu’il 
étoit  tems  de  pourvoir  à l’état  de  leurs  enfans. 
lis  firent  prendre  la  robbe  virile  à Céfarion , ce 
fils  que  Cléopâtre  avoit  eue  de  Jule  Céfar  , & à 
Antyllus  l’aîné  des  enfans  d’Antoine  & de  Ful- 
vie.  Cette  cérémonie  eut  pour  motif  de  fe  mé- 
nager deux  Généraux  , qui  fulfent  cenfés  d’un 
âge  compérant , pour  être  à la  tête  des  armées  n An 
Egypciénes , fuppole  qu’Antoine  vînt  à manquer.  £<«./. n- 
Il  prit  encore  d’autres  fûretés.  Antoine  fit  mu- 
nir & barricader  rous  les  Ports  de  l’Egypte  , & 
mit  de  forres  Garnifons  dans  les  Villes  Frontiè- 


res. Sa  diligence  étoit  redoublée  par  l’efpérance 
qu'il  avoit  encore  , que  fon  armée  de  terre  , cam- 
pée autour  d’A&ium  , lui  reftoit  fidelle.  Il  n’a- 
voit  pu  en  recevoir  des  nouvelles  certaines  ; 
lorfque  Canidius  , fi  l’on  s’en  tient  au  récit  de 
Plutarque , vint  lui  en  apprendre.  Tous  vos  Of- 
jicitrs  j Seigneur  , lui  dit-il  , vos  Tcgionaires  , çÿ* 
les  Rois  vos  Alliés  vous  ont  abandonné.  Ils  fe  font 
retirés  fous  les  Aigles  de  Céfar.  Antoine  écouta 
le  récit  de  Canidius  avec  un  air  d’indifférence,  f]u 

qui  étonna  ceux  de  fa  fuite.  D’autres  foins  que 
celui  de  réparer  fçs  pertes  paroiffoient  l'occu- 
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er  tout  entier  , & avoir  étouffé  dans  fon  cœur 
e fentiment  de  fes  malheurs.  Il  ne  parut  pas 


De  Rome  l’an 
7M- 

Confulj,  jus  au  r£citcje  ja  défeéfion  de  Didius,  qui 
Octavien  r » a * 

c e.'ar,  & m.  venoit  de  prendre  les  armes  contre  lui.  Mais  fa 
Cramus"  * U S phfi°f°pbie  l’abandonna  , lorfqu’il  apprit  que  fa 
principale  refTource  lui  manquoit. 

De°  l’Empire  effet  Antoine  n’avoit  que  trop  compté  fut 

ip.A  ' N ’ certaines  Compagnies  de  Gladiateurs  , qu'il  fai- 
foit  élever  à Cyzique  pour  les  donner  en  fpec- 
tacle  au  Peuple  , apres  la  viétoire  qu’il  s’étoic 
flatté  de  remporter  à Aétium.  A la  nouvelle  de 
fa  défaite , ils  volèrent  à fon  fecours , & prirent 
leur  route  du  côté  de  l’Egypte.  Amyntas  & les 
fils  de  Tarcondiinotus  eurent  beaucoup  à fouf- 
frir  des  violences  qu’ils  exercèrent  en  paffant  par 
la  Galatie  , & par  la  Cilicie.  Ces  Princes  , qui 
après  avoir  abandonné  Antoine  avoient  fuivi 
la  fortune  de  Céfar  , réünirent  en  vain  leurs  for- 
ces , pour  donner  la  chafTe  à ces  Brigands.  Les 
Gladiateurs  pénétrèrent  jufqu’en  Syrie.  Didius 
qui  gouvernoir  la  Province  au  nom  du  vain- 
queur d’Aélium  s’étoit  avancé  fur  la  Frontière  , 
dans  le  deffein  de  s’oppofer  à leur  pafTage  ; mais  il 
avoir  étérepouffé  avec  perte  de  fes  Légionaires.  Il 
lui  fallut  donc  efiayer  les  voyes  de  la  négociation 
pour  les  gagner  au  parti  de  Céfar.  Les  Gladia- 
teurs rejettérent  les  offres  de  Didius  & tinrent 
ferme  pour  Marc- Antoine , avec  une  confiance 
qu’on  auroit  admirée  dans  les  premiers  Héros  de 
l’ancienne  Rome.  Cependant  le  Gouverneur  ap- 
puyé du  fecours  des  Monarques  voifins , & entre 
autres  d’Herode  Roi  de  Judce , ne  cefl’oit  de  les 
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harceler.  Il  avoit  pofté  des  troupes  dans  les  Vil- 
les Frontières , pour  leur  fermer  l’entrée  de  l'E- 
gypte. Enveloppés  de  toutes  parts  ils  dépêchè- 
rent à Antoine  , & l’invitèrent  à venir  les  join- 
dre en  Syrie.  Mais  le  filence  de  ce  Triumvir  qui 
ne  répondit  point  à des  invitations  fi  preflantes  , 
leur  ht  croire  qu’il  étoit  mort.  Déchus  de  toute 
efpérance  ils  fe  rendirent  enfin  à des  conditions 
honorables.  Didius  leur  accorda  pour  demeure  le 
Faubourg  de  Daphné  près  d’Antioche , jufquace 
qu’il  eût  informé  Céfar  de  cet  événement. Leur  fidé- 
lité étoit  digne  d’un  fort  plus  heureux  que  celui 

Su’ils  éprouvèrent  bien-tôt  apres.  MefTala  ufad’arti- 
ce  pour  faire  périr  tant  de  braves  que  leur  union 
rendoit  redoutables.  Sous  prétexte  de  les  diftri- 
buer  dans  les  Légions  Romaines  il  leur  afiîgna 
divers  départements.  La  mort  fut  le  prix  de  leur 
dévouement  aux  intérêts  d’Antoine.  Melfala  avoit 
envoyé  un  ordre  fecret  de  les  exterminer.  Ainli 
tous  furent  malfacrés  fans  exception, dans  les  lieux 
où  ils  avoient  été  difperfés. 

Les  nouvelles  de  tam  de  revers  venus  coup  fur 
coup  cauférent  à Antoine  une  efpéce  de  phréné- 
fie  j qui  le  rendit  méconnoilTable.  Il  parut  alors 
également  picqué  du  peu  de  réfifhnce  de  fes  trou- 
pes de  terre  , de  la  trahifon  de  Didius  , & de 
l’ingratitude  d’Hérode.  Tous  les  hommes  , s’écria- 
t’il , font  des  perfides  ! Plus  de  commerce  avec  eux  ! 
A l’ exemple  du  Mifanlrope  * Timon , je  me  bâtirai 
une  folitude  , où  je  n aurai  et  autre  occupation  que  de 

a On  conclut  des  Comédies  ton  , différent  du  Pîiilofophc  de 
d’Ariftophaae  & du  Poëie  Pla-  ce  nom,  que  Timon  Athénien 
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iff  Histoire  Romaine; 
détejler  le  genre  humain.  Antoine  exécuta  le  pro- 
jet qu’il  avoit  formé  dans  un  mouvement  de  fu- 
reur. Proche  l’Ide  de  Pharos  il  fit  jetter  dans  la 
mer  4 les  fondements  d’un  fuperbe  Hofpice  , où 
l’on  n’abordoit  que  par  une  chauffée  fort  étroite. 
Il  s’y  renferma  feul  pour  fe  livrer  tout  entier  aux 
accès  de  fon  humeur  noire.  Ce  fut  là  qu’il  fit  de 
profondes  réfléxions  fur  l’inconftance  des  chofes 
humaines , fur  la  légéreté  de  «.eux  qu'il  avoit  cru 
fe  s amis , fur  la  perfidie  des  Commandants  qu’il 
s’étoit  attachés  par  les  ferments  militaires , & fur 
la  mauvaife  foi  de  tant  d’Alliés  , dont  le  cœur 
étoit  changé  avec  fa  fortune.  Qui  n’eût  cru  que 
la  conduire  de  Cléopâtre  à fon  égard  devoir  en- 
trer pour  quelque  chofe  dans  les  fages  méditations 
du  nouveau  Mifanrrope  ? Elle  étoit  la  caufe  &c 
la  fource  de  fes  malheurs.  N etoit-il  pas  naturel 
qu’il  s’en  dégoûtât , & qu’il  s’en  féparât  pour  ja- 
mais ? Peut-être  fe  promit-il  en  effet  de  pouvoir 
remporter  cette  victoire  fur  fon  cœur.  Il  fentit 


de  n ai  (Tance  vivotr  pendant  la 
guerre  du  Péloponêle.  Plutar- 
que , Diogène  Laërce  , & Clé- 
ment Alexandrin  ont  fait  con- 
noîcre  ce  fameux  Myfantrope, 
dont  le  nom  & le  caractère  in- 
traitable palTérent  depuis  en  pro- 
verbe. On  peut  remarquer  dan* 
les  différents  traits  de  fa  vie, 
rapportés  par  les  Auteurs  qui 
viennent  d'être  cités  , à quel 
point  il  avoit  en  horreur  le 
genre  humain  , avec  lequel  il 
g’etoit  interdit  tout  commerce. 

4 Au  Sud-Eft  du  Port,  vis-à- 


vis  de  Tille  de  Pharos  , étoit 
une  Place  nommée  w , ou 
le  marché.  A fon  extrémité  s'a» 
vançoit  un  petit  Cap  ou  coude 
nommé  PoJJidium  , à caufe  d'un 
Temple  voilin  confacré  à Nep- 
tune. Marc-Antoine  prolongea 
ce  Cap  par  un  beau  Môle  , dont 
on  voit  encore  la  tête,  Au  bout 
de  ce  Môle  il  bâtit  le  Palais, 
qui  conferva  long-tems  après  fa 
mort  le  nom  de  Timonmm.  Cet 
ouvrage  du  Triumvir  enfeveli 
fous  les  eaux  montre  encore  de 
magnifiques  débris, 

alors 
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alors,  que  fouvent  la  raifon  feule  efttropfoible  De  Rome  l'an 
pour  guérir  une  paflion  dont  on  eft  devenu  I’ef- 
clave.  Ce  fut  dans  ces  circonftances  que  l’on  vint  oct°a  vÎ*m 
annoncer  à la  Reine  l’embrafement  de  fa  flotte  Cisar.&M. 
par  les  Arabes.  Antoine  fut  fenflble  à ce  nouveau  1 0 * 

malheur  , quitta  fa  retraite  de  P haros , qu’il  nom- 
moit  la  Maifon  Timoniém  , revit  la  Reine  pour  la  Ds^i’Empire 
confoler , & fe  plongea  plus  que  jamais  dans  la  an. 
débauche.  Nous  quitterons  pour  un  moment  le 
Palais  d’Aléxandrie , où  tout  refpiroit  le  plaifir 
malgré  la  mauvaife  fortune  , & nous  retournerons 
à Ce  far. 

L’Hiftoire  ne  nous  a point  appris  en  quel  Port 
de  la  Grèce  mouilla  d’abord  la  flotte  viîtorieufe 
devant  Aétium.  Ce  qui  paroît  plus  vrai-fembla- 
ble  , c’etl  que  Céfar  prit  avec  fes  Vaifleaux  le  plus 
court  chemin  pour  pafTsr  en  Afie  , & qu’il  fit 
prendre  à fon  armée  de  terre  la  route  d'Afrique, 
fous  la  conduite  de  Cnéïus  Cornélius  Gallus.  Il 
avoit  ordonné  à ce  Lieutenant  Général  d’entrer 
en  Egypte  par  la  Cyrénaïque.  Nous  avons  lieu 
de  croire  auflï , que  Céfar  débarqua  dans  la  Phry- 
gie  t & que  delà  il  parcourut  la  Svrie  , où  Didius 
quoique  l’ami  d’Antoine  avoit  changé  de  parti , 

& défendu  la  Province  des  hoftilités  de  fes  Gla- 
diateurs à leur  paflage. 

Depuis  l’arrivée  de  Céfar  la  frayeur  fe  répan- 
’dit  parmi  les  Princes  Afiatiques.  Le  nom  d’An- 
toine en  fut  bien-tôt  oublié.  Tout  à coup  ce 
Triumvir,  qu’on  avoir  adoré  comme  un  Dieu, 
tomba  en  Orient  dans  le  mépris  qu’il  méritoir. 

Hérodë  autrefois  le  plus  emprefle  de  fes  Courti- 
Tomc  XIX.  ' C 


Digitized  by  Google 


i 8 


Histoire  Romaine, 


De  Rome  l’an  ^ans  tourna  fans  héfiter  vers  Céfar , & ne  pen* 
7ij-  fa  plus  qu  a fe  le  rendre  favorable.  En  effet  fi-tôr 
Oct  a'v^in  tlue  ^ R°i  des  Ju‘k  fçut  clue  le  vainqueur  d’An- 
Cesak. , & M.  toine  avoit  paru  devant  Rhodes,  ôc  qu’il  devoit 
Crassus  ' Us  y féjourner , il  arrangea  les  affaires  de  fon  Royau- 
me , & courut  lui  offrir  fes  hommages.  Ses  amis 
De  l'Empire  iuj  faifoienc  entendre , que  le  voyage  qu’il  alloic 
An.  i9.  entreprendre  pouvoit  lui  devenir  funefte  ; que 
j / , Céfar  n'ignoroit  pas  les  liaifons  qu’il  avoit  pri fes 
Antiq.  t, 1,1  avec  Antoine;  qu’il  étoit  dangereux  à un  Prin- 
ce qui  devoit  fa  Couronne  au  Triumvir  d’Orient, 
de  s’expofer  au  courroux  de  fon  vainqueur.  Hé- 
rode , en  fage  politique  , jugea  qu’il  valoit  mieux 
prévenir  Céfar  , que  l’attendre.  Deux  chofes  le 
raffûroient  un  peu.  i°.  Ses  troupes  n’avoient 
point  eu  de  part  à la  journée  d’A&ium  ; elles 
avoient  étc  occupées  en  Arabie.  i°.  Il  avoit  prê- 
té des  fecours  à Didius  contre  les  Gladiateurs 
d’Antoine.  Cependant  , comme  il  étoit  homme  * 
prévoyant,  il  pourvut  avant  fon  départ  ilacon- 
fervation  du  Sceptre  de  la  Judée  dans  fa  famille, 
fuppofé  qu’il  eût  à payer  de  fa  tête  les  liaifons 
qu’il  avoit  eues  avec  le  rival  de  Céfar.  Il  fit  pé- 
rir le  dernier  rejetton  de  la  Maifon  Royale  de 
fon  Pais.  Hircan,  autrefois  Roi  imbécille  & pour 
lors  Pontife  de  nom  , vivoit  encore.  Hcrode  lui 

fit  un  crime  d’Etat  d’avoir  écrit  une  Lettre  fédi- 

• 

tieufe  à Malich  Roi  des  Arabes , & fous  un  pré- 
texte fi  léger  , ou  peut-être  fi  faux  , le  Monarque 
dépoiiillé  périt  par  la  main  d’un  Bourreau.  Ainfi 
ce  vieux  Roi  fut  condamné  à une  mort  honteu- 
fe  , fur  le  fimple  fouptjon  que  Céfar  pourroit 
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peut-être  le  rétablir  dans  tous  les  droits  de  la  oe  Romelan 
Royauté.  Ce  ne  fut  pas  a fies  pour  Hérode.  Il  fit  7 ij. 

èmprifonner  dans  des  Châteaux  différens  Aléxan-  Qc  ta^Yen 
dra  fa  belle-mere,  Mariamne  fa  femme,  & une  César, & m. 
focur  de  Mariamne , toutes  trois  du  Sang  Royal,  os 

5 c laiffa  un  ordre  fecret  de  les  poignarder  à la 
première  nouvelle  de  fa  mort.  Un  des  Officiers  ^'Empire 
qu’il  avoir  chargé  d'une  commiffion  fi  barbare  , 
eut  l’indifcrétion  d’en  faire  la  confidence  â Ma- 
riamne elle-même.  Cette  PrincefTe  fut  outrée  du 
dépit  le  plus  violent  Contre  Hérode,  qu’elle  re- 
gardoit  moins  comme  un  époux  que  comme  un 
Tyran,  l’ennemi  de  fa  famille  , &l’ufurpateur  du 
Trône  de  fes  ancêtres.  Elle  fit  éclater  fon  reflèn- 
timent  par  des  plaintes  amères.  Ses  reproches  , 
fes  menaces , fes  dédains  8c  fa  fierté  irritèrent  les 
jaloufes  fureurs  d’un  mari  foupçonneux  8c  cruel. 

Il  en  auroit  dês-lors  coûté  la  vie  à Mariamne  , fi 
les  vertus  8c  les  charmes  de  cette  belle  Reine 
n’euffent  fufpendu  , pour  un  tems , la  vengeance 
d‘Hérode , qui  l’adoroit  encore  malgré  fes  mépris. 

Apres  avoir  pris  de  fi  cruelles  précautions  , le  Roi 
de  Judée  partit  pour  Rhodes  fort  incertain  du 
fort  qui  l’y  attendoit. 

A l’ambition  près  on  peut  dire  qu’Hérode  fut 
un  des  plus  grands  Monarques  de  foi\  fiécle.  Ce 
ne  fut  point  par  des  foumiffions  outrées  & par 
de  baffes  flatteries , qu’il  trouva  grâce  devant  Cé- 
far.  Il  parut  à l’Audiance  du  Conful  Romain  avec 
toute  la  dignité  & la  décence  d’un  grand  Roi.  II. 
eft  vrai  qu’il  dépofa  le  Bandeau  Royal  en  la  pre- 
• fence  du  vainqueur  , pour  marquer  qu’il  le  tenoit 

Cij 
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to  Histoire  Romaine, 

De  Rome  l'an  de  & du  Sénat  de  Rome  ; mais  il  conferv* 
7ij.  tout  le  refte  de  l’appareil  qui  convenoit  à la  Ma- 
Contais  i Trône.  Sa  Harangue  n’eut  rien  de  vil  & 

Octayibn  > / 5 , 

César  , & M.  de  rampant.  Tout  cloquent  qu  il  etoit,  il  ne  cher- 
Lie  i x i u s cJja  point  des  détours  artificieux  pour  juftifier  la 
conduite.  Je  fus  l'ami  d'Antoine  , dit-il  à Céfar 
De  l’Empiri  J’un  intrépide.  J’ai  fait  pour  l'élever  à l’Empi - 
An.  ip.A  * " ’ re  du  monde  tout  ce  c/ue  l’amitié  la  plus  fidèle  exi- 
geait d'un  coeur  reconnoiffant . Mes  propres  affaires  & 
mon  expédition  contr.e  les  Arabes  , * ne  m’ont  pas 
permis  de  lui  prêter  mes  troupes  ; mais  j'ai  envoyé  à 
fon  camp  d'Aéhum  de  l’argent  CT  des  vivres.  J’ au- 
rais cru  avoir  beaucoup  plus  fait  en  fa  faveur  , fi 
j’avois  pu  lui  perfuader  de  fe  débar affer  de  Cléopâtre , 
CT  de  fa  faire  mourir.  Plus  d une  fois  je  me  fuis  ba- 
vardé d lui  infinuer  un  fi  falutaire  dejfein.  Sapaf- 
fion  l'a  rendu  fourd , CT  le  Ciel  l'en  afuni.  Jugés 
delà  y Seigneur  y quel  efl  le  caraflére  de  mon  caeut 
pour  mes  amis.  C’efi  ce  coeur  que  je  viens  offrir  à Cé- 
far ; il  ne  tiendra  qu’à  lui  de  le  mettre  à l’épreuve. 
Mon  amitié  ne  changera  que  d'objet  -,  mais  dans 
moi  la  fidélité  CT  le  dévoilement  feront  toujours  les 
mêmes.  Céfar  étoit  bienfaifant  & naturellement  il 
aimoit  jufqu’aux  apparences  de  la  vertu.  U crut 
Hérode  fur  fa  parole  t & fe  fentit  porté  à le  juger 


• 

a Jofeph  remarque  au  Livre 
rj.  Ch.  6.  qu’Hcroae  avoit  por- 
té la  guerre  co  Arabie  , moins 
pour  les  propres  intérêts  , que 
pour  féconder  l'ambition  dcClco- 
patre.  Cette  Princefle  en  effet 
le  promettoit  de  grands  avanta- 
ges de  l'expédition  du  Roi  de 


Judée.  De  quelque  côté  que  fa 
fortune  fe  déclarât  , elle  com- 
ptoir que  la  viftoirc  oa  la  dé- 
faite d'Hérode  favotiferoit  les 
defleins  ambitieux  qu’elle  avoit 
formés , de  réunir  à fa  Couron- 
ne le  Pars  des  Arabes  , ou  les 
belles  Provinces  de  la  Paleftine. 
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auffi  fincére , qu’il  vouloitle  paroître.  Soyons  amis,  Dc  Rome  j.aB 
lui  répondit-il.  j4uffi  bien  j'ai  appris  de  Didius  que  715. 
•tous  aies  contribué  à la  défenfe  de  la  Syrie  contre  _ Conruls  > 
les  Gladiateurs  £ Antoine.  Réfrénés  le  Diadème  , César,  &M. 
ajoûta-t’il.  Suives  moi  en  Egypte  , & ferlés  fous  °* 

moi  dans  l'expédition  que  je  prépare.  Hérode  fut  au 
comble  de  la  joye,  & Ion  ambition  fut  fatisfaite.  Dl  »■'£**”*» 
Le  Conful  lui  obtint  un  nouvel  Arrêt  du  Sénat , a«°. 
qui  le  confirma  dans  la  pofleflîon  du  Trône  de 
la  Judée.  Ce  Prince , dans  les  tranfports  de  joye 
que  lui  caufaun  accueil  ^1  favorable , ne  mit  plus 
de  bornes  à fa  reconnoiflance.  Il  accompagna 
Céfar  en  Egypte,  & paya  tant  de  bienfaits  par 
les  femmes  d’argent  qu’il  diftribua  avec  profufion 
aux  principaux  Officiers  de  l’armée  Romaine,  & 
par  des  préfents  magnifiques  , dont  le  moindre 
auroit  fait  honneur  aux  plus  grands  Monarques 
de  l’Oriênt.  Le  vainqueur  content  de  la  généro- 
fité  d’Hérode , lui  fit  préfent  de  quatre  cens  Gau- 
lois qui  compofoient  la  Garde  de  Cléopâtre , & 
ajouta  de  nouveaux  domaines  au  Royaume  de 
Judée.  En  même  - tems  ce  Prince  fut  remis  en  , 
pofleffion  de  quelques  Villes  de  la  Paleftine,que 
la  Reine  d’Egypte  avoit  obtenues  d’Antoine  au 
préjudice  d’Hérode. 

Céfar  ne  fut  pas  fi  indulgent  à l’égard  de  tous 
les  partifans  d’Antoine.  Certain  Aléxas  , ou  au-  LA- + 
trement  Alexandre  , étoit  entré  bien  avant  dans 
la  confidence  de  fon  concurrent.  Ce  Syrien  d’ex- 
tra&ion  né  à Laodicée  avoir  fait , à la  Cour  du 
Triumvir  d’Orient,  l'infâme  métier  d’entremer- 
leur.  Perfonne  n’avoit  plus  contribué  que  lui  a 

C iij 
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it’  Histoirï  Romaine, 
corrompre  le  coeur  d’Antoine.  C’étoit  principa- 
lement de  lui  que  Cléopâtre  s’étoit  fervie , pour 
donner  à Ton  amant  du  dégoût  d’Odlavie,& pour 
attacher  Antoine  uniquement  à elle.  Céfar  n’i- 
gnoroit  pas  les  indignes  procédés  d’Aléxas,  & il 
avoir  juré  par  les  Dieux  qu’il  ne  lui  pardonne- 
roic  jamais.  Pour  lors  Antoine  avoit  envoyé  ce 
malheureux  confident  dans  laPaleftine,  pour  dé- 
tourner Hcrode  de  fe  donner  à Céfar.  Le  Roi  de 
Judée  étoit  trop  fige  pour  fuivre  un  fi  mauvais 
confeil.  Il  entraîna  Aléxas  dans  le  nouveau  parti 
qu’il  avoit  embrafle  lui-même  , & lui  perluada 
de  venir  avec  lui  fe  préfenter  à Céfar.  Le  trait  de 
clémence  que  le  Général  Romain  venoit  d’exer- 
cer à l’égard  d’Hérode  , enhardit  le  coupable  à fe 
ménager  un  fort  femblable.  Le  Roi  des  Juifs  fe  fit 
fon  interceffeur  ; mais  Céfar  fut  inéxorable.  Il  fe 
fouvintde  fon  ferment,  & l’accomplit.  Aléxas  fut 
conduit  charge  de  chaînes  dans  fa  Ville  natale  , 
& finit  fa  vie  par  un  honteux  fupplice.  Jufte  châ- 
timent que  le  Ciel  permit,  pour  rendre  exécrables 
ces  pertes  de  Cour  qui  s'y  introduifent  par  de 
fales  miniftéres , Sc  qui  par  leurs  intrigues  y font 
naître  la  débauche,  ou  la  fomentent! 

Tandis  qu’on  condamnoit  à Rhodes  un  com- 
plice des  défordres  d'Antoine , il  fe  plongeoit  â 
Alexandrie  dans  tous  les  genres  de  plaifirs.  Le  lu- 
xe & l’abondance  regnoient , comme  autrefois , 
à la  Cour  d’Egypte.  Pour  attirer  plus  de  monde  à 
leur  parti , Antoine  & Cléopâtre  répandoient  l’ar- 
gent avec  profufion.  Cependant  leur  joye  étoit 
un  peu  troublée  par  la  crainte  du  péril,  dont  ils 
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croient  menacés.  Sur  la  côte  d’Afie  la  mer  éroit 
-couverte  des  Vaiffeaux  que  Céfar  raffembloit  de 
toutes  parts.  D'ailleurs,  à l'extrémité  de  l’Afrique, 
l'armée  de  terre  que  conduifoit  Cornélius  Gallus 
touchoit  la  Frontière  d’Egypte  , & s’étoit  déjà  em- 
parée de  Parétonium , Ville  du  domaine  de  Cléo- 

Îiatre.  Bien-tôt  tout  alloit  être  en  feu  jufques  fur 
es  bords  du  NiL  Enfin  la  grandeur  du  danger  ti- 
ra Antoine  de  l’affoupiffement , où  la  crapule  l’a- 
voir enfeveli.  Dans  un  momentde  réflexion  il  prit 
: le  parti  de  traiter  avec  Céfar  , 6c  de  ménager  une 
-forte  d’accommodement  avec  fon  rival.  Pour  ne 
pas  manquer  à la  fidelité  qu’il  devoir  à Cléopâtre 
il  lui  communiqua  fon  deffein , & de  concert  ils 
c résolurent  d’envoyer  chacun  fon  Ambafladeur  à 
-Rhodes,  pour  fléchir  leur  ennemi  commun.  L’u- 
ne & l’aütro  donnèrent  féparcment  leurs  inftruc- 
-lions  aux  Dépurés  qu’ils  alloient  faire  partir.  Le 
Chef  qu’ils  choifirent  pour  l’Amhaffade,  fur  un 
certain  Euphronius  , qui  faifoit  la  fonction  de 
Précepteur  auprès  des  Princes  leurs  enfants.  Celui- 
•ci  eut  deux  Adjoints  , l’un  de  la  part  d’Antoine  , 
6c  un  autre  qui  devoir  parler  au  nom  de  Cléopâ- 
tre. L’Agent  d’Antoine  fut  chargé  de  groffes  Som- 
mes d’argent,  ou  pbur  débaucher  à fon  ennemi 
le  plus  qu’il  feroit  poflible  d’Officiers  6c  de  Sol- 
dats , ou  pour  acheter  fur  la  flotte  viétorieufe  un 
traître,  allés  hardi  pour  affafliner  Céfar.  Tel  fut 
le  motif  fecret  de  J’Ambaffade.  En  public  An- 
toine demanda  la  paix  & la  vie  pour  Cléopâtre  , à 
'qui,  difoit-il , il  avoir  juré  un  amour  éternel.  On 
dit  même  qu’il  s’offrit  à quitter  l’Egypte  ,à  pafièr 
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14  Histoire  Romaine, 
le  relie  de  Tes  jours  dans  Athènes , & à y itiener 
une  vie  retirée , fi  Céfar  vouloit  ceflèr  de  pour- 
fuivre  Cléopâtre  par  la  voye  des  armes. 

L’Envoyé  de  la  Reine  fut  chargé , en  particu- 
lier,d’ordres  bien  différents  de  ceux  d’Antoine.  En 
femme  artificieufe  , elle  ne  négocia  avec  Céfar 
que  par  les  voyes  de  la  tendrefTe  & de  l’infinua- 
tion.  A fon  âge  elle  fe  trouvoit  encore  allés  belle, 
pour  faire  prendre  au  fils  adoptif  de  Jule  le  mê- 
me poifon  , dqju  elle  avoir  infedté  le  cœur  de  fon 
pere.  Les  préfents  qu’elle  lui  fie  porter  étoienc 
tout  â la  fois  magnifiques , & propres  à lui  mar- 
quer une  parfaite  foumifiîon.  Cléopâtre  lui  en- 
voya un  Trône  , un  Sceptre,  & une  Couronne 
d’or.  Par  ces  fymboles  elle  vouloit  faire  fenrir  , 
qu’il  ne  tenoit  qu  a Céfar  de  venir  regner  avec 
elle. 

L’Ambafladeur  d’Antoine  admis  à l’Audiançe 
du  Général  vi&orieux  parla  d’abord,  plutôt  com- 
me de  la  part  d’un  ami  & d’un  Collègue  , que 
d’un  ennemi  vaincu.  Le  Romain  qui  m envoyé  , 
dit-il , prit  autrefois  avec  vous  des  liai  font  étroites. 
Céfar  lui  communiqua  fes  affair.s  les  plus  importan- 
tes  , & >1  entra  dans  fes  parties  de  plaifr.  Je  ne  /fai 
quels  intérêts  différents  vous*ont  brouillés.  La  Dif- 
cor  !e  , Seigneur  , vous  a fait  prendre  les  armes , Qr  la 
Fortune  vous  a donné  de  la  fupériorité.  N'efl-ce  pas 
ajjés  pour  vous , de  voir  un  concurrent  humilié  t il 
s'offre  à vous  laiffcr  dominer  feul  dans  la  Républi- 
que  , & a traîner  le  rejle  de  fes  jours  dans  l'obfcuri- 
té  j ou  en  Egypte  , fi  vous  le  permettés  , ou  à Athè- 
nes , fi  vous  l’agréés. 

Céfar 
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Céfar  avoir  trop  de  lumières,  pour  ne  penetrer 
pas  les  intentions  d'Antoine.  Cetoit  tout  rifquer 
que  de  le  laifïer  refpirer  en  Egypte, ou  dans  la  Grè- 
ce. Rien  ne  lui  auroit  été  plus  facile  que  de  re- 
nouer là  fes  intrigues  , 5c  de  faire  avec  le  terns  re- 
vivre fon  ancienne  faétion.  Ainfi  Cefar  ne  répon- 
dit rien  à l’Ambafïàdeur  d’Antoine,  & le  laifïa  par- 
tir mécontent.  Une  fécondé  Ambaflade  n eut  pas 
un  fuccês  plus  heureux.  Le  Député  d Antoine  n a- 
voit  cependant  rien  oublié  pour  attendrir  Oéta- 
vien,  fur  le  malheureux  fort  de  fon  Maître.  Il  lui 
rappella  cette  ancienne  union , que  la  nature,  que 
le  fang,que  les  mêmes  inclinations  5c  les  memes  in- 
térêts avoient  formée  entre  les  Triumvirs,  avant 
qu’ils  fuflent  devenus  rivaux.  Antoine,  pour  méri- 
ter fon  pardon , ne  craignit  pas  alors  de  fe  desho- 
norer par  une  infign'e  perfidie.  Depuis  quelques 
années  il  s’étoit  attaché  le  Sénateur  Publius  Tu- 
rullius , l’un  des  meurtriers  de  Jule  Céfar.  Il  avoir 
éprouvé  de  fa  part  toutes  les  marques  de  la  plus 
confiante  amitié.  Cependant  il  le  facrifia  au  ref- 
fentiment  d’Oétavien.  Le  malheureux  Turullius 
fut  conduit  à la  fuite  du  Député  j 5c  livre  au 
Bourreau  par  les  ordres  du  vainqueur  il  fut  pu- 
ni du  dernier  fupplice,  dans  l’Ifle  de  Co.  Une 
fuperflition  populaire  accrédita  les  bruits  qui  fc 
répandirent  alors , qu’une  mort  fi  tragique  croit 
l’effet  du  courroux  des  Dieux.  Turullius,  autrefois 
engagé  dans  le  parti  de  Brutus,  avoir  fait  couper 
des  arbres  dans  un  bois  confacré  au  culte  d Efcu- 
lape.  Selon  la  façon  de  penfer  du  Peuple  cré- 
dule , cetoit  un  aéte  d’irréligion,  que  le  Ciel  ne 
Tome  XIX.  D 
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De  Rome  Tan  manquoic  pas  de  vanger  avec  éclat. 

7 ij.  Une  fi  lâche  trahifonde  la  parc  d’Antoine  fut 

OctTyi'in  Pour  lui  un  crime  inutile.  Iln’enrecüeillitd’au- 
Cesar.&m.  tre  fruit , que  la  honte  d’avoir  violé  les  droits  les 
plus  facrcs  de  l’amitié.  O&avien  fut  inéxorable. 
Il  ne  daigna  pas  meme  écouter  les  offres  que  fît 
De  l’Empire  Antoine  par  fon  Député,  de  fe  donner  la  mort 
Am.  a lut-meme,  pourvu  qu  a ce  prix  Cleopatre  obtint 

fa  grâce  , & fût  maintenue  en  poffeflion  de  fes 
Etats,  pour  elle  & pour  fa  poftérité. 

L’Agent  de  Cléopâtre  fut  plus  favorablement 
écouté.  Céfar  oppofa  des  artifices  aux  rufes  de  la 
Reine , qui  négocioit  avec  lui  en  femme.  Sans  lui 
donner  de  parole  pofitive , le  vainqueur  lui  fit  ef- 
pérer  , qu’il  la  maintiendroit  elle  & fes  enfans  fur 
le  Trône  d’Egypte,  pourvû  quelle  gagnât  fur  elle, 
de  délivrer  la  République  d’un  Citoyen  auffi  per- 
nicieux que  letoit  Antoine.  Le  Conful  fit  quel- 
que chofe  de  plus.  Comme  il  avoir  entrevû  que 
Cléopâtre  vifoit  a lui  infpirer  de  l’amour , il  lui 
envoya  un  de  fes  Affranchis  .nommé  4 Thyrée  , 
avec  ordre  de  voir  fouvent  la  Reine , de  fonder 
fon  cccur , d’en  pénétrer  les  replis , 6c  de  lui  man- 
der exactement  les  fentiments  quelle  avoit  con- 
çus pour  lui.  Thyrée  étoie  un  négociateur  ha- 
bile & clairvoyant.  Il  entra  bien  avant  dans  les 
bonnes  grâces  de  Cléopâtre  , 6c  s’apperçut , dès  la 
première  entrevue  , des  impreffions  que  la  Let- 
tre de  fon  Maître  avoit  faites  fur  elle.  Céfar  étoie 
un  jeune  vainqueur  deja  maître  de  l’Orient  6c  de 

* Dion  Caffiu*  donne  à cet  Affranchi  le  nom  de  Thyrfus. 
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l’Occident.  Une  fi  belle  conquête  à faire  parut  De  Rome  i-4n 
également  utile  & agréable  à la  Reine  d’Egypte.  re- 
cette méchante  femme  ne  fe  fit  pas  un  fcru-  0 ^ "a  vVk* 
pule  , de  facrifier  Antoine  à fa  nouvelle  inclina-  César, &m. 
tion.  Combien  d’autres  infidélités  lui  avoit-elle  ^rassus  * ° * 
déjà  faites?  Cléopâtre  fe  livroit  à tous  fes  pan- 
chants  , & ne  mettoit  point  de  bornes  à fes  plai- 
firs  fecrets.  En  pafTant  par  la  Judée,  à fon  retour  an.  13. 
d’Arménie  où  elle  s ctoit  fait  la  compagne  d’An- 
toine, elleavoit  tout  mis  en  œuvre  pour  corrom- 
pre le  cœur  d’Hérode.  Sa  grande  paîfion  avoit 
Toujours  été , de  pouvoir  compter  au  nombre  de 
fes  amants  tout  ce  que  l’Orient  & l’Occident 
avoient  produit  d’hommes  illuftres. 

Ce  fut  donc  avec  le  plus  fenfible  plaifir,  que  la 
Reine  reçut,  pat  les  mains  de  Thyrée  , la  Lettre 
que  lui  écrivoit  Céfar  , & les  réponfes  qu’il  avoir 
faites  à fon  AmbafTadeur.  A des  expreifions  plei- 
nes de  politefles  fans  doute  il  avoir  affe&é  d’en 
mêler  quelques-unes , qui  fembloient  marquer  une 
paflïon  naiflante.  Cléopâtre  étoit  trop  vaine  & 
avoit  trop  de  confiance  en  fa  beauté , pour  ne 
pas  foupçonner  que  Céfar  avoit  pris  l’amorce. 

Elle  employa  donc  , pour  gagner  Thyrée  , tout 
l’art  dont  elle  étoit  capable.  La  Reine  lui  donna 
de  fi  fréquentes  audiances,  & l’entretint  fi  fouvent 
en  particulier , qu’Antoine  en  prit  de  l’ombrage. 

Ce  Romain  confervoit  toujours,dans  la  Cour  d’E- 
gypte, fon  ancien  afcendant , & Cléopâtre  n’avoit 
encore  ofé  , ni  borner  fon  pouvoir  , ni  attenter 
fur  fi  perfonne.  D’ailleurs  , comme  elle  n’é- 
toic  pas  parfaitement  aiTurée  du  progrès  qu’elle 
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iS-  Histoire  Romaine; 
avoit  fait  dans  le  cœur  de  Céfar  , elle  n’avoit  gar- 
de de  fe  priver  fi-tôt  d’un  défenfeur  certain  de  fes 
Etats,  & de  fa  vie.  Antoine  crut  donc  pouvoir 
vanger  fur  Thyrée  même  , les  inquiétudes  que  lui 
Il  le  fit  maltraiter  à grands 
coups  detriviéres  ; apres  quoi  il  le  renvoya  à Cé- 
De  l’Empire  f*ar  } avec  des  Lettres  où  il  lui  mandoit,  que  cet 
An.  *i^  1 H ’ orgiieilleux  Affranchi  l’avoit  infulté  dans  un 
tems , où  fa  mauvaife  fortune  ne  lui  permettoit 
pas  d’erre  infenfible  à de  pareils  outrages.  Dit 
refle , ajoûta-t’il , fi  vous  voulés  tirer  vangeance  de 
l'affront  fait  à votre  Député  , vous  avés  à votre 
fuite  Hipparchus  mon  affranchi  , qui  a eu  la  lâche- 
té d’abandonner  fon  ancien  Maître , pour  fe  donner 
à vous.  Si  mon  procédé  vous  déplaît , ufés  de  repré- 
failles d fon  égard.  * Faites-le  fu f iger  par  vos  Lic- 
teurs , je  ne  m'en  plaindrai  pas. 

Cette  conduite  du  fougueux  Antoine  lors  mê- 
me qu’il  demandoit  la  paix  , ne  fervit  qu’à  irri- 
ter Céfar  contre  lui  , 5c  qu’à  en  dégoûter  Cléo- 
pâtre. Cependant  cette  femme  diflïmulée  lui  fie 
plus  de  carefïês  que  jamais.  Les  fociétés  de  dé- 
bauche régnèrent  à l’ordinaire  dans  la  Cour  d’E- 
gypte. On  y en  avoir  récemment  inftitué  une  j 
fous  le  nom  de  la  vie  inimitable.  On  en  établit 
une  autre,  qu’on  nomma  la  bande  joy  eu  fe  dcsgenS; 


4 On  lit  dans  le  texte  Grec 
de  Plutarque , ( ift  jlntoni  J uni 
, c’eft  - à - dire  » 
apres  r avoir  fufpaida  fin  rts  le 
fufliger.  On  fufpendoir  en  effet 
les  Efdaves  par  les  aifTclles,  & 
dans  cette  âtuation  ils  ctakat 


battus  de  verges.  Nous  avons 
la  pteuve  de  ret  ufage  dans  le 
Pho union  de  Tcrcnce. 


Ph.  G et  a quid  uunc  flet  y 
Ge.  Tu  jamhtes  audits , 
o ftelUr  fende  au 
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unis  par  le  plai/tr  , pour  vivre  & pour  mourir  e n- 
femble.  Les  alTociés  fe  régaloient  tour  à tour , Sc 
la  chère  étoit  toujours  fplendide.  Il  eft  vrai  que 
Clcopatre.  dans  la  folemnité  du  jour  de  fa  naiflan- 
ce,  avoir  affedté  un  air  de  modeftie  convenabL* 
à letat  préfent  de  fa  fortune.  Mais  elle  célébra 
le  jour  de  la  naiflance  d’Antoine  avec  une  fomp- 
tuofité  furprenante.  Elle  joignit  à la  magnificen- 
ce du  repas  des  largeffes  fi  exorbitantes  , que  la 
plupart  des  conviés  retournèrent  chés-eux  riches 
pour  jamais.  Apres  une  bataille  perdue, & tandis 
que  l’ennemi  fe  montroit  aux  portes,  étoit-ce  le 
tems  pour  elle  , d’épuifer  fes  tréfors  par  le  luxe  & 
la  profufion? 

Pendant  ces  divertilTements  hors  de  faifon  , 
Antoine  & Cléopâtre  fongérent encore  à la  paix, 
qu’ils  fouhaitoient  d’obtenir.  Le  premier  envoya 
Antyllus  , ce  fils  aîné  qu’il  avoir  eu  de  Fulvie  , 
pour  négocier  fon  raccommodement  avec  Céfar. 
L’argent  que  le  fils  offrit  au  nom  de  fon  pere 
fut  accepré  , mais  on  ne  lui  fit  point  de  réponfe 
qui  le  raffinât.  Pour  le  Député  de  Cléopâtre , ou 
l’amufa  par  des  difcours  , qui  femblérent  promet- 
tre , de  la  part  de  Céfar  , un  attachement  pour  la 
Reine  auffi  vif  & auffi  paffionné,  que  celui  d’An- 
toine. Céfar  avoit  fes  raifons  pour  tromper  l’E- 
gyptiéne.  Il  ambitionnoit  alors  de  pouvoir  la  con- 
duire à Rome  , de  la  donner  en  fpeéhcle  à l’I- 
talie , & d’en  faire  le  plus  bel  ornement  de  fon 
Triomphe. 

Cepend  .nt  Cléopâtre  s’étoit  vantée  plus  d’une 
fois  qu’elle  ne  furvivroit  point  â la  perte  de  fes 
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jo  Histoire  Romaine; 

Etats,  quelle  feroit  confumer  fa  Ville',  fon  Palais, 
fes  richelfes  , & fes  bijoux  par  le  feu , & quelle 
fe  donneroit  la  mort  à elle-même  , avant  que 
de  tomber  captive  entre  les  mains  de  l’ennemi. 
En  effet,  depuis  un  tems , elle  faifoit  fur  d’autres 
l’effai  de  tous  les  genres  de  poifons.  Enfin, apres 
bien  des  épreuves , elle  s’étoit  convaincue , que  la 
morfure  d'un  afpic  caufoit  la  mort  la  plus  promp- 
te , & la  moins  douloureufe.  Il  falloir  donc  faire 
luire  aux  yeux  de  cette  femme  emportée  quelque 
rayon  d’efpérance  , & fufpendre  fes  fureurs. 

Céfar  fçut  la  prendre  par  fon  foible , il  lui  fie 
accroire  qu’il  l’aimoit.  Les  gens  affidés  qu’il  avoir 
à la  Cour  de  Cléopâtre  entretenoient  la  Reine 
dans  fa  crédulité , & à force  de  la  flatter  & de  lui 
vanter  fes  charmes , ils  étoient  venus  à bout  de  lui 
perfuader , que  leur  Maître  , dès  qu’il  l’auroit  vûe, 
lui  livreroit  fon  eccur  avec  l’Empire  du  monde. 
La  Reine  fut  donc  un  peu  moins  effrayée  lors 
qu’elle  apprit  , que  fon  Egypte  alloit  être  atta- 
quée du  côté  Occidental  par  Cornélius  Gallus,  &c 
à l’extrêmitc  Orientale  par  Céfar  en  perfonne. 
Elle  s’imagina  que  c’étoit  moins  de  fes  Etats,  que 
de  fon  cœur , que  l’on  prétendoit  s’emparer. 

En  effet  la  nouvelle  vint  bicn-tôt  à Aléxan- 
drie  , que  la  Ville  de  Parétonium  venoit  d’être 
enlevée  par  Gallus , & que  ce  Génial  fe  prépa- 
rât à entrer  dans  l’Egypte  intérieure.  Sur  le  champ 
Antoine  y accourt  avec  ce  qu’il  avoir  pû  raffem- 
bler  de  troupes.  Il  fe  mit  en  tête, qu’il  pourroit 
aifément  reprendre  la  Ville,&  regagner  l’affe&ion 
des  troupes,  que  Pinarius  Scarpus  ayoit  livrées  au 
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parti  de  Céfar.  En  tout  cas , il  fe  promit  de  pou- 
voir emporter  la  Place  à force  ouverte.  Son  ar- 
mée étoit  nombreufe,&  fa  flotte  aflTés  confidéra- 
ble.  Déjà  les  Soldats  de  terre  & les  VaifTeaux 
d’Antoine  paroifloient  devant  Parétonium.  Ils 
setoient  fi  fort  approchés  du  mur,qu’ils  croyoient 
pouvoir  fe  faire  entendre  aux  affiégés , & les  en- 
gager à changer  de  parti  par  leurs  follicitations. 
Leur  efpérance  fut  vaine;  Dès  que  les  Soldats 
d’Antoine  ouvrirent  la  bouche  pour  crier  : Par- 
don ! jimnijlit  ! Bon  quartier  1 Gai  lus  fit  fon- 
ner  fes  rrompettes,&  étouffa  les  clameurs  desaffié- 
geans.  A l’inftant  même  Gallus  ordonna  une  for- 
tie  très-vive  fur  les  troupes  d’Antoine,  qui  bloc- 
quoient  la  Ville  du  côté  de  terre , & fit  rendre 
les  chaînes  qui  fermoient  le  Port.  Ainfi  les  a/Tic- 
gés  eurent  tout  l’avantage  , fur  mer  & fur  terre. 
Les  Cohortes  d’Antoine  furent  battues  & mifes  en 
déroute  , & fa  flotte  enfermée  comme  dans  un 
filet  fut  en  partie  brûlée  , en  partie  fubmergée. 
Cet  échec  affoiblit  les  forces  d’Antoine  ; mais  rien 
ne  pouvoir  rallentir  fon  courage.  Il  retourne  à 
Alexandrie, où  il  apprend,  fans  s'allarmer,  que  Cé- 
far  venoit  fondre  fur'Pélufium. 

Cette  Ville, fituée  à l’embouchure  la  plus  orien- 
tale du  Nil , étoit  comme  la  clef  de  l'Egypte  du 
côté  de  la  Syrie.  Séleucus  y commandoit  pour 


• On  retrouve  les  déhiis  de 
l’ancienne  Ville  de  P.lujïitm  dans 
le  Village  de  TA/»/,  à trois 
cens  ftjd.es  du  Mont  Cajîtis , & 
à trenc  fu  lieues  de  Su  fs.  Les 
Géographes  modernes  fe  font 


fort  mécomptés , en  fixant  la  po- 
ficion  de  Pe'ufium  ptcs  de  BtU 
bcis.  Voyez  ce  que  nous  avons 
remarqué  i ce  fujet  dans  le  dix- 
fepuème  Volume  , page  17.  acte 
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De  Ro  -'e  nîn  Cléopâtre.  Cetoit  un  brave  Officier,&  qui  auroic 
■;z).  défendu  fa  Place  avec  zélé  ; mais  il  avoit  desor- 
Oct  a^vien  ^res  ^ecrets  la  Reine,  quelle  n’avoit  eu  garde 
César,  & m.  de  confiera  Antoine.  Toujours  prévenue  en  fa - 
c' assu  * U * Veur  Céfar,  & pleine  des  efpérances  que  Thy- 
rée  avoit  fait  naître  dans  fon  coeur , elle  avoit  or- 
Pe  l’Empire  donné  à Séleucus  de  livrer  fa  Ville  à Céfar,  fans 
A*.  ” * attendre  qu’il  en  formât  le  fiége.  Ainfi  le  vain- 

queur d’A&ium  fe  vit.maître  de  la  Place  la  plus 
importante  d’Egypte , prefque  aufli  - tôt  qu’il  eût 
débarqué  fes  troupes.  Antoine  en  fit  grand  bruit. 
^ accufa  Séleucus  de  rrahlfon,  & Cléopâtre  même 
d’intelligence  avec  Céfar.  La  Reine  ne  jugea  pas 
à propos  de  fe  juftifier  perfonnellement.  A l’é- 
gard de  Séleucus , elle  remit  fa  femme  & fes  en- 
fants entre  les  mains  d’Antoine,  pour  exercer  fur 
eux  fa  vengeance , s’il  trouvoit  le  Gouverneur  de 
Pélufium  coupable.  Tout  ce  manège  de  Cléopâ- 
tre n’étoit  qu’un  artifice,  pour  fe  conferver,  au 
moins  pour  un  tems , les  bonnes  grâces  de  l’un  & 
l’autre  Général  Romain.  C’étoit  faire  en  grand , 
& pour  parler  ainfi  , dans  le  fublime , ce  que  les 
coquettes  vulgaires  font  fouvent  pour  de  légers 
intérêts. 

Lorfque  Céfar  fut  maître  de  Pélufium,  & qu’il 
vit  fa  flotte  augmentée  de  celle  d’Occident,  que 
Gallus  lui  avoit  envoyée , il  ne  différa  pas  de  con- 
duire toutes  fes  forces  devant  Aléxandrie.  Cette 
Capitale,  fituée  fur  la  bouche  occidentale  du  Nil , 
s’étoit  préparée  à foûrenir  un  long  fiége  j mais  elle 
ne  s’attendoit  pas  de  voir  fi-tôt  l’ennemi  à fes  por- 
tes, A l’arrivée  de  Céfar  , Antoine  & Cléopâtre 

jouèrent 
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joüérent  des  rôles  bien  différents.  Celui-là  fon-  De  R 1>an 
gea  ftrieufement  à défendre  la  Place  , celle-ci  à 715. 
recevoir  bien-tôt  le  nouvel  hôte,  quelle  attela-  Confull> 
dort  avec  impatience.  Cependant  comme  la  Rei-  Cssar,  & m. 
ne  étoit  encore  partagée  entre  la  crainte  èc  l’ef-  * u 5 

pérance  , elle  mit  tous  fes  foins  à déguilêr  les  fen- 
timens  quelle  avoit  pour  Céfar  , & fes  intelli-  De  t 'Empire 
gences  avec  lui.  En  femme  effrayée  elle  fit  tranf-  A 1 " ’ 
porter  dans  une  de  ces  fuperbes  pyramides , qu’el- 
le avoir  fait  élever  pour  lui  fervir  de  tombeau  , 
toutes  les  richeffes  de  fon  Palais.  Son  or  , fon  ar- 
gent , fes  pierreries , les  meubles  magnifiques  quel-  rinX'Jni. 
le  avoit  hérités  des  Rois  fes  Prédéceffeurs , & juf-  **««*•<» 
qu’à  fes  parfums , tout  y fut  mis  en  dépôt  fous  la 
garde  d’Ifis  , dont  le  Temple  éroit  voifin.  Elle 
pouffa  la  diflîmulation  encore  plus  loin.  Afin  de 
tromper  mieux  Antoine , & de  lui  marquer  juf-, 
qu’où  alloit  fa  haine  pour  Céfar  , elle  fit  environ- 
ner ce  monceau  fi  précieux  de  fouphre  , de  bitu- 
me , & d’autres  matières  combuftibles  , Sc  fit  te- 
nir des  torches  prêtes  pour  y mettre  le  feu.  Re- 
tirée enfuite  dans  un  appartement  fecret  elle  fe 
livra  toute  entière  aux  différentes  pallions  , qui 
lui  déchiroient  le  cœur.  Elle  aimoit  Céfar  &dou- 
toit  encore  fi  elle  en  étoit  aimée.  Elle  avoit  ido- 
lâtré Antoine,  Ce  fentoit  la  néceflitéoù  elle  étoit 
de  fe  le  conferver.  Dans  une  fi  trifte  fituation  , 
tantôt  elle  verfoit  des  pleurs,  tantôt  elle  s’aban- 
donnoit  à des  tranfports  de  rage  , tantôt  elle 
tomboit  en  de  mortelles  défaillances.  Céfar  avoir 
foin  de  la  confoler  & de  l’encourager  par  le 
moyen  de  Thyrée  , & de  fes  autres  Confidents 
Tome  XIX.  E . 
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De  Rome  l^n  qu’il  lui  envoyoit  l’un  après  l’autre.  Cependant 
C7*J-  il  s’emprefToit  de  faire  débarquer  fes  troupes. 

Oct°a  vil*  Elles  eurent  bien-tôt  formé  un  camp  à la  vûë  des 

Cesa*,&  M.  remparts  près  de  l’Hyppodrome,  & tout  à portée 

CnAssui.,U*  la  Capitale. 

Antoine  ne  reftoit  pas  tranquille.  Il  avoir  à 

D*  t Empire  COfnbattre  pour  fa  eloire,  pour  la  défenfe  d’une 

Romaim,  r b .»  r 

An.  ip.  Reine  dont  il  le  croyott  toujours  aime  , enfin 
s’il  eût  été  encore  poflible  , pour  l’Empire  du 
monde.  Dans  fon  abattement  même  il  ranima  ce 
feu , cette  a&ivité  , & cette  valeur , qui  l’avoienc 
prefque  égalé  à Jule  Céfar  fon  Maître  dans  la 
guerre.  Suivi  des  troupes  qu’il  avoir  ramenées  de 
Parétonium  il  vint  fondre  fur  les  Efcadrons  de 
Céfâr , deux  jours  après  le  débarquement.  Leurs 
chevaux  n’avoient  pas  eu  le  tems  de  fe  remettre 
des  fatigues  de  la  mer , ils  furent  culbutés.  L'In- 
fànterie  Céfariéne  vint  au  fecours  de  la  Cavale- 
rie. Antoine  l’enfonça , & la  pourfuivit  juf^u  a fes 
retranchements.  Le  fuccês  de  cette  première  ac- 
tion fut  entier}  mais  c’étoit  le  dernier  effort  d’u- 
ne vertu  expirante.  Cependant  Antoine  rentra 
dans  Alexandrie  , avec  la  même  fierté , que  s’il  eût 
remporté  une  vi&oire  décifîve.  Encore  tout  armé 
il  courut  chés  Cléoparre  , & mit  à fes  piés  les 
lauriers  qu’il  venoit  de  cueillir.  Qui  peut  dire  fî 
ce  fut  avec  joye  qu’elle  vit  Antoine  vi&orieux  ? 
Du  moins  elle  fçut  dilfimuler  , & comme  fi  la 
nouvelle  vi&oire  eût  été  un  Triomphe  pour  elle, 
la  Reine  fit  préfent  à un  Cavalier  qui  s’étoit  difi 
tingué  dans  le  combat  , d’une  cuirafle  & d’un 
héaume  d’or.  Le  Soldat  s’en  revêtit , & dès  la  nuit 
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fuivante  il  pafla  au  camp  de  Céfar.  Tant  on  étoit 
perfuadé  dans  le  parti  d’Antoine  cjue  fa  réfiftan- 
ce  feroit  vaine  , & qu  Alexandrie  feroit  bien-tôt 
en  proye  à l’ennemi  ! Aufli , quelque  beau  fem- 
blant  que  fit  Clcopatre  , elle  raifoit  allés  fentir 
quelle  panchoit  pour  Céfar.  Antoine  exhortoic 
d’un  côté  les  Bourgeois  à prendre  les  armes  & à 
faire  des  forties , & la  Reine  , du  lien , les  en  dé- 
tournoit  fous  main.  Delà  cette  alTûrance  que  le 
Général  des  alüégeants  témoignoit  à fes  amis.  Il 
comptoir  encore  plus  fur  les  intelligences  qu’il 
entretenoit  avec  la  Reine , que  fur  le  nombre  &c 
la  valeur  de  fes  troupes.  Cléopâtre  étoit  la  duppe 
de  Céfar , ôc  Antoine  l’étoit  de  l’une  & de  l’au- 
tre. 

On  a lieu  de  croire , que  le  Cavalier  enrichi 
par  les  préfents  de  la  Reine  & qui  étoit  palTé  fi 
promptement  dans  le  parti  des  ennemis  , ne  fut 
qu’un  MelTager  quelle  députa  pour  annoncer  à 
Céfar  , que  la  flotte  Egyptiéne  feroit  bien  - tôt 
prête  de  fe  donner  à lui.  Antoine  la  confidéroit, 
cette  flotte  , comme  fa  dernière  reflource.  Par 
elle  il  prétendoit  échapper  de  l'Egypte  , apres  la 
prife  d’Alexandrie  , & conduire  avec  lui  Cléopâ- 
tre , ou  en  Efpagne  , ou  en  toute  autre  Région 
qui  voudroit  les  recevoir.  Cléopâtre  trompa  fes 
efpérances.  On  équippa  fa  flotte  & on  appareilla  ; 
mais  la  Reine  qui  ne  l’avoit  remplie  que  d’Alé- 
xandrins  , de  Phéniciens , & de  gens  à fes  ordres , 
leur  avoit  fait  dire  de  fe  rendre  à l’ennemi  des  la 
première  attaque.  En  effet  Céfar  , fur  l’avis  de 
Cléopâtre  , mit  fes  Vaiffeaux  en  ordre  de  bataille , 
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3 6 Histoire  Romaine; 

& en  fit  tourner  les  proues  du  côté  des  Galères 
Egyptiénes.  Antoine  accourut  pour  être  fpe&ateur 
du  combat.  Avec  le  peu  de  troupes  qu’il  avoir  raf- 
fèmblées  , il  alla  fe  polîer  fur  une  hauteur  voifi- 
ne  du  Port  d’Alexandrie.  Delà  il-  obferva  la  con- 
tenance des  ennemis , &c  envoya  ordre  à Tes  Na- 
vires d’engager  l’a&ion.  La  flotte  Egyptiéne  avan- 
ça en  ordre  de  bataille  ; mais-  l’Amiral  de  Cléo- 
pâtre après  avoir  baiflc  pavillon  , en  préfence  de 
l’armée  Navale  de  Céfar  , joignit  fes  Galères  à 
celles  du  vainqueur,  aux  cris  redoublés  des  Sol- 
dats Egyptiens  qui  le  faiuérent  Empereur.  Les 
deux  flottes  réunies  voguèrent  enfemble  & de 
concert , contre  la  Ville  , à la  vue  d’Antoine  qui 
frémifloit  de  rage.  Sa  Cavalerie  ne  lui  fut  pas 
plus  fidèle.  Dès  qu’elle  apperçut  le  mouvement 
qui  fe  faifoic  fur  la  mer  , elfe  abandonna  foii 
Chef,  & alla  fe  rendre  à Oétavien.  Pour  fon  In- 
fanterie de  terre  , elle  fou  tint  avec  courage  les 
attaques  de  l’ennemi.  Mais  enfin  elle  fut  forcée 
de  fe  foumettre.  Cet  infortuné  Général,abandon- 
né-  de  fes  troupes  , ne  pouvant  trouver  fur  lè 
champ  de  bataille  une  mort  glorieufe,  rentra  dans 
Alexandrie  outré  de  fureur;  Ce  fut  alors  que  fès 
yeux  fe  défillérent  pour  là  première  fois.  Je  fuis 
perdu  , s’écria-t’il  , Cléopâtre  me  trahit  ! L’artifi- 
cieufe  Reine,  par  fes  difeours,  calma  un  peu  les 
foupçons  du  foiblê  Antoine.  Il  foupa  ; mais  fur 
la  fin  du  repas  il  dit  aux  gens  qui  lè  fervoient  : 
Régalons-  nous  bien  aujourd’hui , mes  amis  ; car  peut- 
être  ne  ferons -nous  pas  demain  en  état  de  goûter  les 
plaifirs  de  la  table.  Ces  mots  qui  lui  échappèrent 
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marquèrent  fa  frayeur,  & répandirent  la  confter- 
nation  parmi  ceux  qui  l’écoûroient.  Antoine  qui 
s’en  apperçut,  elTaya  de  les  rafTûrer.  Ne  croyés pas , 
leur  ajoûta-t’il , que  mon  intention  foit  de  prodiguer 
• votre  vie  pour  garantir  la  mienne  , cefi  à la  vi  fai- 
re que  je  veux  vous  conduire.  Le  lendemain  , par 
un  retour  de  valeur , il  envoya  faire  à Céfar  un 
fécond  défi  de  paroître  en  champ  clos , pour  finir 
leurs  querellesdans  un  combat  fingulier  Céfar  lui 
fit  dire  pour  toute  réponfe  , que  fes  affaires  rié- 
toient  pas  au  point  de  lui  faire  prendre  le  parti  du 
defefpoir  ; & que  fi  Antoine  cnerchoit  la  mort , il 
avoit  cent  moyens  de  la  trouver.  Céfar  rt’avoit-il  pas 
raifon  de  parler  ainfi  ? Cléopâtre  falloir  tout  l’i-*. 
maginable  pour  le  rendre  maître  d’Aléxandrie,  & 

Î>our  fe  défaire  d’Antoine.  Elle  exécuta  l’un  & 
autre  projet  , avec  tout  l’artifice  d’une  femme 
également  fcélérare,&  infenfée  durant  les  accès  de 
fes  pallions.  * 

Pour  rendre  Céfar  maître  de  fa  Capitale  fans 
qu’il  y parût,  & fans  qu’Anroine  y mîtobftacle, 
Cléopâtre  inventa  une  mafcarade  qui  réiilïît.  Sut 
le  minuit  , lorfque  lès  Bourgeois  d’Aléxandrie 
étoient  enfevelis  dans  le  forrtmeil  , & que  le  fii 
lence  regnoir  en  tous  lieux,  une  troupe  de  gens 
bifaremenr  vètüs  en  Satyres  & en  Ménades,  partit 
de  la  porte  là  plus  éloignée  du  Camp  de  Céfar  , & 
marcha  jufqu  a celle  qui’en  étôit  la  plus  proche. 
A la  tête  de  la  bande  paroilToit  un  homme  hai 
billé  à la  manière  dont  on  peignoir  BâccHus  aVec 
tous  fes  attributs  & fès  fymbolesJ  Ces  mafques 
étoient  précédés  & fuivis  d’un  grand  nombre  d’in& 

E iij; 
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Iîc~Ro«iV l'ân  truments  » dont  Ie  f°n  n av°ic  rien  de  bruyant, 
7i,.  pour  ne  point  caufer  d’allarme.  En  bon  ordre  on 
Conful»,  s’avance  vers  la  porte  qui  répondoit  au  camp  en- 
Ce'ar.&m.  nemi.  On  1 ouvre,  cette  porte.  Le  raux  Bacchus 
L i c i h i u * fort  je  la  Ville , & três-vrai-femblablement  y fait 
Grassus.  cntrer  céfar,  avec  une  fuite  de  gens  choifis  & afti- 
D*  l’Emmm  dés.  Il  eft  vrai  , que  cette  dernière  circonftance 
r o m a ‘ m , n>e^  pas  marqUée  Jans  le  feul  Hiftorien  qui  nous 
a tracé  un  fi  ridicule  événement  ; mais  il  faut 
prefque  néceffairement  la  fuppofer.  Céfar  en  per- 
fonne  va  bien-tôt  joiier  différents  rôles  au  cœur 
même  d’Aléxandrie.  Il  y étoit  donc  entré.  Ce- 
pendant il  n’eft  dit  nulle  part  que  les  alfiégeants 
euffent  fait  brèche  à la  muraille,  & qu'il  y ait  eu 
d’autre  apparence  d’une  furprife.  D’ailleurs  à quoi 
bon  cette  Bacchanale , que  pour  éxécuter  un  def- 
fein  caché  de  la  Reine  ? La  plus  forte  de  fes  paf- 
fions  étoit  de  voir  au  plutôt  Céfar  auprès  d’elle. 
Ce  fut  donc  pour  l’introduire  dans  Aléxandrie 
qu’elle  imagina  , en  femme,  un  fi  frivole  ftratagê- 
me.  Le  Peuple  crédule  tourna  en  prodige  la  fui- 
te du  prétendu  Bacchus, & en  augura  mal.  Ce  Dieu 
nous  abandonne , difoit-on.  C’ étoit  pourtant  Cous  fon 
nom  qu’ Antoine  aimoita  fie  faire  adorer.  C'ejl  unjîgnt 
de  fa  décadence  prochaine.  Le  Peuple  d’Aléxandrie 
difoit  plus  vrai , qu’il  ne  penfoit.  Cléopâtre  avoit 
déjà  réfolu  la  mort  d’Antoine.  Voici  l’artifice 
dont  elle  ufa  pour  la  hâter , fans  paroître  l’avoir 
procurée. 

f f ^ Cent  fois  Antoine  dans  fes  fougues  avoit  juré 
tint,  in  Am.  à.  la  Reine  , qu’il  ne  lui  furvivroit  pas  un  mo- 

ment. Elle  le  connoiffoit  affés  infenfc  pour  tenir 
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parole.  Ce  fut  donc  de  fes  proteftations  mêmes  De  Rome  l'an 
quelle  profita  , pour  l'attirer  au  dernier  des  mal-  7M- 
heurs.  Peut  être  auffi  qu’ayant  tout  à craindre  des  Oct'av'i  iw 
juftes  foupçons  & du  défefpoir  d’Antoine  , elle  Cmaa.&m. 
prit  le  parti  de  la  retraite  , pour  fe  mettre  à cou-  crLÎus.1  U* 
Vert  de  fes  coups.  Quoiqu'il  en  foit,  la  perfide 
quitta  fon  Palais , & fuivie  feulement  de  deux  de  ^‘o 
les  femmes  & d’un  Eunuque  , elle  alla  fe  cacher  An.ij.  * 
dans  la  pyramide  , qu’elle  avoir  érigée  pour  lui 
fervir  un  jour  de  tombeau.  Ce  magnifique  ou- 
vrage n’étoit  pas  achevé.  Le  comble  y manquoit, 

& les  Ouvriers,  qui  y travailloient  encore,  avoient 
placé  des  grues  fur  des  échaffaudages , pour  faire 
monter  les  pierres  dont  on  devoir  conftruire  la 
pointe  de  la  pyramide.  Cléopâtre  en  ferma  la  por- 
te de  manière  , qu’on  ne  pouvoir  l’ouvrir , ni  par 
dehors , ni  en-dedans.  Du  refte  elle  n’oublia  pas 
d’y  faire  porter  des  vivres  & du  feu , pour  confir- 
mer , difoit-elle , fes  tréfors,  avant  que  Céfar  s’en 
rendît  maître.  Cependant  l’artificieufe  Reine 
avoir  apofté  des  gens  , qui  femérent  par  tout  la 
nouvelle  , que  Cléopâtre  s’étoic  donnée  la  mort 
de  fa  propre  main , & que  fon  tombeau  la  ren- 
fermoit  pour  jamais.  Ce  bruit  vint  de  bouche  en 
bouche  julqu’aux  oreilles  d’Antoine.  Une  fi  trifte 
nouvelle  rappella  toute  fatendreffe.  Alors,  agité 
de  mille  Furies  il  accourt  au  pic  de  la  pyramide , 

6c  pou  fie  des  cris  en  forcené.  Infortunée  Cléopâ- 
tre , dit-il , vous  mour's  , ty  je  vis  ! Qui  peut  mr 
retenir  encore- fur  la  terre  cp  e vous  avés  quittée  > 

Je  vivais  pour  vous  , je  mourrai  avec  vous.  A ces 
mots  il  retourne  au  Palais.  Retiré  dans  ion  ajr- 
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lDc  Rome  l’an  partement  il  fe  dépoiiille  de  fa  cuiralfe  , & pré— 
7*j.  fente  fa  poitrine  à l’un  de  fes  Efclaves,  nommé 
Octa^v'iih  ^ros,  Su*  fuivi.  Tu  te  fouviens  , lui  dit-il. 

César,  & M.  -de  la  parole  cjue  tu  m'as  donnée  de  me  prêter  ton 
Li  c 1 n 1 u $ yras  pour  mt  délivrer  de  la  vie , au  moment  cjue  je 
Crassus.  T ordonnerais . Ma  honte  efi  de  m'être  laijfé  prévenir 

De  l’Empire  par  une  femme  . & d'avoir  montré  moins  de  réfolu- 
tton  qu  elle.  Frappe  , il  ejt  tems  , & jais-moi  rejoin- 
dre Cléopâtre , du  moins  aux  Enfers  ! Eros  qui  ai- 
jnoit  tendrement  Antoine  dont  il  avoit  toute  la 
confiance  , tira  Ton  épée  , & faifant  femblant  de 
la  tourner  contre  Ton  Maître,  il  s'en  perça  lui-mê- 
me. Ce  fang  qui  couloir  rendit  encore  Antoine 
plus  féroce.  Généreux  Eros , dit-il  en  foupirant , 
une  mort  fi  glorieufe  met  le  dernier  fceau  a ta  fidéli- 
té. Mourons.  Infiruit  par  ton  exemple  , je  ne  tar- 
derai pas  à te  fuivre.  AuÉfi-tôt  il  reprit  l’épée,  & 
fe  la  plongea  dans  le  corps , avec  tant  de  violen- 
ce , qu’il  tomba  à la  renverfe  fur  fon  lit.  Le  coup 
étoit  mortel , mais  le  fang  apres  avoir  coulé  quel- 
que tems  s’arrêta  , & fembla  fe  concentrer  autour 
de  la  playe.  Alors  il  ne  revint  de  fa  défaillance, 
que  pour  empêcher  ceux  de  fa  fuite  quiétoient 
accourus  dans  la  chambre , de  prolonger  plus  long- 
tems  fa  vie  , & fes  malheurs.  Il  les  exhorta  même 
à lui  prêter  la  main , pour  hâter  la  mort  qui  tar- 
doit  trop  â fon  gré.  Mais  tous  reculèrent  à l’inf- 
tant  , ôc  s’enfuirent.  Dans  cet  abandon  général 
Antoine  larïguifibit  au  milieu  des  horreurs  du 
trépas  , lorfque  Cléopâtre  infiruite  d’une  fi  fan- 
glanre  cataftrophe  par  les  cris  de  la  multitude  ef- 
frayée , dépçcna  Diomède  fon  Secrétaire  , pour 

fairç 
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taire  tranfporter  le  mourant  dan-,  le  lieu  de  fa  re- 
traite. Antoine , au  feul  nom  de  la  Reine  d'Egyp- 
te, déttompé  fur  le  faux  bruit  de  fa  mort,  fem- 
bla  fe  ranimer.  Il  fouhaita  de  lui  dire  un  dernier 
«dieu  , & pria  les  fpeélateurs  d’une  fcéne  fi  tragi- 
que de  foûtenir.  fe  s pas  chancelants , jufqu’au  tom- 
beau qui  renfermoic  fon  amante.  Au  bruit  que 
firent  les  afliftants  , on  vit  reparoître  Cléopâtre. 
A la  vérité  elle  ne  fortit  pas  de  fa  Pyramide , la 

Jjorte  en  étoit  bouchée , mais  elle  fe  montra  fur 
e haut  de  l’édifice.  Delà  elle  apperçut  qu’Antoi- 
ne  refpiroit  encore  , & ordonna  qu’on  k tranf- 
portât  jufqu  a elle.  Tout  blefTé  & tout  mourant 
qu’il  étoit , il  permit  qu’on  le  guindât  avec  des 
cordes  jufqu’au  faîte  du  Maufolée , à la  vue  du 
Peuple  d’Aléxandrie,  qui  fondoit  en  larmes.  C’é- 
toit  en  effet  un  fpe&acle  bien  touchant  que  celui 
de  trois  femmes, c^ui  faifoient  les  plus  violents  ef- 
forts, pour  tirer , a force  de  bras , un  homme  tout 
couvert  de  fon  fang  , qui  tendoit  encore  les  mains 
à la  Reine  qu’il  avoir  crue  morte  , & qu’il  re- 
voyoit  pour  la  dernière  fois.Lorfqu’il  fut  entré  dans 
la  Pyramide,  on  l’étendit  fur  un  lit  de  repos.  Alors 
Cléopâtre  ou  feignit  d’avoir  ; ou  conçut  en  effet 
une  exceffive  douleur.  Elle  déchira  fes  habits  , 
s’arracha  les  cheveux  , fe  frappa  la  poitrine  , &c 
effuya  avec  fes  larmes  le  fang  de  la  playe  d’An- 
toine , en  lui  donnant  les  noms  les  plus  tendres, 
& les  plus  refpe&ueux.  Tel  fut  l’effet,  ou  de  fa 
compaflïon , ou  de  fes  remords , ou  de  fa  diffimu- 
lation.  Cette  perfide  Reine,  apres  avoir  fait  per- 
dre à l’un  des  plus  illuftres  Romains  fa  gloire  , 
~ Tome  XIX.  F 
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4t  H I S T O I R E R O M A I N E ; 

l’Empire  au  monde , & la  vie  , eut  encore  l’inhu- 
manitc  de  le  faire  guinder  jufqu’àelle,pour  le  voir 
expirer  entre  fes  bras. 

Antoine  de  fon  côté  fembloit  avoir  oublié  fes 
propres  maux  , pour  ne  s’occuper  que  dé  l ctat  dé- 
plorable où  fe  trouvoit  Cléopâtre.  Il  la  conjura 
d’arrêter  le  cours  de  fes  larmes  & de  modérer 
l’excès  de  fa  douleur.  Enfuite  if  demanda  du  vin, 
ou  pour  étancher  fa  foif , ou  pour  rappeller  un 
refte  de  vie  prête  à lui  échapper.  Après  avoir  bù  , 
il  fixa  fes  derniers  regards  fur  celle  qui  avoir  été  la 
caufe  dff  (es  malheurs , & qui  faifoit  encore  l’objet 
de  fon  amour.  Vives, dit-il  , belle  Reine,  <y  réfer- 
vés-vous  pour  des  tems  plus  heureux  ! Mais  en  vous 
eonftrvant  ri  abandonnés  pas  le  foin  de  votre  gloire. 
Oubliés  mes  infortunes , pour  ne  penfer  qu’à  l’éclat 
de  mes  v'téloires  , de  mes  triomphes  , & des  honneurs 
dont  vous  m'avés  vu  environné,  fai  du  moins  erv 
mourant  la  confolation  d’avoir  été  vaincu  par  un  Ro- 
j nain  , qui  fera  forcé  lui-même  de  refpeéler  mon  nom  , 
(*r  de  rendre  juftice  à ma  valeur. 

Antoine  expira  en  prononçant  ces  dernières 
paroles , qui  furent  moins  l’expreffion  d’une  vé- 
ritable grandeur  dame , que  d’une  ridicule  vani- 
té. Il  comptoir  alors  environ  cinquante- trois  ans. 
D’autres  lui  en  donnent  cinquante-fix.  Ses  vertus 
Militaires  lui  auroientacquis  un  des  premiers  fangs 
parmi  les  grands  hommes  de  l’ancienne  Rome,  s’il 
n’en  avoit  pas  terni  l’éclat  par  les  plus  honteufes 
foiblefTes. 

Aufli-tôt  apres  la  mort  d’Antoine  , Dercéte  un- 
de  fes  Gardes  fe  rendit  auprès  d’O&avien , pour 
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lui  donner  avis  de  cet  événement  tragique  > &c  De  Rome  ^ 
Jui  porta  l’épée  encore  teinte  du  fang  de  Ton  7 ij. 

Maître.  On  peut  bien  juger  que  le  Vainqueur  Conluls’ 

fT  • * r / Y /•*..,  r . ,7|.  , UCTAVUM 

rellentit  une  joye  lecrece , lorlqu  il  le  vie  delivre  Cisar,&M. 
<l’un  Rival,  qui  feul  pouvoir  lui  difputer  l’Em-  u* 

pire  du  monde.  Cependant  à la  vue  de  cet  ob- 
jet lugubre , il  Te  déroba  de  la  foule  qui  l’envi-  D*  i’Emimr» 
ronnoit,pour  gémir  en  fecret.  Alors  il  ne  put  An°i?.A  ’ 
refufer  des  larmes  aux  malheurs  d'un  ennemi,  à qui 
fa  grandeur  paffée  , fes  exploits  , & les  nœuds 
étroits  qui  les  avoient  unis  lun  & l’autre  , fem- 
bloient  promettre  un  meilleur  fort.  Enfuite  , il 
appella  ceux  qui  avoient  le  plus  de  part  à fa  con- 
fidence. Céfar  leur  protefta  , que  ni  la  haine  , ni 
l’ambition  ne  lui  avoient  mis  les  armes  a la 
main.  Pour  les  en  convaincre  , il  produilît  des 
copies  de  fes  Lettres,  qui  ne  contenoient  que  des 
propofitions  raifonnables  , &c  les  réponfes  d’An- 
toine pleines  d'emportement,  &c  de  mépris. 

Cléopâtre  avoir  tout  facrifié  à la  nouvelle 
palïion  qu’elle  avoir  conçue  pour  Céfar.  Elle  s’at- 
tendoit  donc  à un  retour , finon  de  tendreflfe , du 
moins  de  reconnoiflfance.  Son  ambition  étoit  ré- 
duite alors  à fe  conferver  le  Royaume  d’Egypte, 
pour  le  tranfmettre  à fes  enfants.  Dans  cette  ef- 
pérance , elle  avoit  livré  Pélufium  , fa  Flotte  , fa 
Capitale,  & immolé  Antoine.  Mais  le  Ciel  de  f- 
tinoit  O&avien  à être  le  vangeur  des  fcandales 
que  cette  Reine  & fon  amant  avoient  donnés  à 
l’Univers.  En  effet  Céfar,  déjà  maître  dans  Alé- 
xandrie,  n’avoit  plus  que  deux  démarches  à faire, 
pour  être  au  comble  de  fes  vœux.  La  première 

Fij 
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De  Rome  l’an  étoit  d’enchaîner  Cléopâtre  encore  vivante,  afin 
71  j.  d’en  faire  l'ornement  de  fon  Triomphe.  La  fe- 
Oc'ta  yi'în  conde  , de  fe  mettre  en  pofleflion  de  fes  riches 
César, & M.  tréfors , avant  que  la  flamme  les  eût  confumés,  ou 
L ici  n ms  altérés.  Il  fe  fervit  donc  des  difpofitions  où  il 
avoir  mis  Je  coeur  de  la  Reine , pour  diiliper  les 
R o ^T;MPIR'  idées  funefles , d’attenter  fur  elle-même  , &deré- 
An.  i?.  * duire  en  cendres  fes  meubles  précieux.  Parmi  les 

Officiers  de  fa  Cour  , Céfar  en  choifit  un  bien 
capable  de  manier  l’efprit  d’une  femme, agitée  de 
mille  pallions  diverfes.  Celui  - ci  étoit  * Caïus 
Proculéïus , Romain  d’une  fi  grande  réputation 
de  droiture  & de  fincérité  , qu’Antoine  en  mou- 
rant avoir  recommandé  à la  Reine , que  de  tous 
les  Agents  de  Célàr  elle  n écoutât  que  le  feul 
Proculéïus. L’ordre  quecenégotiateuravoitreçu  de 
fon  maître  étoit,  de  flatter  Cléopâtre , de  l’encou- 
rager , de  lui  faire  tout  efpérer  d’un  jeune  Héros, 
dont  le  coeur  n’étoit  pas  infenfible  ; mais  de  ne 
promettre  rien , de  peur  d’être  engagé  par  des  pa- 
roles, qu’il  ne  feroit  pas  poffible  d’acquitter.  Pro- 
culéïus vole  à la  Pyramide  où  Cléopâtre  étoit 
toujours  enfermée.  On  n’en  put  ouvrir  la  porte; 
mais  l’Agent  fit  entendre  fa  voix  à travers  d’une 
fente,  par  où  la  Reine  répondit  aux  propofitions 
qu’on  lui  fit.  C ’étoit  de  fortir  de  la  trille  demeu- 
re où  elle  s’étoit  enfevelie,  & de  prendre  con- 
fiance en  un  Vainqueur , dont  elle  devoir  arten- 

« Les  Proculéïus  étoient  ifTus  qu’il  étoit  né  pendant  l’abfence- 
tîe  Lamillc  Equeftre.  Ils  cm-  de  fon  pere  , Pâtre  rRocvt 
pruntérent  leur  nom  d’un  Plau-  à P*m*  degente - 
ïius  furnomme  Proculus  , parce 
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dre  quelque  chofe  de  plus, que  de  la  clémence. 
La  Reine  s’obftina , & jura  par  Tes  Dieux  , quelle 
ne  forriroit  point  de  fa  Pyramide  , qu’on  ne  l’eût 
confirmée  dans  la  poffcfïion  de  fes  Etats  , pour 
elle  & pour  fes  enfants.  Enfin  Proculéïus  laffé 
de  perdre  des  paroles  , confidéra  la  difpofition 
du  lieu  , & retourna  à Céfar.  Il  lui  confeilla  d’en- 
voyer un  fécond  négotiareur  qui  parleroit  par  la 
fente  de  la  porte  , & s’offrit  à fe  faire  élever  au 
haut  du  Maufolée  , & à y.  defcendre  jufqu’au 
fond , pour  contraindre  la  Reine  à fortir  de  fon 
retranchement.  Céfar  fait  fur  le  champ  partir 
Gallus.  Celui-ci  parlemente  , & amufe  Cléopâtre 
par  de  longs  difcours,  tandis  que  Proculéïus  fui- 
vi  de  deux  domefliques  armés , monte  d’abord  au 
haut  de  l’édifice  , & defcend  enfuite  au  fond 
du  tombeau.  A la  vue  de  Proculéïus  :Ah  ! Prin - 
ceJJe , on  en  'veut  à “votre  liberté , s’écria  une  de  fes 
femmes  toute  éperdue.  La  Reine  s’effraye  , & fai- 
fit  le  poignard  qui  pendoit  à fa  ceinture , pour 
s’en  frapper.  Proculéïus  court  à elle  , & lui  arrête 
Je  bras.  Qu'alliez-vous  faire , Prince  fie , lui  dit-il  ? 
Moins  encore  pour  vous  que  pour  Céfar  , épargne Z 
une  vie  qui  lui  e fi  chère.  Aufli-tôt  il  la  défarme  , 
& vifite  avec  foin  fes  habits,  dans  la  crainte  qu  elle 
ne  portât  fur  elle  quelque  poifon  caché.  Le  dif- 
cours de  Proculéïus  calma  un  peu  les  rranfports 
de  la  Reine.  Elle  fe  laiffa  conduire  en  fon  Palais, 
& fit  orner  fon  appartement  de  fes  meubles  les 
plus  magnifiques,  pour  y recevoir  la  vifite  du  Hé- 
ros, quelle  vouloit  captiver. 

En  effet , le  Général  Romain, déjà  parfaitement 

E iij 
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4<?  Histoire  Romaine, 
maître  d’Alexandrie,  voulut  y faire  fon  entrée  pu- 
blique. Il  marcha  donc  avec  pompe  à la  tête  de 
fon  armée,  tenant  par  la  main  Arée,  le  plus  cé- 
lébré philofophe  du  païs,  & s’entretenant  fami- 
lièrement avec  lui.  C’eft  ainfi  que  les  Grands  fe 
plaifent  quelquefois  à honorer  les  Lettres , en  mar- 
quant de  la  diftinétion  à des  Servants  de  profef- 
fion,  gens  fans  conféquence:  Cette  bonté  de  Cé- 
far  lui  fit  honneur,  & l’accueil  qu’il  avoir  fait  à 
un  de  leurs  Compatriotes  releva  l’efpérance  des 
Alexandrins.  Ils  fe  rendirent  tous  dans  la  Place 
publique.  Céfar  y parut  avec  le  faite  & la  Ma- 
jefté,que  les  Conquérants  de  Rome  affettoient  de- 
vant des  Peuples  fubjugués.  Cet  appareil  de  gran- 
deur , & la  contenance  fiére  des  foldats  armés  qui 
l’environnoient , firent  trembler  les  Habitants  de 
cette  grande  Ville.  Ils  fe  profternérent  en  fa  pré- 
fence.  Alors  le  Conful  ( car  c’eft  le  feul  titre  d’au- 
torité publique  qui  lui  reftoit  ) monta  fur  le  Tri- 
bunal, qu'on  lui  avoit  préparé.  L’aflemblée  poulfa 
des  gémilTemens , & cria  mifericorde.  Avec  un 
air  de  douceur  qui  charma  les  afljftants  , Céfar 
prononça  ces  paroles,  “j'accorde  un  pardon  géné- 
ral au  Peuple  d’ Alexandrie , pour  trois  raifons. 
Pour  honorer  la  mémoire  d'Alexandre  le  Grand  , qui 
fut  le  fondateur  de  cette  Capitale  de  l'Egypte.  i°. 
Pour  éviter  le  reproche , d'avoir  détruit  une  Pille  fi 
belle  & fi  magnifique.  30.  Parce  quelle  renferme  un 
grand  nombre  de  Sçavants  , çÿ*  Arée  entre  autres , 
que  je  confidére  particuliérement.  Ce  djfcours  fut 
fuivi  de  grands  applaudifléments.  Les  Aléxan- 
drins  fe  retirèrent  en  leurs  maifons , bien  contents 
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d’avoir  changé  de  Maîtres.  Pour  donner  encore  De  Romc r»n 
des  marques  plus  fenfibles  de  fa  confidération  pour  7*  *• 
le  Philofophe  Arée  , le  Vainqueur  lui  accorda  la  octav'ii* 
grâce  de  Philoftrate.  Celui-ci  vivoit  en  Epieu-  C*sar,&m. 
rien  , quoiqu’il  voulût  paffer  pour  être  de  la  Seéte  ^assu»'  UJ 
Académique.  Il  avoir  été  chéri  de  Caton  d’U ti- 
que , & s’étant  attaché  enfuite,fans  réferve,au  par- 
ti  d’Antoine,  il  avoit  éclaté  plus  d’une  fois  en  aw.ij. 
inventives  contre  Céfar. 


Cléopâtre  cependant  languifToit  dans  fon  Palais. 
Dévorée  par  fes  inquiétudes  , déjà  elle  auroit  - 
fini  fes  jours , ou  de  fa  main  , ou  par  la  violen- 
ce de  fa  douleur,  fi  Céfar  ne  lui  eût  envoyé  un 
de  fes  affranchis, nommé  Epaphrodite.  Celui-ci  gar- 
da la  Reine  à vûë  , & la  confola  par  l’efpcran- 
ce  de  voir  bien-tôt  le  Vainqueur  auprès  d’elle. 
Pour  la  diftraire  , Céfar  lui  permit  de  donner  fes 
foins  4 aux  funérailles  de  Marc- Antoine , & d’y 
employer  les  fbmmes ‘quelle  voudroit.  Cetoit  pn 
mçme-tems  lui  faire  fentir  , qu’étant  captive  elle 
netoit  plus  maîtrefTe  de  fes  biens.  Cléopâtre éroit 
portée  d’inclination  a donner  tout  le  luftre  quelle 
pourroit  £ux  obféques  d’un  homme, dont  elle  avoir 
été  les  délices,  & qui  s’etoit  donné  la  mort  pour 
ne  lui  pas  furvivre.  Sa  gloire  étoit  engagée  à con- 
tinuer au  Romain  , qui  l’avoit  aimée , les  titres  de 
fon  mari  & de  Roi  d’Egypte  , qu’il  avoit  portés 
de  fon  vivant.  Elle  employa  donc  les  parfums 


a S’il  cft  vrai , comme  le  dit  pour  l’enterrer  avec  pompe,  il* 
Plutarque  , que  plulienrs  Mo-  faifoient  bien  mal  leur  cour  à 
■arques  de  l'Orient  demandé-  Céfar , dont  il  leur  in-portoit  de 
sent  le  corps  de  Marc-Antoine  fe  ménager  la  ptotcûiou.. 
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48  Histoire  Romaine;’ 
les  plus  exquis  pour  l’embaumer  , & n’épargna 
rien  pour  la  ceremonie  de  fa  fépulrure.  On  fçait 
que  les  Egyptiens  étoient  prodigues  pour  les  frais 
funéraires.  Cléopâtre  rendit  à la  mémoire  d’An- 
toine les  mêmes  honneurs,  que  les  Souverains  fes 
prédécefleurs  avoient  reçus  après  leur  mort.  On 
porta  fon  corps  avec  pompe  dans  la  Pyramide, que 
la  Reine  avoir  érigée  avec  tant  de  dépenfes,  pour 
en  faire  fon  propre  tombeau.  Bien-tôt  apres , 
comme  fi  elle  n’avoit  eu  des  forces  que  pour  ren- 
dre les  derniers  devoirs  au  plus  confiant  de  fes  ado- 
rateurs , elle  tomba  dans  un  abbattement  & dans 
une  foiblefie  , qui  fembloit  lui  annoncer  le  trépas. 
Cependant  ceux  qui  l’environnoientnetoient  at- 
tentifs qu  a écarter  les  objets  capables  d'entrete- 
nir fa  douleur.  Mais  l’image  de  fes  malheurs , de 
l’humiliante  fervitude  donc  elle  étoic  menacée , 
& du  funefte  fort  de  fon  mari  , ne  l’abandon- 
noit  point.  Olympus , le  Médecin  de  la  Cour,  em- 
ploya tout  l’art  poffible  pour  lui  redonner  des 
forces , & pour  guérir  les  blefliïres  qu’elle  s’étoic 
faites  à elle-même  ,dans  fes  accès  de  rage.  Elle 
s’étoit  meurtri  le  fein  à grands  coups  redoublés, 
& fon  corps  portoit  en  plus  d’un  endroit  les  mar- 
ques , que  fes  ongles  & fes  dents  y avoient  impri- 
mées. La  fièvre  fe  joignit  à tant  de  maux.  Cléopâ- 
tre pria  fon  Médecin , ou  4 de  lui  avancer  la  mort, 
par  des  remèdes  empoifonnés  , ou  de  lui  per- 


a Selon  Plutarque , la  Reine 
d’Egypte  s'ouvrit  en  fecret  à 
Olympus  fon  Médecin  ordinaire 
fui  la  dellein  quelle  avoir  de 


finit  fes  maux  avec  fa  vie.  Cc- 
far  en  fut  inftruit.  On  la  me- 
naça de  faire  mourir  fes  enfans, 
fi  elle  perliftoit  à vouloir  fc 

mettre 
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mettre  d’abréger  fes  jours  par  une  diète  exceflive. 
Epaphrodite  qui  veilloit  fur  fa  fanté  menaça 
Olympus  de  toute  la  colcre  de  Céfar,  fi  la  Reine 
mouroic  entre  Tes  mains.  Elle  revint  de  ce  pre- 
mier danger  , mais  pour  en  courir  de  plus  grands. 

Ccfar  fe  crut  obligé  de  voir  la  Reine  apres  fa 
convalefcence  , & de  lui  accorder  l’entretien 
quelle  avoit  ardemment  fouhaité.  Elle  fe  prépa- 
ra à le  recevoir  avec  tout  l'artifice , qu’une  longue 
expérience  dans  l’art  de  féduire  les  cœurs  lui  avoit 
appris.  Son  appartement  fut  fuperbement  orné. 
On  y vit , entre  autres  meubles  de  prix , plus 
d’un  portrait  de  Jule  Céfar , ou  de  platte  peintu- 
re , ou  en  relief.  Pour  la  Reine , elle  n’avoit  point 
pris  d’autre  parure  4 qu’une  fimple  robbe  de  deiiil, 
qui  fervoit  à rehaufler  l’éclat  de  fon  teint.  Quand 
on  lui  eut  annoncé  l'approche  du  Conful  , elle 
s’étendit  fur  un  lit  de  repos.  Si-tôt  qu’elle  l’ap- 
perçût  elle  fe  leva , & courut  fe  profterner  à les 
genoux.  En  les  embraflfant  elle  n’eut  pas  honte 
de  l’appeller  ,fon  Seigneur  t & fon  Maître.  Ses 
yeux  baignés  de  larmes , fes  cheveux  épars  , fon 
air  languiflfant , fa  voix  tremblante  , un  relie  de 
beauté  , & les  grâces  naturelles  qui  fe  lailToient 
appercevoir  dans  les  traits  de  fon  vifage,  tout  dé- 
figuré qu’il  étoit,  & dans  l’éclat  de  fes  yeux,in- 
fpirérent  de  la  compalfion  à Céfar.  Il  releva  la 
Reine  , & la  contraignit  à reprendre  la  même 

donna  1*  mort.  Ces  menace*  res  i fa  gucrifon. 
l'intimidèrent.  Elle  confentiten-  a Cléopâtre  , fi  l’on  en  croit, 
fin  i prendre  quelque  nourri-  Plutarque  , n’étoit  couverte  que 
turc  , Sc  les  remèdes  néccllai-  d'une  fimple  tunique. 
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fo  Histoire  Romaine, 
fmiation  où  il  l’avoit  trouvée.  Il  s’afllt  auprès  d’elle,, 
fur  le  fiége  magnifique  qu’on  lui  âvoit  préparé. 
La  converfation  commença  par  l'éloge  de  Jule 
Céfar.  C’efi  a votre  Perc  , lui  dit-elle  , que  je  doit 
le  nom  de  Peine  } CT  ce  fut  de  fes  mains  que  je  re- 
fus le  diaàéme.  Il  m'aima.  , je  l'aimai  , CT  fi  vous  err 
voulez  des  preuves  , lifieZ  hs  lettres  qu'il  m’écrivit.' 
Elle  accompagna  ce  difcours  de  geltes , & de  re- 
gards paflionnés , qu’elle  jerta,  tantôt  fur  le  por- 
trait du  premier  Céfar , tantôt  fur  fon  fils  adop- 
tif En  fuite, après  un  court  filence  : Je  vous  ai  perdit 
trop  tôt , s’écria-t’elle  en  regardant  le  tableau  de 
Jule  , o mon  aimable  Proteéleur  ! Puis  tournant  ten- 
drement les  yeux  du  côté  d'Odtavien  : Que  dis-je 
ajouta  - t’elle  ! je  vous  retrouve  dans  un  autre. 
Héros  tel  que  vous  ! Falloit-il , continua  la  Reine 
en  levant  les  mains  vers  la  ftatue  du  premier  Cé- 
far  , que  le  Ciel  vous  enlevât  fi  promptement  a la 
terre, pour  vous  mettre  au  rang  des  Dieux  ! j4h  ! jè 
m'égare  ! Vous  refiez  encore  parmi-nous  , CT  le  De  fi- 
lin vous  rend  à moi  , auffi  grand  CT  stuffî  aimable 
que  vous  le  fûtes  jamais  ! Céfar  avoir  préparé  fon 
ccrur  contre  les  attaques  de  Cléopâtre.  Il  la  re- 
garda comme  une  Cotnédiéne  qui  exprime  des 
fentimens  quelle  n’a  pas  , ôc  quelle  voudroit  in- 
fpirer.  Tandis  qu'elle  parla , il  tint  la  tête  Sc  les 
yeux  bailTés  vers  la  terre  , & ne  tourna  pas  un  feul 
regard  fur  fa  captive.  Cet  air  d’indifférence  &de 
froideur  ne  laifla  plus  à Cléopâtre  d’autre  ref- 
fource , que  dans  fa  foumiflîon , & dans  la  clémen- 
ce de  celui , que  la  victoire  avoit  rendu  l’arbitre 
de  fon  fort.  Elle  eflaya  de  faire  l’apologie  de  fa 
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conduite  paftee.  Mais  convaincue  par  des  preu- 
ves fans  répliqué  elle  eut  recours  aux  larmes  & 
aux  prières.  Céfar  parut  attendri , Se  l'exhorta  à 
prendre  courage.  Soye^  fûre  , lui  dit -il,  qu'on 
n'attentera  point  fur  vos  jours.  Clcopatre  pouffa 
de  grands  cris , & demanda  en  grâce  , qu’il  lui 
fût  permis  de  fe  donner  la  mort , 6c  de  rejoin- 
dre Antoine.  Céfar  la  contraignit  à changer  de 
difcours  , & lui  fit  des  interrogations  plus  férieu- 
fies.  . 

Le  Tréforier  des  Finances  de  la  Reine , qui 
«n  même-tems  avoit  en  garde  les  meubles  de  la 
Couronne  , étoit  témoin  de  l'entretien.  En  la  pré. 
fence  , Céfar  demanda  à Cléoparre  un  état  de  fes 
tréfors  & de  fes  bijoux.  Elle  en  donna  un  bor- 
dereau , tel  quelle  l'avoit  tracé  de  fa  main.  Le 
Tréforier,  pour  faire  fa  cour  au  Conquérant, dit 
tout  haut  à fa  maîtreffe  , qu’il  manquoit  bien  des 
joyaux  à la  lifte.  La  Reine  entra  dans  une  fi  fu- 
rieufe  colère  contre  ce  domeftique , qu’elle  fe  le- 
va du  lit  où  elle  étoit  couchée  , le  prit  aux  che- 
veux, & le  frappa  rudement  au  vifage.  Puis  re- 
prenant fi  tranquillirc:  Pardon  , Seigneur  , dit-elle 
a Céfar  qui  n'avoit  pu  s’empêcher  de  rire  de  cette 
brufque  faillie  : Pardon  , f je  me  fuis  échappée  juf- 
cju’à  punir  , a vos  yeux  , un  in  fuient  qui  m’a  mancjué 
de  refpeéi.  Sçache % donc  que  ft  j'ai  dérobé  à votre 
connoijfance  certain  nombre  de  bijoux  , je  n’ai  pré- 
tendu en  faire  ufage , e^ue  pour  vous  Us  facrifier. 
Oiii  , je  vous  fuivrai  a Rome  , Seigneur  , avec  plai- 
fir  là  je  m'efforcerai  de  gagner  les  bonnes  grâces 
des  perfonnes  qui  vous  font  chères.  C’ejl  à Livie  vo- 
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jz  Histoire  Romaine, 
tre  femme;  c‘ efi  à Oflavic  'Votre  joeur  que  fai  ré- 
fervé  ce  petit  refie  de  mon  opulence.  Que  pouvois-je 
faire  de  plus  pour  'vous  plaire  ? Ces  dernières  pa- 
roles raflûrérent  Céfar.  Il  crut  que  l’amour  de  la 
vie  l'emportoit , dans  le  coeur  de  la  Reine , fur  fes 
premières  fureurs.  Cèfar  lui  protefta  de  nouveau, 
que  fes  jours  étoient  en  fûreté , lui  recomman- 
da le  foin  de  fa  fanté,  conferva  Epaphrodite  au- 
près d’elle  , & fe  retira , bien  joyeux  de  pouvoir  la 
montrer  aux  Romains  , & de  la  faire  fervir  à for* 
Triomphe.  Pour  le  malheur  de  Cléopâtre,  Cor- 
nélius Dolabella  prit  de  l’inclination  pour  elle. 

Ce  jeune  Romain  avoit  part  à la  confidence  de 
Céfar  ; mais  il  en  abufa  , dans  l’intention  de  plai- 
re à la  Reine.  Il  lui  manda  , que  fon  Général  par- 
tiroit  bien-tôt  pour  la  Syrie  , & que  dans  trois 
jours  il  I’envoyeroit  à Rome  avec  fes  enfants  , 
pour  y attendre  fon  retour. 

Ce  fut  alors  que  Cléopâtre  fentit  toutes  les  hor- 
reurs de  fa  captivité.  Perdre  une  Couronne  qu’el- 
le avoit  portée  vingt-deux  ans  , aller  fervir  d’ef-  m 
clave  aune  impérieufe  Romaine  , devenir  le  joiiet 
d’une  populace  infolenre  , paroître  enchaînée  de- 
vant le  Char  d’un  Triomphateur , voir  fes  enfants, 
tous  ifl'us  du  plus  illuftre  lang  des  Romains  & des 
Lagides  , trairés  comme  le  rebut  des  hommes  ; 
ce  furent  pour  elle  des  objets , dont  la  feule  penfée 
la  mit  au  défefpoir.  Elle  n’eut  plus  d’autre  foin 
que  de  chercher  un  heureux  moment, pourfe  don- 
ner la  mort.  Cependant  elle  diflimula  , &;  ne  pa- 
rut occupée  que  des  préparatifs  pour  fon  départ 
d Alexandrie,  Elle  pria  feulement  Dolabella,  d’ob- 
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tenir  du  Vainqueur  la  liberté  de  voir  encore  une  De  R~me  (■„, 
fois  le  tombeau  d’Antoine.  Cette  feinte  tranquil-  714. 
lité  delà  Reine  fit  qu’Epaphrodite  fe  relâcha  un  oct'aviim 

1>eu  de  fa  vigilance  ordinaire  auprès  d’elle.  Céfar  Cïsar.&m. 
ui-même  y fut  trompé.  Il  permit  à Cléopâtre, 
d'aller  faire  un  dernier  facrifice  aux  Mânes  d’An- 
toine. Aufli-tôt , fuivie  de  fes  deux  femmes  elle  Ds 
fe  fie  tranfporcer  dans  l’enceinte  du  lieu,  qui  ren-  An°  i>4A  ' *' 
fermoir  le  corps  de  fon  mari.  Cléopâtre  donna 
donc  à cette  cérémonie  toute  la  magnificence 
quelle  put.  On  environna  la  Pyramide  de  guir- 
landes de  fleurs;  on  y brûla  des  parfums-,  on  fie 
des  Libarions  , & on  immola  bien  des  vi&imes. 

Enfuite  profternée  devant  le  cerciieil  où  repofoic 
le  corps  , & le  tenant  embrafle  : jidieu  , dit-elle 
en  verfant  un  torrent  de  larmes , adieu  cher  An- 
toine pour  la  dernière  fois  ! £)uc  ton  fort  fut  dif- 
férent du  mien  ! Tu  mourus  libre  , cy  me  'voilà  ré- 
duite à l’efclavage.  Je  ne  fuis  pas  meme  affe % mai- 
trejfe  de  ma  perfonne , pour  pouvoir  m'arracher  tes 
cheveux  afin  d'en  couvrir  ta  tombe  , CT  me  déchi- 
rer le  vifage  afin  de  l'arrofer  de  mon  fan  g.  J'étois 
Reine  quand  j'érigeai  ce  monument  à ta  gloire  ; mais 
aujourdhui  cefi  une  efclave^iti  vient  t'offrir  le  der- 
nier tribut  de  fon  amour  ürde  fonrefpeél.  Toncnnemi 
meréferve  pour  orner  l'appareil  de  fon  Triomphe.  On 
me  force  à te  cjuitter  pour  toujours  , & il  ne  me  fe- 
ra plus  permis  de  pleurer  fur  ton  tombeau.  Cruelle 
ieflmée  qui  me  fépare  de  ce  que  faimois  le  plus  ait 
monde  I Tandis  , cher  époux  , que  tu  repofes  dans  le 
fépulchrc  que  je  m’étois  préparé  , on  me  contraint  dé- 
partir pour  l'Italie.  Je  vais  y trouver  un  tombeau ^ 

Giij 
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54  Histoire  Romaine, 
que  l'on  me  refufeen  Egypte.  C'étoit  l'unique  bien  que 
je  pùjje  attendre  de  celui,  que  la  viSlo  ire  a rendu  l’ar~ 
bitrede  mon  fort.  Mais  plutôt  , b Antoine  ! fi  les 
Dieux  'vous  font  favorables  dans  le  féjour  où  vous 
êtes  , obtenez  d’eux  qu’ils  n’abandonnent  pas  ’ votre 
époufe  aux  infultes  d’un  Peuple  orgiieilleux,qui  triom- 
phera de  mes  malheurs  ! Faites  que  le  même  monu- 
ment nous  reùnijfe  tous  deux  l Aujji-bien  ne  m’efi-il 
plus  pofftblc  de  vivre  fans  vous  ! tlle  n’en  dit  pas 
davantage.  Comme  elle  craignoit  d' 'être  obfervée, 
elle  s’engagea  au  fond  du  cœur , à ne  pas  furvivre 
plus  long-tems  à Antoine. 

Fatiguée  des  mouvements  quelle  s’étoit  don- 
nés durant  une  action  11  lugubre  , Cléopâtre  fe  fit 
préparer  un  bain  , puis  fe  mit  à table.  Céfar  avoit 
ordonné  quelle  fût  fervie  avec  une  magnificen- 
ce Royale.  Le  repas  alloit  finir , lorfqu’il  parut 
un  homme  portant  à la  main  une  corbeille.  Il 
fe  préfenta  à la  Porte  du  Palais,  & demanda  qu’on 
le  fit  parler  à la  Reine.  Les  Gardes  l’arrêtèrent , 
& voulurent  fçavoir  ce  quele  pannier  renfermoit. 
L’Egyptien  leva  quelques  feiiilles,&  montra  des 
figues , dont  la  fraîcheur  & la  beauté  attirèrent  les 
regards  de  ceux  qui  ^toient  préfents.  Le  villa- 
geois les  invita  d’un  air  plein  de  franchife  à goû- 
ter de  fon  fruit , & joiia  fi  bien  fon  perfonna- 
ge , que  les  Gardes  gagnés  par  cette  apparence 
de  fimpliciré  , le  laifférent  entrer.  Cléopâtre 
reçut  le  préfent  avec  joie.  Comme  elle  n’ignoroit 
pas  ce  qui  ctoif  caché  au  fond  de  la  corbeille , 
fon  premier  foin  fut  de  faire  fortir  tout  le  mon- 
de , & d’écarter  Epaphrodire  , qui  avoit  ordre  de 
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fuivre  des  yeux  toutes  fes  démarches.  Pour  s’en 
défaire  plus  fûrement,  elle  écrivit  une  Lettre  à 
Ccfar  , fous  prétexte  de  lui  révéler  un  fecret  im- 

Ijortant.  Apres  l’avoir  cachetée  de  fon  fceau,elle 
a remit  à Epaphrodite.  Cet  affranchi,  qui  ne  foup- 
çonnoit  rien  du  deffein  de  la  Reine  , fe  chargea 
de  la  porter  à fon  maître.  Le  contenu  de  la  Let- 
tre fe  réduifoit  à ces  courtes  paroles.  Cleopa- 
TRE  A Cf.sar.  Je  fiai  plus  que  quelques  injlants 
à vivre.  Toute  la  grâce  que  je  vous  demande  , c'efi 
de  permettre  que  le  même  tombeau  renferme  mes  cen- 
dres <*r  celles  de  mon  mari.  Lorsqu’elle  fe  vit  dé- 
livrée de  l’efpion  qui  l’obfédoit , elle  ne  retint 
auprès  d’elle  qu’iras  & Charmion  fes  deux  confi- 
dentes. Pour  l’Eunuque  qui  l’avoit  fuivie  dans  la 
Pyramide  , touché  des  malheurs  de  fa  maîtreflè, 
il  avoit  déjà  fini  volontairement  fes  jours , par  le 
meme  genre  de  mort , qui  termina  la  vie  de  cette 
Prin  celle. 

Cléopâtre  profita  de  l’abfence  d’Epaphrodite,. 
& fit  fermer  la  porte  de  fon  appartement.  Alors 
elle  voulut  être  parée  de  fes  plus  magnifiques  ha- 
bits, 8c  fe  fit  ceindre  la  tête  de  fon  bandeau 
Royal.  Enfuite , fans  différer  d’un  moment,  elle 
fe  fit  mordre  par  l’Afpic  - qu’on  lui  avoit  apporté 
fous  des  fleurs , difent  la  plûpart  des  Hiftoriens, 
ou  félon  d’autres  , elle  fe  picqua  elle -même 
avec  une  aiguille  empoifonnée , quelle  portoit  à- 


* Si  l’on  s’en  tient  ait  récit 
du  Patriarche  Eittychius,  dans  fes 
origines  de  l’Eglife  d’Aléxan- 
duc  , écrites  en  Arabe  , £c  tra- 


duites en  langue  Latine  par  SeL 
den,  avec  un  Commentaire  de' 
fa  façon  , la  Reine  Cléopâtre' 
fe  fit  mordie  le  fein  p.ir-  un»- 
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Histoire  Romaine, 
fa  coëffure.D’aures  encore  rapportent  différemment 
les  circonftanccs  d’une  mort  fi  mémorable.  Ils  pré- 
tendent que  Cléopâtre  , à la  vûë  de  l’Afpic  caché 
fous  des  figues , s’écria  ; Te  voilà  donc  enfin  ! & 
quelle  lui  préfenta  fon  bras.  Quelques-uns  ont 
affûré,que  depuis  fon  retour  d’Adium  en  Egypte, 
ellenourriffoitun  ferpent  exprès , & quelle  l’avoic 
irrité  avec  un  poinçon  d’or.  Mais  toutes  ces  di- 
verfes  Relations  n’ont  d’autre  appui , que  des  con- 
jectures, ou  ùes  bruits  populaires.  Il  eft  du  moins 
certain , de  l’aveu  des  Hiftoriens , qu’il  ne  parut 
fur  le  corps  de  la  Reine  d’Egypte  aucune  trace 
de  poifon,  & qu’on  ne  trouva  point  d’Afpic  dans 
la  chambre  où  elle  mourut. 

Iras  & Charmion  fuivirent  l’exemple  de  leur 
Maîtreffe , mais  le  poifon  agit  un  peu  plus  len- 


vipére  , dont  elle  avoir  éprou- 
vé le  venin  fur  deux  femmes  de 
fa  fuite  , l'une  appellée  sibra , 
& l’autre  Mitra.  La  mort  de 
cette  Princeflc  eft  encore  diffé- 
remment circonftancicc  dans  le 
Chapitre  huitième  du  Traité  de 
la  Thériaque  .adrertê  â Pifon, 
Ouvrage  attribué  i Gallien , 
quoique  Jonfîus  en  fafle  tout 
l’honneur  à un  autre  Ecrivain 
du  même  fiécle.  L’Auteur  quel 
qu’il  foit , rapporte  que  l'Egyp- 
te produit  une  forte  de  ferpent 
nommé  Pitjat  , qui  allongeant 
le  cou  , fclon  qu'il  eft  plus  ou 
moins  éloigné  des  partants , Lan- 
ce au  vifage  fon  venin  mortel. 
Cléopâtre  , ajoute  t’il , ordonna 
à N car»  Sc  à Charmion  , deux 
defes  femmes,  de  mettre  un  de 


ces  animaux  venimeux  dans  un 
pannier  de  figues  & de  raifins  , 
afin  de  le  faire  parter  plus  fû- 
rement , à l’infçu  des  gardes. 
Après  avoir  fait  l’eflai  de  fon 
venin  fur  l’une  & l'autre  , elle 
en  ufa  elle  même  pour  fe  don- 
ner la  mort.  Enfin  d’autres  , fui- 
vant  l’Ecrivain  qu'on  vient  de 
citer  , artûrent  que  la  Reine  d'E- 
gypte s'étanc  mordue  au  bras  , 
empoifonna  fa  playe , en  y in- 
firmant le  venin  de  cette  efpé-  • 
ce  de  ferpent, qu’elle  faifoit  nour- 
rir exprès  dans  une  phiole.  On  - 
peut  remarquer  dans  ces  diver- 
ses narrations , que  toutes , fans 
s’accorder  fur  les  circonftances, 
conviennent  artez  fur  le  genre 
de  mort  qui  termina  les  jours 
de  Cléopâtre. 
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tement  fur  Charmion.  Céfar  cependant , fi  - tôt  Dc  Rome  yin 
qu’il  eût  lû  Ja  Lettre  de  Cléopâtre  , ne  douta 
■plus  du  parti  qu’elle  avoit  pris.  Il  lui  envoya  en  qctav1*** 
nâte  des  perfonnes  affidées  pour  arrêter  fa  fu-  Cesa*,&m. 
reur.  Elles  arrivèrent  trop  tard  pour  l’empêcher  de  £ 1 ° * 

Tnourir , &c  aflez  tôt  pour  la  voir  expirer.  On  la 
trouva  couchée  fur  un  lit  de  drap  d’or  dans  la  R10L^E*P|1** 
pofture  d’une  perfonne  endormie.  Iras  étoit  éten-  An.  i9. 
due  morte  à fes  piés , & lorfque  les  Députés  de 
Céfar  entrèrent  dans  fon  appartement , Charmion 
lui  relevoit  fon  diadème  , que  des  convulfions 
■avoient  dérangé.  Que  vois  - je  ! quelle  horrible  ac- 
tion ! s’écria  un  des  Envoyés  frappé  d’un  fi  triftç 
fpe&acle  : Dites  plutôt , repartit  la  confidente, 
que  ce  généreux  mépris  de  la  vie  efl  digne  de  Cléo- 
pâtre. Elle  ejl  morte  en  Reine , c ’T  en  fille  de  tant 
4e  Rois.  A peine  Charmion  eût-elle  prononcé 
-ces  dernières  paroles , quelle  expira  aux  piés  de 
fa  Maîtrefle. 

Telle  fut  la  fin  d’une  Reine  idolâtre  de  fa 
teauté  jufqu’au  dernier  foupir.  On  peut  dire  qu’el- 
'4e  en  fit  un  déteftable  abus  pendant  fa  vie.  Cléo- 
pâtre apprit  aux  perfonnes  de  fon  fexe  , que  les 
dons  les  plus  parfaits  de  la  nature  font  pour  elles 
des  préfents  funeftes , lorfque  la  vertu  n’en  réglé 
pas  l’ufage.  Moins  d’efprit  & plus  de  r.aifon, 
moins  d’agrément  & plus  de  pudeur,  des  paillons 
modérées  , & une  ambition  médiocre  l’auroient  . , , 

rendue  moins  criminelle  & moins  odieufe  à la 
poftériré.  Il  eft  plus  vrai-femblable quelle  fe caulâ 
,1a  mort , plûtôt  par  la  morfure  d’un  Afpic  que 
par  la  picquûre  d’une  aiguille  empoifonnée.  Du 
Tome  XIX.  H 
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j8  Histoire  Romaine, 
moins  Ton  Vainqueur  , qui  la  fit  peindre , pour 
faire  porter  fon  portrait  dans  fon  Triomphe,  la 
fit  repréfenter  avec  un  ferpent  entortillé  autour 
du  bras. 

Lorfque  Céfar  entra  dans  l’apparrement  de  la 
Reine , il  la  trouva  morte.  Un  événement  fi  tra- 
gique lui  caufa  le  plus  fenfible  regret , parce  qu’il 
avoir  compté  que  Cléopâtre  feroit  le  plus  beau 
fpedacle  de  fon  Triomphe.  Il  ne  lailTa  pas  de 
donner  de  grands  éloges  au  courage  de  cette 
Princefle  , qui  malgré  la  foiblelTe  de  fon  fexe  * 
avoir  préféré  la  mort  à une  honteufe  captivité. 
Comme  il  apperçût  au  bras  deux  picquûres  fore 
légères,  & prefque  imperceptibles , il  employa  le 
miniftere  des  4 Pfylles , efpéce  de  Charlatans  ori- 
ginaires de  la  Libye  , qui  fè  vantoient  d’avoir 
reçu  de  la  nature  le  don  de  guérir  les  morfures 
des  ferpents,  ou  par  le  fimple  attouchement , ou 
feulement  avec  la  lâlive  , ou  par  la  fudion.  Mais 
il  n'étoit  plus  tems  -,  le  mal  avoit  pénétré  jufqu’au 
cœur , &c  Cléopâtre  venoir  de  rendre  le  dernier 
foupir.  Ce  qui  reftoit  à faire  , Céfar  l’éxécura  avec 
toute  la  générofité  poflîble.  Il  ordonna  de  ma- 
gnifiques funérailles  pour  la  Reine  , fit  porter  fon 
corps  dans  la  Pyramide  qui  renfermoir  celui 
d' Antoine,  fit  achever  le  couronnement  de  ce 
fuperbe  maufolée  , &c  donna  une  honorable  Ic- 
pulture  à Iras,  & à Charmion. 

Telle  fut  la  révolution  qui  mit  fin  à cerre  lon- 
gue fucceflion  de  Rois,  qui  depuis  Aléxandre  le 

m Voyez  ce  qu’on  a remar-  feptiSme  Vo'ume  de  cette  HiPj 
que  fut  les  Pfylles  dans  le  dix-  tout , note  <*. 
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Grand  gouvernèrent  l’Egypte  durant  deux  cens 
quatre-vingt  quinze  ans.  Cléopâtre  âgée  d’envi- 
ron trente-neuf  ans , apres  vingt-deux  ans  d’un 
régné,  que  fon  incontinence  jointe  à une  ambi- 
tion fans  bornes , rendit  onéreux  à fes  Sujets , & 
odieux  à la  poftériré  , laiflfa  par  fa  mort  le  Trône 
des  Lagides  aux  Romains.  Céfar  en  prit  polTef- 
fton  au  mois  4 Sextilis,  qui  pour  cela  meme  eut 
dans  la  fuite,  par  un  Arrêt  du  Sénat,  le  nom  de 
mois  d' Augu fie , que  nous  appelions  le  mois  d’août. 
Le  Conquérant  de  l’Egypte  n’eut  plus  d’autre 
loin,  que  de  pacifier  le  grand  Etat  qu’il  venoit 
d’ajouter  au  Domaine  immenfe  des  Romains.  Il 
commença  par  fe  débarralfer  d’Antyllus  fils  aîné 
d’Antoine  & de  Fulvie.  Il  fongea  enfuite  à faire 
périr  Céfarion  , ce  fils  ou  véritable,  ou  préten- 
du de  Jule  Céfar  & de  Cléopâtre.  On  leuravoit 
fait  prendre  à l’un  & à l’autre  la  robbe  virile  , 
c’eft-â-dire,  qu’on  les  avoit  déclarés  majeurs , afin 
de  pouvoir  les  mettre  à la  tête  des  armées  d’An- 
toine & de  Cléopâtre.  Pour  finir  donc  la  guerre 
civile,  & pour  alTûrer  le  repos  de  l’Egypte,  Cé- 
far crut  devoir  facrifier  à fa  politique  ces  deux 
têtes  feules  capables  de  fomenter  l’une  , & de 
troubler  l’autre.  Céfar  avoit  quelque  raifon  de 

4 Le  Cardinal  Baronius  s’eft  ( stppdr.  ».  104.  ) lei  Fade* 
mépris  , lorfqu’il  a fixé  la  eon-  qu'il  a confultés.  On  ne  devine 
quête  d’Alexandrie  par  Oâavien  pas  quelle  eft  cette  fource  où  il 
Céfar  au  (ixième  avant  les  Ca-  a pmfé.  Du  moins  il  eft  fur  que 
lendes  d' Avril,  c'eft  â-dire,fe-  Macrobe  & toutes  les  Annales 
Ion  notre  manière  de  compter , Confulaires  ont  placé  la  prife 
au  vingt  • fepticme  de  Mars.  Il  de  cette  Capitale  de  l’Egypte 
donne  pour  gatautsde  cette  datte  au  mois  d’Août. 


De  Rome  l’an 
7M- 

Confuls , 
OCTA  V r EN 
César  , & M. 
Li  c 1 n 1 u» 
Crassus. 

De  l'Empire 
Romain, 
An.  15. 

itâirtb.  I.  t. 
Sstkrft. 


Biû,  /.  51  » 


Digitized  by  Google 


De  Rome  l'an 
713- 

Conlnla  , 
Ocr  a v J £ n 
Cisar,  J < M- 

lie  1 n 1 lis 
Crassus. 

Db  l’Empirb 
Romain, 
An.  lÿ. 


éo  Histoire  Romaine, 
ménager  Antyllus.  Parle  Traité  de  Paix  qü’ An- 
toine & Oétavien  Céfar  avoient  conclu  à Taren- 
te  , Antyllus  avoit  été  fiancé  i Julie  fille  unique 
de  celui-ci;  mais  les  fiancés  étoient  encore  alors 
en  bas  âge.  D’ailleurs  Antyllus  étoit  devenu  fuf— 
pe£t  â CéCir.  Outre  qu’il  avoit  fait  éclater  fon. 
relTentiment  contre  le  Vainqueur  , avec  un  air  de 
franchife  pardonnable  à fon  âge  ; on  jugea  qu’é- 
levé dès  fa  plus  tendre  jeunelfe  fous  les  yeux  de 
Ion  pere  r il  avoir  hérité  de  lui  fon  efprit  , 6c 
qu’il  fe  conduiront  félon  fes  maximes.  Le  perfide? 
Théodore  qui  avoit  eu  foin  de  fon  enfance  , dé- 
couvrit le  lieu  de- fa  retraite  , & le  livra  aux  fol-, 
dats  d’Oâavien.  Antyllus  s’étoit  réfugié  dans  un- 
petit  Temple  , que  Cléopâtre  avoir  confacré  à. 
Jule  Céfar.  Mais  un  afile  fi  refpettable  aux  Ro- 
mains lui  fut  d’un  aufli  foible  fecours  que  fes  lar- 
mes &c  fes  prières.  Le  Conquérant  n'eut  point 
d’égard  à la  prote&ion  de  la  nouvelle  Divinité.. 
Antyllus  fut  impitoyablement  égorgé  au  pié  de 
l’Aurel  qu’il  tenoit  embrafle.  L’infâme  Gouver- 
neur ne  jciiir  pas  long-rems  du  fruit  de  fa  trahi- 
fon.  Convaincu  de  s’ètre  approprié  un  joyau  de 
grand  prix  , ^ue  fon  pupille  portoit  au  cou  , il- 
fut  condamne  à mourir  en  croix , au  grand  con- 
tentement du  Peuple  d’Aléxandrie  ,qui  avoit  de- 
mandé fon  fupplice.  Céfarion  méritoit , ce  lèm- 
ble , un  traitement  plus  doux.  Cléopâtre  avoit 
alluré  qu’il  étoit  fils  de  Jule  Céfar,  & la  mémoire 
de  ce  grand  homme  étoit  chère  à Oélavien.  Ce- 
pendant là  mere , peu  de  rems  avant  fa  mortÿ 
avoit  fait  partir  cet  aîné  de  fes  enfans  pour  l’E- 
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thiopie  , où  il  auroit  trouvé  une  retraite  favora-  ^ Rome 
ble.  Arrêté  dans  fa  fuite  >il  fut  conduit  au  Tri-  713. 
bunal  d’O&avien  fils  pat  adoption  de  Jule  leur 
pere  commun.  La  compalfion  apt  quelque  tems  luu,  &m. 
fur  le  ccCuf  de  Céfar . Il  délibéra , il  chancela  , L 1 
& la  reconnoiflance  qu’il  devoit  à Jule  etoit  prê 
te  à l’emporter.  Arée,ce  Philofophe  dont  nous  l'Ehvi%» 
avons  parlé , préfidoir.alors  aux  Confeils  du  Con-  An<  15?  * 

quérant  de  l'Egypte.  Le  monde  , lui  dit-il , * fe- 
roit  embarraffé  de  deux  Ce  fars  , il  n’en  peut  fouf- 
frir  eju’un.  Cette  raifon  d’Etat  fut  la  plus  forte, 

& l’infortune  Ccfarion  en  fut  la  vidtime.  Un  rut.imjmi 
autre  Hiftorien  raconte  un  peu  différemment  les 
circonftances  de  cette  mort.  Ccfarion  , dit-il,, 
éprouva  comme  Antyllus  , la  perfidie  de  fon 
Gouverneur.  Cléopâtre  lui  avoit  confié  de  grands, 
tréfors , & le  foin  de  conduire  en  Ethiopie  ce- 
jeune  Prince  né  avec  les  plus  hautes  efpérances. 

Le  fcélérat , ou  pour  faire  fa  cour  ati  Vainqueur,, 
ou  pour  ufurper  une  partie  des  richefTes  dont  il 
n’étoit  que  le  depofitaire , fit  entendre  à Céfa- 
rion,  qu’Odlavien  le  rappelloit  à Alexandrie  pour 
l’élever  fur  le  Trône  d’Egypte.  Afin  de  le  mieux 
tromper  , Rhodon  produisît  des  Lettres  fuppo- 
fées.  Le  Prince  fe  laiiTa  prendre  au  piège  , & 
courut  à fa  perte, trompé  par  l ‘appas  d’une  Cou-- 
tonne  que  le  fourbe  faifoit  briller  à fes  yeux. 

Les  autres  enfants  qu’Antoine  avoit  eus  de  trois 
femmes Fulvie , Odtavie  & Cléopâtre , ne  fu- 


Tlut.  in  Ami- 
& hu.l.fU- 


4 Ces  mots  qui  devinrent  fi-  dans  le  fécond  Livre  de  l'Iliade, 
funefles  â Ccfarion  , font  une  L»  flnrnhU  du  Rùt  tjl  dnngt-- 
imitation  de  ce  ve»  d'Hutucie-  rtaji. 
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6t  HisrorRE  Romaine, 
rent  pas  traités  avec  la  même  rigueur.  Il  lui  en 
reftoit  un  de  Fulvie  , nommé  Iulus  , ou  Julius 
Antonius.  Celui-ci  avoir  été  élevé  par  les  foins 
& fous  l'aile  d’O&avie.  Contre  l’ordinaire  des 
belles-meres , cette  vertueufe  Romaine  s’intérefla 
pour  lui  , & fut  fa  prote&rice  à la  Cour  de  fon 
frère.  Céfar  fit  rendre  à Julius  Antonius  la  partie 
des  biens  paternels  qui  lui  appartenoir.  Pour 
comble  de  faveur  , il  voulut  que  les  Affran- 
chis de  Marc-Antoine  avançaient  à Julius  , ou 
en  efpéces  , ou  en  équivalent , les  legs  teftamen- 
taires  que  chacun  4 * * * * * * il d’eux  étoit  obligé  par  les  Loix 
Romaines  de  lui  deftiner  en  mourant.  Enfin  il 
le  confidéra  dans  la  fuite  jufqu  a l’élever  aux  plus 
hautes  dignités  de  l’Empire.  Antoine  n’avoit  eu 
d’O&avie  que  deux  filles.  Céfar  leur  oncle  les 
établit  noblement  , maria  * l’atnée  furnommée 
Agrippine  à Lucius  Domitius  Ænobarbus  , qui 
la  fit  mere  de  L.  Domitius  pere  de  l’Empereur 
Néron.  La  cadette  , qui  porta  le  nom  d’Anto- 


4 Par  une  Loi  des  douze  Ta- 
bles le  P ttron  , ou  à fon  défaut 
les  enfans  du  Pttrm  croient  hé- 

ritiers de  l'Affranchi  en  cas  qu’il 

mourût  fans  teftament , & qu’il 

ne  laiffât  point  de  poftérité.  Ce- 

pendant il  pouvoir  arriver  non- 
feulemcnt , qu’un  Affranchi  ne 
fît  aucune  mention  dans  fon 

teft-rment  , de  celui  auquel  il 
avoir  obligation  de  la  libetté . 
mais  même  qu'il  lui  donnât  for- 

mellement l'exclufron.  Audi  fut- 

il  ftatué  par  la  Loi  du  Prêteur  , 

3 uc  la  moitié  des  biens  énoncés 
ans  le  tefhraenc  retourneroic  au 


Patron , qui  confervoit  le  même 
droit  , lorfque  fon  Affranchi 
étant  mort  , fans  avoir  tefté , 
lailloit  après  lui  une  époufe  lé- 
gitime & un  fils  adoptif.  VI- 
ftdn.  itiJhtHt.  Tit.  19.  JttJltM. 
ii  JiicceJf.  kkirt. 

b II  eft  vrai  que  Tacite  re- 
connoît  la  femme  de  Domitius 
pour  la  cadette  , au  quatrième 
& douzième  Livre  de  fes  Anna- 
les ,où  il  la  déftgne  par  ces  ter- 
mes Antoni*  mixor.  Mais  les  té- 
moignages de  Suétone  & de  Plu- 
tarque décident  contre  celui  d'un 
feul  Ecrivain.  • v 
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nia , & qui  fut  également  belle  & vertueufe , D~  Ron^[-jn 
époufa  Drufus  l’un  des  fils  de  Livie.  De  ce  maria-  7*}- 
ge  naquirent  Germanicus  , & l’Empereur  Claude.  oct**  v 1*1 n 
Cléopâtre  avoir  donné  à Antoine  une  fille  & deux  cmah.&m. 
fils  i la  fille , nommée  Cléopâtre  comme  fa  mere,  j:*  1 v 1 

& qui  fut  furnommée  U Lune , eut  un  fort  digne 
de  fa  naififance.  Céfar  lui  choifit  pour  mari  un  r1^**1*’ 
jeune  & beau  Prince  Africain  nommé  Juba  , quj  an.  1$.  * 

fe  rendit  encore  plus  recommandable  par  l’éten-  tl,”wL-  »•<*•** 
due  de  fon  érudition  &de  fes  connoiffances , que 
par  l’éclat  d’une  Couronne , pour  parler  le  lan- 
.gage  d’un  ancien  Auteur.  Il  fervoit  alors  dam 
l’armée  Romaine , après  avoir  reçu  une  éducation 
digne  de  là  naiflance  dans  la  Capitale  du  Monde, 
où-  l’étude  des  fciences  & de  la  vertu  avoienc  été  la 
principale  occupation  de  fa  jeuneffe.  En  confédéra- 
tion de  ce  mariage  le  Conquérant  rendit  à Juba 
non-fêulement  le  Royaume  dont  fon  pere  avoir  été 
dépoiiillé  par  Jule  Céfar,  mais  encore  il  le  mît  en 
■pofTefïion  de  quelques  Etats  voifins  de  la  Maurira-  • 
nie.  Il  ne  reftoit  que  deux  filsd’Antoine&de  Cléo- 
pâtre, le  premier  nommé  A'éxandre  , & furnom- 
mé  le  Soleit , le  fécond  nommé  Pcolcmée.  Céfar  les 


i 


d P'"ne  au  livre  tj.  donne 
lieu  de  ciotre  que  Juba  fut  ver- 
te dans  la  ,on>  oiflance  des  fim- 
p'es.  Do  moins  i)  lui  attribue 
l'invention  dr  Y Euphtrhe , her- 
be qu’il  nomma  ainfi  pour  faire 
h nncuràfon  Mcaccin  Euphor- 
be. Le  n.tme  Ecrivain  avait  ce- 
pendant -r-  connu  au  f tvrt  5. 
CbM  ure  1.  qu’Eupho  be  furl’in- 
tcmeur  de  cc  ümple.  11  cil  dif- 


ficile de  co-ci'ier  ici  P'ineavec 
lu-môrpe.  Ojio-qu’il  en  fuir,  pat 
tous  les  d-fft-i  crus  traits  que  cet 
Auteur  nous rappor  e de  Juba, 
on  reconnoîr  aifément  que  le 
Prince  Maure  avoir  fait  une 
étude  profonde  de  la  ( cogra- 
phie & des  fecrets  de  la  na- 
ture. Ses  ouvrages  font  cité* 
p'us  d’une  fois  par  les  p'us  gra- 
ves Auteurs  de  l’Antiquité. 
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6 4 Histoire  Romaine, 
confia  à leur  fœur  , qui  les  conduira  dans  la 
fuite  en  Afrique  , pour  faire  l’ornement  de  la 
Cour  du  Roi  fon  mari.  Ainfi  l'on  peut  direqua 
tout  prendre  la  poflérité  d'Antoine  fut  plus  heu- 
reufe  que  lui.  Pour  la  Princeffe  Jotapé  fille  d’Ar- 
tavafde  Roi  des  Médes , qu’Antoine  avoit  fait  ve- 
nir en  Egypte  , pour  être  un  jour  la  femme  d'A- 
lexandre fon  fils , elle  fut  renvoyée  a fon  pere. 

Tout  autre  Conquérant  moins  fage  & moins 
modéré  que  Céfar,  auroit  fournis  à l’efclavage  les 
enfans  & la  famille  entière  de  Cléopâtre.  Les  Egyp- 
tiens eux-mêmes  s’attendoient  à de  févéres  traite-] 
ments , & les  Aléxandrins  étpient  dans  la  confter- 
nation.  Oétavien  ufa  de  clémence,  & fe  plut  à 
la  faire  fentir  à tout  l’Orient.  Il  renvoya  dans 
leur  Pais  grand  nombre  de  fils  de  Rois  & d’au- 
tres otages  qu’Antoine  avoit  ralTemblés  à fa  Cour 
de  différentes  Régions  de  l’Afie,  autant  par  ef- 
prit  de  débauche,  que  pour  tenir  les  Orientaux 
dans  le  refpeét.  Pour  Céfar  il  ne  retint  dans  une 
efpéce  de  captivité  que  les  frères  d’Artaxias  Rôi 
d’Arménie,  parce  qu’il  avoit  fait  périr  dans  ftfs 
Etats  les  Romains , qu’Antoine  y avoit  laides  pour 
les  garder.  Du  refte  il  n’ordonna  aucune  autre 
peine  aux  Aléxandrins & aux  Habitants  des  au- 
tres Villes  de  l’Egypte , que  des  taxes  pécuniaires. 
On  prétend  même  qu’il  racheta  de  fes  foldats  le 
pillaged’ Alexandrie  , pour  la  fomme  de  deux  cents 
cinquante  deniers  Romains , ou  de  cent  vingt- 
cinq  livres  , qu’il  leur  fit  diftribuer  par  tête.  Cé- 
far répandit  dans  cette  Capitale  conquife  autant 
de  fang  Romain  que  de  fang  Egyptien.  Il  conda- 

mn 
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mnaà  la  more  Canidius  ce  Général  qu’Antoine 
avoir  mis  à la  tête  de  Tes  armées.  C’étoit  un  per- 
fide , qui  voltigeoir  de  parti  en  parti  , &qui  n’é- 
roic  guéres  plus  fidèle  à l’un  qu  a l’autre.  La  même 
punition  fur  décernée  contre  * Caflius , furnom- 
mé  Parmenfis.  Celui-ci  reftoit  feul  des  Aflaflins 
de  Jule  Céfar.  C’étoit  un  homme  de  beaucoup 
d’efprit  , & qui  par  fon  adrefle  s’étoic  infinué 
dans  les  bonnes  grâces  d’Antoine  tout  attaché 
<ju’il  fût  au  parti  du  Di&aceur.  Quintus  Ovi- 
nius  fut  aufli  condamné  à perdre  la  vie.  Le  lâ- 
che, quoique  Sénateur  Romain , s’étoit  déshono- 
ré, jufqua  exercer  la  vile  fonction  d’Infpeéteur 
des  Fileufes  , que  Cléopâtre  employoit  pour  fes 
ufages  domeftiques.  Lafévériténe  parut  point  ou- 


* Nous  apprenons  de  Valére 
Maxime  , & du  vieux  Commen- 
tateur d’Horace , qu’apres  la  ba- 
taille d’Aâium  Caflius  de  Par- 
roc  prit  le  parti  de  fe  retirer  i 
Athènes,  ou  Céfar  le  fit  aflafli- 
ner  par  Varus.  Mais  ce  qu’ajoû- 
te  le  premier  Hiftoricn  a un 
air  de  merveilleux  , qui  donne 
lieu  de  former  un  doute  raifon- 
nable  fur  la  vérité  du  fait  ; le 
voici  tel  que  le  raconte  Valére 
Maxime , L.  i.  e.  7. 

Caflius  de  Parme  s’étoit  ré- 
fugié dans  la  Ville  d’Athînes  , 
depuis  la  défaite  d’Antoine.  En 
proye  aux  Inquiétudes  que  lui 
caufoit  l’approche  d’un  Vain- 
queur irrité  , il  s’étoit  livré  au 
lo  n neil  , lorfqu’il  crut  voir  un 
plu  môme  fous  une  forme  hu- 
mine  , & d’une  grandeur  au- 
deflus  de  l'ordinaire  -,  mais  dont 

Tome  XIX. 


la  figure  hideufe  auroit  effrayé 
les  plus  intrépides,  Qui  ei-tn , 
die  Caflius  i Je  fuis  ton  mauvais 
gfnie,  répondit  le  fpeétre.  Le  Ro- 
main faift  d’epouvante  i cet  af- 
pcél  appelle  fes  gens,  & s’in- 
forme d’eux  s’ils  n’avoient  point 
•pperçu  un  homme  d’une  taille 
monllrueufc.  Tous  lui  ptotefté- 
rent  que  perfonne  n’étoit  entré 
dans  fa  chambre.  Cette  répon- 
fe  raflûra  Caflius.  Il  fc  rendor- 
mir, mais  fon  imagination  fuc 
encore  plus  vivement  frappée 
du  meme  objet  ; dans  l'effroi 
que  lui  caufa  cette  fécondé  ap- 
parition, il  demanda  de  1a  lu- 
mière , Sc  fes  Efclaves  pour  le 
diftraire  paflcrent  le  telle  de  la 
nuit  dans  fon  appartement.  Soit 
illtilion , foit  réalité,  la  mort  de 
C aflïus  fuivit  de  près  cette  vi- 
fion. 
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66  Histoire  Romaine, 

trée  à l’égard  de  ces  hommes  peu  dignes  de  com- 

paflion. 

Rien  ne  fut  ni  renverfé  ni  endommagé  dans  ht 
Ville  d’Alexandrie  , que  les  ftatues  d’Antoine. 
Céfar  laiffa  fur  pié  celles  de  Cléopâtre.  Les  fpé- 
culatifs  cherchèrent  les  raifons  d’une  différence  fi 
marquée.  On  n’en  trouva  point  d’autre  , finon 
qu’il  étoit  bon  d’abolir  la  mémoire  du  honteux 
féjour  qu’un  illuftre  Romain  avoit  fait  dans  la 
Cour  d’une  Reine  Etrangère  , & qu’il  étoit  à pro- 
pos de  conferver  des  monuments  de  la  révolu- 
tion que  l’Egypte  avoit  foufferte  fous  la  dernière 
de  fes  Reines.  Si  l’on  en  croit  un  autre  Hifto- 
rien,  Archibius  qui  avoit  occupé  une  des  premières 
places  de  la  Cour  d’Egypte,  par  un  rare  exem- 
ple de  générofité  paya  mille  talents  au  vainqueur, 
&c  à ce  prix  , il  obtint  de  lui  que  les  ftatues  de 
Cléopâtre  feroient  épargnées.  Cependant  Céfar 
enleva  les  tréfors  des  anciens  Rois , & ces  effets 
précieux  qui  depuis  plufieurs  fiécles  étoient  en  ré- 
ferve  dans  le  Palais  , ou  entaffés  fous  les  Pyrami- 
des. De  ces  immenfes  richefles , & des  taxes  ex- 
ceffives  qu’il  impofa  fur  toutes  les  Villesdu  Royau- 
me conquis,  il  raffembla  de  fi  groffes  fommes,  qu’it 
fut  en  état  d’acquitter  les  promefTes  qu’il  avoit 
faites  à fes  Soldats  , de  payer  fes  dettes  perfon- 
nelies  , & d'enrichir  tellement  le  tréfor  de  Rome  , 
que  les  denrées  y haufférent  de  prix  , tant  les  ef- 
péces  y furent  communes!  C’eft  tout  dire.  L’E- 
gypte rendue  Tributaire  augmenta  autant  fous 
Oétavien  les  revenus  annuels  de  Rome,  que  la 
Gaule  Tranfalpine , apres  la  conquête  que  Jule 
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Céfar  en  avoit  faire.  Auflï  Je  Conquérant  eut-il 
foin  de  faire  valoir  les  terres  de  la  nouvelle  Pro- 
vince qu’il  venoit  d'ajoûrer  à l’Etat  Romain.  Il 
en  fit , aulfi-bien  que  de  la  côte  d’Afrique  & de 
la  Sicile  , un  magafin  perpétuel  de  vivres  pour 
la  Capitale  du  monde  , qui  prenoit  tous  les  jours 
de  nouveaux  accroiflements.  Afin  de  rendre  la 
balle  Egypte  pins  fertile,  il  en  fit  curer  les  anciens 
fofles,  qui  portoient  au  loin  l’inondation  du  Nil. 
La  négligence  des  derniers  Rois  avoit  laifle  com- 
bler ces  canaux.  Céfar  occupa  le  loifir  de  fes  trou- 
pes 4 à les  purger  de  la  va fe  qui  les  rempliflbic. 
Par-là  il  mit  l’Egypte  en  état  de  fournir  à Rome 
* vingt  millions  de  muids  , e ou  de  boifTeaux  de 
froment , fans  compter  les  autres  grains , & les 
excellents  légumes  quelle  produifoit  plus  que 
toute  autre  Région  du  monde.  Enfin  pour  laif- 


m Oélavien  Céfar  avoit  rendu 
par  fes  foins  à l'Egypte  fa  pre- 
mière fertilité.  Audi  les  Habi- 
tants d'Alexandrie  le  confidéré- 
renc-ils  comme  un  génie  bien- 
faifant , qui  leur  rapportoit  l'a- 
bondance. En  reconnoiflànce , ils 
firent  frapper  à la  gloire  de  cet 
I P&hc  f,mPercur  nnc  Médaille  , qui 
do  d une  part  porte  lix  épies  de  ble 
datliea.  * pour  exprimer  la  fécondité  de 
leurs  campagnes  , & de  l'autre 
un  Palmier  (ymbolc  des  viékoires 
. du  Conquérant. 

b Une  fi  prodigieufe  fécon- 
dité paroîtra  moins  incroyable , 
s’il  cil  vrai,  comme  Strabon  le 
rapporte  au  Livre  17.  d'apiês 
Cicéron  , que  l’Egypte  rappor- 
toit au  fcul  Prolémce  Aulctes 


douze  mille  cinq  cents  talents, 
c'eft-i-dirc,  trente-fept  millions 
fept  cents  mille  livies  de  notre 
monnoie  , dans  un  tems  où  l'or 
& l'argent  n’étoient  pas  aufli 
communs  qu'aujourd’hui.  Ce- 
pendant Diodore  de  Sicile  rab- 
Dat  de  cette  fomme  plus  de  la 
moitié  , & ne  donne  au  Roi 
Auléces  quecinq  mille  cinq  cents 
talents  de  revenu  , c’elk-à-dire  , 
la  valeur  de  feize  millions  cinq 
cents  raille  livres  , fur  le  pie 
de  mille  ccus  pour  chaque  ta* 
lent. 

c Le  muid  chez  les  Romains 
étoit  la  rroifiéme  partie  de  l'am- 
phore. Voyez  la  valeur  de  cette 
mefure  dans  le  fixiême  Volume, 
page  500.  note  «. 
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68  Histoire  Romaine, 
fer  un  monument  durable  de  fes  vi&oires  , Cé- 
far  fit  bâtir  une  Ville  appellce  Nicopolis  en  Egyp- 
te , â fi  peu  de  diftance  d’Alexandrie  , quelle é- 
toit  comme  un  des  Fauxbourgs  de  cette  Capita- 
le. Il  y établit  des  Jeux  fur  le  modèle  de  ceux 
qui  dans  la  fuite  furent  célébrés  dans  une  autre 
Ville  du  meme  nom,  dont  les  fondements  furent 
jettes  prés  du  Promontoire  d’A&ium , pour  per- 
pétuer la  mémoire  de  la  défaite  de  l’armée  nava- 
le d’Antoine  & de  Cléopâtre. 

La  coûtume  avoir  été  à Rome , tandis  que  la 
République  fubfilloit,  d’envoyer  des  Commiflai- 
res  du  Sénat , pour  prendre  polfefl'ion  des  Pro-* 
vinces  nouvellement  conquifes,  & pour  en  régler 
l’adminiftration.  Ces  tems  n’étoient  plus.  Céfir , 
en  maître  abfolu , fe  rendit  le  feul  arbitre  du  fort 
des  Egyptiens  , abolit  leurs  loix , en  fit  de  nou- 
velles , & changea  la  forme  du  Gouvernement 
public.  Il  y établit  pour  Commandant  de  tout  le 
Pais  ce  Cornélius  Gallus  le  Général  de  fes  trou- 
pes de  terre  , que  le  Poète  Virgile  a célébré  dans 
fes  ouvrages.  Celui-ci  n’étoit  que  fimple  Cheva- 
lier Romain.  Ce  fut  pour  cela  meme  que  Gallus 
fut  préféré  à bien  d’autres  Patriciens  plus  illuftres 
que  lui , pour  tenir  le  timon  des  affaires  au  mi- 
lieu d’un  Peuple  léger,  & porté  à la  révolte.  In- 
failliblement l’Egypte  auroit  fécoüé  le  joug  , fi 
elle  avoit  trouvé  un  Chef  accrédité  , meme  parmi 
la  NoblefTe  Romaine  , dont  elle  eût  pû  fuivre 
les  étendarts  avec  honneur  & avec  quelque  efpé- 
rance  de  fuccês.  On  peut  dire  ici  que  les  précau- 
tions de  Céfir  allèrent  jufqu  a un  excès  de  défiai 
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ce.  Non-feulement  il  ne  voulut  pas  qu’un  hom- 
me de  l’ordre  Sénatorial  fût  prépofé  fur  l'Egyp- 
te j mais  il  défendit  encore,  fous  des  peines  grié- 
ves,  qu’aucun  Sénateur  y mît  le  pié,  fans  une  per- 
million  exprelTe.  Pour  Gallus  , il  lui  donna  la 
même  autorité  que  les  Proconfuls  , ou  les  Pré- 
teurs avoient  dans  les  autres  Provinces  Romaines. 
Céfar  lailfa  fous  les  ordres  du  Gouverneur.  i°.  Une 
Légion  qui  ferviroit  de  Garnifon  à la  Ville  d’A- 
léxandrie.  i°.  Deux  autres  Légions  qui  campe  - 
roient  dans  la  plaine  en  corps  d’armée  30.  Une 
Cohorte  qui  roderoit  fans  celTe  autour  de  la  Ca- 
pitale. 40.  Trois  Cohortes  à Syéne  Ville  de  la 
Thébaïde  Supérieure  fur  les  confins  de  l’Ethiopie. 
j°.  Trois  Régiments  de  Cavalerie,  qui  fans  celle 
battroient  la  campagne.  Les  Tribunaux  de  Ju- 
dicature  furent  aulfi  changes  en  Egypte.  Plus  de 
Sénat , ou  de  Confeil  d’Etat  pour  les  affaires  gé- 
nérales de  la  Nation  ; il  fut  fupprimé.  On  éta- 
blir feulement  une  Compagnie  de  Magiftrars  , 
fous  le  nom  d’Exégetes  , qui  veilleroient  fur  les 
nécelfités  publiques.  On  leur  permit  de  porterla 
robbe  d’écarlate.  Un  Préteur , fous  le  nom  à'Ar- 
chidicajle , rendit  la  juftice  aux  Particuliers,  & un 
Greffier  fut  chargé  de  conferver  les  aétes  publics. 
On  y ajouta  un  Capitaine  du  Guet , pour  veiller 
fur  les  accidents  de  la  nuit.  A l’cgard  des  Provinces 
de  l’Egypte  elles  furent  confiées  à des  Intendants, 
dont  Je  pouvoir  fut  limité.  Tant  de  fages  régle- 
ments promirent  à Céfar  une  longue  tranquilli- 
té pour  fa  conquête.  Tout  étoit  réglé  en  Egyp- 
te, lorfqu’il  fongea  à en  partir,  & à parcourir  en- 
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7°  Histoire  Romaine, 

De  Rome  l'an  core  une  la  Syrie.  Cependant  avant  que  de 
7*j.  quitter  Alexandrie , il  voulut  contenter  une  eu- 
Octa'v^em  digne  du  Monarque  du  monde. 

César  , & M.  Le  corps  d’ Alexandre  le  Grand  avoit  été  tranf- 

càL,svs,ü,Porté  Babylone  °ù  cet  illuftre  Conquérant 
étoit  mort , à la  Ville  qu’il  avoit  fondée  fur  le 
NU  y & qui  portoit  fon  nom.  Ptolémée  Lagus  , 
An.  ij.  ’ le  premier  des  Rois  Macédoniens  en  Egypte , & 
la  fouclie  de  la  Maifon  des  Lagides , avoit  enlevé 
à Perdiccas  les  oflements  encore  revêtus  de  la 
chair  de  ce  fameux  Capitaine  , & les  avoit  fait 
enfermer  dans  un  cercueil  d’or  maflîf.  Mais  ce 
Ptolémée,  furnommé  Cibyofatte  , que  l’on  a vu 
l’an  de  Rome  697.  occuper  le  Trône  d’Egypte  , 
srr.h , /.  i7.  lorfque  Ptolémée  Aulétes  fut  chafféde  fes  Etats  ; 
fli'w  marqua  fon  avènement  à la  Couronne  par  un  vol 
facrilége.  Il  fe  faifit  du  cercüeil  d’or , & fubfti- 
tua  une  bière  de  verre  à ce  riche  monument. 

Ce  fut  aux  reftes  de  cette  Divinité  mortelle  ; 
autrefois  la  terreur  de  l’Orient  que  Céfar  alla  ren- 
dre fes  hommages.  Il  en  fît  ouvrir  la  bière  , en 
toucha  le  corps,  & paffant  la  main  fur  fon  vifa- 
ge  il  lui  abattit  le  bout  du  nés  déjà  réduit  en 
poufliére.  Le  Maître  du  monde  offrit  une  Cou- 
ronne d’or  à ce  cadavre  infenfible  , & jetta  de* 
fleurs  fur  fon  tombeau  , pour  rendre  hommage  à 
Quint.  Car/.  la  vertu  de  ce  Héros.  Aléxandre  lui-même  en  avoit 
rencju  un  femblable  aux  cendres  de  Cyrus.  Si  l’on 
en  croit  les  Relations  des  Voyageurs  &r  des  Géo- 
graphes Modernes  , ce  tombeau  fubfîfte  encore 
iffjiftr.m.  1.  aujourd'hui  au  milieu  des  ruines  d’Aléxandrie. 

Mais  les  Mahométans  donc  la  barbare  ignorance 
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confond  les  tems  & les  perfonnes  , fe  font  perfua- 
dés  que  ce  fépulchre  renfermoic  les  reliques  d’un 
Saint  , qui  vivoic , difent-ils  , dans  les  premiers 
fiécles  du  monde.  Aufïï  en  ont-ils  fait  le  terme  de 
leur  Pèlerinage  & l’objet  de  leur  culte. 

Alexandre  il  eft  vrai  , s’étoit  acquis  un  grand 
Empire , par  la  force  des  armes  ; mais  cet  Empi- 
re égala-t’il  celui , que  Céfar  venoit  d’aflujettir  par 
la  mort  d’Antoine  , Sc  par  la  réduction  de  l’Egyp- 
te ? A juger  fainement , qui  du  Macédonien  ou 
du  Romain  avoit  plus  mérité  l’admiration  & le  fi- 
lence  de  la  terre  etonnée  î L’un  l’avoit  foumife 
avec  plus  de  fracas,  & n’avoit  pas  lai  (Té  aux  vain- 
cus le  tems  de  refpirer  , & de  fe  reconnoître.  L’au- 
tre étoit  monté  par  degrés  au  comble  de  la  gran- 
deur humaine.  Celui-ci  pouvoir  être  comparé  à 
un  fleuve  majeftueux  , qui  prend  des  accroifTe- 
ments  en  s’éloignant  de  la  fource , & qui  coulant 
enfuite  dans  un  lit  plus  vafte,  n’arrofe  les  con- 
trées , que  pour  y porter  l’abondance.  Celui  - là 
femblable  à un  torrent  n’avoit  fait  tant  de  bruit 
& de  ravage  , que  pour  effrayer  des  Nations  ti- 
mides durant  quelques  inftants.  Ce  torrent  pafle, 

A /*  I ^ /*  • • ff  • /y» 

& va  fe  perdre 
de  veftiges.  En 
que  lentement 
n’en  ctoit  devenu  Maître  que  pour  le  rendre  heu- 
reux. Après  avoir  honoré  le  corps  d’Aléxandre  y 
Céfar  plein  de  l’idée  de  ce  Héros , en  fît  graver 
dans  la  fuite  l’image  fur  fon  fceau.  Jufques-là  il 
n’avoit  eu  pour  empreinte  d'autre  devife  que  la 


lous  terre  fans  qu  il  en  paroilie 
effet , quoique  Ccfar  ne  fût  arrivé 
à la  Monarchie  de  l’Univers,  il 
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y£  Histoire  Romaine', 

De  Rome  i an  %ure  * d'un  Sphinx  ailé.  Dans  un  âge  plusavan- 
7i).  cé  il  fubllitua  fon  propre  portrait  de  la  façon  de 
O CT  av  iî  m Diofcoride  un  des  plus  habiles  Graveurs  de  fon 
«Jsiar.&M.  fiécle,  à celui  d’Alexandre  le  Grand  , & letranf- 

Crassus  * U * m^C  ^ ^es  ^ucce^'eurs  > S11*  fe  firent  honneur  de 
l’employer  dans  toutes  leurs  dépêches. 

De  l’Empire  Rien  n’arrêtoit  plus  Céfar  en  Egypte.  On  vouV 
An°i”  A * N ’ lut  le  conduire  à ces  Pyramides  fituées  au  cccul? 

de  l’Egypte , qui  fervoient  de  fcpulture  aux  plus 
pucaf.i  fi.  anciens  Rois  du  Païs.  Si  fai  été  curieux  , dit-il  , 
de  voir  les  refies  de  l'homme  le  plus  extraordinaire 
qui  fut  jamais  , je  le  fuis  peu  de  contempler  les  mo- 
numents , b que  des  Rois  vulguaires  fe  font  élevés  pan 
vanité.  Il  meprifa  plus  encore  le  Temple  d’Apis, 
ce  monftre  de  Divinité  qui  cependant  étoit  ref- 
peété  des  Egyptiens.  Je  n’ai  pas  été  inflruit  à flé- 
chir le  genou  devant  des  boeufs  , dit-il  , & je  n x- 
dore  que  de  véritables  Dieux.  Céfar  devint  lui-mê- 
me un  objet  de  culte  pour  les  Habitants  du  Nil. 


«La  figure  de  ce  Sphinx  donna 
lieu  à un  bon  moi  qui  eut  fuc- 
cês  parmi  le  pcuple.On  difoic  des 
Edit*  qui  paroilloient  (celles  du 
jneme  Sceau,  qu'ils  étaient  autant 
d’énigmes  difficiles  à deviner. 
La  raillerie  retomboit  en  partie 
fut  Mécène  ; l’anneau  dont  il 
contre- fcclloit  au  nom  de  fon 
Maître,  les  Lettres  Patentes,  les 
Ailes  publics  , & les  expédi- 
tions pout  la  levée  des  impôcs  , 
avoienc  pour  empreinte  une  gre- 
>//».  I.  )7.  nouille.  De-là  cec.te  plaifanterie 
**/•  V des  Romains  ; la  grenouille  s’ell 
fait  entendre  -,  fon  croadement 
p’apnoDce  rien  que  de  funcllc. 


Parmi  les  diverfes  Médailles 
d'Oûivien  Célar  où  le  Spliynx 
eft  repréfenté , nous  n’en  pro- 
duirons qu’une  dont  le  revers  eft 
chargé  de  ce  monftre  ailé.  La 
tête  eft  manifeftement  celle  d’Oc- 
tavien  Célar. 

b C'eft  le  fens  le  plus  naturel 
des  paroles  que  Dion  Caffius , 
(au  Livre  jti  ) met  dans  la 
bouche  d’Oâavien  Céfar.  T ai 
fiubaité  , die-  ü aux  Alexandrins, 
Vu r un  Rot  fjr  non  fat  Jet  mortl. 
Il  témoignoit  par  là  qu’il  ren- 
doit  hommage  à l’Héroifme  d’A- 
léxandre  , éc  non  pas  à fa  Coû- 
tons c. 

Jufqu’alors 


Voyer  la 
I.  Planche 
des  Mé- 
dailles, 
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tivRB  Ciir^iriï'Mi;!  7j 
Jufqil 'alors  les  Egyptiens  avoient  pris  pbur  point 
fixe  dans  leur  Chronologie  , & dans  leurs  dattes 
le  commencement  de  l’Empire  des  Lagides.  Par 
refpeét  pour  le  nouveau  Maître  qui  venoit  de  les 
foumettre  , la  conquête  d’Alexandrie  devint  pour 
eux  une  A nouvelle  époque , d’où  ils  comptèrent 
leurs  années  courantes  dans  tous  lesa&es  publics. 
Ils  renverférent  les  Temples  qu’ils  avoient  érigés 
a Antoine  , & y fubftituérent  les  llatuës  de  Ton 
Vainqueur.  Impiété  pour  impiété  l’on  ne  peut  dif- 
convenir , que  l’un  n’ait  mieux  mérité  que  l’autre 
d’être  placé  fur  des  autels.  Antoine  n*eut  que  quel- 
ques vertus  militaires , qui  furent  bien  effacées  par 
laflèmblage  de  tous  les  vices.  Il  apprit  la  guerre 
fous  Je,  premier  des  Céfars , & le  difciple  devint 
un  aflcs  bon  Général  ; mais  il  pou  (Ta  trop  loin  les 
exemples  qu’il  avoit  reçus  de  fon  Maître.  Une 
ambition  égale  l’excita  à vouloir  devenir  le  Mo- 
narque univerfel.  Il  en  vint  jufqu’à  partager  fans 
aucune  apparence  de  droit  la  fouveraineté  du 
monde , avec  le  fils  adoptif  d’un  Dictateur  per« 

KAriAFOS  AYTOXf ATOFOX.  Ce* 
deux  lettres  initiales  L.  B.  mon- 
trent évidemment  que  cette  mon- 
noye  (ut  fabriquée  dans  le  coût* 
de  la  fécondé  année  depuis  la 
réduâion  d'Alexandrie.  Luka- 
bahtos.  B.  On  fçait , & Ma- 
crobe  l’a  remarqué  ( au  Livre 
i.  Ch.  17.  des  Saturnales  ) que 
les  anciens  Auteurs  Grecs  ont 
employé  plus  d'une  fois  le  terme 
Lukabas  , pour  lignifier  «uns- 
n(t. 

K 


* C’eft  cette  époque  fameufe 
que  le*  Egyptiens  nommèrent 

en  mémoire  de  Jule  & d'Oéla- 
vien  Céfar , à qui , par  un  excès 
de  flatterie  , ils  rendirent  dej 
honneurs  Divins.  L’Eeyptc  fit 
alors  frapper  une  Médaille  , dont 
le  revers  eft  une  Aigle  qui  tient 
une  foudre  dans  fes  (erres,  & 
une  corne  d'abondance , comme 
fur  plufieurs  Médailles  des  Pto- 
lémées. La  tête  eft  d’Oûavien 
Céfar  reconnu  pour  Souverain. 

Tome  XIX, 
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74  H.IST  OiIRE  ROMAI  HÉ'; 
pétuel  que  la  République  avoit  autorifé.  Son 
héritier  ne  fembloit-il  pas  pouvoir  prétendre  aux 
mêmes  honneurs  que  fon  pere,  comme  àunefuc- 
ceïfibn  paternelle  ? Pour  Antoine , il  n'avoit  pas 
même  de  titre  qui  colorât  Tes  prétentions.  Du 
moins  devoit-il  par  Tes  vertus  fe  rendre  digne  du 
porte  éminent  bù  il  afpiroit.  Sa  vie  ne  fut  guè- 
re qu’un  tiflu  de  violences  &c  de  débauches.  Cruel 
à,  , l’excès  » il  proferivit  lui  feul  plus  de  têtes  que  les 
deux  Triumvirs  fes  Collègues.  Avare  , il  pilla: 
l’Afîe  & la  partie  Européane  de  fon  partage , & 
ne  mit  point  de  bornes  à fa  cupidité.  Pour  la 
dirtolution  , il  li  porta  jufqu’à  l’extravagance.  En- 
fin Cléopâtre  mit  le  comble  à l’infamie  d’un  hom- 
me qu’elle  fit  fervir  de  joiiet  à fon  ambition. 
On  peut  dire,  que  le  tombeau  ou  ils  furent  mis 
enfemble  , renferma  les  deux  monftres  les  plus, 
abominables  que  l’Egypte  eût  portés.  Antoine 
mourut  à i âge  de  cinquante-trois  ans.  Ce  fut  un 
homme  difficile  à ^définir , tant  il  changea  fouvenc 
de  cara&éré.  En  proye  à lès  pallions  , elles  le 
rendirent  fucceflivement , tantôt  guerrier  intré- 
pide , tantôt  plus  mou  que  les  femmes  dont  il 
croit  Tefclare. 

Céfar  ne  différa  pas  à quitter  Alexandrie , pouff 
fe  rendre  à Antioche.  Antoine  en  avoit  fait  li 

• , jl  . . ..  — ■ 

Capitale  de  fon  département.  Il  falloit  rétablir 
l’ordre  dans  une  Province , qui  rrop  long- rems 
à.voit  été  foumilè  â un  indigne  Triumvir.  Céfar 
s’embarqua  donc  pour  la  Syrie  , & vinr  aborder 
à Ptolémaïs  Ville  de  Phénicie  , qui  confinoit  avec 
la  Judée.  Ce  fur-là  qu’Hérode  vint  rejoindre  le 
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Vainqueur  , lui  réitérer  fes  hommages , & lui  faire  D.  Rotne  lan 
de  nouvelles  proteftations  de  dcvoüement.  Lare-  7'->- 
ception  qu'Hciode  fit  fur  fes  terres  au  Maître  du  p c?t 'a  vie* 
imonde,  furpdfla  ce  qu'on  pouvoit  naturellement  Ct»A*.,5cM. 
attendre  d’un  Monarque  , dont  le  domaine  ne-  lu.* 

toit  pas  fort  étendu.  La  profufion  parut  extrê- 
me en  fctes  , & en  prcfenrs.  Toute  l’armée  Ro- 
tnaine  fut  défrayée  , & le  Roi  de  Judée  ne  lai/Ta  Aw.  ' N ’ 
■manquer  les’Sôldats  ni  de  vin,-  ni  avec  plus  de  ,f‘ 

frais  encore  , de  l’eau  néceffaire  pour  traverfer  de 
longs  déferts.  Au  départ  de  Céfar  Hérode  lui  fit 
un  don  de  huit  cents  talents,  fournie  exorbitari- 
te  pour  un  fi  petit  Souverain.  Du  moins  il  ache- 
ta par-là  l'impunité,  & fe  crut  autorifé  à exercer 
d’énormes  cruautés  dans  fa  famille,  & d’affreufes 
Vexations  fur  fon  peuple.  Pour  Antioche,  elle  fe 
trouva  mieux  d'une  Cour  réglée  comme  celle  dp 
Céfar,  que  du  libertinage  qui  y regnoit  autrefois 
fous  Antoine.-  Toute  la  Syrij  plia  fans  peine  fous 
les  nouveaux  ordres  , & bénit  la  main  qui  l’avoit 
délivrée  d'un  mauvais  Maître.  Delà  Céfar  fe  rabat- 
tit vers  la  côte  d’Afie  Sc  y paflfa  l'hÿyer.  Là  , 
tranquille  lui-même  il  goûta  le  plaifir  de  voir  les 
Monarques  & les  Peuples  d’Orient  , depuis  le 
Caucafe  jufqu’à  la  Mer  Rouge,  plus  difpofés  que  7-*'»-  ’■ 
jamais  à porter  le  joug  - Romain.  Une  feule  Na- 
tion toujours  ficre  refüfoit  au  vainqueur  du  mon- 

4 C’eft  en  mémoire  de  U ré-  une  petite  colonne  , fie  tenant 
duûion  de  ces  Provinces  deguis  une  Couronne  en  main.  Les  deux 
peu  foumifes  d Antoine , que  fut  ferpents  réunis  font  le  fymbole 
* frappée  la  Médaille  qui  a pour  de  la  paix  rendue  aux  Afïati- 
légende  Asi  a ric*pta  , fie  pour  quos  depuis  la  bataille  d’Aétium, 
devife  une  viûoite  élevée  fur 

Kij 
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7*  Histoire  Romaine; 

De  Rome  .l'an  ^*es  dommage» , & des  tributs.  Les  Parthes  Ce 
7Vîi  croyoient  invincibles.  Phraate  leur  Roi  , apres 
OctaviLm  avo*r  chaflc  Antoine  de  la  Médie,  fe  regardoit 
Ce$ar,  & m.  comme  inacceffible  aux  armées  Romaines  , 6c 
CrassuS‘  ° * s’obftinoit  a ne  rendre  point  les  Aigles  que  fon 
pere  avoit  enlevées  à Craflus , & les  captifs  qu’il 

R*  m aMiFn  1 avo\r  faits  ^ur  Iui  & *"ur  Antoine-  Forcer  le  Par- 
An.  ij.  * tbe  a fe  foumettre  & dompter  fon  orgueil,  c’é- 
toit , ce  femble  , le  feul  ouvrage  qui  reftoic  à Cé- 
far  avant  fon  départ  d’Afie.  Sa  fagefle  retint  l’ar- 
deur de  fes  troupes.  Il  fit  réfléxion  qu’il  valoir 
mieux  pour  le  préfent  laifler  les  Parthes  fe  confu. 
mer  eux  mêmes  par  des  guerres  civiles  , que  de 
perdre  fon  tems , & peut-être  fa  gloire , à les  pour- 
fuivre  par  les  armes. 

En  effet , Phraate  enflé  de  là  vi&oire  fur  An^ 
roine  étoit  devenu  infupportable  à fes  fujets.  Ce 
barbare  déjà  foiiillédu  fang  de  fon  pere  6c  de  fe» 
freres,  fe  faifoit  un  plaifir  brutal  d’immoler  à fes 
foupçons  les  Seigneurs  de  fa  Cour  fans  difeerne- 
ment  6c  fans  diftin&ion.  On  le  chafla  de  lès  Etats, 
& l’on  en  purgea  Je  Trône.  Les  Parthes  mirent 
en  fa  place  un  Tiridate  homme  de  réfolution  , 
qui  fe  faifit  d’abord  d’un  des  fils  de  Phraate  , 6i 
qui  s’en  fit  un  bouclier  contre  les  attaques  de  fon 

Eere.  Phraate  fê  retira  chés  les  Scythe»,  implora 
:ur  proteéiion  , 6c  profitant  de  la  compaflîon 
qu  on  a d ordinaire  pour  les  Rois  détrônés  , fe  fit 
reconduire  dans  fes  Etats  avec  une  armée.  Tou- 
tes ces  feenes  etoient  arrivées  du  vivant  d’ Antoi- 


ne. Lorfque  Céfar  féjournoit  en  Afie,  & y atten- 
doit  le  retour  du  Printems  pour  le  rendre  à Ro- 
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tne  , Tiridate  détrône  à fon  tour  , vint  fe  jetter  à De  Rome  ^ 
fes  pies.  Il  lui  offrit  pour  otage  * le  fils  de  Phraate  71*. 
encore  au  berceau , dont  il  s’étoit  faifi.  Phraate  de  o^ayY 
fon  côté  redemandoit  le  jeune  Prince  fon  fils,  & Cisaa.&m. 
imploroit  le  fecours  des  armes  Romaines  contre  1 u * 

l’ufurpareur.  Céfar  ne  prit  point  le  change  ; il  con- 
fola  Tiridate,  lui  aifigna  des  revenus  confidcra-  D* 
blés  pour  fa  fubfiftance , & lui  permit  de  refter  an°  * " ' 
en  Syrie  fous  la  prote&ion  des  Romains  maîtres 
de  ce  Royaume.  Mais  il  retint  auprès  de  lui  le 
* fils  de  Phraate  , & prit  dès-lors  la  réfolutionde 
le  conduire  en  Italie , comme  un  otage  qui  lui 
répondoit  des  démarches  du  Roi  fon  pere.  Céfar 
attendit  des  événements  l’occafion  favorable  de 
faire  fervir  les  deux  Princes  à fes  deffeins.  Nous 
verrons  dans  la  fuite  l’ufage  qu’il  en  fijur  faire, 

& combien  l’un  & l’autre  contribuèrent  à rétablir 
chés  les  Parthes  la  gloire  du  nom  Romain. 

L’autorité  de  Céfar  couroit  rifquè  en  Italie,  r.n.  f*.  r.  *. 
Pendant  l’abfence  du  vainqueuf,  ooligédedon- 
lier  fes  foins  en  A fie  au  rétabliflement  de  la  paix , 

Mécéne  gouvernoit  Rome , non  plus  avec  Agrip. 
pa  ( car  Céfar  l’avoit  rappellé  auprès  de  lui  ) mais 

* Une  Médaille  d'arg-nr  que 
Céfar  fil  frapper  vers  l'an  75*. 

Voyn  Ta  qui  commença  la  guerre  comte 
l^Pbnebe  Ig,  Parthes,  a tranfmis  la  mémoî- 
' re  de  ce  fait  Hiftorique.  La  rire 
d'Oâavien  Céfar  forme  la  tête 
de  la  Médaille.  Le  revers  pré- 
fente  aux  yeux  Tiridate  , qui 
met  entre  les  main*  de-  l'Empe- 
reur Romain  un  enfant  enve- 
é de  langes. 

Juftin  fe  tronqe>  lorfqu’il 


dit  au  Livre  41  que  Céfar  ren- 
voya le  jeune  Prince  Parthe  X 
fon  pete  , fans  en  éxiger  de  ran- 
çon. Outre  que  l'autorité  de 
cet  Hiftorien  cft  fort  inférieure 
à celle  de  Dion  Caffius  que 
nous  avons  pris  pour  guide  ; Cé- 
far étoit  trop  politique  pouf  né- 
gliger un  moyen  (1  efficace  de 
forcer  Phraate  à rcfpeétor  les  ar- 
mes Romaines. 


Hiij 
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78  HtStOUEROMAINÊ, 
feul , & fans  afibeié.  Quoique  le  Gouverneur  méa 
ritâr  toute  la  confidération  potfible  , par  fa  nailà 
fance , par  fon  bel  efprit , & par  les  vûës  faine* 
qu’il  avoit  fur  l’adminiftration  de  J Etat , il  s’atti. 
roit  moins  de  crainte  & de  refpedt  qu’il  n’auroit 
dû  , de  la  part  des  gents  élevés  aux  premières  di- 
gnités.  Mécéne  avoit  toûjours  méprifé  les  Magif- 
tratures  publiques , & n’avoit  jamais  voulu  mon* 
ter  à un  degre  plus  haut  que  celui  de  Chevalier 
Romain.  C’etoit  un  de  ces  hommes  voluptueux  t 
qui  capables  des  plus  importantes  affaires  ne  for- 
tent  de  l'ina&ion  f que  quand  ils  font  preflés  d’a- 
gir , pour  écarter  de  grarids  maux.  Sous  un  Gou- 
vernement fi  tranquille , le  jeune  M.  Lépidus  crut 
pouvoir  former  un  complot  fecret  , pour  afiafli- 
ner  Céfar  , fi-tôt  qu’il  paroîtroit  dans  la  Capitale. 
Le  féditieux  avoit  plus  d’un  prétexte  pour  atten- 
ter , avec  honneur  , difoit-il , fur  laperfonne  du 
fils  adoptif  d’un  Di&ateur  perpétuel.  i°.  La  caufe 
commune  de  la*  République  prête  à retomber 
fous  la  tyrannie  d’un  nouveau  Monarque.  x°.  L’op- 
probre de  Lépide  le  Triumvir  fon  pere  , qu’il 
avoit  à réparer,  & l’état  humiliant  dont  il  falloir  le 
tirer.  30.  La  mort  de  Brutus  fon  oncle,  qu’il  croyoit 
devoir  vanger , car  il  étoit  fils  d’une  Junie  fœur 
du  fameux  alTafïm  de  Jule  Céfar.  40.  Les  Mânes 
d’Antoine  fon  beau-pere  qu’il  vouloit  appaifer. 
Excité  par  tant  de  raifons  , Lépide  le  fils  alloic 
replonger  Rome  dans  une  nouvelle  guerre  civi- 
le. La  pénétration  de  Mécéne  plutôt  que  fa  vigi- 
lance lui  fit  découvrir  la  confpiration.  A petit 
bruit , & avec  cette  tranquillité  qui  lui  étoit  na- 
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Livre  Ci  n-q,üi  e’mb.  7$ 
turelle  , il  rendit  des  embûches  à Lépidus , & fçut 
délivrer  Céfar  de  ce  Chef  des  conjurés.  Ainfi, 
/ans  autre  recherche , il  étouffa  la  conjuration  * par 
la  mort  de  fon  autheur.  Servilia  fécondé  femme 
du  jeune  Lépidus  ne  put  furvivre  à la  douleur 
d’avoir  perdu  un  époux  quelle  aimoit  tendrement. 
Apres  s’être  dérobée  à la  vigilance  des  perfonnes 
qui  la  foupçonnoient  de  vouloir  fe  donner  la 
mort  , à l’exemple  de  Porcia  époufe  deBrutus, 
elle  avala  des  charbons  ardents , & fur  le  champ 
. elle  expira  entre  les  bras  de  fes  femmes. 

Junia  femme  du  vieux  Lépide  , fut  accufée 
d’avoir  trempé  dans  la  confpirarion.  Mécéne  l’o- 
bligea de  donner  caution  pour  fa  perfonne  devant 
le  Conful  b Balbinus.  Celui-ci , dès  le  commen- 
cement du. Triumvirat , avoit  été  mis  par  Antoi- 
ne au  nombre  des  proferirs,  &c  s’étoit  attaché  au 
, parti  de  Sexte  Pompée  ; enfuite  il  avoir  trouvé 
^race  auprès  de  Céfar & depuis  peu  il  avoit  été 
■iaaaoré  du  Confulat.  Ce  fut  à ion  Tribunal  que 

Z.  ••'T  ■ \ \ \ Z ■ 


- î . * 

s Appicn  au  Livre  4.  dej 
Guerres  Civiles  , fuppofe  corn-, 
me  un  fait  certain,  que  MéCénc 
envoya  le  jeune  tépide  à Ac- 
uuui , où  Céfac  ralTembloic  rou- 
ies les  forces  de  l’O-cident  con- 
tre Anroiue  -,  mais  cet  Auteur  ue 
nous  apprend  point  quel  fur  le 
tort  du  coupable.  On  a fuivi 
dans  le  texte  la  narration  de 
Vellénss  Parerculus  Ecrivain 
■d'une  plus  grande  autorité  . 3c 
mieux  inllruit  d’un  Elit  dont  la 
mémoire  étoit  encore  récente  , 
lorfqu’il  ccrivoù  fon  Hidouc.- 


b Les  Fades  Confulaires  ne 
nous  ont  indiqué  aucun  Conful 
de  ce  nom  dans  l'année  qui  pré- 
céda , ou  qui  A|ivic  la  batailla 
d’Adium.Peut-étre,  Appicn  a-t'il 
dédgné  par  le  fumom  de  Balbinus^ 
un  Cornélius, dont  les  Marbres  de 
Capouë  fixent  le  Confulat  au 
dixième  de  Juillet  de  l’année  de- 
puis la  fondation  de  Rome  711- 
Du  moins  il  cft  lùr  que  les  Bal- 
bus  étoienc  une  des  brandies  de 
Ja  FamilleCarufiia  , ou  par  adog-- 
lion , ou  autrement- 
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*ô  Histoire  Romains; 

De  Rome  lan  Mécène  avoir  cité  Junia.  Lépide  Ton  mari  qui  fof- 
7\i-  Jicitoit  pour  elle,  avoit  efluyé  bien  des  rebuts  à la 
OcVav'i’ïh  porce  de  Balbinus.  Enfin  le  hazard  lui  préfenta 
Ce<a«,&  m.  une  occafion  favorable  de  l'aborder.  Vous  fçavés  p 
lui  dit-il  , que  je  ne  fuis  point  complice  du  crime 
de  mon  fils  , çÿ*  que  je  n'eus  aucune  part  a l’Edit 
Ds  lEmpirb  Je  proferibtion  qui  fut  porté  contre  vous.  Dairnét 
Ah.  sj.  réfléchir  un  moment  fur  ma  grandeur  pajjee  , çÿ» 
laiffés-vous  toucher  à la  vue  d'un  fuppliant  dont 
vous  refpeéhés  autrefois  les  Arrêts.  Recevés  - moi 
pour  caution  de  ma  femme  , ou  permettes  que  je  mf . 
conftituë  prifonnier  avec  elle.  Balbinus  fenfible  aux 
prières  d’un  homme  , qu’une  puiflance  prefque 
fans  bornes  avoit  rendu  formidable  aux  Romains 
avant  le  changement  de  fa  fortune  , déchargea 
fon  époufe  , & la  déclara  innocente  du  crima 
dont  elle  étoit  accufée. 

Mécéne  fut  aidé  dans  fes  entreprifes  par  les  di- 
vers Confuls  , qui  fe  fuccèdérent  dans  l’année  que 
nous  parcourons,  & qui  furent  autant  de  Collè- 
gues d’O&avien  Céfar.  Licinius  Craflus  avoir 
pris  poflèflion  du  Confulat  avec  lui  aux  Calen- 
des de  Janvier.  Craflus  s’en  démit  entre  les  mains 
dj».  i.  tu  ér  Antiftius  au  premier  jour  de  Juillet.  Celui- 

rimt.  i»  Am.  & ci  ne  gar(ja  Je  Confulat  que  jufqu’au  treizième 

•a  Luernt.Stnt-  T ' ' r i • 

«'■*.  4 dt  s»-  de  Septembre,  & le  remit  a M.  Tullius  4 fils  du 
célébré  Orateur  Cicéron.  Durant  fa  Magiftrature 


* Marcus  Cicéron  étoit  pour 
lors  âgé  d’environ  trente  - fept 
ans.  son  pere  , en  effet,  dans  la 
Lettre  XI.  du  premier  Livre  à 
Atdcus  , place  la  naiflance  de 
fon  fils  an  mois  de  Jiùllçt  de 


l'année  68S.  fous  le  Confulat  de 
Lucius  Auréüus  Cotta  , & de 
Lucius  Manlius  Torquatus,  lorf- 
que  Lucius  Julius  Céfar  6c  Caïus 
Marcius  Figulos,  furent défignés 
Çonfuls  pour  l'année  fuivanre. 

le 
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Livre  Cinq.uie’mi;  * t 
le  nouveau  Conful  eut  le  plaifir  d’apprendre  , De  Romî  " 
qu’Antoine  l'ennemi  & le  meurtrier  de  fon  pere,  7i}. 
avoir  fini  Tes  jours  chargé  d'opprobres  , & plus  Conful*. 
inrame  encore  quil  navoit  ete  reprelente  dans  les 
fameufes  Philippiques.  Ce  fut  à lui  qu’O&avien  1 * » “ * 
Céfar  adrefla  les  Lettres  qui  annonçaient  l’heu- 
reux fuccês  de  les  armes  dans  l'Orient  ^ il  les  lut  Dit*EMt>i*s 
devant  le  Peuple  aflemblé , & en  fit  afficher  une  1N* 

copie  devant  la  Tribune  aux  Rtflrcs  , dans  l’en-  t *' 

droit  même  où  quelques  années  auparavant , la  tè- 
te de  l’Orateur  Romain  avoit  été  donnée  en  fpec. 
tacle.  Redevable  de  fa  Charge  & de  l’Augurat , 
à l’eftime  4 que  Céfar  confervoit  pour  Cicéron 
fon  pere  , il  n’en  fit  ufage  que  pour  flétrir  la 
mémoire  d’Antoine.  Par  un  Arrêt  qu’il  fit  rendre 
au  Sénat  , on  abattit  les  ftatuës  de  cet  odieux 
Triumvir , le  jour  de  fa  nai fiance  fut  mis  au  nom- 


« Céfar  conferva  toute  fa  vie 
un  grand  refpeét  pour  le  nom 
fie  la  mémoire  de  Cicéron.  Il 
en  donna  plus  d’une  fois  des 
preuves  bien  fenlibles.  On  peut 
en  juger  par  un  feul  traie  que 
rapporte  Plutarque  ( in  Cicéro- 
ne J Le  jeune  Caïus  fils  d'A- 
grippa  & de  Julie  lifoir  un  des 
écrits  de  Cicéron.  Céfar  parut 
tour  à coup  , prit  le  Livre , en 
lur  une  bonne  partie , & raffû- 
ta fon  petit  fils  qui  craignoit  que 
l’Empereur  ne  lui  fçût' mauvais 
gré  de  s'occuper  à la  leéhire  des 
Œuvres  d’un  proferir.  Conti- 
nuez. , mon  fils  , dit  Céfar  au 
jeune  Prince  en  lui  rendant  le 
Livre  : C'ftoit  un  [pavent  hom- 
me , & nn  Citoyen  x.(le  pour  le 

Tome  XIX. 


gloire  de  fit  Pétrie.  Une  eflim» 
fi  déclarée  n’empêcha  pas  un 
méprifable  Auteur  nommé  Cef- 
tius  de  décrier  les  Ouvrages  de 
Cicéron.  Marcus  étoit  alors  Gou- 
verneur de  Syrie.  Il  apperçûc 
un  jour  à fa  cable  ce  mauvais 
Critique  , qui  avoit  eu  l’impu- 
dence de  prendre  place  parmi 
les  conviés.  Peil  1 , dit  un  des 
domeltiques  , celui  qui  publie 
per  font  que  votre  pere  Stoit  nn 
Ignorent  , (jr  nn  pitojéblt  Ore- 
tenr.  Marcus  indigné  de  l'effron- 
terie, autant  que  de  la  ftupidité 
du  perfonnage  , le  fit  faifir  par 
fes  Efdaves , qui  après  l’avoir 
rudement  fuftigé , le  chafférent 
avec  ignominie. 

L 
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De  Rome  l’an  kre  ^es  îours  malheureux  , on  abolit  les  monu- 
7i4.  menrs  de  fa  gloire  , & l’on  défendit  à la  famille 
Confuls , Antonia  , de  donner  jamais  le  prénom  de  Mar- 

Qc  TaVIEN  9 ' I * 

C 1 s a r , & eus  aux  enfants  qui  en  fortiroienr.  Le  fils  du  grand 
Six.  a p u-  Cicéron  content  d’avoir  vangé  fon  pere  abdiqua 
auffi  le  Confulat  , & par  un  bienfait  fignalé  de 
De  l’Empire  céfar  il  fut  nommé  Proconful  de  Syrie  j quoi- 
Ah.  10.  qu  il  n eut  guere  4 d autre  mente  que  le  nom  qu  il 
portoit.  Un  L.  Sarnius  remplit  la  place  de  Con- 
ful  depuis  le  premier  de  Novembre , jufqu  au  mois 
de  Janvier  fuivant. 

Quand  l’année  Confulaire  fut  révolue,  Céfar 
ne  tarda  pas  à prendre  pofleffion  de  fon  cinquiè- 
me Confulat  , pour  conferver  toujours  un  titre 
d’autorité.  Il  fe  fit  donc  déclarer  ConfuI,  lorfqu’il 
étoit  encore  à Samos  , & ne  transféra  point  à 
d’autre  la  place  , qu’il  s ’ctoit  ajugée.  Céfar  prie 


a Si  Marcus  Cicéron  n'Iicrica 
ni  de  l'cloquence  , m des  gran- 
des qualités  de  fon  pere , rl  eut 
du  moins  lur  lui  l’avantage  des 
talent.  Militaires  r proferit  avec 
toute  fa  famille  après  la  mort  de 
Jule  Céfar  , il  lervit  avec  dif- 
tinéfion  dans  les  armées  de  Bru- 
nis & de  Scxte  Pompée.  Pline 
au  Livre  14.  l'accufe  de  s’être 
déshonoré  par  fon  intempéran- 
ce , 6c  d'avoir  porté  la  débauche 
du  vin  julqu'a  vuider  prefque 
d’un  (cul  trait,  & tout  de  fuite, 
la  valeur  de  deux  pintes.  Delà 
le  furnom  de  Bicongim  que  lui 
donnèrent  les  Romains.  Le  mê- 
me Auteur  ajoute  , que  Mar- 
cus fut  (ï  peu  maître  de  lui- 
même  dans  fon  yvrefle , qu'un 


jour  dans  la  fureur  que  lui  eau- 
foient  les  fumées  du  vin  , il  jee- 
ta  fa  coupe  à la  tête  du  grand 
Agrippa , le  favori  & le  gendre 
d'Augulte.  Cependant  Ion  pere 
n’avoit  rien  négligé  pour  for- 
mer fon  cfprit  6c  fon  cœur.  Il 
avoit  môme  conçu  de  lui  les  plu* 
hautes  espérances.  Du  moins  , 
c’eft  ainli  qu’il  s'en  explique 
dans  plulieurs  de  fes  Lettres. 
Mais  ou  Cicéron  fut  aveuglé 
par  fa  rendrefle  fur  les  defauts 
naifTam»  de  fon  fils  , ou  ce  fils 
abandonné  à lui  même  depuis  la 
mort  de  fon  pere  , Si  trop  do- 
cile aux  impteffions  du  vice , 
lailTa  corrompre  les  fe  vences  de 
vertu  qu’il  avoit  reçues  de  la  na- 
ture & de  l’éducation. 
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feulement  pour  Collègue  un  Sextus  Apuléjus , qui 
fans  doute  fut  un  de  fes  partifans.  Celui-ci  céda 
le  Confulat  à un  autre  nommé  Potitus  Valérius 
Meflala  , que  Céfar  voulut  illuftrer  aufli  dans  la 
même  année.  Valérius  n’entra  en  exercice  qu'au 
premier  jour  de  Juillet. 

Cependant  Rome  fe  préparoit  à recevoir  avec  tou- 
te la  diftin&ion  poflible  le  vainqueur  d’Antoine  & 
de  Cléopâtre.  Des  que  la  victoire  d'A&ium  eut  été 
annoncée  à ia  Capitale,  le  Sénat  lui  décerna  un  arc 
de  Triomphe  àBrunduze,  pour  l’honorer  au  lieu 
même  de  fon  débarquement , & un  autre  dans  la 
grande  place  de  Rome.  On  fit  orner  le  Temple 
érigé  à Jule  Céfar  des  becs  de  Galères , qu’on  avoit 
prifes  fur  les  ennemis  à la  bataille  d'Adtium.  Com- 
me ils  étoient  de  bronze  on  les  fit  fondre  , pour 
en  fabriquer  des  colonnes.  En  mémoire  de  cette 
vi&oire  navale  Rome  inftitua  des  Jeux  , qui  fe 
renouvelloient  de  cinq  en  cinq  ans , & qui  furent 
célébrés  à peu  près  fur  le  modèle  des  Jeux  Olym- 
piques. Le  jour  que  naquit  Odtavien  Céfar , & 
celui  où  l’on  reçut  à Rome  la  nouvelle  du  fuc- 
cês  d’Adtium  , aufli-bien  que  le  jour  de  la  prife 
d’ Alexandrie  furent  mis  au  nombre  des  Fctes.  Il 
fut  même  ftatué  que  déformais , on  datteroit  les 
adtes  publics  du  jour  de  cette  conquête.  Enfin 
l’Arrêt  porta,  que  quand  Céfar  approcheroit  de  la 
Capitale  , le  Sénat,  les  Veftales , &r  tout  le  Peu- 
ple Romain , hommes,  femmes , & enfants  iroient 
au-devant  du  vainqueur  , pour  le  recevoir  hors 
des  portes.  A l’égard  du  Triomphe  , le  Sénat  fe 
preiïa  de  lui  en  accorder  les  hor.neurs,&  de  le  pré- 
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84  Histoire  Roma  1 n e ; 
venir  par  fes  Arrêts  , parce  qu’on  avoit  lieu  de 
craindre  qu’il  ne  fe  le  décernât  à lui-mcme  apres 
fon  retour.  Il  étoit  encore  éloigné  de  quelques 
mois  , ce  retour  , puifque  Céfar  étoit  occupé  à 

fiarcourir  la  Grèce  & le  refte  de  l’Europe  Orienta- 
e , pour  y établir  fa  domination  & pour  y remet- 
tre de  l’ordre  dans  les  affaires. 

La  flatterie  ne  mit  plus  de  bornes  aux  honneurs 
qu  on  prodigua  à Céfar  durant  fon  abfence.  Lu- 
cius Statilius  Staurus  , fît  conftruireà  fês  frais , 6c 
à la  gloire  du  vainqueur  un  fuperbe  amphithéâtre 
dans  le  Champ  de  Mars.  La  dédicace  de  ce  nou- 
vel édifice  fuc  fuivie  d’un  combat  de  Gladiateurs. 
Le  Peuple  charmé  du  fpe&acle  autant  que  des  li- 
béralités de  Statilius , & de  fon  zélé  pour  célébrer 
les  conquêtes  de  Céfar  , décerna  d’une  commune 
voix  que  déformais  les  Comices  auroient  égard  â 
fk  recommandation  dans  le  choix  d’un  Préteur. 
Tous  les  jours  de  nouveaux  Sénatus-Confultes 
attribuèrent  au  Conquérant  de  nouvelles  diftinc- 
tions.  Il  fut  ordonné  que  lesVeftales,  toutes  les 
fois  quelles  offriroient  des  Sacrifices , pour  le  Sé- 
nat , 6c  pour  le  Peuple , en  offriroient  aufTi , pour 
la  profperité  de  Céfar.  L’adulation  même  fut  por- 
tée jufqu  a l'impiété.  Il  fut  réglé , que  dans  les  re- 
pas publics  Ce  particuliers  on  feroit  des  libations 
en  l’honneur  de  Céfar  , efpéce  de  Sacrifice  qui  ne 
convenoit  qu’aux  Dieux.  Ce  qui  contribua  le  plus 
â rendre  les  Romains  fi  portés  à honorer  le  Con- 
quérant de  l’Egypte  , ce  fut  un  bruit  qui  courut 
alors  â fon  avantage.  On  publia,  qu’aprês  la  mort 
d’Antoine  , Céfar  devenu  maître  des  papiers  de 
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fon  concurrent , avoit  brûlé  les  Lettres , que  ce-  Dc  Rome  [ 
lui-ci  avoit  remues  de  divers  particuliers  de  Ro-  7*4. 
me.  Par-là , chacun  crut  que  Tes  intelligences  avec  m 

Antoine  feroient  pour  jamais  enfevelies  dans  l’ou-  c t s a r.  , Sc 
bli  ; mais  ils  ne  lçavoient  pas  que  Céfar  avoit  ré-  s * *•  A p u‘ 
fervé  plufieurs  de  ces  Letrres  pour  en  faire  ufage, 
autant  que  le  bien  public  &c  fa  propre  fureté  le-  Dg  «-'Empire 
xigeroient.  On  ne  craignit  donc  plus  de  contri-  An°*0*  1 M ’ 
buer  à la  gloire  d’un  Maître  qu'on  cefla  d'appré- 
hender. Delà  tant  d’Arrêts  du  Sénat  qui  parurent 
en  fa  faveur.  Il  fut  décidé , que  les  Saliens  chante - 
rotent  des  hymnes  à fa  louange  , comme  en  t honneur 
de  Mars  <ÿ*  des  autres  Divinités  ; qu’une  des  Tribus 
porteroit  à l’avenir  le  nom  de  Julia  ; qu'Ollavicn 
parottroit  avec  la  Couronne  Triomphale  dans  les  Jeux 
publics  -,  que  les  Sénateurs  de  fon  parti  fuivroient  fon 
char  de  Triomphe  revêtus  de  larobbe  bordée  d-  pour- 
pre ; que  le  Peuple  Romain  feroit  tous  les  ans  un  Sa- 
crifice au  jour  de  fon  entrée  dans  Rome  -,  enfin  qu'il 
auroit  droit  d? augmenter  les  Collèges  Sac  rdotaux  d'un 
auffi  grand  nombre  de  places  qu’il  voudroit.  Céfar  ac- 
cepta toutes  ces  diftin&ions  hors  celle  de  gêner 
le  Peuple  Romain , jufqu  a venir  fans  exception 
& en  tumulte  au-devant  de  lui,  lorfqu’il  appro- 
cheroit  cfe  la  Capitale. 

En  effet  , Céfar  apres  avoir  pafle  quelques 
mois  en  Grèce  , en  partit  fur  la  fin  de  Juin , ou 
au  commencement  de  Juillet , pour  retourner  en 
Italie.  Je  ne  parle  point  de  la  réception  qu’on  lui 
fit  à Brunduze.  Ce  n’étoit  pas  en  vain  que  le  Sé- 
nat avoit  fait  conftruire  en  fon  honneur  un  arc 
de  triomphe  dans  cette  Ville  Maritime.  Je  ne 
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De  Renie  l’an  dis  r‘en  au^*  duconcours  prodigieux  des  Peuples 
724.  fur  fon  pafTage  par  l’Italie.  Ce  fut  à Rome  qu’il 
Oct°a  v r e n re<5ut  ^es  P^us  grandes  marques  de  la  vénération 
C e j a r.  » & publique.  Pour  lors  Pot.  Valcrius  MefTala  étoit 
s e x.  a ru-  en  exercice  du  Confulat  par  la  démiilion  volon- 
taire de  Sextus  Apuléïus.  Le  nouveau  Magillrat 
De  l'Empire  fignala  fon  zélé  à l’arrivée  de  Céfar  par  une  cé- 
An.  2oA,M'  rémonie  inufitée.  Il  fit  retomber  fur  le  vi&orieux 
une  partie  de  l’autorité  légiflative  , qui  jufqu’a- 
lors  n’avoit  réfidée  que  dans  le  Peuple.  Depuis  l’é- 
‘ tablilTement  de  la  République  , jamais  on  n’avoit 
immolé  de  victimes  du  premier  ordre  , c’eft-à-di- 
re  , des  bœufs  & des  taureaux  , qu’aux  grands 
Dieux  , & que  pour  le  falut  & la  profpérité  du 
Peuple  Romain.  Meffala  , dans  le  Sacrifice  qu’on 
fît  au  retour  de  Céfar  , fit  mêler  enfemble  le  nom 
de  Céfar  avec  celui  du  Peuple  , & n’offrit  que 
des  animaux  de  la  première  grandeur.  N’étoit-ce 
pas  des  - lors  partager  la  Souveraineté  entre  les 
Comices  & un  fimple  Citoyen  ? Auffi  que  pou- 
voit-on  refufer  à un  vainqueur  , à un  conqué- 
rant, au  Généraliffime  des  armées  Romaines  ? Tous 
les  Proconfuls  & les  Propréteurs  répandus  en  Eu- 
rope , en  Afie,  Sc  en  Afrique  dépendoient  de  fes 
ordres.  On  lui  confirma  donc  la  puiflance  Tri- 
buniciéne  pour  le  relie  de  fes  jours.  Et  cet  Arrêt 
donna  le  dernier  coup  à la  jurifdidlion  populai- 
re ! Rome  ne  limita  point  à la  feule  enceinte  de 
fes  murs  le  pouvoir  qu’il  auroit  de  protéger  ceux, 
qui  le  réclameroient.  On  voulut  qu’il  s’étendît , 
ce  pouvoir  , jufqu’à  cinq  cents  pas  au-delà  des 
remparts  ; prérogative , qui  n’avoit  jamais  été  don- 
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née  à aucun  Tribun  du  Peuple,  6c  qui  fut  réfer-  De  Rome  iin 
vce  au  nouveau  Tribun  perpétuél.  Voici  un  pri-  714. 
vilége  plus  étonnant  encore.  Il  fut  ftatué  , que  qcta  yi  n 
les  appels  ne  fe  feroient  plus  au  Peuple  ; mais  à c n a r,  & 
Céfar.  Il  ne  lui  manquoit  plus  que  ce  titre  de  s E *•  A p ü" 
Souveraineté.  On  voulut  qu’il  eût  droit  d’opi- 
ner dans  les  Tribunaux  , de  quelque  nature  que  Db  l’Eu,IM 
fulTent  les  affaires.  Enfin  il  fut  réglé,  que  cna- 
que  année  au  renouvellement  des  Confuls  onra- 
tifieroit  tous  les  a&es  de  Céfar , & que  les  voeux 
publics  ne  fe  feroient  plus  qu’en  fon  nom.  Ne 
peut-on  pas  dire  que  les  Romains  coururent  au- 
devant  de  leurs  chaînes , & qu’eux-mcmes  ils  s’em- 
preflerent  à fe  donner  un  Souverain  ? 

La  puiflance  de  Céfar  n’avoit  prefqtie  plusde  TltuU  Trilt„. 
bornes.  Alors  il  crut  le  tems  propre  à fe  donner  th*leu 
en  fpeftacle  à fes  nouveaux  Sujets  ( fi  pourtant 
on  peut  nommer  ainfi  des  Romains , encore  un 
peu  jaloux  de  leur  liberté.  ) Déjà  le  Sénat  lui 
avoir  décerné  le  triomphe  ; mais  il  ne  fe  con- 
tenta pas  d’une  feule  pompe  triomphale. Pour  s’en 
attribuer  trois  , il  rappella  fes  anciennes  victoires, 

& triompha  durant  trois  jours.  Son  premier 
triomphe  coinmençi  le  huitième  d’avant  les  Ides 
du  mois  Sextilis  , ou  le  fixicme  jour  d’Août , 6c 
le  titre  fur  lequel  il  fe  le  décerna  , fut  pour  avoir 
vaincu  les  Pannoniens , les  Dalmates  , les  Japi- 
des  Peuples  voifins  des  Alpes , au-deflus  de  l’If- 
rrie,  & quelques  Nations  cenfées  Gauloifes,  c’eft- 
à-dire  , les  SalalTes  qui  habitoient  le  Val  d’Aofte, 

Sc  cette  partie  du  Piémont  qui  cft  la  plus  proche 
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88  Histoire  Romaine, 
des  Alpes.  Il  permit  auiïî , qu’au  même  jour  4 AI- 
bius  Carrinas  l’un  de  Tes  Généraux  reçût  le  même 
honneur  que  lui.  Ce  Carrinas  avoit  fait  la  guer- 
re aux  * Moriniens  rebelles , dans  la  Gaule  Tran- 
falpine,  & aux  **  Suéves  Peuples  de  la  Germanie 
qui  avoient  pafle  le  Rhin , pour  joindre  leurs  ar- 
mes à celles  des  Gaulois  révoltés;  il  y avoit  eu  de 
l’avantage.  Trait  d’une  politique  fage  dans  Céfar 
de  foufïrir  que  quelqu’autre  partageât  avec  lui  une 
gloire  d’un  jour  : Par-là  il  fit  fentir  aux  Généraux 
qui  combattroient  fous  fes  aufpices , qu’il  ne  pré- 
tendoit  pas  abforber  feul  tous  les  honneurs  mi- 
litaires. Le  lendemain,  c’eft-à-dire,  le  feptiême  d’a- 
vant les  Ides  du  même  mois  , Céfar  triompha 
feul  ; mais  fous  un  nouveau  titre  ; ce  fut  pour 
avoir  vaincu  à la  journée  d’Aétium.  Il  eft  à croi- 
re que  de  lui-même  il  fongea  dans  une  fête 
fi  magnifique  à honorer  Agrippa  d’une  façon 
nouvelle.  Il  lui  accorda , comme  une  diftin&ion 
inconnue  jufqu  alors  de  porter  devant  fon  char 
un  drapeau  de  couleur  bleue  , pour  marquer  fon 
habiletc  dans  les  combats  de  mer.  On  vit  encore 


avec  plaifir  le  jeune  Marcellus  fils  d’O&avie  , & 
lit*1  Tibère  fils  de  Livie  , à peu  près  du  même  âge 
marcher  à cheval l’un  a la  droite , l’autre  à la 
gauche  du  Triomphateur.  Enfin  le  fixiême  d’a- 
vant les  Ides  de  Sextilis  , Céfar  parut  avec  une 


4 On  voit  des  vertiges  de  ce 
Triomphe  fur  U Médaille  qui 
Voyti  la  eft 

inferite  au  revers , du  nom 
II  Planche  , _ ~ 

des  Mé-  deC.CARRINAS.C.  F.  propos. 
ailles.  La  Vi&bite  ailée  qui  tient  une 
Couronne  de  laurier  gc  une  pal- 


me , rappelle  les  exploits  du 
Triomphateur.  Le  bec  de  Na- 
vire qu'elle  a foui  fes  pies , dé- 
ligne quelque  combat  naval , où 
le  Proconful  eut  de  l’avantage. 
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pompe  encore  plus  magnifique  , fous  la  qualité  de  De  Rorac  l an 
Conquérant  de  l’Egypte.  4 Le  portrait  de  Cléo-  7M- 
pâtre  mourante , attacha  tous  les  regards.  Ce  fut  y1*  ’ „ 
alors  que  le  Prince  Aléxandre , avec  la  Princefle  C * s a r , & 
Cléopâtre  fa  fœur , tous  deux  enfants  d’Antoine  A p u* 
& de  la  dernière  Reine  des  Egyptiens  , furent 
montrés  aux  Romains,  dit  un  Auteur,  l’un  com-  r'0lmE*7n* 
me  un  Soleil  , l’autre  comme  une  Lune  éclipfés.  an.  10. 
Cet»  cérémonie  nieut  rien  de  fingulier  , finon 
que  le  Conful  Valérius  Meflala  fuivit  le  char , & 
ne  le  précéda  pas  félon  l’ancienne  coûtume  , & 
que  les  Sénateurs  qui  avoient  eu  part  aux  victoires 
de  Céfar,  précédèrent  le  Conful  lui-même  & le 
refte  du  Sénat.  Parmi  les  captifs  qui  décorèrent  la 
pompe  triomphale  , un  petit  Prince  nommé  Ad- 
jatorix  , ilTu  des  Tétrarques  de  Galatie  , fa  femme 
& fes-fils  , attirèrent  les  regards  de  la  multitude. 

Le  pere  avoit  obtenu  d’Antoine  en  Souveraine- 
té  , une  partie  du  territoire  d’Héraclée  Ville  con- 
fidérable  du  Royaume  de  Pont  dans  l’Afie  Mi- 
neure. Mais  il  y exerça  une  tyrannie  dont  les 
Romains  établis  dans  cette  contrée  relTentirent  la 
violence.  Le  perfide  fur  un  ordre  fuppole  qu’il 
difoit  avoir  reçu  d’Antoine,  les  fit  tous  malfacrer 


m Ce  fut  dans  ces  ctrconflan- 
ces  que  les  Romains  firent  frap- 
per les  diverfes  Médailles  dont 
nous  donnons  l'empreinte.  L’une 
Voyez  la  qui  a pour  légende  Aegypto 
U.  Planche  CAPTA  , reprélente  le  Crocodil- 
j" ,.Me'  le  fymbole  de  l’Egypte , où  cet 
’ animal  eft  fort  commun.  Les  au- 
tres font  autant  d'images  des  trois 
Triomphes  & des  vi&oires  de 

Tome  XIX. 


Céfar.  La  Viéloire  qui  paraît 
appuyée  fur  un  bec  de  Navire 
fait  allufion  à la  bataille  navale 
que  perdit  Antoine  près  d’Ac- 
num.  La  ftatuë  d'O&avien  éle- 
vée fur  une  colonne  Roftrate  » 
défigne  la  bataille  navale  d’Ac- 
tium  , qui  donna  le  dernier  coup 
au  parti  d’Antoine  & de  Cléo- 
pâtre. 
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«xj  Histoire  Romaine, 
fans  en  excepter  un  feul.  Céfar  à fon  retour  d’E- 
gypte  , le  pourfuivic  de  pofte  en  porte , le  prie 
avec  fes  fils  & fa  femme  , les  fit  traîner  à Rome  , 
où  apres  avoir  fervi  dornement  au  triomphe  du 
vainqueur,  Adjatorix  & l’aîné  de  fes  fils  compli- 
ce de  fes  cruautés  furent  condamnés  à expier  leur 
barbarie  par  le  dernier  fupplice.  On  les  menoit  a 
la  mort,  lorfque  le  fécond  fils  d’Adjatorix  qui  les 
fuivoit  au  lieu  de  l’éxécution, s’offrit  à prendre Ix 
place  de  fon  frère.  Je  fuis  l’aîné  , dit-il , & en 
cette  qualité  je  dois  mourir.  Alors  l’amour  frater- 
nel forma  entre  eux  un  combat  qui  tint  les  bour- 
reaux en  fufpens.  Adjatorix  décida  pour  le  cadet* 
L’aîné  que  fon  âge  rendoit  plus  capable  de  veil- 
ler aux  intérêts  de  fa  mere  &:  du  refte  de  fa  fa- 
mille , fut  forcé  de  céder  aux  remontrances  de  fon 
pere,  & de  conferver  une  vie  qui  lui  coûtoit  la 
perte  d’un  frère  tendrement  aimé , & que  fon  in- 
nocence rendoit  digne  d’un  meilleur  fort.  Céfar 
inftruit  de  ce  qui  s’étoit  paffé  ne  put  retenir  fes 
larmes.  Au  récit  d’une  fcêne  fi  touchante , il  mar- 
qua fon  indignation  contre  les  éxecuteurs  , qui 
par  trop  de  précipitation  lui  avoient  ravi  le  plaifir 
de  fignaler  fa  clémence.  Du  moins  il  accorda  le 
pardon  â Dyteutus  ( c’eft  ainfi  que  fe  nommoit 
le  coupable  , qui  étoit  redevable  de  la  vie  à la  gé- 
nérofité  héroïque  de  fon  jeune  frère  ) & il  le  re- 
mit en  poffeflion  des  domaines  dont  fon  pere 
avoir  été  dépouillé.  Peu  de  rems  apres  ces  trois 
triomphes , Céfar  voulut  bien  permettre  a L.  Au- 
tronius  de  triompher  à fon  tour.  On  fixait  que 
celui-ci  avoit  gouverné  l’Afrique  pendant  les 
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guerres  civiles.  Comme  on  ignore  les  fuccês  cju’il 
avoir  eus  à la  guerre  dans  fa  Province , on  croit 
que  Céfax  récompenfa  plutôt  fa  fidélité  , que  fes 
exploits. 

Les  libéralités  que  le  Triomphateur  répandit , 
furent  encore  un  effet  de  cette  haute  fagefTe  , qui 
fut  toûjours  lame  de  fa  conduite.  C' eroit  par  les 
voyes  de  la  prudence  plutôt  que  par  la  force  qu’il 
avoit  conquis  l'Egypte.  Il  en  fut  ainfi  de  l’Em- 
pire qu’il  ufurpa  fur  le  monde  entier.  Céfàr  ne 
fe  contenta  pas  de  louer  publiquement  fes  Légion- 
naires , dans  la  harangue  qu’il  prononça  à l’ordi- 
naire apres  fes  triomphes.  Il  leur  fit  des  largeffes 
auffi-bien  qu’à  fes  Officiers.  Comme  il  s ’étoit  ex- 
trêmement enrichi  par  la  dépouille  des  vaincus, 
il  fit  auffi  d’immenfes  diftributions  d’argent  à tout 
le  Peuple  Romain.  Ce  ne  fut  pas  feulement  fur 
les  peres  de  famille  qu’il  fit  tomber  fes  bienfaits, 
il  en  accorda  aux  jeunes  gents  & même  aux  en- 
fants , en  confédération  , difoit-il , de  Marcellus 
le  fils  de  fa  fccur , encore  en  afTés  bas  âge.  Son  in- 
tention étoit  dês-lors  de  rendre  agréable  au  Peu- 
ple ce  cher  neveu , & d’en  faire  un  jour  fon  fuc- 
cefleur  , fuppofé  qu’il  mourût  fans  enfants  mâles. 
Il  fit  donc  diftribuer  par  tête  & fans  diftin&ion 
d’âge  , à chaque  Citoyen  Romain , quatre  cents 
pièces  de  * la  monnoye  courante. Les  Villes  mêmes 
des  Provinces  où  Céfar  avoit  envoyé  des  Colo- 
nies , reçûrent  de  lui  des  préfents  en  argent  ; li- 
béralité qui  ne  s’étoit  point  encore  pratiquée.  En- 
fin les  Municipes  furent  difpenfés  de  lui  appor- 
ter la  couronne  d’or  qu’ils  dévoient  préfenter  aux 
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Pi.  Histoire  Romaine; 

De  R i-.r.e  l'an  Triomphateurs , & de  payer  lerefte  de  leurs  taxes 
714.  qu’ils  n’avoient  pas  encore  acquittées  en  entier. 
Octant*  en  Tant  de  marques  de  bienveillance  de  la  part  du 
César.,  & victorieux , firent  oublier  à l’Italie  les  maux  qu’el- 
s e x.  A r u-  je  avoic  foufferts  durant  les  guerres  civiles.  On. 

fe  trouvoit  à l’aife  fous  un  feul  Maître  , & les 
De  l’Empire  Peuples  bénifloient  la  main  qui  les  avoit  délivrés 
a^io.A  N * de  cette  multitude  de  Tyrans,  que  les  partialités 
avoient  fait  naître.  Dans  une  fi  heureufe  circonf- 
tance  , Céfar  fongea  tout  de  bon  à fermer  le  TemJ, 
pie  de  Janus.  Avant  fon  retour  de  Grèce  , le  Sé- 
nat en  avoit  porté  l’Arrêt  ; mais  l’éxécution  en 
avoit  été  fufpenduë.  Le  vainqueur  sétoit  réfervé 
l’honneur  d’accomplir  en  perfonne  une  cérémo*- 
nie  d’autant  plus  capable  de  l’illuftrer , qu’elle  étoit 
moins  ufitée.  Depuis  le  Régné  de  Numa,  qui  tint 
le  Temple  de  Janus  toujours  fermé,  fon  fuccef- 
feur  l’avoit  r’ouvert  , & l’on  ne  I’avoit  refermé 
que  pour  quelques  mois  apres  la  première  guerre 
Punique.  Toûjours  ouvert  depuis  ce  tems-là  , il 
faifoit  fouvenir  les  Romains  , que  dans  l'inter- 
valle de  fept  cents  ans  ils  n’avoient  prefque  pas 
goûté  les  douceurs  de  la  paix.  Il  eft  certain  que 
. _ ..  ce  Temple  chaneea  de  fituation  fous  Numa  Pom- 

Strv.  « Mntii.  I O . . . 

7.  tuer.  s»t.  1.  pihus , & que  ce  Prince  en  ht  un  nouvel  ulage. 

Pendant  le  Régné  de  Romu!us&  de  Tatius,  cet- 
te Divinité  à deux  vifages  ne  marqua  autre  cho- 
ie , finon  que  deux  Rois  de  différentes  Nations 
occupoient  enfemble  le  même  Trône.  Romulus 
en  effet , avoit  érigé  ce  Sanctuaire  au  pic  du  Mont 
Palatin  , quand  il  eut  partagé  le  Trône  entre  lui 
& un  Roi  Sabin.  Lorfque  Numa  fut  maître  dans 
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Livre  Cinq^üie’me.  pj 
Rome  Janus  changea  de  lieu  ôc  d’emploi.  On  ne 
l’avoic  honoré  jufques-là  que  comme  un  des  Dieux 
qui  préfidoient  à la  guerre.  Le  pacifique  Roi  exi- 
la Janus  de  Rome  comme  une  Divinité  belli- 
queufe , le  tranfporta  hors  la  porte  Carmentale  , 
entre  le  marché  aux  herbes  , & la  poiflonnerie  , 
& ne  l’ouvrit  plus.  La  clôture  nouvelle  du  Tem- 
ple de  Janus  * fut  fous  Augufte  un  fpeétacle  bien 
confolant  pour  les  Romains.  Avec  quelle  joye  fe 
fentirent-ils  déchargés  du  poids  de  tant  de  guer- 
res terminées  par  raflujettifrement  du  inonde  en- 
tier , & par  le  plus  glorieux  repos  ! O&avien  le 
ferma  “ ce  Temple  , pour  la  troifiême  fois  feule- 
ment depuis  la  naiflance  de  Rome  , aux  acclama- 
tions de  tout  le  Peuple.  Ce  n’eft  pas  au  refte  que 
la  paix  fût  générale.  Dans  la  Gaule  * les  Tréve- 
rois  joints  aux  Germains  faifoient  encore  la  guer- 
re contre  Rome.  En  Efpagne  les  **  Canrabres  , 
les  ***  Vaccéens  , & les  Afturiens  réunis  loûte- 
noient  contre  leurs  vainqueurs  les  reftes  de  leur 
liberté.  D’ailleurs  les  ****  Baftarnes  & (*)  les  Da- 
ces , à l’extrémité  de  l’Europe  Septentrionale , con- 
tinuoient  la  guerre  qu’Antoine  y avoir  fufcitée. 
Céfar  compta  pour  rien  des  émotions  palfagéres , 
excitées  parmi  des  Peuples  éloignés.  Statilius 
Taurus  alla  pacifier  les  Efpagnols , Nonius  Gal- 
lus  les  Gaulois , & M.  Licinius  Craflus  les  Baftar- 

4 On  voit  fur  le  revers  d’une  nus  cLusus  > c(ui  eft  gravée  à 
Voyei  U'  Médaille  d’Oéiavien  Céfar  une  droite  & à gauche  , confirme  le 
II  l’ anche  forme  de  Temple.  Au  froniif-  fait  Hifhjriqne  de  la  clôture  du 
pice  de  lcdifice  on  lit  ces  mots  Temple  de  Janus  fous  l’Empire 
“*■  Imp.  Caesar.  L'infcription  Ja-  dOcirvien. 
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94  Histoire  Romaine, 
nés.  Céfar  ne  lailla  pas  de  faire  la  cérémonie  , 
qui  fuppofoir  une  tranquillité  univerfelle  dans  le 
monde  entier , & de  la  terminer  par  une  autre  , 
qui  étoit  d’ancienne  inftitution  , & que  les  Hifto- 
riens  de  Rome  nous  ont  fait  connoître  fous  le 
nom  d’ Augure  du  salut.  C’eft  ainfi  que  les 
Romains  appelaient  une  certaine  façon  myfté- 
rieufe  de  confulter  les  Dieux  , pour  apprendre 
d’eux  par  quelque  ligne  , s’ils  trouvoient  bon 
qu’on  leur  fit  des  vœux  pour  le  falut  du  Peuple. 
C’étoir  une  opinion  reçûë  qu’on  ne  pouvoir  fans 
crime  demander  aucune  grâce  aux  Divinités  Païen- 
nes , avant  que  de  fçavoir  fi  elles  étoient  dans  la 
difpofition  dexaucer  les  prières  qui  leur  étoienc 
adrelTées.  Cette  pratique  devoir  fe  renouveller 
chaque  année , fur-tout  lorfque  les  troupes  Ro- 
maines fe  mettoient  en  campagne.  Depuis  les 
guerres  civiles  elle  avoit  été  interrompue , parce 
que  les  Dieux  ne  pouvoient , difoit-on , fàvori- 
fer  l’un  ou  l’autre  parti  qu’aux  dépens  de  la  Ré- 
publique. 

La  certitude  d’une  paix  qui  paroilToit  durable 
fit  renaître  à Rome  les  plaifirs , & les  fpe&acles. 
Céfar  donna  au  Peuple  des  Jeux  de  toutes  les  for- 
tes. Un  des  plus  agréables  fut  le  carroufel,  que 
firent  de  jeunes  enfans  de  la  plus  haute  nailTance. 
Cet  exercice  qui  avoit  quelque  chofe  de  noble  &c 
de  militaire  , s’appelloit  Troja,  parce  que  , difoit- 
on,  il  avoit  été  apporté  de  Troye  par  Enée.  Com- 
me O&avien  Céfar  tiroit  fon  origine  de  la  fa- 
mille Julio,  du  côté  maternel , & qu’il  étoit  entré 
dans  tous  les  droits  de  Juie , qui  l’avoit  adopté  , 
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Livre  Cihq.üie’mi. 
il  fut  charmé  d'avoir  à renouveller  ce  fpe&acle 
long-tems  interrompu.  Par-là  il  fit  reffouvenir  les 
Romains  de  l’ancienneté  de  fa  maifon , dont  les 
Jules  faifoient  remonter  l’origine  jufqu’à  Iule  le 
fils  d’Enée  & de  Créiife  fa  première  femme.  Cé- 
fàr  aimoit  à remplir  l’efprit  du  Peuple  de  tous 
les  préjugés  qui  pouvoient  contribuer  à lui  don- 
ner du  luftre.  A ces  jeux  d’enfants  fuccédérent 
d’autres  fpeéhcles  magnifiques.  On  vit  dans  le 
Cire  plufieurs  courfes  de  chars,  les  uns  attelés  de 
deux  , & les  autres  de  quatre  chevaux.  La  NobleA- 
fe  Romaine  s’empreffa  de  s’y  fignaler  à l’envi.  Les 
combats  de  Gladiateurs  navoient  pour  a&eurs  , 
que  des  Efclaves  , ou  tout  an  plus  que  des  Affran- 
chis. On  vit  alors  un  Sénateur  nommé  Q.  Ven- 
tilius  paroître  fur  l’arêne  , & fe  confondre  avec 
une  troupe  de  champions  mercenaires  ; tant  la 
flatterie  & l'envie  de  faire  là  cour  au  nouveau 
Maître  avoir  dcs-lors  prévalu  ï Le  Peuple  Romain 
prenoit  un  extrême  plaifir  à voir  dans  l’amphi- 
théâtre des  animaux  étrangers.  Céfàr  y en  expo- 
fa  deux  fort  rares.  Le  premier  fut  un  Hippopota- 
me , c’eft-à-dire  un  cheval  Marin , animal  amphi- 
bie. Le  fécond  un  Rhinocéros , bête  qui  approche 
de  l’Eléphant  pour  la  grandeur  , & fon  ennemi 
perpétuel.  Pour  toute  défenfe  le  Rhinocéros  por- 
te fur  le  nés  une  corne  pointue  , dont  il  perce 
l’Eléphant  fous  le  ventre  , feul  endroit  du  corps 
par  où  il  foit  vulnérable.  L’Hippopotame  & le- 
Rhinocéros  foûtinrent  des  combats  à mort  con- 
tre d’autres  animaux.  Après  tout , rien  ne  frappa; 
plus  les  yeux  des  fpeétateurs  qu’une  mêlée  de  Da- 
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96  Histoire  Romaine, 
ces , Si  de  Suéves.  Les  premiers  étoient  alors  peu 
connus  des  Romains,  parce  qu’ils  habitoient  en- 
delà  du  Danube.  Pour  les  4 Suéves , on  les  con- 
noiffoit  un  peu  plus  à Rome  ; mais  leur  Région, 
étoit  fi  vafte  qu’on  ignoroic  encore  le  nom  d’un 
grand  nombre  de  leurs  Provinces.  Au  refte  , ces 
Daces  qui  habitoient  vers  l’embouchure  du  Da- 
nube , avoient  été  pris  à la  bataille  d’A&ium.  Co- 
tyfo  leur  Souverain  les  avoir  envoyés  au  fecours 
d’Antoine  dont  il  avoir  embraffé  le  parti.  Ce  Prin- 
ce , fi  l’on  en  croit  Suétone , s’étok  d’abord  uni 
d’intérct  Si  d’amitié  avec  Oétavien  Céfar,  dont  il 
rechercha  la  fille  en  mariage.  Julie  encore  en  bas 
âge  lui  fut  promife  ; Si  pour  ferrer  davantage  les 
noeuds  de  cette  alliance , Cotyfo  offrit  fa  propre 
fille  â Céfar  qui  parut  l’accepter.  Mais  foit  que  le 
jeune  Triumvir  fe  fût  donné  le  tems  de  réfléchir 
fur  une  union  fi  peu  fortable  & réprouvée  par  les 
Lojx  Romaines  , foit  que  Livie  fe  fût  déjà  rendue 
maîtreffe  de  fon  cœur,  il  fe  joüa  des  Députés  qui 
étoient  venus  à Rome  de  la  part  du  Roi  Barbare, 
|>our  négocier  ce  double  mariage , & les  renvoya 
a leur  Maître.  Dans  le  dépit  que  Cotyfo  conçut 
d’avoir  été  trompé  par  Céfar , il  attendit  des  évé- 
nements l’occafion  de  fe  venger.  Il  ne  tarda  pas 
à la  trouver  dans  les  divifions  qui  éclatèrent  quel- 
que tems  apres  entre- les  deux  Triumvirs.  Cotyfo 
fe  déclara  pour  Antoine , Si  l’aida  de  tout  fon  pou- 
voir contre  fon  rival. 


4 Les  Sucves , félon  !e  temoi-  occupoient  alors  la  plus  grande 
gnage  de  Tacite  & de  Strabon,  partie  de  l'ancienne  Germanie. 
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Livue  Cnj^uiï’Mï,  . 97 
Les  combats  de  Gladiateurs  & de  bêtes  fauva- 
ges  , fi  conformes  à l’inclination  fanguinaire  des 
Romains  fe  donnèrent  aux  frais  de  Céfar.  Ils  du- 
rèrent plufieurs  jours  , ôc  ne  furent  point  inter- 
rompus par  l’abfence  de  celui  qui  les  donnoit. 
Céfar  fut  malade  ; mais  un  autre  prit  fa  place  , & 
préfida  au  Cire , au  théâtre , & à l'amphithéâtre. 
Durant  ces  réjoüifTances  chaque  Sénateur  prit  fon 
jour  pour  donner  en  l’honneur  de  Céfar  un  re- 
pas public  , dans  le  parvis  de  fon  Palais  ; tant 
Rome  avoit  d’empreflement  à reconnoître  un  Sou- 
verain! En  effet,  quelle  marque  plus  certaine  de 
dépendance  que  l’adulation  ! Céfar  fit  ces  jeux  , à 
l’occafion  de  la  dédicace  d’un  Temple  , érigé  à 
l’honneur  de  Jule.  Son  fils  en  fit  la  cérémonie 
avec  une  magnificence  extrême.  Auffi  quel  hon- 
neur pour  lui  de  voir  irrferite  parmi  fes  titres  la 
qualité  de  fils  d’un  Dieu , *Divi  fihus.  Ce  fut  lâ 
le  furnom  que  la  flatterie  lui  donna  depuis , & 
nous  le  lifons  encore  aujourd’hui , fur  les  marbres 
antiques , & fur  le  bronze.  Ce  Temple  au  refte  , 
qu'on  nommoit  encore  Bafilique,ou  Curie  Juliette, 
ntué  proche  du  Comice , au  bas  du  Mont  Palatin , 
fervit  fôuvent  de  falle  pour  les  AfTemblées  du  Sé- 
nat. Ce  fut  lâ,  qu’O&avien  Céfar  fit  placçr  cette 
magnifique  ftatue  qui  repréfentoit  la  victoire.  Il 
l’avoit  fait  tranfporter  deTarente,  pour  en  faire 


4 Cette  infeription  fe  trouve 
fur  la  plupart  des  Médailles 
d’Oélavicn  Céfar , comme  dans 
les  deux  que  nous  produirons 
entre  un  grand  nombre  d’autres. 

Tome  XIX. 


La  légende  de  la  première  eft 
latine , Divi  F.  &c.  Celle  de  a 
fécondé  cft  grecque.  attok.  Ka* 
xxr  0Eior  nos.  On  y recon- 
noîc  U tctc  de  cet  Empereur. 
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p8  Histoire  Romaine, 

De  Rome  l’an  une  Seconde  DéelTe  tutelaire  de  Rome.  Dês-lors  le 
7M-  Peuple  en  fit  l’objet  de  fon  culte  , & l’honora 
o“  î * avec  tant  Rattachement , que  quand  il  fallut  eu 
C ni  Ri  & abolir  le  culte  fous  les  Empereurs  Chrétiens,  Sym- 
s e x.  a p u-  macJlus  s’en  ]e  défenfeur  , & prodigua  bien  de 

le  I U S»  l/l  I <*  ^ f # 

J'eloquence  pour  la  conferver.  Ce'n’etoir  pas  feu- 
K o l’EMP,M  ^emenc  * Pifloire  , qu’OCtavien  Céfar  fe  croyoic 
An.  io.  * redevable  de  ce  haut  degré  de  grandeur  où  iî 
chÜ’uf"'  **  ^to^r  parvenu  ; c’étoit  encore  plus  à la  Sageffe* 
? l' sy"'ln{'b*fi  ^tiger  un  Temple  en  l’honneur  de 

uEf.i.  6-j.  Minerve.  Tous  ces  monuments  de  Religion  fu- 
rent parés  des  dépoüilles  que  le  Conquérant  de 
l’Egypte  en  avoir  rapportées.  Les  Temples  de  Ju- 
piter Capitolin  en  particulier , & celui  de  Venus 
la  mere  des  Jules  profitèrent  le  plus  de  cesfomp- 
tueux  ornements.  Céfar  fit  enlever  du  Capitole 
les  anciens  dons  que  tarit  de  Confuls  victorieux 
y avoient  confacrés  , & y en  fubftitua  d’infini- 
ment plus  magnifiques.  On  prétend  qu’il  donna 
feize  mille  livres  d’or  en  préfent  pour  la  décora- 
tion de  ce  fameux  San&uaire  , fans  compter  les 
pierres  précieufès  & les  perles , dont  il  l’enrichit. 
Leur  valeur  monta,  dit-on,  à cinquante  millions 
de  petits  fefterces , ceft-à-dire  , à la  valeur  de  "fix 
millions  deux  cens  cinquante  mille  livres.  Pour  le 
Temple  de  Venus,  il  l’orna  d’une  ftatuë  de  Cléo- 
pâtre d’or  malfif , & fit  pendre  aux  oreilles  de  la 
DéelTe  cette  fameulè  perle  qui  reftoit , femblable 
a celle  que  la  Reine  avoit  fait  fondre  pour  fer- 
vir  de  breuvage  à Marc- Antoine.  Coupée  en  deux 
«lie  fît  à la  ftatuë  de  Venus  des  pendants  d’un  prix 
xneftimable. 


MCÜJ  — ... 


Livre  Ci ie'me,  99 
Tous  ces  ouvrages  de  paix  & de  Religion 
avoienc  leur  principe  dans  la  politique  du  nou- 
veau Maître.  - Il  a voit  a faire  plier  fous  le  joug 
un  Peuple  accôûtumé  à ne  prendre  des  loix 
que  de  foi  - même.  Pouvoit  - on  l'engager  à 
fouffrir  la  domination  d'un  Souverain,  que  par  les 
voyes  de  la  douceur  6c  de  la  bienveillance  î D’ail- 
leurs qu'y  avoit-rl  de  mieux  a faire  que  de  le  char- 
mer par  des  démonftrations  de  piété , de  prodi- 
galité meme  envers  les  Dieux  ? Céfar  trouva  le 
fecret  de  gagner  les  cœurs  , des  les  premiers  pas 
qu’il  fit  pour  établir  fa  Monarchie.  Il  femble  que 
la  Providence  veilla  d’une  façon  particulière  à 
l'élévation  de  Céfar  fur  les  ruines  de  la  Républi- 
que. Tout  tournoit  à fon  avantage  jufques  dans 
les  Provinces  éloignées , comme  dans  la  Capitale 
du  monde.  Tandis  que  Rome  &c  l’Italie  goûtoient 
dans  le  repos  les  délices  de  la  paix , la  nouvelle 
arriva  que  M.  Licinius  Craflus , fous  les  aufpices 
de  Céfar  , venoit  de  remporter  de  glorieufes  vic- 
toires fur  les  Daces  , fur  les  Baftarnes  , & fur  les 
Mœfiens  Peuples  fitués  vers  l'embouchure  de  la 
Save  & du  Danube.  En  effet  Licinius , apres  fon 
Confulat  de  l'année  précédente  , avoit  été  envoyé 
Proconful  en  Macédoine  , pour  veiller  delà  fur 
toute  la  partie  orientale  de  l’Europe.  Céfar  venoit 
de  la  conquérir  nouvellement  fur  Antoine , l'a- 
voir foumife  à fa  domination,  6c  l’avoit  confiée 
à Licinius.  Cependant  un  refte  d’affe&ion  pour 
l'ancien  Triumvir  d’Orient  furvivoit  à fa  défaite 
dans  le  cœur  des  Baftarnes , 6c  des  Daces.  Ces  Peu- 
ples avoient  palfé  le  Danube , & répandus  dans  la 
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100  Histoire  Romaine, 

Meefie , qui  comprend  aujourd'hui  la  Servie  , fcr 
Bulgarie  & la  Rafcie  , ils  en  avoient  affervi  les 
plus  belles  Provinces.  Tandis  que  l’inondation  de 
ces  Barbares  s ctoit  bornée  à la  feule  Moche  , Li- 
cinius  ne  s ’étoit  pas  ébranlé.  Lorfqu’il  les  vit  en- 
trer- dans  la  Thrace  , & menacer  les  Etats  de  Si- 
tas  Roi  des  Denthelétes  , Nation  qui  occupoit  le 
Pais  le  plus  voifin  dés  fources  de  l’Hebre  vers  les 
Frontières  de  la  Macédoine  , il  conduisit  fes  Ro- 
mains au  fecours  de  ce  Prince  peu  capable  de  fe 
défendre  , parce  qu’il  étoit  aveugle.  La  compaf- 
fion  pour  un  Allié  pri^é  de  la  vûë , & la  crainte 
que  de  fi  féroces  ennemis  ne  retombalTent  enfin 
fur  la  Macédoine  , engagèrent  Licinius  à les  pré- 
venir , & à les  combattre.  Il  marche  aux  ennemis 
du  Roi , traverfe  une  partie  de  la  Thrace , & trou- 
ve les  Baftarnes  occupés  à franchir  le  Mont  Ha:- 
mus.  Sa  feule  çréfence  fit  trembler  les  Barbares» 
Ils  fe  diffipent  a la  vûë  des  Aigles  Romaines , & 
reprennent  le  chemin  de  leur  Pais.  L’occafion  de 
conquérir  étoit  trop  belle , Craflus  ne  la  laifla  pas 
échapper.  A la  fuite  des  fuyards , il  entre  dans  la 
Pannonie  , y prend  Ségeftique  Ville  importante , 
fituée  au  confluent  de  la  Save  &c  du  Kulp  , fe  ré- 
pand dans  la  Meefie , ravage  la  contrée  , & apres 
quelques  pertes  légères  fe  rend  maître  de  la  Capi- 
tale. Les  Mccfiens  à la  vûë  de  l’armée  Romaine 
avoient  envoyé  des  Députés  au  Général  , pour 
fçavoir  de  lui  a- quel  deflein  Sc  par  quel  motif  if 
venoit  porter  la  guerre  chés  des  Peuples , qui  n’a- 
voiént  rien  à dcmcler  avec  Rome.  Ignares  vous , 
leur  répondit  Crafliis  , que  les  Romains  font  les 
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maîtres  du  monde.  C’ejl  à ce  titre  qu’ils  viennent  qc  Rome  p4rt 
vous  forcer  à reconnaître  leur  Empire  , çy  à recevoir  714. 
la  loi  de  celui  qui  les  gouverne.  Attendes  t lui  ré-  î î t» 

pondirent  les  Députés,  a vous  dire  les  Souverains  Cesa  *.,  & 
de  l'Univers  , que  vous  ayés  fubjugué  nos  Provins  Sïx-  Apo* 
ces.  C’efi  une  conquête  que  nous  fommes  réfolus  de 
vous  difputer  jufquà  la  mort  ; le  fort  des  armes  en  Dl  L’EMPrRi 
décidera,  préparés -vous  à foutcnir  tous  les  ef-  ^ " M* 
forts  d une  Nation  intrépide  , qui  facrifiera  ce  qu’elle 
a de  plus  cher  pour  le  maintien  de  fes  loix  & de  fa 
liberté.  On  étoit  prêt  d’en  venir  aux  mains , lorf- 
• qu’un  de  ces  Barbares  s’étant  avancé  ailes  près  des 
Légions  pour  s’en  faire  entendre  , fit  vœu  à hau- 
te voix  d'offrir  aux  Dieux  de  fon  Pais , les  entrail- 
les du*  premier  Officier  Romain,  dont  il  pourroit 
fe  faifir  , & de  les  dévorer.  Ces  menaces  pleines  ' 
de  férocité  annonçaient  une  opiniâtre  réfiftance. 

Ces  Peuples  en  effet  fe  défendirent  avec  tant  de 
valeur , que  Craffus  ne  put  les  foumettre  , qu’aprês 
leur  avoir  livré  plufieurs  combats.  Encore  ce  Gé- 
néral ne  fut-il  redevable  de  fa  dernière  victoire 
qu  a une  terreur  panique.  Un  Centurion  nommé 
Domitius  portoit  fur  fon  cafque  des  charbons  allu- 
més. L’agitation  qu’il  fe  donnoit  en  marchant  ren- 
doit  le  brafier  plus  vif.  Il  n’en  fallut  pas  davan- 
tage pour  intimider  les  Soldats  Mœfiens.  Par  une 
crédulité  groffiére  , ils  prirent  cet  Officier  pour 
une  Furie  infernale  , qui  vomiffoit  des  flammes  ,, 

& que  les  Dieux  dans  leur  colère  avoient  fufci- 
tée  contre  eux.  A cet  afpeft, les  troupes  Malien- 
nes faifies  d'épouvante  , mirent  bas  les  armes  , 
fie  rendirent  à la  difcrétion  du  vainqueur.  C’efli 
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io t HisfoiRE  Romaine, 

De  Rome  l'an  que  des  caufcs  les  plus  légères  & les  plus  Fri- 
714-  voles  naiffent  quelquefois  les  plus  grandes  rcvo- 

oStui  Iutions-  • • ■ 

César,  Se  Tandis  que  Craflus  s’occupoit  à prendre  des 
ie'us  Apü"  Villes,  les  Baftarnes  campoient  encore  Fur  les 
bords  de  l'Hebre  en  Thrace.  Craflus  y vole*  mais 
Ro^aik*  en  c^em^n  falfant  > Il  reçoit  une  députation  de 
An.  . 10  ’ leur  Roi  nommé  Deldon.  Les  Ambafladeurs  fe 

plaignirent  au  Général  Romain  de  Tes  hoftilités. 
Nous  ri  avons  rien  eu  , dirent-ils , à démêler  avec 
Rome  , & nos  courfes  ne  fe  font  point  étendues  juf. 
ques  fur  les  terres  de  fon  Domaine.  Craflus  les  écou- 
ta favorablement , les  fit  boire , & tira  leurs  fe- 
crets.  Tandis  qu’ils  repofent  dans  fdn  Camp,  le 
Romain  en  fait  fortir  fes  troupes , & les  émbuf. 
que  dans  une  forêt  voifine  des  retranchemens  en- 
nemis. A la  pointe  du  jour,  il  envoyé  un  détache- 
ment à la  découverte.  Les  Baftarnes  tombent  fur 
ces  troupes  Romaines , & les  pourfiiivent  jufqu'l 
la  forêt.  Le  choc  fut  fanglant , & la  victoire  dif- 
putée.  Le  Roi  Deldon  fe  diftingua  par  de  beaux 
faits  d’armes.  Il  ofa  fe  battre  d’homme  à homme 
avec  Craflus , & ne  céda  le  champ  de  bataille , que 
quand  terrafTé  , & percé  de  mille  coups  , il  fut 
«tendu  mort  fur  la  terre.  Les  dépouilles  que  Craf- 
fus  remporta  fur  ce  Général  ennemi  tué  de  fa 
propre  main  , auroient  cté  confacrées  à Jupiter 
Férétrien  , parmi  celles  qu’on  appelloit  Opimes , fi 
le  Proconful  n’eût  pas  fait  la  guerre  fous  les  auf- 
pices  d’autrui.  Il  n ctoit  en  Macédoine  que  le  fub- 
alterne  de  Céfar.  Ce  fut  aflex  pour  diminuer  la 
récompenfe  que  fa  belle  a&ion  avoit  méritée.  Ce- 
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pendant  Craffus  pourfuivit  les  vaincus , & en  fit 
un  carnage  épouventable.  Leurs  charrettes  , dont 
ils  s'étoient  fait  un  rempart , & fur  lefquelles  ils 
traînoient  leurs  femmes  & leurs  enfans , leur  fer- 
mèrent le  retour  dans  leur  Camp,  &c  le  grand 
nombre  périt  avant  que  d’y  être  arrivés.  Quel- 
ques-uns fè  réfugièrent  dans  la  forêt.  Les  Ro- 
mains y mirent  le  feu , & les  Baftarnes  y perdi- 
rent la  vie  par  la  flamme  , ou  par  la  fumée  , qui 
les  étouffa.  Ce  qui  refta  des  vaincus  fe  réiinit  ; 
mais  à l’aide  de  Rolês  petit  Souverain  d’une  Con- 
trée des  Gétes,aux  environs  du  Pont-Euxin,  ils 
furent  bien-tôt  enveloppés  , & miférablement 
maflâcrés.  De-là  Craffiis  retourna  contre  les  Mœ- 
fîens , & fubjugua  toute  la  Nation , en  partie  de 

frc , ôc  en  partie  par  la  force.  Pour  ne  pas  faire 
yverner  fès  troupes  dans  un  Pais  fi  froid , il  prie 
le  chemin  de  la  Macédoine  ; mais  à fon  retour 
il  eut  beaucoup  à fouffrir  de  la  trahifon  & des 
embûches  des  Thraces.  Il  fijût  les  punir  dans  la 
fuite  -,  & après  les  avoir  vaincus  en  plufieurs  com- 
bats , il  fie  couper  le  poing  à tous  les  prifonniers 
qu’il  fit  en  guerre  , & ravagea  tout  le  Pais  juf- 
qu’aux  Odrifiens. 

La  nouvelle  de  la  vi&oire  qu’avoit  remportée* 
Craflùs , donna  un  nouveau  Iuftre  à la  gloire  de 
Céfâr.  Il  avoit  prêté  fes  Dieux  ( car  c’étoit  ainfî 
qu’on  parloir  alors  ) au  Procon fui  de  Macédoine, 
& celui-ci  n’avoit  vaincu  que  fous  les  aufpices  de- 
celui-là.  O&avien  tira  tout  l’avantage  qu’il  pue 
du  fuccês  inefpéré  des  armes  d’autrui.  Comme  orr 
paroiffoit  perfuadé  à Rome , que  l'étoile  du  Vaia- 
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De  Rome  p.m  c]ueur  d'Adium  influoit  dans  tous  les  avantages 
714.  * cjue  remportoient  en  Province  Tes  Généraux  fub- 
Confuls,  alternes  il  mit  à profit  les  fentifnens  du  vul- 

OcTAYl* H . . ~ A 

C B S A R,  & gaire  en  la  faveur. 

Six.  A»  o-  Le  mot  d ' Imper ator , n’avoit  été  jufqu’ici  qu’un 
titre  d'honneur , que  les  Soldats  donnoient  vo- 
Da  l’Empiju  lontaireinent  à leurs  Généraux , après  une  adion 
Ai»*.  io-A  * H ‘ de  v*gueur  > qui  marquoit  leur  habileté  dans  la 
guerre.  Céfar  lui-même  l’avoit  obtenu  de.  fes  ar- 
mées ce  titre',  du  moins  déjà  cinq  fois;  mais  il 
ne  l’avoit  reçu  que  comme -une  fimple  marque 
de  bravoure  , ou  de  fagefle  militaire , fans  aucun 
accroiflement  de  puilTance  & d’autoritc.  Ce  ter- 
me d’ailleurs  étoit  ufitc „ & n’avoit  rien  d’odieux 
aux  Romains , comme  celui  de  Roi , ou  de  Dic- 
tateur perpétuel , depuis  l’abus  ^u’en  avoient  fait 
Tarquin  le  Superbe,  &c  Jule  Céfar.  Odavienré- 
folut  donc  de  fe  l’attribuera  lui- même,  ce  titre 
d’Imperator  ; mais  en  étendant  fa  lignification , 
ic  en  ne  la  bornant  plus  à une  fimple  marque  de 
l’affedion , ou  de  l’eftime  des  Légionnaires.  Il 
voulut  que  le  nom  d'Empereur  devînt  tout  à la 
fois , dans  fa  perfonne  , une  qualité  honorable , & 
une  reconnoiflance  de  fon  autorité  fuprême  , fur 
fes  affaires  de  la  paix  4 & de  la  guerre.  Tandis  que 
la  République  avoit  fubfifté , il  n’avoit  apparte- 
nu qu’au  Peuple  alTemblé  de  décider , quelle  Na- 
tion méritoit  d’être  traitée  en  ennemie , ou  s’il 


Voyez  U 
11.  Planche 
des  Mé- 
dailles. 


« C'eft  fous  ce  double  titre 
qu’on  remarque  fur  les  Médailles 
le  terme  d’iMPERATOR.  On  peut 
en  juger  pat  celle-ci,  dont  la 


tête  a pour  infeription  I m p. 
Caesar  divi  F.  cos  v-  imp. 
Vil.  s.  ».  Qj  R. 
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falloir  accepter  les  conditions  quelle  offroit  pour  la 

Eaix.  Le  Sénat  de  fon  côté  avoir  toûjours  nommé 
:s  Généraux,  àqui  l’onconfioit  le  foin  décomman- 
der les  armées.  C'étoit  aux  Peres  Confcripts  de  les 
envoyer  dans  les  Provinces  attaquées  , ou  félon 
qu’il  leur  plaifoit  & qu’ils  en  jugeoient  dignes 
les  Sujets  propres  au  Généralat  , ou  apres  leur 
avoir  fait  tirer  au  fort  les  lieux  de  leurs  départe- 
ments. Céfar  réiinit  dans  fa  perfonne  cette  dou- 
ble fon&ion  partagée  auparavant  entre  le  Sé- 
nat & le  Peuple.  Il  voulut  que  le  titre  d 'Empereur 
en  fût  le  principe  & la  marque.  Par-là  il  fe  ren- 
dit le  feul  arbitre  des  armes  dans  tout  l’Etat  Ro- 
main. C’étoit  dês-lors  avoir  fait  un  grand  pas  vers 
la  Souveraineté  abfolue.  Auffi  voit-on  , que  ceux 
qui  maîtriférent  Rome  dans  la  fuite  , prirent  la 
dénomination  d’EMPEREURs  , préférablement  à 
toute  autre.  C’eft  donc  par  ce  terme  d’honneur  & 
depuiflance,  que  nous  défi'gnerons  dans  la  fuite 
Oétavien  Céfar  , aufli-bien  quefes  fuccefleurs.  Par 
le  même  principe  nous  appellerons  les  terres  dé- 
pendantes de  Rome,  l’Empire  Romain. 

Les  victoires  de  Craflus  dans  la  Mœfie  fournirent 
à Céfar  l’occafion  de  devenir  à Rome  l’unique  maî- 
tre de  la  paix  & de  la  guerre , fous  le  nom  d’EM- 
pereur  , devenu  fi  refpe&able.  Pour  faire  ufage 
de  fa  nouvelle  qualité  , Céfar  décerna  feul  le 
Triomphe  au  Vainqueur  des  Baftarnes  &des  Mœ- 
fiens.  Son  Triomphe  fut  différé  jufqu’à  fon  re- 
tour de  Macédoine.  Tel  fut  le  progrès  que  fai— 
foit  infenfiblement  Céfar  , & tel  fut  l’excès  de 
puiflancc  où  il  monta  dès  la  première  année  qu’il 
Tome  XIX.  . O 
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io<f  Histoire  Romaine, 
reparut  à Rome,  apres  avoir  terraffé  le  dernier  de 
fes  rivaux. 

On  peut  dire  que  dès  les  premiers  jours  de  l’an- 
née fept  cens  vingt-cinq  de  Rome  , Oétavien  s e- 
toit  attribué  prefque  tout  le  pouvoir  Monarchi- 
que. Le  Tribunat  perpétuel , l’appel  à lui  feul  de 
routes  les  affaires  publiques  ou  particulières , en- 
fin la  Sur-Intendance  fur  les  armées  de  terre  & 
de  mer , en  quelque  Région  du  monde  qu'elles 
fuffent  difperfces , lavoient  élevé  à un  point  de 
grandeur , ou  nul  Citoyen  de  Rome  n ctoit  par- 
venu , depuis  l’extirpation  de  la  Royauté.  Cepen- 
dant tout  Empereur  qu’étoit  Céfar  , il  n’avoit  pas 
aboli  les  titres  ordinaires  dont  la  République 
honoroit  ceux  que  leleétion  des  Comices  avoit 
élevés  jufqu’aux  Charges  Curules.  On  voyoit  en- 
core dans  Rome  , des  Confuls  , des  Préteurs, 
des  Ediles , & des  Quefteurs.  Il  eft  vrai  que  l’Em- 
pereur avoit  enlevé  fourdement  au  Peuple  le  droit 
dclire  fes  Magiftrats , ôc  que  feul  il  difpofoit  des 
Charges  à fa  volonté;  mais  elles  croient  toujours 
les  mêmes , du  moins  pour  le  nom.  Céfar  en  di- 
minuoit,  ou  en  augmentoit  les  attributions  félon 
fon  bon  plaifir.  Pour  foûtenir  fon  ufurpation  , il 
ne  crut  pas  hors  de  propos  d’unir  enfemble  dans 
fa  perfonne  le  titre  de  Conful  à celui  d’Empereur. 
Ce  fut  donc  pour  Ta  fixiême  fois  qu’il  fe  décerna 
le  Confulat  avec  M.  Agrippa , qu’il  fe  donna  pour 
affocié.  Celui-ci  élevé  pour  la  fécondé  fois  à la 
dignité  Confulaire  , entra  en  exercice  , félon  la 
coutume  , aux  Calendes  de  Janvier.  L’Empereur 
Conful  ne  craignit  pas  de  partager  les  faiiceaux 

V,'  • » A . . 
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avec  un  Collègue.  Agrippa  croit  ufi  ami  fidcle, 
qu’il  pouvoit  illuftrer  fans  rifque. 

Cependant  la  fantè  de  l'Empereur  futconfidéra - 
blement  attaquée.  La  foiblene  de  fa  compléxion 
& fes  travaux  partes  lui  avoient  caufé  une  mala- 
die de  langueur,  qui  lui  donna  du  dégoût , & de 
fa  grandeur,  & de  la  vie.  C’eff  le  propre  des  lon- 
gues infirmités  de  plonger  un  malade  dans  de  fé- 
rieufes  réfléxions , fur  l’état  de  fes  affaires  préien- 
tes , & fur  les  fuites  de  fes  entreprifes  commencées. 
Céfar  vit  alors  dans  un  journouveau  les  périls  où  Ci 
puiflance  prefque  fans  bornes  pouvoit  l’expofer.  Il 
rappella  le  fouvenirdu  fort  de  Jule  fon  pere,&  des 
reproches  que  lui  avoir  faits  autrefois  Antoine, 
qu'il  travailloit  moins  pour  le  bien  public  que  pour 
Jon  propre  aggrandijfement.  Plein  de  ces  penfées , 
il  balança  entre  les  inquiétudes  que  lui  cauferoit 
une  plénitude  de  puiffance  ufurpée,  & entre  la 
tranquillité  que  goûte  un  Citoyen  dans  la  re- 
traite d’une  vie  privée.  D’un  côté  les  avances  qu’il 
avoir  faites  pour  s’aggrandir  ; de  l’autre , les  tra- 
vaux attachés  au  Gouvernement  du  monde  en- 
tier , lui  tinrent  l’efprit  en  fufpens.  Son  indé- 
termination fut  un  poids  qu’il  ne  porta  qu’avec 
peine , & qui  donna  de  nouvelles  atteintes  à fa 
fanté.  Il  prit  donc  le  parti  de  s’en  décharger  dans 
le  fein  de  fes  deux  plus  fidèles  amis.  Nous  l’avons 
dit , l’un  étoit  Agrippa,  homme  auffi  fincére  dans 
fes  confeils  , qu’il  étoit  intrépide  dans  les  combats. 
Arraché  à la  Cour  d'O&avien  depuis  l’enfance  , il 
s’étoit  acquis  fon  eftime  & fa  tendreffe  , plus  en- 
core par  fonexaéte  probité,  que  pa£_d’importancs 
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De  Rome  Tan  fcrvices  dam  la  guerre-  AgriPPa  «oit  un  guerrier 
715.  du  vieux  tems  , comparable  pour  la  droiture  aux 
Empereur’  Curius  & aux  Fabricius  d’autrefois.  Le  fécond. 

Confuls,  étoit  Mécéne  ami  défintéreflfé  de  l'Empereur  ; mais 
Oc-v-  d’un  efprit  délié,  le  politique  le  plus  raffiné  de 
AoRirul.  fon  tems,  & le  plus  adroit , auffi-bien  que  le  plus 


judicieux  des  Courtifans,  qui  s’empreflfoient  dês- 
Romain,  lors  à mériter  les  bonnes  grâces  du  nouveau  Maî- 
An.h.  tre.  Ce  fut  donc  Agrippa  & Mécéne  que  Céfar 
confulta  pour  fixer  Tes  irréfo  Lu  rions, 
x/./.ji.  # Agrippa  parla  le  premier  ; mais  avec  une  fran- 

chife  conforme  à la  droiture  de  fon  cœur  , à l’a- 


mour qu'il  avoit  toûjours  confervé  pour  fa  Patrie, 
& à la  reconnoi (Tance  qu’il  devoit  à fon  ami.  La 
longueur  des  difcours  d’Agrippa  & de  Mécéne  , 
que  nous  fommes  obligés  de  rapporter  en  Hifto- 
riens  fidèles , ne  caufera  point  d’ennui  aux  Lec- 
teurs. On  y trouvera  les  traces  les  plus  marquées 
de  la  fituation  des  efprits  à Rome , au  tems  de 
l’entière  révolution  dont  nous  racontons  l’Hiftoi- 


re  ; les  fentimens  intérieurs  des  hommes  dans  des 


circonftances  fi  critiques,  n’en  font  j>as  une  par- 
tie moins  intérefiante  , que  les  évenemens  pu- 
blics. Si  je  n avoit  egard  qu'à  mes  propres  intérêts  y 
Seigneur  , dit  Agrippa , je  ne  balancerais  pas  à vous 
exhorter  de  poujser  vos  avantages  jufquà  une  révo- 
lution parfaite.  Que  naurois-je  pas  à efpérer  pour  ma 
fortune  , d’un  Maître  abfolu  qui  m'honore  de  fa  fa- 
veur f Mais  loin  de  moi  des  vues  baffes  , & des 
fentimens  intérejfés  ! C'ejl pour  le  bien  public  & pour 
le  votre  que  je  dois  parler.  Ne  nous  y trompons  pasy 
Seigneur.  Le  parfait  afj'ujcttijfcment  d'un  petip’ e-j  a- 


Digitizedby  Google 


L I V R E C I N QJJ  I E’ M E.  109 

loux  Je  fa  liberté , t fl  un  ouvrage  difficile  à con/om- 
mer.  La  nature  & la  longue  habitude  rendent  infup- 
portable  aux  Romains  la  domination  d’un  feul  homme. 
Vous  le  fçave s'.  L’amour  de  l'indépendance  naît  avec 
nous  , O"  c’eft  prefcfue  un  attr.but  nécejfaire  de  l’hu- 
manité. Cette  inclination  générale  dans  tous  les  hom- 
mes , s'augmente  ou  s'affaiblit  bar  l’éducation  , <y  fe 
fait  plus  ou  moins  fentir  , Jelon  les  préjugés  de  la 
Nation  ou  le  hasard  nous  a fait  naître.  Les  Peuples 
accoutumés  à porter  le  joug  d’un  Maître  n’ont  qu'un 
fentiment  léger  du  panchant  univtrfel  y que  la  na- 
ture  infpire  pour  la  liberté.  Ceux  au  contraire  qui  de 
pere  en  fils  fe  font  communiques  par  tradition  la  per - 
fuafion  , vraie  ou  faujje  y qu’on  efl  moins  a fit  je  tu 
fous  des  Magiffrats  de  fon  choix  fe  révoltent  à la  feule 
penfee  d'un  Souverain.  La  violence  pour  a bien  pour 
un  tems  captiver  les  corps  , étouffer  les  murmures , & 
raffembler  des  flatteurs  autour  d'un  nouveau  Monar- 
que * mais  elle  n'éteindra  pas  dans  les  cœurs  ce  germe 
d’indépendance  , que  la  nature  & l'educationy  ont  en- 
racine. 

Jufqu’  ici  , Seigneur  , vos  démarches  ont  été  légi- 
times , & la  gloire  que  vous  vous  êtes  acquife  n'a 
point  donné  d'atteinte  à votre  vertu.  Dans  la  guer- 
re de  Pérou  fe  , vous  aveg  terrafié  des  ambitieux 
qui  ,fous  prétexte  de  vanger  finie  , ri  avaient  d'autre 
prétention  , que  de  s’ériger  un  Trône  des  débris  de 
la  Dictature.  A Philippes  y vous  aveg  purgé  la  ter- 
re des  deux  affajfins  d’un  oncle  qui  vous  avait  ado p-_ 
té  pour  fils.  La  Sicil  envahie  par  un  Tyran , qui  font 
le  nom  de  défenfeur  de  la  République  en  caufoit  la  rui- 
ney a été  délivrée  Qar  vos  armes.  Des  deux  Colle - 
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1 1 o H istoire  Romaine, 

JT  ~ ~ rues  nue  vous  vous  êtes  aifociés  pour  le  Triumvirat . 

De  Rome  1 jn  6 I JJ,  . I,  » 

7 jj.  dw  «n?  Jd%eJJe  preJclUt:  egeue  n celle  des  Dieux , 

c f.  . a r , pun  vjf  eftcore  dans  le  mépris  , l'autre  a expié  par 
Empereur.  r ht  ii  r ■ r ■ À r- 

Confias , J*  mort  * opprobre  qu  il  jaifcit  an  nom  Romain. 

Octaviis  Par  tant  de  victoires  vous  voilà  enfin  réduit  à 
Agrippa.  manifejter  vos  tntentions.  Efi-ce  pour  vous  , Sei- 
gneur , efi-ce  pour  la  Patrie  que  vous  avez  vaincu? 
R O ifr  ik‘  L'in  fiant  fatal  efi  arrivé.  Il  faut  prononcer  fur  le 
An.  zi.  fort  de  l'Vnivers.  Quelle  gloire  pour  vous  , fi  deve- 
nu a fiez  puijfant  pour  l’ajjervir  en  Monarque , vous 
% prenez  ufiez  d'afeendant  fur  vous  pour  le  rendre  à 

fies  véritables  maîtres  ! Le  Peuple  & le  Sénat  Ro- 
main rétablis  dans  leur  ancienne  autorité , ou  vous 


éleveroient  au  dejfus  des  Camilles  & des  Scipions , 
ou  vous  confacreroient  des  Temples  comme  aux  Di- 
vinités tutélaires.  Qu'il  efi  beau  de  fe  remettre  dans 
l'égalité  , lorfquon  a pu  monter  au  rang  fupreme  ! 
C’efi  à elle  } c'efi  à cette  égalité  des  Citoyens  entre  eux 
que  nous  fommes  redevables  de  la  conquête  du  monde 
entier.  Tandis  quelle  a fubfifié  , on  a vu  éclore  du 
fein  de  la  République  , & des  Généraux  choifis  avec 
maturité  par  le  Peuple  3 & des  foldats  attentifs  à fe 
rendre  dignes  de  commander  à leur  tour.  On  efi  ja- 
loux de  fe  difiinguer  par  les  armes , lorfquon  at- 
tend fon  élévation  plutôt  de  l’efiime  publique  , que 
des  caprices  d'un  feul  homme.  Ah  ! qu'il  efi  à crain- 
dre que  Rome , apres  avoir  ce  fié  d'être  République  , ne 
cefie  aujfi  > du  moins  dans  quelques  années  t de  vain- 


cre & de  conquérir. 

Si  l'Etat  doit  fouffrir  du  changement  de  la  Ré- 
publique en  Monarchie  , que  ne  doit  pas  craindre  le 
Monarque  lui-même , c 7 fur -tout  l'Auteur  de  la  rt- 
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solution  ? Le  Sénat  & Ls  Comices  réunis  ont  eu  Dc  Rcmel..m 
bien  des  travaux  à effuyer  , lorf qu'il  leur  a fallu  , 715- 

ou  contenir  tant  de  Peuples  afjujettis  , ou  en  régler  * * 

les  affaires.  Un  feul  homme  fuffra-t’il  à tenir  le  ti-  Confuls, 
mon  d'un  Vatjfcau  , quêtant  demains  ont  eu  de  la 
peine  à conduire  f Lafanté  la  plus  robujle  foutien-  Aceiffa. 
dra-t’elle  les  fatigues  indifpen fablemenf  attachées  au  p 
Gouvernement  de  l'Univers  f Que  de  veilles  ! que  Romain, 
d’inquiétudes  1 que  d'infomnics  I Le  recouvrement  Au-  »«• 
feul  des  finances  , en  fera  une  fource  intarifiallc.  Les 
revenus  de  l’Etat  font  grands , j’en  conviens  ; mais 
fuffiront-ils  pour  entretenir  tant  d armées  fur  toutes 
les  frontières  , depuis  le  levé  du  Soleil , jufqu  à fon 
couché  t Sous  une  adminiflration  populaire  on  fefai- 
gne  volontiers  , l’on  contribué  avec  jo^e  aux  be- 
foins  prefiants.  L'avarice  elle-même  cède  a la  raifon 
du  bien  commun.  Alors  la  libéralité  des  particuliers 
leur  tient  lieu  de  mérite , & leur  fert  de  degré  pour 
monter  aux  honneurs  & aux  Charges.  Sous  un  Sou- 
verain , on  ne  confidére  fs  entreprifs  publiques  que 
somme  fs  affaires  perfonncllcs . Il  en  efi  le  mobile  y 
dit-on  ; qu’il  les  éxécute  à fs  frais  ! Le  fimple  Ci- 
toyen f rcjferrc  , cache  fon  argent , ou  ne  le  prodi- 
gue qu’en  plaifirs.  Quelle  haine  d'ailleurs  ne  s'attire 
pas  un  Juge  univerfel , chargé  feul  de  punir  tous  les 
coupables  f Dans  un  changement  de  Gouvernement 
la  multitude  des  fcélérats  va  croître  à l’infini.  Que 
de  fditieux  vont  for  tir , pour  ainfi  dire  , de  de  fous 
terre  ! Que  d' Arrêts  d'éxil  ou  de  mort  n’aure^-vous 
pas  à prononcer  ! Quelque  modéré  que  vous  foye % dans 
les  punitions  y ne  fra-t'on  pas  porté  à croire  qu'elles 
front  plutôt  l'effet  des  rejfentiments  particuliers , que 
d'une juflice  néce faire. 
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D ,,  Dans  les  Familles  Patriciennes  , combien  de  ia- 
L/c  Kome  I an  ^ 7 * 

715.  loufies  n'alles'  - vous  pas  exciter  ? Vous  verreries 

EmpekeÔr  Grands  de  1 Etat  murmurer  d’abord , & former  en- 

Confuls,  fuite  des  complots.  Les  punir  , les  humilier  , ce  feroit. 

Oc  ta  v 1 « n V0U!  rendre  odieux.  Les  latffer  vivre  fans  les  oppri - 

Agrippa.  w*fr  *es  appauvrir , ce  Jera  vous  expojer  a 

mille  danzers.  Du  refie  , eft-il  toujours  pôffiblc  de  fe 
De  l'Empire  , * , 1 ' j,  r ifa  ■.  c ' 

R o hain  pafjer  de  ces  hommes  nés  d un  jang  illujfre  ? Lxe- 

An.  xi,  cutere^-vous  feul  des  pr-jett  dont  la  conduite  ne  peut 
être  confiée  qu’à  des  Généraux  , que  le  foldat  ref- 
peéle  pour  leur  naiffance  f Ils  recevront  de  vos  mains 
le  Commandement  de  vos  armées  ; mais  ils  tourne - 
ront  contre  vous  les  forces  que  vous  leur  aureg  prê- 
tées. Que  faire  alors  ? N’employer  que  des  fujets 
d’une  origine  obfcure  ? Ce  feroit  expofer  la  fécurité 
de  l’Etat , CT  donner  atteinte  d votre  gloire.  Sices 
hommes  vulgaires  reûffiffent  , ils  deviendront  info- 
lents  , CT  s ils  fuccombent  , leur  malheur  retombera 
fur  vous.  Ah  ! Seigneur  , préféré -g  les  douceurs  d’une 
vie  tranquille  aux  embarras  d’une  puifiance  tumul- 
tueufe  ! "Un  moment  de  plaifir  pur  CT  folide  l empor- 
te fur  tout  le  fafie  de  la  grandeur.  Rien  de  plus  char- 
mant pour  un  bon  caur  , il  tffi  vrai  , que  d’être  le 
maître  des  grâces  , CT  h diftributeur  des  grands  em- 
plois. Mais  de  combien  de  chagrins  cette  inclination 
bienfaifante  n’efi-elle  pas  ou  accompagnée  ou  futvie  ? 
Que  d’importunités  à effuyer  d’une  foule  dé  gens  fans 
mérite,  qui  demandent  plus  qu’on  ne  peut  leur  accor- 
der ! Quels  mécontentements  de  ceux  qu’on  n’aura 
pû  difiinguer  fans  commettre  une  injuflice  ! Que  de 
plaintes  de  la  part  des  ambitieux  , dont  les  prétentions 
‘vont  toujours  plus  loin\  que  ce  qu'on  leur  accorde. 

Après 
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Après  les  bienfaits  difiribués  , que  de  glorieux  , qui  Dc  Roroe  j'am 
fe  eroyent  dignes  de  quelque  ebofe  de  plus  que  ce  jus- 
qu'ils ont  reçu  ! Que  d'hommes  fujfifants  qui  s'ima-  £hpe*reu,Û 
givent  ne  devoir  qu’à  eux-mêmes  les  préfents  qu'on  Confuls, 
leur  a faits  ! Que  d'infolents  qui  prétendent  n’avoir  ^ 
eu  part  aux  bienfaits  , que  parce  qu’on  les  craint  ,•  Agrippa. 
ou  qu'on  a befoin  dc  les  ménager  ! Que  d'arrogants  ^ L.EMtMR, 

Îjui  fe  eroyent  (gaux  aux  plus  grands  hommes  de  romain, 
'Etat  , parce  que  la  brigue  leur  a fait  obtenir  des  An.  xi. 
emplois  qui  les  égalent  aux  perfonnes  d'un  vrai  mé- 
rite : Enfin  que  d’ingrats  > qui  epui  feront , s'ils  peu- 
vent, les  libéralités  du  maître  , pour  abufer  contre  lui - 
même  de  fes  propres  bienfaits  ! 

Qu’ai-je  prétendu  conclure  de-là  , Seigneur  } & 
quel  efi  mon  but  ? Ai-je  voulu  vous  engager  à re- 
noncer dès  aujourd'hui  à la  fupériorité  que  vous  ave  Z 
acquife  par  la  voie  des  armes  ? Non  3 fans  doute. 

Rendre  la  République  au  Peuple  Romain  dans  l’état 
où  elle  efi  , ce  feroit  lui  faire  un  mauvais  préfent. 

Elle  a befoin  d’être  reformée  avant  que  d’être  remife 
entre  les  mains  de  fes  Anciens  Maîtres.  Ufez  de 
la  Souveraineté  que  la  viéloire  vous  a donnée  pour 
améliorer  le  champ  ejue  vous  avez  conquis.  Donnez- 
vous  le  tems  de  rétablir  les  Loix  , de  rappeller  les 
anciens  ufages , de  corriger  les  abus  du  Comice  , de 
réprimer  l'ambition  de  la  Nobleffe  , de  mettre  des  bor- 
nes aux  prétentions  du  Sénat  t de  modérer  le  pou- 
voir des  Tribuns  , de  régler  l'ufage  des  Finances 
de  réprimer  la  cupidité  des  Publicains.  Qu’il  fera 
glorieux  alors  , de  ne  paroître  plus  qu’en  fimple  Ci- 
toyen , dans  un  Eût  dont  on  aura  été  le  refiaurateurl 
Sylla } tout  cruel  qu'il  étoit , l'auteur  de  tant  de  prof- 
Tome  XIX.  P 
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114  Histoire  Romaine; 
criptions  , y le  bourreau  de  fa  Patrie  , fçut  Je  dé-, 
mettre  a tems  , y mourut  a Rome  , refpeélé  y tran - 
q ille.  fuie  votre  pere  , le  moins  fangumaire  des  hom- 
mcs  y le  plus  enclin  a.  pardonner , rendit  fa  Dic- 
tature perpétuelle  } <y  trouva  des  afiajftns  jufques 
parmi  fes  amis. 

Le  difcours  d’ Agrippa  fît  impreffion  furl’efprit 
de  Céfar.  Peut-être  auroit-il  pris  le  parti  de  la  re- 
traite , &c  facrifié  Tes  victoires  au  rétabliflèment 
de  la  République.  Méccne  parla  vivement  à for® 
tour,  & foûtint  un  fentiment  tout  oppole.  S'il 
était  queftion  , dit-il , de  placer  un  Camp  , ou  de 
prendre  des  arrangements  pour  livrer  une  bataille  y. 
je  me  tairois  en  préfence  d' Agrippa.  Mais  en  maticre 
de  politique  j’ai  réfléchi  ajfe%  long-tems , & j'ai  affeç 
manié  les  affaires  de  l'Etat  Romain  , pour  pouvoir 
hafarder  mes  penfces.  Je  ne  difconviendrai  pas  que 
la  réfolution  des  doutes  de  Céfar  pourvoit  embarrajfer 
tout  autre  qu’un  Héros  déjà  maître  Souverain , 
y capable  d'achever  par  fa  prudence  ce  qu’il 
a commencé  par  la  force.  La  République  eft  tombée  ere 
enfance , elle  a hefoin  d'être  mife  en  tutelle.  Nous* 
n'en  fommes  plus  à ces  tems  où  la  vertu  foùtenoit  ce 
grand  Corps , y où  fes  forces  n' avaient  point  encore 
été  énervées  par  le.  vice.  Aujourd'hui  que  l’avarice  * 
fuccédé  à l’amour  de  la  pauvreté , l ambition  a la  fuite' 
des  honneurs  , l'intempérance  à la  frugalité , y t in- 
continence à une  modefle  pudeur  : maintenant  que  lai 
contagion  efl  devenue  univer [elle  , où  trouver  ce  nom - 
bre  de  Magiflrats  déflnterejfés  , fobres  , chafles , y 
abflinents,  qui  firent  honneur  aux  premiers  dge  des 
Rome  ? Tant  de  maux  invétérés  demandent  une  mam- 
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habile  qui  fiache  les  guérir.  Non  Ce  far  t ce  ne  fera  Dc  Romc  y 
pas  fans  peine  que  vous  vous  prêterez  à une  cure  fi  72J, 
difficile.  V os  foins  , votre  vigilance , CT  vos  travaux  fi 1 5 A R > 
feront  grands  s mais  ils  font  devenus  néceffairet.  Confuls*" 
Quoiqu'il  vous  en  coûte  , abandonnerez-vous  l'E-  °ct  a vnta 
tat , dans  le  péril  où  il  efl  de  ne  recouvrer  jamais  une  agrippa^  ^ 
fanté  parfaite  ? Ce  ne  fi  point  pour  jouir  du  plaifir  de 
dominer , que  je  vous  invite  à prendre  feu  l le  timon  Rom^Tn* 
des  affaires  : c'efi  pour  fauvtr  malgré  eux  des  infen-  An.  n.  * 
fés  j qui  font  prêts  à tomber  d’eux-mêmes  dans  le 
précipice. 

Non  t Seigneur , il  nefi  pas  poffible , comme  on  a 
voulu  l'infinuer  , de  remédier  aux  maux  préfents  par 
Mne  domination  pafiagére.  Le  rétabliffement  du  bon 
ordre  dans  Rome  par  la  voye  des  Loix  CT  des  regle- 
ments y efi  une  idée  de  fpéculation  qui  ne  peut  avoir 
Leu  dans  la  pratique.  Combien  fauaroit-il  les  multi- 
plier ces  Loix  y pour  corriger  le.<  défordres  que  lei 
paffions  ont  introduits  dans  le  Gouvernement  ? Quels 
hommes  trouveroit-on  , dont  les  cœurs  fuffent  afie% 
incorruptibles , CT  les  mœurs  afiez  intègres  pour  en 
maintenir  l’obfervation  ? La  République  efi  réduite  au 
point  d'avoir  befoin  d'une  Loi  vivante  <jui  ordonne 
CT  quifafie  exécuter.  A peine  la  Majefie  d’un  Maî- 
tre perpétuel  fuffira-  t'elle  pour  en  imprimer  du  r fpeét. 
lüfjtc  fera-ce  , ft  des  Magifirats  d’une  année  font  char- 
gés de  la  réformation  ? Les  indociles  fe  promettront 
l impunité  fous  des  fuccejfeurs  plus  foibtes  qui  pren- 
dront la  place  des  plus  rigides.  Il  faut  une  autorité 
permanente  , pour  déraciner  des  inclinations  per  Ver  fis  % 
qui  renaiffent  fans  ce  fie  , CT  qu'il  n'cft  pas  aif  d’ex- 
tirper. j/ous  vous  devez*  la  Patrie , Seigneur  , de- 
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t té  Histoire  Romaine, 

ve  ne^-tn  le  Maure  pour  toujours  par  compajfion  pouf 
elle.  Remptiffrz  le  Sénat  de  gens  figes  , mettes  à U 
tête  des  armées  d'habiles  Généraux  , chotfiffez  vos  Lé- 
gionnaires dans  les  Familles  pauvres  qui  fourniront  de 
bons  hommes  ; mais  conferve^-vous  la  domination  y 
Cîr  fur  U Noble  fe  que  vous  mettre Z dans  les  Char - 
ges , (jT*  fur  les  Commandants  des  troupes  , 0?  fur. 
les  foldats  mêmes.  Je  ne  prêtons  pas  par-là  vous  char - 
ger  feul  de  tout  le  pjids  des  affaires.  Partage^-en  le 
foin  fous  vous  entre  les  Chefs  des  plus  anciennes  Fa- 
milles. Illuflre^-les  en  les  rendant  laborieux.  Pour  le 
■Peuple  il  faut  le  retenir  dans  l’humiliation.  Tandis 
que  les  Plébéiens  ne  fe  mêlèrent  que  de  la  culture 
des  terres  , Rome  fut  tranquille  ; on  les  afocia  au  ma* 
nicmentdes  affaires  publiques , ils  devinrent  infolents-3 
0-  à l'aide  de  leurs  Tribuns  ils  boulev^rférent  l’Etat. 
Qu’ils  foient  réduits  à la  fubordination  dé  où  les  Fac- 
tions les  ont  tirés  ! 

N’appréhende z 3 Seigneur , ni  les  difeours  publics 'ÿ 
ni  les  complots  fecrets.  On  dira  3 je  le  veux  , qui 
vous  n’a.ve%  rapporté  vos  viéloires  pafjées  qu’a  vo- 
tre propre  aggrandiffement.  Rome  parlera  un  tout  au- 
tre langage  3lorf que  fous  vos  aufpices  elle  fe  verra 
au  comble  de  la  félicité.  Les  attentats  fur  votre  per- 
fonne  font  encore  moins  à craindre.  Ne  trouve-t’ oit 
pas  des  fcélérats  fufqucs  dans  la  vie  privée , <y  des 
mécontents  d'une  longue  adminiflration  quand  on  s’en 
ejl  dépouillé  ! Qui  vous  garantira  des  perfidies  ca- 
chées y lorfque  déformé  vous  paroîtrez  dans 
Rome  en  fimple  Citoyen  ? Sur  le  Trône  la  Majcflé 
que  donne  le  rang  fuprême  , ç 'y  la  garde  dont  elle  e fi 
environnée  , étouffent  dans  les  caurs  Us  defirs  mêmes 
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* la  "T""-  h^”ffonfirva  fis  jours  que  DcKome  Viti  • 
jwrff  il  devint  meprijable  p-tot  qu'il  eut  abdique-,  71J. 

<JT  Ce  far  ne  trouva  la  mort  que  parce  qu'il  fe  ren - César., 

I I J 1 1 rr  1 ■ 1 b • 1 1 Empereur; 

dit  trop  abordable.  V otre  gloire  Seigneur  , CT  Vos  Confuls , 

précautions  fçauront  vous  préferver.  Rome  vous  re-  Octavibw 

garde  comme  un  prejent  quelle  a reçu  des  Vieux.  Agrippa. 

y ous  pafic^  pour  une  Divinité  tutélaire  , que  le 

Ciel  a pris  plaifir  de  conferver  au  milieu  de  tant  rEqLmEa  j'iT* 

d'ennemis , pour  affürer  fon  bonheur.  Arme-t'on  fon  An.  h. 

iras  contre  les  immortels ? 


, Le  poids  de  l'Empire , a-t'on  dit , ejl  trop  grand 
four  s'en  charger  f V aine  terreur  pour  vous  , quoi - 
qu’elle  put  décourager  tout  autre  que  Céfar  ! Non, 
vous  n'en  êtes  pas , Seigneur , à votre  apprentijfage 
du  Gouvernement.  La  moitié  du  monde  a déjà  plié 
fous  vos  Loix.  Vous  nétes  encore  que  Triumvir  , 
CT  l'Occident  à régir  ne  fut  pas  pour  vous  une  Char- 
ge trop  péfante.  Cependant  combien  l’Orient  alors 
même  vous  caufoit-il  d'inquiétudes  f Préfintemcnt 
l'Univers  jouit  de  la  paix  que  vous  lui  ave%  procu- 
rée. Nos  limites  Jont  défendues  par  des  Gouverneur > 
de  votre  choix  , & l’on  ne  prend  des  ordres  que  de 
vous  , depuis  le  Mont  Caucafe  CT  la  Mer  Plonge 
jufqu’à  l’Océan  Britannique.  Il  ne  s'agit  donc  plus 
de  demander  comment  vous  vous  rendre % le  Maître 
du  Monde  -,  mais  par  quel  moyen  vous  pouvez  fou- 
tenir  le  poids  dont  le  Ciel  a pris  plaifir  de  vous  char- 
ger. Le  voici.  D’abord  compofe % un  Sénat  de  per  fon" 
nés  également  fages  CT  tranquilles.  La  pauvreté  ne 
doit  pas  être  une  raifon  d en  exclure  les  bons  Sujets. 
Il  fera  même  avantageux  d'y  mêler  aux  Romains  def 
etrangers  j.  CT  de  prendre  des  Sénateurs  jufqtees  che%, 

P ii y 
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Agrippa. 

De  l'Empirb 
Romain, 
An-  H. 


nos  Alliés.  Par-là  vous  recevrez  de  bons  confeils 
fait  pour  gouverner  la  Capitale  , fait  pour  contenir 
les  Provinces  éloignées.  Par-là  encore  les  caballes  fc~ 
ront  moins  fréquentes  entre  des  gens  de  diverfes  Na- 
tions. L'ordre  des  Chevaliers  ejl  refpeélablc  ; mais  on 
l’a  reflreint  dans  des  bornes  trop  étroites.  Admette % 
dans  ce  Corps  Illujlre  , fans  en  fixer  le  nombre  , tous 
ceux  des  Provinces  Romaines  que  la  naijfance  , que 
leurs  fervices  2 & que  leurs  biens  en  ont  rendus  di- 
gnes. Pour  les  Préteurs  , il  ne  faudra  guère  s les  tirer 
que  du  Corps  Sénatorial , après  cinq  ans  de  fervice , 
c’efi-à-dire  au  moins  à trente  ans  , puifque  nul  ne 
doit  déformais  prendre  place  au  Sénat  avant  vingt- 
cinq  ans.  A l égard  des  Confuls  , il  importe  de  n’en 
choifir  point  d'autres  que  parmi  les  Romains  de  naif- 
fance.  Ce  feroit  donner  une  atteinte  trop  fcnfible  aux 
anciens  ufages  , dégrader  la  République  , & révol - 
ter  les  efprits  dans  un  commencement  de  Monarchie, 
Que  les  honneurs  de  ces  premiers  Magifirats  ne  fouf- 
frent  point  de  diminution  ! Mais  leur  pouvoir  doit 
être  limité.  Il  fera  bon  de  leur  faire  fentir  la  fub - 
ordination.  Vous  ôteref  aux  Confuls  le  droit  d'aller 
commander  les  armées  durant  leur  année  d’exercice 
C T 'vous  ne  leur  permettre % point  d autre  fonélion 
que  dans  l’enceinte  de  Rome.  Durefle  l'éleéhon  du 
Peuple  ne  doit  plus  avoir  de  lieu  pour  les  Charges 
fupérieures.Une  nomination  arbitraire  fera  bien  plut 
tranquille  , que  ces  Comices  tumultueux  d'autrefois 
où  l'on  vendoit  les  fuffrages. 

Après  avoir  rejjerré  l'autorité  des  anciennes  Ma- 
giflratures  , vous  en  créerés  de  nouvelles.  Jufqu'ici 
Rome  a eu  fies  Préfets  2 ou  fi  l’on  veut  , fes  Cou - 
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Vcrneurs  ; mais  leur  fonéhon  fe  terminoit  a comman- 
der la  Garnifon  qui  y refioit  durant  l'abfnce  des 
Confuls  CT  des  Préteurs.  Dans  la  fuite  accordés  à 
ces  mêmes  Préfets  une  plus  grande  étendue  de  Jurif- 
diélion.  Choififjés  les  d’entre  les  plus  vertueux  Ma- 
giflrats  , CT  chargés- le  s du  foin  de  juger  les  appels  , 


De  Rome  l'an 
r 7Î*‘ 

C I S A R, 
Empereur. 

Confuls , 
Oct  avi  en 
César,  & M.- 

__  _ . _ ..  Agrippa. 

même  de  certaines  caufes  capitales  dans  le  refort  de 
Romejufqu'à  quatre-vingt-dix  milles  de  difance.Par-  rVm^a  i'n* 
là  vous  vous  délivrerés  d’un  grand  embarras.  Pour  Ah.u. 
fervir  de  Subalterne  à ces  Gouverneurs  vous  pouvés 
établir , fous  le  nom  de  Sous-Cenfeur  un  autre  Juge , 
qui  prendra  la  connoifiance  de  ces  légers  défordres  des 
Citoyens  , qui  ne  vont  pas  jufquau  crime  ; mais  qui 
caafent  du  trouble  dans  les  familles  J CT  qui  détrui- 
fent  la  paix  publique  CT  Ie  bon  ordre  de  la  Fille.  L'un 
CT  l’autre  de  ces  Afagifirats  pourront  être  à vie  ; car 
qu’auriés-vous  à craindre  de  deux  hommes  dé  firme  s 
qui  rendront  la  jufiîce  fous  vos  yeux  ? Je  ne  fiai  fi 
ce  que  je  vais  dire  fera  de  votre  goût  , Seigneur  5. 
mais  il  me  paroit  nécefiaire  pour  rendre  votre  admi- 
nijlration  paifible.  Donnés  le  droit  de  Bourgeoifie 
Romaine  à tout  ce  que  vous  pourrés  de  Filles  alliées  , 

CT  fur-tout  ^ nos  Colonies.  Fous  avilir és  ainfi  ce 
titre  de  Citoyen  Romain  , qui  rend  le  Peuple  de  Rome 
fi  fitr  , & en  gagnant  le  cœur  des  Nations  Etrangè- 
res Vous  vous  les  rendrés  fidèles.  Leur  affeéïion pour 
vous  croîtra  encore , fi  vous  placés  au  Sétiat , avec 
choix  , les  perfonnes  les  plus  diftinguées  des  Régions 
qui  nous  font  foumifes.  Qu  importe  que  nos  Séna- 
teurs pajfent  le  nombre  de  trois  cents  J Plus  vous  au- 
rés  de  places  à remplir plus  vous  acquérerés  d'au- 
torité , CT  plus  vous  vous  procurerés  de  foulage-- 
ment . 
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PC  Rome  l’an  II  'P  )“Pe  des  appointements  aux  Côn- 

715.  fulaires  & aux  Prétoriens  , que  vous  envoyerés 

eIipe*r*uV  $0UVcrntr  les  Provinces.  Mais  eft-ilraifonnable  ,que 

Confuls,  par  d’énormes  concujftons  ils  s’adjugent  à eux-mêmes 

^CTA&  M ^ f*U‘re  ^turs  Pcines  > C?*  cju’ ils  lèvent  des  taxes 

Agrippa.  arbitraires  furies  Peuples  qu’ils  gouvernent  ? Il  fera 

bon  de  révoquer  les  avares  Gouverneurs  même  avant 
D*  .l'Empire  i 1 r ■ . j 1 \ / 

R o m a 1 h i ‘eurs  tr0,s  ans  fiH,s  * & de  ne  prolonger  a aucun  le 

Ah.  ii,  tems  de  fon  adminiflration  au-delà  de  cinq  ans.  J’ai 
dit  qu’il  falloir  multiplier  le  nombre  des  Chevaliers 
Romains.  C'e fl  de  ce  corps  que  vous  choifirés  vos 
Gardes  , çjr  vous  leur  donnerés  deux  Capitaines. 
Votre  perfonne  en  fera  plus  en  fureté  , çjr  fi  l'un  de 
f es  Chefs  vous  devenoit  fufpefl  , l autre  par  émula- 
tion veillera  fur  vos  jours  ; celui-ci  deviendra  l'ef- 
pion  de  celui-là.  L’autorité  que  vous  leur  donnerés 
fur  le  refle  de  votre  maifon  les  affeélionnera  au  fer- 
vice  , çjr  ils  pourront  fe  décharger  d’une  partie  de 
leurs  foins  fur  les  Lieutenants  que  vous  leur  ajfigne- 
rés.  C’e  fl  encore  de  l'ordre  des  Chevaliers  que  vous 
tirerés  , & les  Commandants  du  Çuet  qui  veillera 
durant  la  nuit  fur  la  tranquillité  de  Rome  , & les 
Intendants  des  vivres  , Çjr  les  Préfidents  du  tréfor 
public  , & le*  Traitans  pour  les  revenus  des  Provin • 
çes.  Plus  vous  multiplierés  les  Commijfions  des  gens  de 
finance , plus  vous  formerés  d’hommes  capables  de  les 
faire  valoir.  D’ailleurs  vous  enrichirês  par  ce  moyen 
là  certains  .particuliers  de  confiance , qui  partageront 
les  émoluments  des  recettes.  Par  là  auffi  vous  aurés 
un  plus  grand  nombre  de  perfonne  s dans  vos  intérêts , 
& leurs  bourfes  vous  feront  ouvertes  au  befoin. 
O ferai-je  vous  dire  , qu'il  fera  bot t d’employer  même 

les 
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tel  Affranchis  au  recouvrement  des  deniers  pu-  r.  „ v 
hlics.  Ces  gens-là  feront  propres  à porter  la  haine  im-  * 7 ™ ** 
manquablement  attachée  aux  Emplois  d'Exaéleurs.  Cesa  R> 
Par-la  vous  aures  y Seigneur , des  places  à dijhrihuer  Confuls, 
qui  ferviront  de  récompenfe  à vos  domefliques  y & Octavihm 
par-là  vous  remplirés  l'Orient  & l'Occident  de  ’ gens  Agrtp’pJ  M' 
a vos  gages  , qui  vous  *inftruiront  de  l'état  des 
Provinces  éloignées.  De  «•'Emphu 

r Un  des  foins  les  plus  importants  d’un  Souverain  An. 11. 
Jldaitre  ejl  de  veiller  fur  l éducation  de  la  jeune ffe  dans 
tout  l Empire.  Qu'il  y ait  donc  tour  elle  des  Eco’es 
publiques  y des  Academies  pour  la  former  au  métier 
des  armes  y auffi-bien  que  des  maîtres  bien  payés  pour 
les  inftruire  dans  les  exercices  de  l'efprit  y&  du  corps  >. 

Delà  dépend  la  force  de  l’Etat , & ces  fleurs  figement 
ménagées  produiront  du  fruit  xn  leur  tems.  Pref- 
crives  fur-tout  que  la  jeune  Noblefe  ne  foit  pas  éle- 
vée dans  la  moletje  çÿ  dans  l'indolence.  Le  refie  de 
leur  vie  s en  reffentiroit  y & bien-tot  Rome  ceffer oit 
detre  fécondé  en  Héros.  L’opprobre  en  rctomberoit 
fur  l auteur  de  la  révolution.  Les  Soldats  y à leur  tour 
méritent  une  attention  particulière.  C’efl peut-être  la 
portion  la  plus  neceffaire  de  l'Etat.  Lorfque  la  plupart 
de  vos  Villes  jouiront  du  droit  de  Bourgeoife  Romai- 
ne  , il  vous  fera  aifé  y Seigneur  y de  remplir  vos  Lé- 
gions de  Citoyens  Romains.  Faites-en  lever  dans  tou- 
tes les  contrées  de  1 Empire  y payés-les  bien , donnés- 
leur  de  bons  quartiers  , ne  les  laiffés  pas  trop  vieil- 
lir Jo  us  le  cafque.  Delà  naiffent  les  féditions.  Tout 
Vétéran  efl  d ordinaire  hardi  çÿ*  préfomptueux.  Qu'ils 
Vous  rendent  leurs  fervices  fans  dif continuation  y de- 
puis  la  fleur  de  l'âge  jufqu'au  commencement  de  la 
Tome  XIX.  Q 
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De  Rome  l'an  vos  Légions  [oient  toujours  fur  fît  ' 

715.  en  nombre  fufffant  pour  défendre  les  Frontières.  Loin 

César,  de ‘vous  ces  levées  foudaines  y tumultuaircs  . telles 
Empereur.  . r ■ r ■ J r ■ r 1 1 r * m 

Confuls,  qu'on  les  f ai  \oit  autrefois  au  fort  du  befoin  ! Laiffons 

Oc  t a vie  n une  partie  de  nos  P ni  fans  exercar  paifiblement  ïarri- 
César,  & M.  . ' . , / ■ ’ 1 ‘ J n- 

AoRiprA.  culture  , y ne  troublons  point  leurs  travaux  rufti~ 

ques  par  la  crainte  d’entena  e a chaque  inftant  la  trom- 
De  l’Empire  1 ' . 1 j *{  . 1 

Romain,  Pette  > (]UI  *eur  annoncera  des  enrôlements  involontai- 

An.  ü.  res!  Les  armées  font  bien  foibles  lors  quelles  ne  font 

compofées  que  de gents  forcés  à fervir. 

Comment  trouver  , dira-t’on  , des  fomrnes  ajfés 
confdérables  pour  entretenir  tant  d’armées  continuel- 
lement fur  pié  j y toujours  prêtes  d marcher  au# 
frremiers  ordres  du  Souverain  ? C'efi  ici  , Seigneur  ± 
le  point  déciff  y l’objet  de  terreur  qu'on  vous  a mis 
devant  les  yeux.  Tout  Etat  a fes  revenus  , y vous 
pouvés  devenir  maître  du  trefor  public  des  Romains. 
Suffra-t'il  pour  exécuter  le  nouveau  plan  que  je  pro~ 
pofe  ? Non  fans  doute  ; mais  une  fage  économie  y fup-, 
pléera.  Vendés  les  dépouilles  des  Provinces  conquifes  ± 
y faites-en  un  fond  pour  les  be foins  extraordinai- 
res.  Ordonnés  que  les  campagnes  foient  foigneufement 
■ cultivées  par  les  Propriétaires  ,y  tirés  un  tribut  de  leur 
rapport.  Ne  fl -il  pas  jufle  que  les  Particuliers  achè- 
tent d'une  légère  portion  de  leurs  biens  , la  fécunté 
que  vous  procurerés  à tout  l'Etat  ? Veillés  fur  les  mi- 
nes de  divers  métaux  quon  découvrira  en  diverfes 
contrées  de  l’Empire.  Faites  payer  promptement  "tes 
taxes  par  tête  , fans  l ai  fer  accumuler  les  dettes.  Re- 
tranchés le  luxe  y les  folles  depenfes  dans  les  gran- 
des Villes  de  Province.  Ne  foujfrés pas  quon  y re- 
préfente d'autres  jeux , que  la  courfe  des  chars  y 
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des  chevaux.  C'eft . d'ordinaire  en  amufements  que  les  “ ~~~ 

<,///*  /«  Plus  opulentes  epuijent  leurs  revenus.  Pour  725. 
la  Capitale  de  l'Empire  , les  batiments  n’y  peuvent  5^ E s A R • 

„ ‘ - 1 1 r rt  1 r -C  CMPiREUR. 

rrrf  trop  Jomptueux  , çy  les  Jpectacles  trop  magntfi-  Confuls, 
ques.  Elle  efi  l'abord  de  toutes  les  Nations  , çy  la  ® CT  A v 1 ** 
majefié  du  Maître  qui' gouverne  Je  me fur  e par  la  Vil-  Agiuppa&  M" 
0#  1/  f/fnf  yi  Co«r.  Hors  de  Rome  vous  interdi- 
re s aux  Habitants  toutes  les  dépenfes  txcejfives  , çy 
par  là  tous  feront  en  état  de  payer  les  taxes.  On  An. xi. 
pourra  difpenfer  les  Provinces  de  faire  défi  fréquen- 
tes députations.  Les  Gouverneurs  y termineront  les 
affaires  fur  les  lieux.  Si  pourtant  il  était  néccffaire 

2 u elles  fujjent  portées  à votre  Tribunal  t renvoyés  - 
•s  au  Sénat.  Vous  diélerés  alors  fes  réponfes  > çy 
•vous  ne  prendrés  pas  fur  vous  fcul , ce  quelles  pour- 
ront avoir  d'odieux.  Pour  les  Ambaffadcurs  des  Na- 
tions ennemies  3 ou  des  Rois  Etrangers  , faites  entrer 
le  Sénat  en  participation  des  mécontentements  qu'ils 
pourraient  recevoir  , çy  ne  réfervés  qu'à  vousfeul 
la  reconnût Jfance  des  grâces  que  vous  leur  accor- 
der és. 

A l’égard  des  crimes  capitaux  , cefl  au  Sénat  & 
non  plus  au  Peuple , que  vous  en  abandonnerés  la  dé- 
cifion.  Le  Sénat  s’en  croira  honoré } çy  vous  en  fe- 
rés  déchargé.  Je  ne  parle  que  des  crimes  communs  dont 
les  loix  ont  réglé  la  punition.  Pour  les  attentats  con- 
tre votre  perfonne  t ( car  enfin  tout  peut  arriver  ) 
foyés-en  le  délateur  ; mais  ne  jugés  jamais  dans  votre 
propre  caufe.  Laijfés  prononcer  l'Arrêt  à d'autres  , çy 
ne  vous  en  mêlés  que  pour  modérer  le  châtiment.  Né- 
gligés au  refie  les  murmures  du  Peuple  3 les  paroles 
inconfidérées  des  mécontents  , çy  les  fatyres  répandues 

Q.  i) 
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Ds  Rome  l'au  contre  'Vous  dans  le  Public . Ne  vous  ravallês  par 
71ji  jufqua  en  rechercher  les  auteurs  3 & regardés -vous 
EmIerevr.  conmu  ^ace  dans  une  fphcre  fupcrieure  , où  vous  êtes 
Confuls,  attJfi  imulnerable  que  les  Dieux.  Votre  courroux  ne 
CmIr.&m!  d°K  s allumer  que  contre  des  féditieux  , qui  mis  i 
Agrippa.  ^a-  tete  dune  armée  auront  tourné  vos  propres  armes 
_ contre  vous  meme.  Le  jugement  de  ces  criminels  d’E— 
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Romain,  tat  > g,ens  d ordinaire  d'une  haute  confédération  , ne 
An,  ij.  J--'*  ^ •'  - — 


doit  elre  remis  par  CommiJJion  qu’à  d'anciens  Con- 
fuls. La  qualité  des  Juges  donnera  du  poids  à l’^irrêt 
qu  ils  auront  porte.  Il  y aura  des  caufes  où  vous  ne 
pourres  vous  difpenfer  de  vous  prêter  vous-même. 
Les  ajfaires  d honneur  entre  les  Ojficiirs  de  vos  ar— 
mées  , y les  appels  des  Tribunaux  du  Préfet  de  Ro- 
me y du  Sous-Cenfeur  , doivent  naturellement 


vous  revenir.  Prencs  alors  pour  AJfeJfeurs  des  Patrie 
tiens  ou  d autres  perfonnes  de  naijfance  y qui  puiffent 
figurer  avec  vous  dans  une  A f emblée  de  Juges-, 

La  grande  fige  fie  d'un  Maître  indépendant  efi  d’é- 
couter volontiers  les  confeils.  Recevés  gracieufemcnt 
ceux  qui  vous  en  donneront  de  falutaires , mais  ne 
rebuttés  pas  avec  fierté  ceux  qui  pourraient  vous  en 
donner  mal  a propos.  Ceux  de  qui  partent  les  avis 
peu  fortables  peuvent  avoir  eu  des  intentions  droites; 
Il  en  efi  deux  comme  des  Généraux  battu r par  l'enne- 
mi. Souvent  la  faute  n efi  imputable  ni  aux  uns  ni 
aux  autres.  Comme  on  ne  peut  pas  toujours  répondre 
des  événements  de  la  guerre  , aujfi  ne  doit-on  pas  ffa- 
voir  mauvais  gre  a tout  homme , que  de  bonne  foi 
donne  un  confeil  peu  fenfé.  Les  Philo fophes  fe mêle- 
ront fouvent  de  vouloir  vous  conduire par  leurs  fpé- 
ca.ations.  Il  efi  vrai  que  vous  avés  éprouvé  combien 
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les  confeils  d' Arrêt  & * d’ Athénodore  étoient  avan- 
tageux. Apres  tout , les  mémoires  de  ces  gens-la  , a 
parler  en  général , font  d’ordinaire  défeélueux  par  leur 
manque  d'expérience  dans  le  maniment  des  affaires. 
Les  méditations  du  cabinet  font  fouvent  les  moins  fu- 
res  pour  la  pratique.  V ’oilà  , Seigneur  , des  maximes 
générales  pour  le  Gouvernement , qui  rendront  votre 
Adminiflration  Souveraine  moins  difficile  & moins 
périlleufe  , qu’on  a voulu  Vous  le  perfuader. 

Les  qualités  perfonnelles  du  Monarque  , fur-tout 
torfqu'il  efl  l’auteur  de  la  Monarchie  , doivent  égaler 
la  hauteur  du  rang  dont  il  s’empare.  Je  crois  pour  moi 
qu'il  n'ejl  point  à propos  qu’il  accepte  indifféremment 
tous  les  titres  çÿ*  toutes  les  diftinélions  , que  la  flatterie 
pourra  lui  déférer.  La  réalité  de  la  Monarchie  doit 
vous  fuffire  fous  quelque  nom  que  vous  la  reteniés. 
Qffon  ne  vous  appelle  que  Ce far , ou  tout  au  plus  Em- 
pereur , qu’importe,  pourvu  que  vous  admimflrtés  Sou- 
verainement l'Etat  Romain  > A quoi  bon  les  fl. t tues  d’or 
& d'argent  qu'on  vous  élever  a ? C’efl  dans  les  coeurs 
de  fes  fujets  qu’il  faut  s’ériger  des  monuments  durables .. 
On  a conjhuit  en  votre  honneur  des  Ttmples  en  Provin- 
ce. JVe  fouffrés  pas  qu'on  vous  en  confacre  à Rome. 
C’efî  un  objet  de  mépris  pour  les  perfonnes  fenfées , Çy 
une  dtpenfe  inutile  qui  peut  être  mieux  employée.  Vfés 
vous-même , ufés  d’économie  pour  les  frais  de  votre  pro- 
pre entretien  , & pour  ceux  de  votre  maifon.  La  répu- 
tation d’homme  f ru  gui  vous  fera  plus  d’honneur , qu'un 

a C’efï  ce  même  Arhcnodore  Lucien  allure  qti’Àngufté  même 
de  Tharfe  en  Cilicie , Philofo-  avoir  été  (on  Difciple.  La  fuite 
phe  ftoïcien  , que  Céfar  choifit  de  l’Hiftoire  donnera  occafioiv 
goût  être  Précepteur  de  Tibère,  d en  parier  plus  au  long. 
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r"T  T-  or  and  nombre  de  SanSluatres , d' Autels  & de  flatuës'. 
De  Rome  1 an  J 

Ces  dehors  de  culte  deviendront  communs  aux  mauvais , 
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C i s a r , comme  aux  h0ns  Princes.  D ailleurs  ne  feroit-ce  pas 
Confuls,  faire  injure  aux  Dieux  que  d égaler  J es  honneurs  a 
Oct  a v i * h ceux  „ue  h Peuple  leur  déféré  ? Vn  Souverain  qui 


Cejah 
Agrippa. 


'l'fwf  ffrr  honoré  lui-même  , doit  toujours  montrer  de  U 
piété  pour  les  Immortels.  Ainfi  ne  foujfrés  pas  qu’on 
R o L aT'n  *»  introduifc  des  Religions  étrangères.  Les  nouveautés  en 
An.  ai.  matière  de  culte  en  attirent  toujours  bien  d’autres.  De- 
là les  attroupements  féditieux  <y  les  caballes  dangereu- 
fes.  Pajfe  quil  refte  encore  parmi  nous  des  Augurs  que 
pourra  confulter  qui  voudra  ; mais  pour  les  AJlrologues 
les  Magiciens  , c’efl  une  forte  de  gents  , qu’il  ne 
faut  pas  foujfrir.  Par  leurs  prédirions  vrayes  ou  fauf- 
fes  commencent  toujours  les  entreprifes  des  perturbateurs 
du  repos  public. 

Vous  aurés  fans  doute  en  divers  lieux  des  efpions  & 
des  délateurs.  Ils  feront  nccejf aires  ; mais  gardés-Vous 
bien  de  déférer  trop  à leurs  rapports.  Souvent  la  haine , 
l’intérêt , ou  d’autres  payons  délient  la  langue  aux  uns, 
& ferment  la  bouche  aux  autres.  C’ejl  ici  qu’il  faut 
fans  ceffe  avoir  la  balance  à la  main  , & fe  donner  de 
garde  de  la  faire  pancher  plutôt  du  côté  des  accules.  Vos 
anciens  amis  & vos  domejliques  les  plus  familiers  doi- 
vent encore  être  pour  vous  un  autre  objet  de  précaution. 
Les  né  figer  ce  ferait  ingratitude.  Les  élever  trop  ou 
les  enrichir  outre  me fur e , ce  f croit  contre  vous  un  fu  • 
jet  perpétuel  de  reproches  , & de  murmures.  On  juge- 
ra de  vous  par  vos  amis  , & leurs  fautes  vous  feront 
imputées.  Ecartés  donc  également  les  moins  réglés  & 
les  plus  infat iables  dans  leurs  defrs.  L’égalité  , Sei- 
gneur , ejl  la  bafe  de  tout  bon  Gouvernement.  Les  in- 
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jufies  préférences  le  fappent  d’abord  caufent  enfin  De  Rorae  j.an 
fon  entière  defiruclion.  Soyés  le  protecteur  des  Grands  71  5. 
tfv'*  certain  point  ; mais  le  foutien  eternel  des  foi - Empereur. 
blés  & le  vangeur  des  opprimés.  Protégés  les  Arts  Confuls, 
utiles  qu’exerce  le  fimple  Peuple  , & bannijfés  les  gents  ceeai^&'m 
oififs.  C’efi  par  Ifs  perfonnes  dtfoccupécs  que  commcn-  Agrippa. 
cent  les  émotions  populaires , & ce  qui  les  fomente  ce  D 
font  des  noms  de  parti  que  l’on  fie  donne  mutuellement  R 0 m a i « , 
pour  fe  faire  injure.  Sources  de  révoltes  qu’il  faut  faire  An.  xi. 
tarir  dés  qu’elles  paroijjent. 

L’abus  de  fon  autorité  efi  le  plus  grand  des  malheurs 
pour  un  Souverain.  Exécuter  tout  ce  que  Ion  peut  cejl 
fouvent  faire  plus  qu’il  n’efl  permis.  Plus  on  efi  puif- 
fant , plus  il  faut  veiller  fur  foi  pour  ne  fe  livrer  pas 
à fes  defirs.  Ce  qui  n’attirera  pas  des  reproches  ne  de- 
vient pas  pour  cela  licite.  Il  ne  faut  pas  attendre  a éviter 
le  mal  qu’on  ne  nous  en  ait  fait  fubir  la  honte.  Les  fia- 
teurs  vous  ménageront  fur  vos  défauts  ; mais  ils  les 
blâmeront  en  fecret.  Ayés  donc  pour  maxime  , de  ré- 
gler votre  conduite  , non  pas  tant  fur  ce  qu’on  y aura 
repris  que  fur  ce  qu’on  y pourroit  reprendre.  Reprc- 
fentés-vous  à vous-même  , non  pas  comme  un  Maître  ; 
mais  comme  un  fujet  refponfable  au  Public  de  tous  vos 
déportements.  Craignés-le  , ce  Public  , çÿ*  refpeélés-le „ 

Il  vous  obfervera  avec  plus  d’ attention, & vous  jugera 
avec  plus  de  févérité  , que  vous  ne  le  juger  es  çjr  ne  le 
condamncrés  lui-même.  V oilà  , Seigneur  , le  détail  des 
qualités  qu’il  vous  faut  acquérir  & des  écueils  qu’il 
vous  faut  éviter.  La  fa  g? [Je  que  le  Ciel  vous  a donnée 
en  partage  vous  ferv  'tra  de  guide  , &l’uj âge  vous  fa- 
cilitera l’art  de  gouverner.  Entrés  , Seigneur  , entrés 
avec  confiance  dans  la  carrière  , que  la  viéloirc  vous 
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De  Rome  l’an  **  ouverte.  Rome  & l'Univers  vous  réclament  s comme 
7M-  le  feul  homme  capable  de  rétablir  les  dèforàres  d'une 
Empereur.  République  tombée  en  décadence.  C'ejl  aimer  la  Patrie 
Confuli , que  de  vous  exhorter  à confommer  la  révolution.  Ce 
César  M n' efi  P4S  vtus  vous  ,n£frês  * en  devenir  le  Maître  , 

Agrippa.  c cjl  votre  dejhn  qui  vous  y conduit  comme  par  la  main. 
Di  l’Empire  Quc^e  douceur  ne  goùterés -vous  pas  , dans  une  admi- 
Romain,  niflration  tranquille , où  vous  ferés  le  bonheur  du  mon- 
An.  u.  Je 

entier  ! Rien  nejl  fi  doux  que  de  dominer  lorsqu'on  ejl 
capable  de  procurer  la  félicité  commune.  Ne  rebuttés 
pas  la  Fortune  qui  vous  a choijt  entre  mille  pour  foûte- 
vir  Rome  prête  a tomber.  Régnés  fans  prendre  le  nom 
de  Roi , çir  fojés  Souverain  f ms  autre  titre , que  ce- 
lui de  Céfar  ou  d'Empereur.  En  un  mot  , la  régie  la 
plus  fùre  pour  rendre  votre  domination  aimable , c'ejl  de 
gouverner  vos  Peuples  comme  vous  voudriés  être  gou- 
verné vous-même  fi  les  Dieux  vous  avoient  fait  pour 

f y-  * J i • 

cbetr. 

Le  difeours  de  Mécène  diflîpa  un  peu  les  dé- 
fiances d’O&avien  Céfar , & lui  donna  plus  de  fé- 
curité.  Ce  qu’il  y eut  d étonnant , c’eft  qu’Agrip- 
pa  ne  fut  point  mécontent  de  voir  fon  avis  re- 
jeté , & celui1  de  Mécéne  l’emporter  fur  le  fien. 
Agrippa  comprit  que  Céfar  rifqueroit  moins  qu’on 
n’avoit  cru  dans  le  polie  éminent  où  on  lui  con- 
feilloit  de  fe  perpétuer,  & que  l’utilité  publique 
fe  trouveroit  jointe  à la  gloire  de  fon  ami.  Il  entra 
dans  les  vues  de  Mécéne  , & loüa  la  profondeur 
• de  fes  réfléxions  fur  la  nécefiïté  qu’avoit  Rome 
d’ecre  gouvernée  par  un  feul  homme.  Il  admira  la 
fagelTe  de  fes  maximes  pour  rendre  heureufe  une 
adminiltration  Monarchique.  Aulfi  l’expérience 

nous 
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Bous  a fait  connoître  depuis,  que  tous  les  Rois 
véritablement  dignes  du  Trône  ont  arrangé  leur 
plan,  fur  celui  que  Mécéne  avoit  tracé.  La  leéhire 
de  fon  difeours  , qui  nous  refte  en  entier  , eftun 
chef-d’œuvre  qui  peut  encore  aujourd’hui  inftruire 
ies  Souverains , à devenir  heureux  en  procurant  la 
félicité  de  leurs  fujets. 

Céfar  fe  rejnplit  l’efprit  de  ce  qu’il  avoit  en- 
tendu de  Mécéne,  & n’eut  pas  honte  d’en  con- 
férer avec  un  de  fes  domeftiques,  homme  de  baf- 
fe naiflance  , né  dans  un  Village  de  parents  pau- 
vres ; mais  dont  l’efprit  étoit  fupérieur.  Celui-ci 
fut  le  fameux  Virgile , Poete  dont  la  mémoire  fe 
confervera  dans  tous  les  fiécles.  Depuis  Iong- 
tems  il  étoit  au  fervice  d’O&avien  Céfar  , & 
par  de  vils  commencemfens  il  étoit  parvenu  juf- 
qu  a mériter  la  faveur  de  fon  Maître.  Mécéne  l’a- 
voit  tiré  de  la  pouffiére , & il  avoit  démêlé  dans 
la  foule  cet  incomparable.gcnie  , qui  dês-lors 
avoit  donné  à l’Italie  un  Theocrite  & un  Héfïo- 
de  ; & qui  lui  faifoit  efpérer  un  autre  Homère. 
En  effet,  Virgile  avoit  déjà  répandu  dans  le  Pu- 
blic fes  Eglogues  & fes  Géorgiques , dont  Céfar 
avoit  entendu  la  le&ure  avec  plaifir  durant  fon 
féjour  à Atella  apres  la  victoire  d’Aéfium.  La  ré- 

Îmtation  que  le  Poete  s’étoit  acquife  avoit  effacé 
e fouvenir  de  fon  origine , & des  premiers  Em- 
plois qu’il  avoit  exerces.  Il  n’eft  donc  pas  éton- 
nant que  Céfar  ait  bien  voulu  lui  confier  un  refte 
d’incertitude  où  il  étoit  encore  , s’il  abdiqueroit 
l’Empire  ou  s’il  le  retiendroit.  Virgile  fixa  l’irrc- 
folution  de  l’Empereur  par  ccs  paroles.  Tous  ceux 
Tome  XIX , R 
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*50  Histoire  Romaine, 
qui  jufqu'ici  fe  font  emparés  du  Gouvernement  n'y 
çn(  pas  réiijji.  Pourquoi  ? C’e fl  que  j>eu  équitables 
pour  les  autres  ils  ont  eu  fans  cejfe  a craindre  le* 
mains  vangereffes  des  mécontents.  Pour  vous , Sei- 
gneur, que  le  Ciel  a fait  naître  jufle  & modéré , vous 
eoulerés  des  jours  fortunés,  en  faifant  éprouver  aux 
Romains  une  aimable  domination. 

Sur  la  parole  d'un  ancien  Client,,  éclairé  & fin- 
cére , Céfar  fut  entièrement  déterminé  à préférer 
le  confeil  de  Mécéne.  Cependant  il  prit  le  parti 
de  n’ulêr  des  maximes  du  fage  politique  qu  a la 
longue  & fucceflîvement , pour  ne  pas  déranger 
tout  à coup  l’ordre  de  la  République  par  de  nou- 
veaux écabliflTemens.  L’unique  affaire  de  confé- 
quence  qu’il  entreprit  pour  lors  x ce  fut  une  ré- 
cenfion  du  Peuple  & la  réformation  des  membre» 
du  Sénat.  Des  l’année  précédente  Céfar  s’étoir  fait 
déclarer  Cenfeur  avec  Agrippa  , mais  (ans  pren- 
dre les  honneurs  atçtchés  à la  Cenfure.  Ils  n’en 
firent  les  fondions  que  dans  l’année  que  nous  par- 
courons , Sc  terminèrent  la  récenfion  du  Peuple 
par  un  Luftre , que  les  Faftes  Capitolins  marquent 
pour  le  foixante  douzième  depuis  fon  inftitu- 
«ion.  Par  la  multitude  étonnante  de  Citoyens  Ro- 
mains que  l’on  compta  pour  lors,  il  parokra  fan» 
doute  , combien  Jule  Céfar  , & après  lui  les 
Triumvirs , avoient  été  prodigues  d’un  titre  autre- 
fois borné  aux  feules  Tribus  Romaines.  On  trou- 
va , dans  ce  dernier  dénombrement , quatre  mil- 
lions cent  foixante  & quatre  mille  Citoyens  dé- 
Rome  répandus  par  toute  la  terre  en  état  de  por- 
ter les  armes.  Lenombre  des  Sénateurs  avoir  aullt 
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été  augmenté  très-indifcrétement , depuis  la  mort 
dp  Jule  Céfar.  Une  infinité  de  gens  fans  nom  , 
fans  mérite  , & fans  vertu  s’y  étoient  introduits  à 
la  faveur  des  guerres  civiles  , & le  vulgaire  les  ap- 
pelloit  par  dérifion  les  Avortons  du  Sénat.  Le 
nombre  des  Peres  Confcripts  étoit  monté  à plus  de 
mille.  Il  fallut  donc  faire  des  retranchements  né- 
ceflâires.  dans  ce  premier  corps  de  l’Etat  ; mais  Cé- 
far s’y  prit  de  la  manière  la  plus  douce , & acheva 
ce  grand  ouvrage , avec  un  applaudiflement  uni- 
versel. Ce  ne  fut  pas  avec  l’autorité  d’un  Cenfeur 
qu’il  drefla  la  nouvelle  lifte.  Avoir  été  effacé  de 
la  lifte  précédente,  c’étoit  parmi  les  Sénateurs  un 
opprobre , dont  la  tache  reftoit  toute  la  vie.  Cé- 
far prit  la  voye  de  l’infinuation  pour  engager  les 
moins  dignes  fujets  de  cet  Ordre  fupérieur  à s'en 
retirer  d’eux-mèmes , fans  attendre  un  Arrêt  qui 
les  fiétriroit  pour  jamais.  Cinquante  d’abord  fe  fi- 
rent juftice  & fe  condamnèrent  à la  vie  privée. 
Céfar  fut  fi  content  de  leur  promptitude  à fe  fou- 
metrre , qu'il  leur  permit  de  porter  l'habit  SénatoT 
rial  le  refte  de  leurs  jours , de  s’afTeoir  aux  fpeéta- 
cles  dans  le  rang  des  Sénateurs , & de  manger  en 
public  comme  les  Grands  de  l’Etat.  Cent  quarante 
autres  attendirent  une  juflion  en  forme  pour  quir- 
ter  la  place  qu’ils  occupoient  indignement.  Les 
Cenfeurs  leur  en  firent  porter  l'ordre  ; mais  ces 
féfra&aires  perdirent  les  honneurs  qu’on  avoit  con- 
fervés  aux  premiers.  Cependant  la  modération  de 
Céfar  leur  épargna  l’affronç  de  les  déclarer  chaflcs 
de  leurs  places.  Il  fe  contenta  d’omettre  leur  nom 
dans  la  lifte  dont  il  fit  la  ledure  en  pleine  AiTem- 
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131  Histoire  Romaike, 
blce.  On  die  qu’alors  il  fe  munit  d’une  cuirafle 
& qu’il  fit  environner  fa  chaife  Curule  par  une 
troupe  des  plus  braves  Sénateurs  de  Ton  parti.  En 
un  mot , il  ne  Te  laifla  approcher  de perfonne  qu’on 
ne  l’eût  foiiillé.  - 

A l’égard  des  Sénateurs  qui  relièrent  en  Char- 
ge , Céfar  demanda  d’eux  qu’ils  filTent  preuve  d’un 
revenu  plus  ample  , que  celui  qu’on  éxigeoit  au- 
trefois pour  être  admis  au  Sénar.  Il  avoir  fuffi 
jufqu  alors  d’être  riche  * de  huit  cens  mille  petits 
fefterces  , ou  de  cent  mille  francs  , félon  notre 
manière  de  compter,  pour  être  reçu  parmi  les 
Sénateurs.  Célar  fit  monter  la  fomme  jufqu  adou». 
ze  cenos  mille  fefterces.  Ce  réglement  fut  effica- 
ce pour  purger  le  Sénar.  Cependant  l’Empereur 
eut  la  précaution  d’y  retenir  bien  de  vertueux  Ci- 
toyens dont  les  richefles  n’égaloient  pas  la  pro- 
bité. I-l  fuppléa  de  fes  propres  fonds  , à ce  qui 
manquoit  à leurs  bien9 , & les  maintint  dans  la 
poffeffion  de  leurs  Charges.  Par-là  l’Empereur  s’ac- 
quit bien  des  gens  de  naiflance  & de  probité  qui 
je  dévoilèrent  uniquement  à les  intérêts.  Il  vou- 
lut bien  cependant  abandonner  le  choix  de  quel- 
ques nouveaux  Sénateurs,  aux  plus  anciens  de  ceux 
qui- compofoient  le  Sénat.  Un  Quintus  Antiftius 
Éabeo  donna  fa  voix  au  vieux  Lépide  depuis  long? 
tems  réduit  à mener  une  vie  obfcure  ; & fur  ce 
que  Célâr  lui  remontra  qu’un  fi  méprifable  fuje* 
n’étok  pas  digne  d’accepter  une  place  de  cette  im- 
portance. Je  ntn'  juge  pas  ainfi  , repartit  Antiftiusv 

* Voyez-  la  DilTertation  Hiftorique  fur  le  Scnat  de  Rome , Tome 
XII.  page  437.  fie  fuivantes. 
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Non-feulement  il  ne  fçut  point  mauvais  gré  au 
Sénateur  d’une  réponfe  fi  fiére  & fi  peu  refpeélueu- 
fe  , mais  même  il  ne  daigna  pas  faire  la  moindre 
perquifition  au  fujet  de  quelques  écrits  injurieux 
a fa  perfonne , qui  avoient  été  femés  dans  le  lieu 
où  le  Sénat  étoit  aflemblé.  Il  fe  contenta  de  faire 

Imblier  un  Edit  qui  ordonnoit  d’informer  contre 
es  Auteurs , qui  fous  des  noms  empruntés  répan- 
doient  dans  le  Public  des  libelles  diffamatoires. 
Mais  ce  qui  fit  plus  d’honneur  encore  à Céfar  , 
c’eft  qu'il  rétablit  dans  les  dignités  fupérieures  le 
plus  qu’il  pût  de  Patriciens.  On  ne  peut  croire 
combien  le  nombre  en  avoit  été  diminué  par  les 
profcriptions  & par  les  guerres  civiles.  De  tout 
tems  la  haute  NoblefTe  avoit  été  plus  prodigue  de 
fa  vie  que  les  perfonnes  vulgaires.  Ce.  qui  refta 
de  ces  anciennes  Maifons,  Céfar  prit  plaifir  à l'é- 
lever & à lui  procurer  des  richeffes  & des  hon- 
neurs, mais  il  voulut  tenir  dans  la  fujettion  ceux- 
même  qu’il  avoit  fait  monter  aux  premiers  rangs» 
Caïus  Cluvius  & Caïus  Furnius  avoient  été  défi- 

fnés  Confuls  , & n’étoient  point  parvenus  aux 
onneurs  du  Confulat  ,jparce  que  d’autres  avoient 
ufurpé  la  place  qui  leuretoic  deftinée  ; Céfar  potjs 
Jes  dédommager  l’un  & l’autre,  voulut  que  défor- 
mais ils  joüiffent  de  toutes  les  prérogatives  atta- 
chées aux  perfonnes  Confulaires,  qui  avoient  éré 
«levées  à ce  premier  pofle  de  la  République.  Il 
n’en  ufa  pas  avec  tant  d’indulgence  a l’égnfd  de 
Quintus  Statilius , qu’il  força  de  renoncer  à la  di- 
gnité de  Tribun  du  Peuple,  dont  il  étoit  redeva- 
ble aux  fuffrages  des  Tribus  aflemblées  en  Comi- 

R.  iij 
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ITT  ces  ; Ccfar  avoit  déjà  réüni  dans  fa  perfonne , fe 

De  Rome  lin  ' . ' f ‘ Z 

7i5.  titre  , l'autorité  & les  fondrions  de  cette  Magiftra- 
EmpïrIlV  ture' 

Confais , * Pour  prévenir  les  caballes  & les  révoltes  , il 
Oct  a v 1 1 w voulut  avoir  fans  celle  fous  fes  yeux  les  plus  illuf- 
Agïuppa!M  tres  Citoyens  de  Rome.  Par  un  Edit  il  fit-défenfe 
à toute  perfonne  de  l’ordre  Sénatorial , de  quitter 
^t3bc  fans  un  congé  exprès,  fi  ce  n’étoit  peut- 
An.*i.  être  qu’ils  euflent  des  terres  en  Sicile  , ou  dans  la 
Gaule  Narbonnoife.  Ces  Provinces  étoient  voifi- 
1.  nej  pacigques  U fut  accordé  à tous  d’y  aller 
vivre  de  leur  bien  fans  autre  permiflîon.  Soit  po- 
litique , foit  véritable  eftime , ou  déférence  fincc- 
re , les  Peres  Confcripts  ne  réclamèrent  point  con- 
tre un  Edit  fi  gênant.  Ils  déclarèrent  même  Céfar 
Prince  du  Sénat  à perpétuité.  Au  même-tems  on 
lui  attribua  la  Cenfure  pour  toûjours.  Ces  deux 
dignités  achevèrent  prelque-  de  le  mettre  au  com- 
ble de  la  toute-puiflance.  Cependant  il  obferva 
plus  foigneufement  ceùx  des  Sénateurs  , que 
leurs  anciennes  liaifons  avec  Marc-Antoine  lui 
avoient  rendu  fufpedts.  Quoiqu’il  eût  fait  courir 
le  bruit  qu’il  avoit  brûlé  les  Lettres  & les  papiers 
d’Antoine,  il  en  avoit  confervé  la  plus  grande  par- 
tie , & il  fcjut  en  faire  ufage  dans  les  circonftances 
importantes. 

Céfar  fut  bien  plus  févére , à l’égard  des  Che- 
valiers Romains  lorfqu’il  les  pafla  en  revûë.  Aufll 
pouvôit-on  dire  que  nul  corps  de  l’Etat  n’avoit 
plus  befoin  de  réforme.  Comme  la  plûpart  des 
Chevaliers  avoient  manié  les  deniers  publics  en 
des  tems  de  troubles , leurs  malverfations  avoient 
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excité  bien  des  murmures.  Ainfi  leur  abaiflement 
ne  pouvoit  être  qu’agréable  à la  multitude.  L’Em- 
pereur ne  fe  contenta  pas  d’examiner  à la  hâte 
leurs  déportements  en  gros.  Il  tira  d’entre  les  Sé- 
nateurs dix  Commilfaires , qu’il  chargea  d’entrer 
avec  lui  dans  une  difcolfion  détaillée  des  mœurs , 
& des  recettes  du  corps  des  Chevaliers.  Nul  de 
ceux  qui  fe  trouvèrent  coupables  ne  fut  épargné. 
Les  uns  furent  condamnés  à des  peines  affli&ives, 
les  autres  notés  d’infamie  , & les  moins  coupables 
furent  forcés  à faire  une  le&ure  publique  des  ar- 
ticles de  leurs  Livres  de  compte  où  l’on  avoic 
trouvé  de  la  fourberie.  Emprunter  de  groflès  fom- 
mes  à un  denier  médiocre  pour  en  tirer  fur  l’heu- 
re même  de  gros  intérêts  , c’étoit  un»des  artifices 
les  plus  ordinaires  de  ces  avares  Publicains.  Pour 
la  récenfion  du  Peuple , ce  ne  fut  plus  en  corps 
d’armée  que  Céfar  le  convoqua  au  Champ  de 
Mars  par  Centuries.  Le  nombre  des  Citoyens  de 
Rome  étoit  cru  à l’infini.  Quelle  plaine  eût  été 
allés  vafte  pour  les  contenir  tout  enfemble  fous  les 
armes  & rangés  en  ordre  de  bataille.  O&avien  Cé- 
far fuivit  I exemple  de  Jule  fon  pere.  Il  afTembla  le 
Peuple  par  quartiers  , l’un  après  l’autre.  Ce  fat 
alors  qu’il  rétablit  l’ancien  ufage  de  l’habillement 
Romain.  La  toge  avoir  toujours  été  le  vêtement 
propre  des  Citoyens  de  Rome,&  comme  la  marque 
qui  diftinguoit  la  Nation  vi&orieufe.  On  4 ne  1* 
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* Suétone  nous  apprend  i ce  lors  avec  un  ris  mocqueur  , il 
(■jet  , que  Céfar  remarqua  récita  ce  vers  de  Virgile, 
nn  joue  dans  une  Aflemb'ée  du 

Peuple,  une  troupe  de  Romains  Romain i remm  donoims gtm 

fort  bifarrcmcm  velus- , ôc  qu'a-  tcmqNt  togatam . 


Digitized  by  Google 


De  Rome  l'an 
7*J  • 

César, 
Emperiur. 
Confuls , 
Oc  T AV  l «N 

César,  & M- 
AGRirrA.  ■ 

De  l'Empire 
ROMÿlM, 

An.  *r. 


ijé  Histoire  Romaine, 
portoit  plus  depuis  un  tems , & la  mode  en  étoit 
paffée.  Les  deux  Cenfeurs  la  rétablirent.  Ils  firent 
aufli  des  loix  pour  modérer  le  luxe  , pour  remet- 
tre la  concorde  dans  les  familles , pour  arrêter  les 
infractions  de  la  fidélité  conjugale  , pour  anéantir 
les  brigues  & la  vente  des  fuffrages  , enfin  pour  fai- 
re revivre  dans  Rome  l’ancien  amour  de  la  pudici- 
té. Céfar  comprit  par  fon  expérience  , combien  le 
luftre  & la  récenfion  des  ordres  de  l’Etat  étoit  un 
ouvrage  laborieux.  Il  en  partagea  les  fatigues  en- 
tre plufieurs  Magiftrats , qu’il  créa  de  nouveau. 
Trois  hommes  furent  deftinés à tracer  la  lifte  des 
Sénateurs  ; trois  autres  à faire  la  revue  des  Che- 
valiers Romains , & à drefler  les  informations  de 
leurs  mœurs*  & de  leur  adminiftration  ; trois  au- 
tres encore  , à veiller  fur  la  réparation  des  grands 
chemins  & des  quais  de  la  Ville,  auflî-bien  que  fur 
les  ravages  que  caufoient  les  débordements  duTy- 
bre , enfin  fur  la  diftribution  du  blé  des  magafins 
entre  les  familles.  Par-là  l’Empereur  devenu  Cen- 
feur  fe  procura  du  foulagement  dans  un  Emploi, 
dont  il  ne  fe  réferva  que  la  Surintendance. 

Des  loix  fi  fages , & un  arrangement  fi  conve- 
nable rendoient  de  jour  en  jour  Céfar  plus  aima- 
ble aux  Romains.  Son  Gouvernement  paroiffoit 
infiniment  plus  fupportable  que  celui  d’un  Etat 
populaire  , tel  qu’il  étoit  à Rome  avant  la  révolu- 
tion. La  confiance  qu’on  eut  en  lui, augmenta 
çncore  par  les  nouvelles  marques  de  piété  envers 
les  Dieux , qu’il  donna  dans  la  même  année.  Nous 

Les  »oyei-vous, dit-il  ,cesRo-  reconnoîttoit  on  pour  tels  | leur 
mains  maîtres  du  Monde  , les  habit î 

avons 
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avons  dit  que  fa  tnaifon  étoit  placée  fur  le  Mont 
Palatin  , & que  de  là  tous  les  logements  qu’il  prit , 
à la  Ville  , à la  campagne , ou  en  Province , s'ap- 
pelèrent tou  ours  Palais  , nom  qui  s’eft  perpétué 
depuis  à tous  les  magnifiques  édifices  qu’habitent 
les  Rois  & les  Princes.  Au  fond  ce  Palais  où  l’Em- 
. pereur  habitoit  n'avoit  rien  de  fomptueux.  Cé- 
làr  étoit  perfuadé  , qu’un  air  de  modeftie  feroit 
plus  d’imprelfion  fur  le  Peuple  qu’il  avoit  à gou- 
verner , que  ces  dehors  faftueux  dont  les  Rois 
Aiiatiques  fe  paroient  pour  fe  rendre  refpeChbles. 
Sa  maifon  conferva  toûjours  cette  ancienne  fim- 
plicité,  qu'Hortenfius  j à qui  elle  avoit  appartenu 
d’abord,  lui  avoit  donnée  lorfqu’il  l’avoit  conftrui- 
te.  Point  de  magnifiques  galleries , point  de  par- 
quets exquis , point  de  meubles  précieux , point 
de  marbres  recherchés , point  d’appartements  de 
rechange  pour  les  diverfes  faifons.  Céfar  ne  quit- 
/ ta  pas  durant  quarante  ans  la  chambre  afles  étroite 
qu’il  s’étoit  choifie  d’abord.  S’il  donna  quelques 
nouveaux  ornements  à fon  Palais  , ce  fut  moins 
pour  fes propres  ufages  , que  pour  l’utilité  & la  dé- 
coration delaVille.il  fit  ériger  deux  fuperbes  édi- 
fices pour  le  Public  tout  à portée  de  fa  maifon. 
Le  premier  fut  un  Temple  d’Apollon.  Céfar  avoit 
fait  vœu  à la  journée  d’Aûium  , qu’il  le  feroit 
conftruire  en  mémoire  de  fes  fuccês.  Le  fécond 
fut  une  Bibliothèque  remplie  de  Livres  Grecs  &c 
Latins,  dont  il  permit  l’entrée  & l’ufage  à tous  les 
gens  de  Lettres.  L’antiquité  a pris  plaifir  à vanter 
ces  deux  ouvrages  & leur  architecture. 

Les  fondements  du  Temple  d’Apollon  avoient 
Tome  XIX.  S 
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De  Rome  l'an  etc  jettes  des  le  tems  qu’on  avoit  appris  à Rome 
7*$-  la  fuite  d’Antoine  & de  Cléopâtre  devant  la  flotte 
Em pe ri u à.  de  Céfar.  Une  année  après  ion  retour  à la  Capita- 
confuis,  le,  l’Empereur  acheva  de  le  conftruire  & de  l’or- 
Ces  a r*  ner-  Rien  de  plus  magnifique  , fi  nous  en  croyons 
Agrippa.  les  Pcëtes  Contemporains  qui  nous  en  ont  laide 
^ ,c  la  defeription.  Il  étoit  tout  bâti  d’un  marbre  oré- 

De  l Empire  ,*•  , . . t 

r o m a in.  cieux  , dont  la  blancheur  ebloinlloit.  On  y mon- 
toit  par  plufieurs  degrés,  qui  donnoient  bien  de  le- 
V'tUi.L.  e levation  à l’édifice.  La  ftatuë  du  Dieu , pofée  entre 
“ celles  de  Latone  fa  mere  & de  Diane  fa  ferur  , en 
fajfDjr  je  principal  ornement.  Cctoit  un  ouvrage 
du  fameux  Sculpteur  * Scopas.  Quatre  taureaux  en 
fureur  fortis  de  la  main  du  célébré  Myron  fer- 
moient  la  clôture  de  ce  Sanctuaire.  Enfin  le  char 
du  Soleil  attelé  de  quatre  chevaux  fervoit  de  cou- 
ronnement au  Temple.  Les  portes  étoient  du  plus 
bel  yvoire  , Sc  des  bas  reliefs  d’un  goût  incompa- 
rable en  augmentoient  le  prix.  De  la  voûte  pen- 
doit  une  multitude  infinie  de  lampes  toûjours  ar- 
dentes , & qui  fembloient  comme  autant  d’étoiles 
attachées  au  firmament.  Au  milieu  de  l’édifice  s’é- 
levoit  un  grand  arbre  d’un  métail  brillant , dont 
les  fruits  étoient  autant  de  lampions  qui  rendoient 
une  lumière  égale  à celle  du  Soleil.  Ce  riche  mo- 
nument avoit  été  autrefois  enlevé  dans  le  fac  de 
Thébes  par  Aléxandre  le  Grand.  On  avoit  pris 
plaifir  de  rafTembler  dans  ce  Temple  tous  lesfym- 
boles  & tous  les  attributs  de  la  Divinité  qu’on 

a Scopas  s’étoit  rendu  célébré  nombremenrdans  le  )6.  Livre  de 
par  plufieurs  Ouvrages  de  Seul-  Pline  le  Naturaliftc. 
ptuic, dont  on  peut  voir  le  dc- 
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adoroit.  Auflî  Céfar  honoroic  - il  Apollon  dun  De  Rome  l'an 
culte  particulier.  Sa  mere  lui  avoit  mis  en  tête  7M- 
qu’il  en  étoit  fils , & depuis  cette  déclaration  , il  emMmo*. 
avoit  toujours  douté  s’il  avoit  reçu  le  jour  du  mari  Confuis , 

de  la  mere.  Cts  ar  , & m. 

La  Bibliothèque  qui  touchoit  le  Temple  ne  lui  Aguih-a. 

cédoit  pas  en  magnificence.  C’étoit  un  long  &lar-  _ 

r * & . . , . f.  Dbi  Empiré- 

ge  portique  foutenu  par  un  bel  ordre  de  colonnes  r o m a i h , 

du  plus  beau  marbre  d’Afrique.  Dans  les  interval-  An>  *'• 
les  des  colonnes  avoient  été  pofées  des  ftatucs  d’u- 
ne beauté  parfaite.  Elles  repréfentoient  ces  cin- 
quante filles  de  Danaüs  Roi  d’Argos  , qui  mafla- 
crérent  leurs  maris  le  premier  jour  de  leurs  noces. 

On  les  voyoit  toutes  le  poignard  à la  main  ; mais 
fous  diverfes  attitudes  , Ôc  en  pofture  de  frapper. 

On  y remarquoit  fur-tout  la  ftatuë  d’Augufte  fous 
la  figure  d’Apollon.  Ce  fut  dans  cette  fuperbe 
gallerie  que  Ccfar  rafTembla  les  plus  belles  pro- 
ductions de  la  Grèce  , de  l’Afie  & de  Rome  en 
matière  de  littérature.  On  y fit  tranfporter  les  Li- 
vres des  Sibylles , recüeillis  dans  un  coffret  pré- 
cieux fous  la  garde  des  Quindécimvirs. 

Apres  tout , un  des  ornements  le  plus  eftimé 
de  cette  Bibliothèque  magnifique,  étoit  le  cabi- 
net de  curiofités  , dont  le  jeune  Marcellus  lui 
avoic  fait  préfenr.  Ce  Prince  le  cher  neveu  de  Cé- 
far  avoit  raffemblé  , apres  bien  des  recherches,  une* 
quantité  prodigieufe  de  pierres  précieufes  , où  les 
fymboles  & les  portraits  des  Rois  Etrangers , & 
des  Héros  de  l’antiquité  avoient  été  gravés  par  les 
plus  habiles  Maîtres.  Ces  monuments  avoient  fer- 
vi  de  cachets , & tout  cnfemble  d’anneaux , aux 
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140,  Histoire  Romaine; 

Princes , qu’ils  repréfcntoient.  Pour  cela  mèmeoft 
avoir  donné  le  nom  de  Daflytiothéciue , à l’armoire 
qui  les  renfermoir.  Cette  fuite  d’anneaux  éroic  en- 
core plus  précieufe  alors  aux  Romains,  que  leurs 
médailles  les  plus  rares  ne  nous  le  font  aujour- 
d’hui. Céfar  mit  ce  rréfor  de  Livres  & de  cnriofi- 
tés  antiques  fous  la  garde  de  deux  hommes  d’une 
profonde  érudition.  Le  premier  étoit  Efpagnof 
ou  Egyptien  d’origine , car  on  n’a  jamais  bien  dé- 
mêlé fa  véritable  Patrie.  D’F.fclave  de  l’Empereur , 
qui  lavoir  amené  d’Aléxandrie  , il  en  étoit  devenu 
l’Affranchi , & delà  il  avoir  pris  le  nom  de  4 Caïus 
Julius  Hyginus.  La  fcience  de  tous  les  rems,  qu’il 
avoir  acquife  , & fa  mémoire  étoient  fi  prodigieu- 
fes,  qu’on  l’appelloit  une  Hifioire  vivante.  Enfin, 
apres  Térentius  Varro  , Rome  n’avoit  point  vu 
d’homme  plus  eftimable  par  l’étendue  de  fon  éru- 
dition. Varron  venoitde  mourir  dans  cetre  année- 
là  meme,  âgé , ou  peu  s’en  faut , de  quatre-vingt- 
dix  ans.  Son  mérite  n’auroit  pas  échappé  aux 
bienfaits  de  Céfar  fi  fa  caducité  ne  l’avoit  pas  ten- 
du infenfible  à toutes  les  diftinéHons.  Le  fécond 
Bibliothéquaire , fut  un  C.  Mécénas  Méliffus , que 
Mécéne  avoit  introduit  chés  l’Empereur  apres  l’a- 
voir affranchi.  C ’étoic  un  homme  d’un  efprit  en- 


* Parmi  les  Ouvrages  d’Hy- 
gir.us,  Macrobe  , Aule-Gelle, 
Afconius  Pédianus  & Servius 
font  mention  d’un  Traité  Géo- 
graphique fur  les  Villes  d’Italie , 
d’un  Livre  des  Généalogies  , & 
d’un  autre  qui  avoir  pour  titré  , 
Lestées  des  Hommes  Illujtres. 


On  a publié  fous  fon  nom  un 
Recueil  de  Fables,  & un  siftro- 
nomicon  Peeticnm ■ Le  mauvais 
goûr  de  ces  écrits  fait  fentir  l’im- 
pofture  de  l’Auteur  qui , â en  m- 
gcr  par  fon  ftyle,  étoit  un  Ecri- 
vain du  bas  Empire. 


Digitizcd  fcy  Gc 


Livre  Cin  q^u  ie’me,  i 4t 
joiié  , qui  à 1 âge  de  foixante  ans  fe  mit  à compo- 
fer  cent  cinquante  Volumes  fur  les  Inepties  du  gen. 
re  humain.  4 MélifTus  fut  l’inventeur  d’une  nou- 
velle forte  de  Comédie.  Il  ne  fît  plus  paroître  fur 
fa  fcêne  les  Bourgeois,  qu'on  y introduifoit  d’or- 
dinaire. Il  n’y  prefenta  que  des  gens  d’une  condi- 
tion diftinguée  dont  il  peignoit  les  mœurs  , & 
,qu’ii  traveftit  en  ridicule.  Pour  cette  raifon  cette 
nouvelle  Comédie  fut  appellée  Trabeata.  Le  goût 
que  Céfar  fit  paroître  pour  la  littérature  , & l’efti- 
me  dont  il  honora  les  Suivants  commencèrent 
avec  fon  régné  , & ne  contribuèrent  pas  peu  à la 
célébrité  de  fon  nom.  Il  s’attira  les  louanges  des 
beaux  efprits  qu’il  fçavoit  récompen fer  félon  leurs 
talents.  Par  les  éloges  des  Poctes , fa  gloire  scra- 
blit , & fa  perfonne  devint  plus  refpe&able.  Mé- 
cène, ce  grand  politique, -n’eut  guère  d’autre  vue 
lorfqu’il  fe  fit  le  protecteur  des  gents  de  Lettres 
auprès  de  l’Empereur,  que  de  changer  leur  mali- 
gnité ordinaire  en  refpeCt  & en  reconnoifTance  , 
pour  le  nouveau  Maître. 

Céfar  fçut  encore  faire  ufage  de  ce  genre  de 
fureur  que  le  Peuple  Romain  avoit  pour  les  fpec- 
tacles.  Il  rétablit  & fit  célébrer , en  fon  nom^our 
la  première  fois , les  Jeux  qu’on  nommoit  * Ai Tta- 
tjucs  , avec  toute  la  pompe  imaginable.  L’inftitu- 


« Il  ne  faut  pas  confondre  le  parle  dans  ce  vers  de  la  dernière; 
Mcliiïus  dont  il  s'agit  ici,  avec  Elcgic  de  Ponto 
un  autre  du  même  nom , qui  vi- 

voit  fou»  l'Empire  d’Adrien.  Le  Et  tu 4 cum  Socco  muft , 

premier  ét oit  ami  d’Ovide  , qui  Ai  ehjfe , L<vn. 

faifott  cil  i me  de  fes  pièces  dra- 
matiques, C'ctt  ainii  qu’il  en  b On  voit  encore  des  veftU 

S iij 
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Empereur. 
Conliils, 
Oc  T A V I E N 
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D*  Romc  l’an  ti°n  n en  ^tolt  Pas  nouvelle.  De  tems  immcmo- 
715.  rial  le  rivage  d’Adtium  avoir  fervi  d’arène  à des 
César,  t£UX  qui  s’y  célébroient  de  cinq  en  cinq  ans.  Les 
Confuls , Lacedemoniens , tandis  quils  avoienc  etc  dans  la 
Octavieh  fplendeur  en  avoient  eu  l’Intendance.  Depuis 

CEfAR.&M.  r_/r  . . r \ii  ri 

AoRirPA.  que  Cclar  avoir  vaincu  lur  mer  a la  hauteur  de 
_ cette  Bourgade  , il  renouvella  les  Jeux  Attiaques 

De  l Empire  . ° ? 

Romain,  interrompus,  en  augmenta  la  célébrité,  & en  don- 
An.  it.  ^ na  le  fojn  aUx  quatre  plus  illuftres  Collèges  Sacer- 
7’  dotaux  de  Rome  à perpétuité.  Les  Pontifes,  les 
sutttn.  i»  Aut.  Augurs,  les  Septemvirs,  & les  Quindécimvirs  en 
& Dm.  1,  si.  à-  furent  chargés.  La  Ville  de"  Nicopolis , qu’il  fit  au 
même  tems  conftruire  fut  la  côte  de  l’Epire  , vis- 
à-vis  A&ium,  fut  encore  un  monument  de  fa  li- 
béralité , & de  fa  gloire.  Ce  ne  fut  point  dans  le 
tréfor  public  qu’il  puifa  les  fonds  pour  de  fi  grands 
ouvrages.  Il  en  fit  lui-même  la  dépenfe  , aulh- 
bien  que  des  b Jeux  Gymniques  , dont  il  donna 


gesdecesjeuxdans  l’Apollon  ;ic- 
tidyie, qui  paroîc  furies  Médailles, 
avec  cette  légende  act.  c'cft  l'at- 
tribue local  de  ce  Dieu , qui  étoit 
Voyez  1»  alors  l’objet  du  culte  des  Ro- 
JII.  Plan-  mains.  On  le  prendroit  pour  une 

Médailles  ^ l’habit  long  fous  lequel 

ces  monuments  le  repréfentent. 
Mais  un  fçavant  Antiquaire  a 
fort  bien  obfcrvéque  les  Poëtes  , 
& en  particulier  Ovide  & Ti- 
bulle  . de  concert  avec  placeurs 
Médailles  , lui  ont  donne  plus 
d’une  fois  le  même  habillement, 
les  memes  attitudes , le  même  air 
de  jeunede  , & les  mêmes  grâces 
qu'ils  attribuent  aux  Mufes. 

a En  mémoire  de  cette  nou- 
velle Ville  & de  fou  fondateur , 


une  Médaille  fut  frappée  quel- 
ques années  après  fa  fondation. 

La  tête  reprélemç  Augulle  Cé- 
far  Kaisata  ïebazton.  Sur  le  ' 
revers  eft  l’image  d’une  victoire  j, 

élevée  fur  une  prouë  de  Navire,  ni  P in- 
pour  défigner  la  défaite  de  la  che  dis 
Flotte  d’Antoine  à Aétium.  La  Mééiillt*; 
légende  NiKomoAiz  iepa  , ou  la 
Sacrfe  Niccfohs  , fait  ail  u (ton 
aux  Jeux  qu’on  y célcbioic  en 
l’honneur  d’Apollon. 

b On  fçait  que  les  Grecs  don- 
nèrent à ces  jeux  le  nom  de 
Gimniques  , i caufe  de  la  nudi- 
té des  Champions  qui  entrotenr 
dans  l’Arénc  , peut  s'exercer  à 
la  lutte. 
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le  divertiïfement  aux  Romains.  Ce  fut  fans  doute 
à grands  frais,  puifqu’il  lui  fallut  conftruire  dans  le 
Champ  de  Mars  un  amphithéâtre  de  charpente,  a (Tés 
vafte  pour  contenir  une  multitude  prodigieufe  de 


De  Rome  l’an 

_ 7M- 
César, 
Empereur. 
Coaftils , 

fpe&ateurs.  Cependant  il  fut  bien  aife  de  faire  ?CTAV„I*Î* 
/ - ni  C C.  - César  ,&M. 

lentir  au  Peuple  , que  les  hnances  netojent  pas  Aorippa. 

epuifées.  Pour  remettre  le  commerce  en  vigueur,  I£ 

& pour  l'animer  , il  fit  circuler  de  grofies  fommes  Romain, 
tirées  de  fon  épargne,  qu'il  prêta,  pour  ainfi  di-  An.  n. 
re , au  Public  fans  intérêt.  La  garde  du  tréfor  de 
l’Etat  fut  tranfportée  des  Quefteurs,  qui  en  abu- 
foient,  ou  aux  Préteurs  a&uellement  en  Charge, 
ou  à des  gents  qui  avoient  exercé  la  Préture  fans 
reproche.  Céfar  déchargea  les  Villes  d’Italie  d'une 
rude  corvée.  Jufqu’alors  on  les  .avoir  forcées  à 
fournir  à diferétion  des  voitures  à tous  les  Gou- 
verneurs qui  y palToient  pour  aller  prendre  pof- 
fefiion  de  leurs  Provinces.  L’Empereur  leur  afligna 
des  fommes  pour  leurs  voyages , qu’ils  firent, dans 
la  fuite  fans  être  à charge  aux  lieux  de  leur  paf- 
fage. 

Par  une  conduite  fi  pleine  de  fagelïe  &:  de  bon- 
té, Céfar  faifoit  fentir  de  plus  en  plus , combien 
il  avoir  profité  des  inftru&ions  que  Mécéne  lui 
avoir  données  & qu’il  lui  réitérait  fans  cefle. 

Agrippa  lui-même  avoit  renoncé  à fes  premiers  * 
fentimenrs  , & fe  convainquoit  par  fes  yeux,  que 
Rome  pourrait  à la  fin  plier  fous  le  joug  d’un 
feul  Maître.  O&avien  faifoit  goûter  à la  Ville  & 
à tout  l’Etar  Romain  une  félicité  fi  parfaire , que 
cet  alfujettilTement  volontaire  des  cœurs  étoit  de- 
venu cent  fois  plus  tolérable , que  l’apparence  du- 
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144  Histoire  Romaine, 
ne  liberté  imaginaire  fous  des  Comices  8c  fous  un 
Sénat  tumultueux.  Mécéne  8c  Agrippa  parta- 
geoient  enfemble  la  confiance  du  Souverain  5 mais 
Mécéne  n’étoit  pas  homme  à profiter  des  avanta- 
ges que  la  Fortune  lui  préfentoit.  Nous  l’avons 
déjà  dit , ils’étoit  borné  à ne  fortir  jamais  du  rang 
de  fimple  Chevalier.  Pour  Agrippa,  quoiqu’il  fût 
modère  dans  fes  defirs , il  n ctoir  pas  infenfibleaux 
marques  de  diftindtion  qui  pouvoient  l’illuftrer. 
Céfar  forma  le  deflein  de  fe  l’unir  encore  plus 
étroitement , que  par  les  liens  de  l’amitié.  Oétavie 
fa  fœur  avoit  eu  de  Marcellus  fon  premier  mari 
un  fils,  8c  deux  filles.  Le  jeune  Marcellus  qui  por- 
toit  le  nom  de  fon  pere  tenoit  lieu  de  fils  à l’Em- 
pereur, à qui  Livie  n'avoit  point  donné  d’enfants. 
Toute  l’efpérance  d’Oétavien  fut  alors  fondée  fur 
ce  cher  neveu  , que  fon  efprit  , fon  courage , 8c 
fes  vertus  naifTantes  rendoient  tous  les  jours  plus 
digne  de  l’Empire.  Ses  foeurs  les  deux  Marcelles 
fe  fentoient  auffi  de  l’éducation  quelles  avoient 
reçûës  de  leur  mere , la  plus  vertueufe  des  Dames 
Romaines.  Comme  elles  ctoient  extrêmement  chè- 
res à l’Empereur  leur  oncle  , il  fe-  fie  une  gloire 
de  leur  donner  de  fa  main  des  maris  dignes  d’el- 
les. Le  premier  qu’il  choifit  fut  Agrippa.  A la 
vérité  du  côté  de  la  naiiTance  il  n’avoit  pas  lieu 
de  prétendre  a un  mariage  , qui  lui  donnoit  des 
alliances  avec  deux  des  plus  illuftres  Maifons  de 
Rome,  celle  des  Marcellus  & celle  des  Jules.  Mais 
à confidérer  fes  fervices  ,.fa  probité,  fi  valeur  , 
8c  fon  dévoilement  fins  réferve  à Céfar  , rien  n ’é- 
toit  au-defliis  de  ce  qu’il  s’etoit  mis  en  état  d’çfpé- 

rer. 
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rer.  Il  époufa  donc  l’une  des  Marcelles.  Fut-ce  la  De  Rftm,  |.in 
cadette , fut-ce  l’aînée  , &:  quel  fut  le  fore  de  celle  7*5- 
qui  n’eut  point  Agrippa  pour  époux  ? L’Hiftoire  eJpbruur 
ne  nous  en  a point  afles  fièrement  inftruits  pour  Confuls , 
en  décider.  Ce  que  nous  en  fçavons  , c’eftquedcs-  ®CTAV  I'« 
lors  Agrippa  partagea  en  quelque  forte  les  non-  Agrippa. 
neurs  de  l’Empire  avec  Céfar.  Dans  la  fuite  , lorf-  ^ ^ 
qu’il  l’accompagna  dans  les  camps , fa  tente  & fa  rom  a , N> 
garde  furent  femblables  à.  celles  de  l’Empereur,  & An.  u. 
il  donna  le  mot  du  guet  également  comme  lui. 

Céfar  ne  crut  pouvoir  trop  illuftrer  Agrippa  , & 
bien-tôt  il  le  rapprochera  encore  plus  près  de  fa 
perfonne. 

Toute  la  face  de  la  République  paroifToit  chan- 
gée en  mieux  , depuis  que  Céfar  la  gouvernoit  par 
les  confeils  d’ Agrippa  & de  Mécéne.  Avant  que 
de  finir  fon  fixiême  Confulat  il  fit  des  réglements 
qui  lui  concilièrent  une  eftime  générale.  i°.  Il  ré- 
légua hors  des  murs  de  Rome  les  Divinités  Egyp- 
tiénes  , & n’en  permit  le  culte  qu’aux  Fauxbourgs. 

%°.  Il  abolit  toutes  les  dettes  , que  les  particuliers 
avoient  jufqu’alors  contractées  avec  l’Erar.  30  II 
déclara  nuis  tous  les  Edits , que  la  nécefTitc  des 
tems  lui  avoit  fait  porter  à lui-même  durant  le 
Triumvirat.  40.  Il  fe  fit  le  reftaurateur  d’un  grand 
nombre  de  Temples  , ou  que  les  guerres  paffées 
avoient  ruinés , ou  qu’on  avoit  négligé  de  réparer 
par  la  difette  d’argent.  Il  eut  néanmoins  la  mo- 
deftie  de  ne  faire  inferire  fon  nom  fur  le  frontifpi- 
ce  d'aucun  de  ces  Sanéluaires , & d’y  conferver 
celui  de  leurs  premiers  Fondateurs.  y°.  Il  régla 
Tome  XIX.  T 
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que  les  diftributions  gratuites  de  blé  , qu’on 
avoir  coutume  de  faire  au  Peuple  fur  le  fond 
du  Tréfor  Public,,  en  certains  tems  marqués  fe- 
roient  plus  fréquentes  , & qu’à  chaque  fois  on 
donneroit  aux  pauvres  familles  , une  mefure 
quadruple  de  celle  qui  étoit  auparavant  en  ufa- 
ge.  AuflT  pour  l’ordinaire  le  total  d’une  feule 
répartition  montoit  au  moins  à deux  cents  cin-, 
quante  mille  muids  * de  cent  foixante  livres  cha- 
cun ou  environ. 

Ces  derniers  Edits,  portés  adroitement  fur  la 
fin  de  l’année  en  firent  efpérer  d’autres  encore  plus 
avantageux.  Ce  fut  donc  avec  un  applaudiflement 
univerfel  qu’on  vit  Céfar  & Agrippa  fe  retenir  le 
Confulat  pour  l’année  fuivante.  Rome  ignoroit 
encore  jufqu’où  l’Empereur  poufleroit  fes  préten- 
tions. Les  plus  entêtés  de  la  libené  ne  regardoienr* 
la  domination  préfente  marquée  par  tant  de  Con- 
fulatsratfémbles  fur  unfeul,que  comme  un  joug 
paifager , ou  tout  au  plus  que  comme  un  refte  de 
la  fervitude  qu’on  avoir  foufferte  fous  les  Trium-  , 
virs.  Pour  le  commun  Peuple  il  ne  forma  nul  de- 
fir  pour  le  recouvrement  de  fon  ancienne  liberté. 
La  NoblefTe  même  & les  vieux  Magiftrats  nes’at-1 
tendoient  pas  à voir  long-tems  le  meme  homme 
régir  l’Univers  avec  indépendance.  En  un  mot  , 
le  rétabliffement  de  l’Etat  en  République  n’étoic 
pas  encore  défefpéré.  A l’égard  de  Céfar  il  joüif- 


â Voyez  la  Diflèrtirion  fut  VI.  page  joo.  note  *. 
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foit  tranquillement  de  la  félicité  qu’il  avoit  procu- 
rée , mais  il  confervoit  dans  fon  lein  la  réfolution 
qu’il  avoit  prife , de  changer  pour  jamais  la  Ré- 
publique en  Monarchie  & de  s’en  faire  le  Souve- 
rain abfolu  & indépendant. 
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LIVRE  SIXIEME . 

LEs  intentions  d’Ocïavien  fe  manifeftérent 
davantage  au  renouvellement  de  l’année 
Confulaire.  L’attribution  qu’il  setoit  faite  du  fixiê- 
me  Confulat,  n’avoit  été  à proprement  parler, 
qu’une  préparation  au  grand  ouvrage  qui  lui  ref- 
toit  à confommer.  Il  setoit  efforcé  de  prévenir 
tous  lesefprits  en  fa  faveur  & tous  les  cœurs  étoiene 
fincérement  affectionnés  à fon  genre  de  gouver- 
nement. Il  ne  manquoitdonc  plus  à Céfar  pour 
ctre  Souverain , non-feulement  de  fait , mais  mê- 
me de  droit , que  le  confentement  volontaire  de 
la  Nation  Romaine , déjà  affervie  par  fes  armes, 
& plus  encore  par  la  douceur  & par  la  fageffe  de  * 
fon  adminiltration.  De  qui  falloit-il  l’obtenir, 
ce  confentement  ? Ce  netoit  plus  du  Peuple  af- 
femblé  au  Champ  de  Mars.  Depuis  le  commen- 
cement du  Triumvirat  l’autorité  Plébéienne  avoir 
été  anéantie  , & les  Comices  devenus  moins  fré- 
quents , ne  confervoient  plus  qu’un  phanrôme 
d’autorité.  On  n’y  faifoit  plus  les  élections  des 
Magiftrats  Curules  , figne  le  plus  fenfible  de  la 
puiffance  légiflative  qu’avoit  eue  le  Peuple.  Les 
Triumvirs  avoient  difpofé  des  dignités  fupérieu- 
res  indépendamment  des  fuffrages  ; & par  les  lif- 
tes qu’ils  avoient  drelïees  des  Confiais  pour  plu- 
fîeurs  années  , ils  avoient  enlevé  aux  Tribuns  & 
aux  Centuries  le  pouvoir  qu’elles  avoient  eu  de 
choifir  à leur  gré  les  Chefs  de  la  République.  Ce 
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n’étoit  donc  plus  le  Peuple  aflemblé  qui  repré-  De  Rome  TTa 
fentoit  le  Corps  de  l’Etat  Romain.  A l'égard  du  716. 
Sénat , il  avoit  toû jours  retenu , du  moins  en  ap-  , .c°“fu!s’ 
parence,  les  velhges  de  ion  ancienne  iupenortte.  Octavun 
Quoique  depuis  Jule  Céfar  il  eût  été  maîtrifé  par 
les  plus  forts , & qu’il  n’eût  prefque  didté  que  des 
Arrêts  inipirés  par  des  Généraux  d’armées,  cepen-  Dl  i’Empmu 
dant  il  s’étoit  aflemblé  à l’ordinaire  , & les  Loix  ^ ° 1 w * 

n’avoient  paflé  que  fous  fon  nom.  Ce  fut  donc 
uniquement  fur  le  Sénat  que  Céfar  fonda  fes  efi 
pérances.  Mais  pour  l’amener  au  point  qu’il  vou- 
loir , il  conduifit  l’affaire  avec . une  habileté  di- 


gne de  lui. 

En  l’année  fept  cens  vingt-fix  de  Rome  , Cé- 
far fe  fit  encore  déclarer  Conful  pour  la  feptiê- 
me  fois.  Rien  de  plus  important  pour  lui  que  de 
fe  conferver  pour  Collègue  l’homme  du  monde 
qui  lui  étoît  le  plus  finccrement  dévoiié.  Il  s’af- 
focia  donc  pour  une  année  fi  critique  M.  Vipfft- 
nius  Agrippa  , qu’il  éleva  au  Confulat  pour  la 
troifiême  fois.  Ce  fut  alors  que  Céfar  chercha 
dans  les  confeils  de  fès  fages  confidents  les  expé- 
dients les  plus  propres  pour  engager  les  Ecres 
Confcripts  à lui  déférer  juridiquement  & fins 
violence',  la  fouveraineté  fur  ie  monde  entier.  Ce 
projet  quelque  difficile  qu’il  parût  à la  premiè- 
re vûê , ne  fernbla  pas  impraticable.  Toutes  les 
circonftances  en  promirent  la  réiiflîte.  Dans  une 
conférence  fecrette  Méccne  &:  Agrippa  convin- 
rent avec  Céfar,  qu’il  falloir  ufer  d'un  artifice 
qui  en  tout  cas  tourneroit  à fa  gloire.  En  tétioi- 
gnant  du  dégoit  pour  le  Gonvernement } lui  dit-on, 
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150  Histoire  Romaine; 

<ÿ;  en  faifant  femblant  de  vouloir  l'abdiquer , vous  ver- 
rez le  Sénat  allarmé , interdit.  Le  Corps  des  Peres  Con - 
feripts  tient  à vous  par  mille  endroits.  Les  uns  vous  font 
redevables  de  la  place  qu'ils  occupent.  Les  autres  vous 
font  obligés  de  la  préférence  que  vous  avez faite  de  leur 
perfonne  pour  être  maintenus  dans  l’Ordre  Sénatorial, 
tandis  qu’on  en  rejet  toit  un  ft  grand  nombre.  Le  refie  croi-  • 
ra  fans  doute  , que  votre  prétendu  renoncement  ne  fera 

?\uunc  feinte  , O4  que  vous  ne  l'aurez  propofé  que  pour 
es  fonder.  Enfin  on  les  verra  tous  vous  fupplier , de 
continuer  à prendre  le  f nn  des  affaires  fur  le  même  pic 

?\ue  vous  les  adminifire Z aujourd'hui,  Par- la  devenu 
e maître  par  autorité  publique  comme  vous  l’êtes  par  la 
force , vous  commencerez  un  régné  tranquille  & légi- 
time. Ce  difeours  perfuada  Céfar.  Il  réfolut  d’en- 
trer dans  la  voye  qu’on  lui  montroit.  Le  Sénac 
devoir  s’aflembler  dans  les  premiers  jours  de  Jan- 
vier, felon-la  coutume.  Cefar  prépara  une  haran- 
gue arcificieufe  pour  ce  jour-là , & parla  aux  Peres 
Confcrjprs  en  ces  termes  : 

L*  propofition  que  je  viens  vous  faire  , Peres  Con- 
fier ipt  s , n'aura  fans  doute  que  peu  d'approbateurs  , c ’T 
trouvera  peut-être  un  grand  nombre  d'incrédules.  On  ne 
croit  pas  aifément  les  chofes  qu’on  feroit  capable  d'exécu- 
ter fi  l’on  étoit  dans  les  mêmes  circonfiances.  Souvent 
la  défiance  qu’il  efi  ordinaire  de  prendre  au  fujet  des 
gens  confiitués  en  dignité  , fait  qu’on  les  foupçonne  de 
détour , & de  mauvaife  foi  lors  même  qu’ils  parlent  & 
qu’ils  agiffent  avec  fincerité.  Je  cour er ois  infailliblement 
tous  ces  rifques  , fi  je  n'étois  réfolu  d’exécuter  fur  le 
champ  les  paroles  que  je  viens  vous  donner.  Vous  voyez 
à quel  degré  d'élévation  le  fort  des  armes  & une  coji- 
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duite  modérée  mont  fait  parvenir.  Chef fouverain  , CT  De  Rome|*an 

indépendant  de  la  République  , je  fuis  le  maître  d'ufer  7i6. 

- de  ma  puijfance  & de  me  la  perpétuer.  A peine  forti  de  L>^°n^uls  ’ 

l'enfance  je  pris  les  armes , CT  je  courus  vanner  l’ajf tf - Octatun 

finat  d'un  oncle  qui  m'avoit  adopté  pour  fils.  Ses  le  César,  & m. 

...  * ■ j 1 _ n Agrippa. 

moment  que  j entrai  dans  la  carrière  , je  pris  la  Jufiice 

pour  guide ,0"  lu  viéloire  devint  ma  compagne.J’eus  des  De  l'Empire 
ennemis  de  plus  d’une  forte  à combattre.  Il  fallut  dijfi-  ^ ° 1 * ’ 

muler  avec  les  uns  , CT  prendre  pour  un  tems  des  in- 
telligences  avec  eux,  pour  ne  fuccomber  pas  fous  la  mul- 
titude ; il  fallut  en  fuite  pourfuivre  les  autres  à outrance, 

CT  les  contraindre  à tourner  contre  eux  ce  même  bras , 
qu'ils  avaient  rendu  funejle  d fuie  mon  pere.  fie  m af- 
fociai  des  compagnons  de  mes  vitloircs  , CT  j e partageai 
avec  eux  le  foin  de  l'Univers.  Qu  arriva- 1' il  ? Lé- 
pide  en  Afrique  laijfa  dépérir  par  fa  négligence  les  af- 
faires de  Rome  y CT  Antoine  expofé  en  Afie  CT  dans 
l'Egypte  comme  fur  un  théâtre,  par  fon  infamie  désho- 
nora les  Romains  , CT  nous  rendit  odieux  d tout  l'O- 
rient. Le  Ciel  a fécondé  le  ^éle  qu'il  m'avoit  infpiré 
pour  la  gloire  de  Rome.  Antoine  n'cjl  plus  , CT  Lipide 
coule  d Circée  dans  l'ofiveté  des  jours  heureux  , pour  un 
homme  de  fon  caraélére. 

Qu'attende % vous  , Pere  s Confcripts  , d'un  Vain 
queur  maître  de  fon  deftin  CT  du  vôtre  ? Toutes  les  fac- 
tions font  détruites.  Nul  Corps  d'armée  n'efi  comman- 
dé fur  les  Frontières  que  par  des  Généraux  qui  me  font 
dévoilés  CT  fidèles.  Les  Rois  nos  Alliés  ne  reçoivent 
l'imprcjjion  que  de  moi , CT  leurs  fecours  ne  marcheront 
que  par  mes  ordres.  L’argent  de  nos  tributs  ne  s'appor- 
te que  dans  mes  cojfrcs  , CT  il  n'en  coule  dans  le  Tréfot' 
public  qu’ autant  que  je  le  permets.  Il  y a plus.  Je  corn-; 
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tjz  Histoire  Romaine, 
nois  vos  cœurs  & ceux  du  Peuple  Romain.  Je  puis  ré- 
pondre de  votre  affcéhon  pour  moi , gy  me  repofer  fur  la 
bienveillance  publique.  L' indépendance  & la  fouverai-  s 
neté  peuvent-elles  aller  plus  loin  ? M ns  pourquoi  vous 
tenir  plus  long,  tems  en  fufpens  ? S >ye%  attentifs  à mes 
paroles  , & que  de  vous  elles  pafent  À la  pofiénté  la 
plus  reculée  ! Ce  V amqueur  maître  abfolu  , ce  Géné- 
ral univerfel  de  toutes  les  forces  de  Rome  , cet  Empereur 
adoré  du  Peuple  , facrifie  au  bien  de  la  Patrie  les  hon- 
neurs dont  vous  lavez  comblé  , les  titres  que  vous  lui 
avc%  déférés , enfin  tout  le  fruit  de  fes  viéïoires.  Dans 
ce  moment  même  je  vous  refiitué  mes  droits  fur  les  ar.i 
mes , fur  les  L.oix  , fur  les  tributs  , fur  le  Gouverne - 
ment  des  Provinces , en  un  mot  fur  tout  ce  que  vous 
tri ave^  accordé  , çjr  fur  tout  ce  que  la  nécejfité  des  tems 
m'a  contraint  de  m'attribuer.  Que  voulez-vous  davan- 
tage ? Qu'on  dfe  après  cela  que  je  n’ai  travaillé  que  pour 
moi , quand  j'ai  couru  tant  de  périls  dans  les  batailles  ! 
Rome  ! tu  fus  toujours  pré  fente  d mes  jeux  , à Pérou - 
fe  , dans  les  plaines  de  Philippes}  en  Sicile,  fur  le  Golphe 
étAmbracie  , & en  Egypte.  C'étoit  dtoi  feule  que  j'im- 
molois  mes  ennemis  & les  tiens.  Oui  , je  ne  prodiguai 
mon  fang  que  pour  ajfurer  la  liberté  Romaine  ! Plut 
aux  Dieux  qu’ils  n'eujfent  jamais  employé  mon  mi- 
nifiere  en  des  guerres  civiles , qui  nous  ont  épuifés  d'hom- 
mes & ont  dépeuplé  tant  de  Provinces  ! O ma  chère  Pa- 
trie , que  ne  t'ai-je  trouvée  tranquille  comme  au  tems 
de  nos  Peres  ! Ciel  tu  ne  l’as  pas  permis  ! Tout  jeune 
quej'étois , tu  m'as  choifi  pour  être  le  vengeur  du  plus 
perfide  ajj ajfinat  , le  réparateur  des  affronts  faits  d la 
Priât  ion  Romaine  , le  reflaurateur  de  notre  gloire  flétrie , 
tnfin  le  pacificateur  du  Monde J Mon  ouvrage  eflaccom - 
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pli , & fai  rempli  mes  dejlinécs.  Permette^-moi , Peres 
Confcripts , daller  jouir  dans  la  retraite,  du  bonheur 
s tjue  j'ai  procuré.  Je  ne  puis  fans  injustice  retenir  une 
puiffance  qui  vous  appartient , & je  dois  à ma  propre 
fureté  un  dépouillement  volontaire , qui  doit  me  mettre 
4 couvert  des  ajfajjins.  Je  ne  vous  rends  donc  pas  feu- 
lement à vos  Loix  eJr  à vos  anciens  privilèges  ,je  vous 
abandonne  les  riches  héritages , & les  prérogatives  que 
je  tiens  des  droits  de  ma  naijjance. 

Tout  parut  furprenant  dans  la  déclaration  de 
Céfar.  Elle  frappa  d'autant  plus  quelle  étoit  moins 
attendue.  Les  plus  clair-voyants  foupçonnérent 
du  déguifemenr  & de  l'artifice  dans  fa  démarche. 
C’étoit  le  petit  nombre.  La  multitude  fe  trouvoit 
bien  de  l’adminiftration  nouvelle  , fous  l’autorité 
d’un  feul  homme.  Les  plus  fages  fatigués  de  tant 
de  combats  livrés  inutilement  pour  la  défenfe  des 
Loix  & de  la  liberté , foudroient  ardemment  pour 
une  paix  durable  & preféroient  l'état  préfent  au 
danger  de  combattre  fans  cefle  pour  des  droits 
trop  difficiles  à rétablir.  Les  perfonnes  les  plus 
chères  à l’Empereur  craignoient  de  perdre  leur 
fortune  en  changeant  de  gouvernement.  Le  peu 
qui  reftoit  de  zélés  Républicains  à Rome  , n’o- 
foient  exprimer  leurs  defirs,&  demeuroiantdans 
le  filence.  Les  duppes  fe  perfuadoient,  qu’enfin  il 
fe  pouvoir  faire  , que  le  dégoût  de  la  Souveraine- 
té l’eût  emporté  dans  le  cœur  du  Prince  , fur  le 
plaifir  de  regner.  Malgré  la  diverfité  des  fenti- 
mens , perfonne  ou  ne  voulut  ou  n’ofa  accepter 
la  démiffion  de  l'Empereur.  Par  une  acclamation 
unanime  , qui  fembla  tenir  de  l’infpiration  , tou  s 
Tome  XIX.  V 
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i j 4 Histoire  Romaine, 

le  fuppliérent  de  vouloir  retenir  les  rênes  du  Gou- 
vernement. Dans  quel  abîme  de  maux  allez- Vous 
nous  replonger  ? lui  dirent  les  vrais  zélateurs  du  ^ 
bien  public  , Rome  fera  t'elle  toujours  expo  fée  aux 
factions  d'un  Peuple  mutin , çy  d'un  Sénat  jaloux  de 
la  fttpériorité ? Verrons-nous  fans  cefe  le  Comice 
divifé , & des  batailles  données  entre  les  Plébéiens 
(y  la  Nobleffe  f Le  Tribunat  continuera  t’il  à caffer 
les  Loix  Confulaires  , & pour  les  foûtenir  les  rués  de 
la  Ville  feront-elles  a jamais  teintes  du  fangdes  Ci~ 
tojens  f Les  plus  portés  à rétablir  l’Etat  Républi- 
cain parurent  les  plus  emprefles  à loiier  la  magna- 
nimité de  Céfar.  Quel  effort , lui  dirent  - ils  , ne 
1 vous  êtes-vous  point  fait  a vous-même  , Seigneur  3 
pour  renoncer  à une  indépendance  tranquille  ,&  qui 
nétoit  pas  même  traverfée  par  des  murmures  ? La  juf- 
tice  que  vous  ave%  prétendu  vous  faire  , nous  afüre 
plus  que  jamais  d une  adminiftrarion  équitable  <y 
fortunée  fous  votre  direélion.  Enfin  , l’eftime  , l’af- 
fettion,  l’amour  de  la  Patrie,  l’efpoir  d’un  bon- 
heur confiant , & la  flatterie  fe  confondirent  dans 
le  refus  que  lui  fit  le  Sénat , de  le  laifler  abdiquer. 
Céfar  fut  maintenu  juridiquement  & fans  contra- 
di&ion  dans  cette  meme  toute  puiflànce  , qu’il  s e- 
toit  donnée  à lui-même  fans  aveu.  L’A&e  en  fuc 
drelfé  fur  le  champ,  & une  déclaration  fi  authen- 
tique qui  tranfportoit  à la  perfonne  du  nouvel 
Empereur , toute  l’autorité  du  Sénat  & du  Peu- 
ple , devint  célébré  parmi  les  Anciens  Jurifcon- 
fultes , fous  le  nom  de  Lex  Regia. 

Les  derniers  mots  de  la  harangue  de  Célâr 
avoient  fait  impreflion  fur  l'AiTemblée.  Il  avoir 
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Î>aru  craindre  un  deftin  femblable  à celui  de  Jule 
on  pere.  Pour  diflïper  des  frayeurs  cju’il  avoir  f<js 
feindre  avec  habileté , fur  le  champ  le  Sénat  or- 
donna par  Arrêt,  que  la  paye  des  foldats  de  fa 
garde  feroit  doublée.  Rome  pouvoit-elle  rien  faire 
de  plus  authentique  , pour  marquer  l’acceptation 
quelle  faifoit  d’un  Souverain  ? C’étoit  elle  qui  lui 
érigeoit  un  Trône  de  fes  mains  & comme  malgré 
lui.  Enfin  l’aâre  qu'elle  fit  alors  de  fouffrir  une 
garde  pour  l'un  de  fes  Citoyens,  & de  la  payer 
au  double  , fut  un  témoignage  bien  marqué  de 
l’indépendance  Monarchique  qu’elle  lui  accor- 
doit. 

Céfar  avoit  donc  celle  d’être  ufurpateur,&fon‘ 
droit  de  Souveraineté  étoit  devenu  légitime.  Ce- 
pendant il  ne  crut  pas  devoir  le  pouffer  trop  loin, 
& l’exercer  à la  rigueur.  Je  ne  fçai  quel  retour  de 
popularité  , ou  plûtôt  je  ne  fçai  quelle  affe&ation 
nouvelle  de  modération  lui  fit  prendre  un  deffein 
digne  de  fa  fagefTe.  Le  Sénat  n’avoit  point  reftreinc 
fa  domination , & l’Empereur  pouvoit  l’étendre 
dans  toutes  les  parties  de  l’Etat  Romain  , depuis  le 
Levant  jufqu’au  Couchant.  Que  fit  Céfar  : De  lui- 
mcme,  &lorfqu’on  s’y  attendoit  le  moins  , il  pro- 
pofa  aux  Peres  Confcripts  le  partage  des  Provin- 
ces entre  eux  & lui.  Non , dit-il  , je  ne  prêtent 
pas  abufer  de  vos  bienfaits  , & dépouiller  abfolument 
la  République  de  fon  domaine  fur  le  monde  entier  , 
pour  m’en  revêtir  feul.  Ce  n'efl  qu’à  titre  onéreux 
que  je  veux  recevoir  le  préfent , dont  vous  m’hono- 
re^ malgré  moi.  Parmi  ces  vajles  Régions  qui  compo- 
fent  le  Corps  de  l'Empire  Romain  , les  unes  font  pat- 
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» 5<î  Histoire  Romaine, 
fibles  , y le  foufle  de  la  guerre  ne  s’y  fait  fias  même 
fentir.  De-là  leur  abondance,  y de  là  les  richejfes 
(fu'on  en  tranfporte  tous  les  ans  à Rome.  Malheur 
a moi , fi  j’attentois  fur  des  fonds  d'un  fi  grand  rap- 
port  pour  le  Sénat  y pour  le  Peuple  Romain  ! Que 
la  République  fubffle  donc  , y quelle  continué  a 
jouir  du  fruit  defes  conquêtes  paffees  ! Puifque  vous 
me  forcer  porter  , comme  un  autre  Atlas  le  far- 
deau du  monde , que  le  Sénat  Romain  , femblable  à 
Hercule  me  p- ête  fes  épaules  pour  ne  me  lai  fer  pas  fuc- 
comber  fous  le  faix.  Au  refie  ma  charge  fera  la  plus 
pefante.  Je  ne  me  réferve  du  Gouvernement  que  ce 
qu’il  a de  pénible.  La  guerre  fe  fait  encore  , ou  crain- 
dre , ou  fentir  en  diverfes  Provinces  frontières  , y 
les  revenus  qu'on  en  pourrait  tirer  font  con fumés  fur 
les  lieux  par  les  nombreufes  armées  , qu’on  ne  peut 
fe  difpenfer  d'y  entretenir.  V oilà  mon  partage.  Ces 
Régions  aéluellement  troublées  par  des  hofhlités  , y 
où  la  fidélité  des  Peuples  efl  encore  fufpede  , feront 
l'objet  de  mes  foins  y de  mes  travaux.  Pour  vous , 
Peuple  y Sénat  Romain , retenez  domination  fur 
les  contrées  tranquilles  , y joiitfez  du  produit  de 
leur  fécondité.  Nommés-y  des  Gouverneurs  à l'an- 
cienne manière  y reciieillés-en  les  tributs  , enfin  régif- 
ps-les  avec  la  même  autorité  , que  vous  me  contrai - 
gnés  de  prendre  fur  les  Provinces  troublées  par  des 
guerres.  Déformais  mon  unique  fonélion  fera  de 
remplir,  le  nom  d’EMPEREUR  , c’efi à . dire  , de 
Général  univerfel  de  toutes  vos  armées  , titre  que 
vous  mavés  déféré.  Toute  mon  attention  n’ira  plus 
qu  à procurer  de  la  fécurité  au  dedans  de  l'Etat  , a 
tranquillifer  Rome  , à mettre  à l’abri  zos  finances , 
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enfin  à garantir  de  toute  hoflilité  les  Pais  qui  ions 
font  fournis. 

Ce  fécond  difcours  parue  encore  plusfurprenanc 
que  le  premier.  Auroir-on  pu  s’imaginer  qu’un 
homme  à qui  l’on  venoit  d’accorder  une  puiffance 
fins  bornes , pût  lui-même  fe  refoudre  à la  limi- 
ter ? Tous  les  Sénateurs  furent  faifis  dctonnement; 
quelques-uns  cependant  entrevirent  d abord  l’ar- 
tifice caché  fous  de  fi  belles  apparences.  Les  plus 
pénétrants  comprirent  feuls  , que  Céfar  en  fe  re- 
tenant la  Souveraineté  fur  les  armes , fe  confer- 
voit  par-là  même  , une  autorité  indépendante  fur 
le  Corps  entier  de  l’Etat.  Que  pouvoit-on  refti- 
fer  dans  la  fuite  à un  Général  toujours  armé  qui 
fe  feroit  obéir  par  force  ? Cependant  tontes  les 
voix  applaudirent  à la  modération  du  Prince.  On 
fut  charmé  de  voir  encore  à Rome  une  forme  de 
République  , tempérée  par  un  mélange  de  Mo- 
narchie. Les  loiianges  qu’on  redoubla  en  faveur 
de  l’Auteur  d’un  fi  grand  bien  , fit  inventer  à 
Céfar  une  nouvelle  manière  de  s’attirer  de  nou- 
veaux éloges.  Tous  les  cœurs  n’étoient  pas  en- 
core dépris  de  l’amour  naturel , que  les  hommes 
confervent  pour  1 ancien  Gouvernement  de  leur 
Pais.  On  fouffroit  Céfar  à la  tête  des  affaires  pu- 
bliques ; mais  on  auroit  bien  voulu  ne  voir  la 
toute-puiflance  partagée  comme  autrefois,  qu’en- 
tre le  Peuple  & le  Sénat.  Céfar  flatta  cette  incli- 
nation Républicaine,  8c  ce  fut- là  le  chef-d’œu- 
vre de  fa  politique.  Ne  vous  attendes  fras  , Pcres 
Confcripts  , dit-il  encore  au  Sénat  afTemblé  , que- 
je  retienne  pour  toujours  l'Empire  que  vous  me  dé~ 
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De  Rome  l’an  ftr*s  » f*r  ^es  armeS  ■>  & f^  les  Provinces  menacées  . 
■ji6.  de  U guerre.  Le  fardeau  feroit  infupportable  , f je 

! XmpiIreub.  nC  ^evo‘s  jama‘s  h dépofer.  Je  ne  rricn  charge  ej\e 
Oc  t a v 1 1 n pour  dix  ans.  Peut-être  même  pourrai- je  m'en  dé - 
César..  & M.  charger  plutôt  fi  les  affaires  font  ré  ahlies  dans  un 
plus  court  intervalle.  A ces  mots,  Je  lîmple éton- 
Pi  l’Empire  nement  fe  changea  en  admiration.  La  vertu  & la 
a.<£  il*  * N ’ droiture  des  intentions  de  Céfar  parurent  égales 


à celles  des  Dieux.  On  ne  perdoit  point  l’efpé- 
rance  de  voir  dans  peu  l’autorité  populaire  remife 
fur  l'ancien  pié.  On  fentoit  bien  que  l'Etat  avoit 
befoin  de  reforme  & de  foûtien.  Les  efprits 
étoient  encore  remplis  du  fouvenir  des  maux  que 
les  guerres  civiles  avoient  caufés.  Il  falloit  don- 
ner le  tems  aux  tempêtes  de  fe  calmer  , & remé- 


dier aux  principes  qui  les  avoient  excitées.  Céfar 
étoit  le  feul  qui  pût  mettre  un  frein  aux  factions, 
& il  fixoit  un  tems  qui  mettroit  fin  à fa  domina- 


tion, & qui  procureroit  le  renouvellement  de 
l’autorité  Républicaine.  Quel  bonheur  inefpé- 
ré  ! # 


Il  faut  avoüer  , ou  que  le  Sénat  Romain  ne 
perça  pas  bien  avant  dans  l’avenir  , ou  que  s'il 
connut  fes  .intérêts , il  céda  à la  néceflité.  Lorf- 
que  Céfar  fe  vit  revêtu  de  l’Empire  pour  dix  ans, 
il  s’en  fit  dans  la  fuite  proroger  deux  fois  fuccef- 
fivement  la  poffelfion  çour  cinq  ans,  puis  enfin 
pour  dix  autres  années  a plufieurs  reprifes.  Par-là 
Céfar  rendit  fa  Monarchie  perpétuelle.  A chaque 
renouvellement  de  la  conceffion  que  Céfar  vou- 
lut bien  recevoir  du  Sénat , feulement  pour  la  for- 
me, Rome  fit  des  voeux  pour  la  profpéricc  du 
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Souverain  qu’elle  fe  donnoic.  Les  fucceffeurs  De  Rome  |.all 
d’Oétavien  Céfar  , quelque  affermis  qu’ils  fulTent  7 »«• 

fur  le  Trône  , imitèrent  en  cela  fa  conduite  j l’Emp^riuh 
mais  ce  ne  fut  plus  pour  eux  qu’une  fimple  céré-  Ocr  ivim 
monie.  De-là  nous  lifons  encore  aujourd'hui  fur 
des  Marbres  antiques  , & fur  le  bronze  , cette 
infcription  , VOTA  DECENNALIA  3 ou  VO-  Dl 
TA  QUINQUENNALIA.  Ce  font  des  monu- 
ments  qui  nous  retracent  les  vœux  publics  qu’on 
avoit  faits  pour  la  confervation  des  Empereurs, 
lorfque  les  fuffrages  de  tous  les  Ordres  de  l’Etat 
fembloient  concourir  à renouveller  leur  pouvoif. 

Par-là  Rome  vouloit  apprendre  à la  poftérité, 
que  des  Chefs  de  l’Etat  Romain  ne  tenoient  leur 
Souveraineté  que  du  confentement  libre  du  Peu- 
ple & du  Sénat.  Légère  confolation  que  les  Maî- 
tres les  plus  abfolus  accordèrent  dans  tous  les  tcms 
aux  Romains , après  la  perte  de  leur  liberté.  C’efl 
ainfi  que  le  nouvel  Empereur  en  feignant  de  vou- 
loir abdiquer  l’autorité  Souveraine  , trouva  le  fe- 
cret  de  la  faire  confirmer  par  ceux-mcme  qui  ne  la 

. ,\  - 1 Str*io , /.  17» 

voyoïent  qu  a regret  entre  les  mains.  & Suti.in 

Lorfque  Céfar  eut  pris  les  précautions  nccef-  *' 47’ 
iàirês  pour  s’affermir  dans  une  domination  ^aifible 
& fans  contradi&ion,  il  ne  fongea  plus  qu’a  regler 
le  partage  des  Provinces  qu’il  prendroit  pour  lui, 

& de  celles  dont  il  laifTeroit  la  joüifTance  au  Peu- 
ple ic  au  Sénat.  Il  s’attribua  en  Orient  la  Syrie  , la 
Phénicie  , la  Cilicie , l’Ifie  de  Chypre  & l’Egypte» 

Dans  l’Occident  il  fe  réferva  la  Gaule  Tranfalpi- 
ne  entière  , la  partie  conquife  en  Germanie , Sc 
toute  l’Efpagne , hors  la  Bétique.  Il  laiffa  fous  ta 
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itfo  Histoire  Romaine, 

De  Rome  1 an  domination  de  la  République  les  deux  Provinces 
7i6.  Africaines , qui  comprenoient  l’ancien  Etat  des 
Conîuis > Carthaginois,  la  Numidie  , & la  Cyrénaïque.  Il 

L Empereur  b C'  In  ' <r  ■ 

o ct  a vie»  rendit  encore  au  Scnat  les  Provinces  Anatiques  , 
Cisar.&M.  c'eft-à  dire  / celles  qui  compofoient  autrefois  le 
Alium’a.  Royaume  de  Pergame,  la  Bithynie,  & le  Pont, 
De  l’Emtire  aurfi-bien  que  l’Epire  , la  Macédoine  , la  Dalma- 
tie  , & la  Bétique  en  Efpagne.  Les  principales  Ides 
de  la  Méditerranée  , comme  celles  de  Sicile  , de 
Sardaigne  , de  Corfe  , de  Crète  , & bien  d’autres 
entrèrent  auffi  dans  le  partage  de  la  République. 
Il  abandonnoit  ces  vaftes  Contrées  à la  difpoli- 
tion  du  Sénat , fous  prétexte  qu’elles  étoient  pai- 
fibles  , & pour  laificr , difoit-il , aux  PeresCon- 
fcripts  l’avantage  d’un  Gouvernement  tranquille  ; 
tandis  qu’il  gardoit  pour  lui  feul  la  peine  & le 
danger.  Mais  le  vrai  motif  de  cet  arrangement 
étoit  d’ôter  à ce  Corps , autrefois  fi  redoutable, 
un  crédit  dangereux,  en  fe  rendant  maître  de  tou- 
tes les  troupes.  Il  fut  néanmoins  ftipulé  que  le  Sé- 
nat & l’Empereur  pourroient  quelquefois  faire 
des  échanges  entre  eux.  Lorfqu’une  Province , par 
exemple  , auroit  befoin  du  fecours  des  armes  Ro- 
maines, il  fut  dit  quelle  pafleroit  fous  la  domi- 
nation du  GénéraliJJîme  , qui  de  fon  côté  céderoit 
unedefes  Provinces  à la  République.  Cefutainfi 
que  dans  la  fuite  Céfar  permuta  l’Ifle  de  Chypre 
poûr  la  Dalmatie , Région  expofée  aux  courfes 
des  ennemis.  L’Empire  Romain  étoit-il  donc  bor- 
né aux  Contrées  dont  nous  venons  de  faire  le  dé- 
nombrement ? Non  fans  doute.  L’Afie  étoit  plei- 
ne d’un  grand  nombre  d’autres  Royaumes  qui  ref- 
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fortifloient  de  la  Jurifdi&ion  Romaine.  Mais  ils  De  Rome  l’an 
avoient  leurs  Rois  particuliers  qui  les  gouver-  7l(- 
noient  immédiatement.  Ils  payoient  tribut  au  l'empereur 
Tréfor  Romain  ; mais  à proprement  parler,  ils  Ocutuh 
n’étoient  pas  cenfés  du  Corps  de  l’Empire.  Les.  ^*‘**’A*M‘ 
Etats  d’Hcrode , par  exemple , ceux  des  Rois  d’Ar- 
ménie , de  Galatie,&  lerefte,  n’entrérent point  ^E0LMF'A 
dans  la  diftribution , que  firent  entre  eux  Céfar  an.  ü. 

& le  Sénat. 

La  République  & l’Empereur  mirent  quelque 
différence  dans  les  Loix  qu’ils  prefcrivirent  aux 
Gouverneurs  & aux  Commandants,  qu’ils  envoye- 
roient  chacun  de  fon  côté  dans  les  Provinces  de 
leur  partage.  Céfar  devoit  choifir  à fon  gré  des 
Propréteurs  , pour  aller  régir  en  fon  nom  & 
fous  fes  aufpices  les  Régions  qu’il  s’étoit  rete- 
nues. A proprement  parler  , ceux-ci  n’étoient  que 
des  Lieutenants  , fournis  à l’unique  Général  des  , 
armées  Romaines.  Il  n’eut  donc  point  d’égard  aux 
dignités  qu’ils  avoient  obtenues  dans  la  Républi- 
que ; mais  à leur  valeur  , à leur  fidélité  , & a leurs 
talents.  Cependant  autant  qu’il  fut  poffible  , il  ne 
nomma  pour  ces  portes  que  des  Sénateurs  ou  des 
Préteurs  , qui  tous  prenoient  le  nom  de  Propré- 
teurs dans  leur  département.  Ces  fubalternes  n’a- 
voient  pour  efcorte  que  fix  LiéVeurs,  ne  s'en  fai» 
foient  fuivre  qu’à  l’entrée  de  leurs  Provinces , & 
les  quittoient  avant  que  d’en  fortir.  Du  refte  , ils 
étoient  révocables  à la  volonté  de  l’Empereur.  Ce- 
pendant ils  avoient  une  autorité  entière  fur  les 
foldats  ; & pour  marque  du  droit  qu’ils  avoient 
de  les  juger  à mort , ils  ne  paroiffoient  en  public 
Tome  XIX.  X 
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Histoire  Romaine, 
qu’armes  de  l'épée  , & vêtus  d'habits  Militaires. 
Leur  Jurifdiûion  n’étoit  point  différente  de  celle 
des  Généraux  ; mais  ils  n’avoient  nul  droit  de  le- 
ver des  tributs  ou  de  mettre  à contribution  les 
Villes  de  leur  diftrid , fans  un  ordre  fupcrieur.. 
Il  n’en  ctoir  pas  tout  à fait  ainfî  des  Magiftrats  que 
la  République  députoit  pour  régir  les  Provinces 
qu'on  lui  avoit  attribuées.  Le  Sénat  n’y  nommoic 
guéres  , ou  que  d’anciens  Confuls  , ou  du  moin» 
que  des  Prétoriens.  De  quelque  dignité  qu’ils  euf- 
fent  été  , ils  prenoient  le  titre  de  Proconfuls,  fur- 
tout  lorfque  le  fort  leur  avoit  fait  écheoir  l’Afie, 
l’Afrique,  ou  l’Achaïe.  Tout  étoit  cenfé  paifible 
dans  leur  Gouvernement.  Aufïïne  fe ceignoient- 
ils  jamais  de  l’épée , & ne  paroifToient-ils  point  fur 
le  Tribunal  en  habit  de  guerre  r mais  feulement 
avec  la  toge  ou  la  prétexte.  Ils  fe  donnoient  à 
eux-mêmes  leurs  AflefTeurs  ; mais  ni  eux  ni  les 
Proconfuls  mêmes  ne  prononçoient  aucun  arrêt 
de  mort.  Toutes  les  affaires  capitales  des  Provin- 
ces Proconfulaires  fe  portoient  à Rome  par  ap- 
pel y & fe  décidoient  par  le  Sénat.  Ainfî  à tout 
prendre  les  honneurs  qu’on  rendoit  en  Province 
aux  Magiftrats  placés  par  la  République , étoient 
plus  grands}  mais  l’autorité  que  l’Empereur  accor- 
doit  aux  Commandants  qu’il  établiffoit  de  fa  main 
étoit  plus  étendue. 

Cette  portion  de  la  Souveraineté  que  Céfar 
rendoit  au  Sénat  toucha  le  coeur  des  Peres  Con- 
fcripts , qui  s’attendoient  à la  perdre.  Leur  recon- 
noiflance  fut  auffi  vive  , que  le  bienfait  qu’ils 
avoient  reçu , leur  parut  lïngulier.  Ce  ne  fut  pas 


Di  (itized  b/.Gooal 


Livre  Six  ie’ me.  i<ry 

feulement  par  des  acclamations  qu’ils  marquèrent 
leur  gratitude  ; ils  cherchèrent  tous  les  moyens 
de  la  rendre  publique.  Que  pouvoient-ils  faire  de 
plus  poujr  Céfar , & quel  nouveau  titre  reftoit-il 
encore  a lui  donner-  ? Conful  pour  la  feptiême 
fois  , il  étoit  Empereur  ou  Général  indépendant 
de  toutes  les  armees  , & Prince  du  Sénat  ; on  le 
reconnoifloit  aufli  pour  le  Chef,  ou  plutôt  pour 
l’arbitre  des  Aflfemblées  du  Peuple , par  la  puif- 
fance  Tribuniciéne  qu’on  lui  avoit  déférée.  Il  ne 
fauc  pas  au  refte  fe  figurer  qu’il  fur  réellement 
Tribun  du  Peuple.  Il  n’arrivoit  guéres  qu’un  Pa- 
jricien  entrât  dans  ce  Collège  des  Plébéiens.  Cé- 
£âr  s’en  étoit  attribué  feulement  l’autorité  & les 
prérogatives.  Mais  il  n’en  prit  le  titre  en  forme 
que  dans  le  cours  de  la  fepe  cens  trentième  an- 
née de  Rome  ,qui  fut  celle  de  fon  onzième  Con- 
fulat , comme  on  peut  s’en  convaincre  par  l’in- 
fpe&ion  des  Médailles  que  nous  produirons  en 
fon  lieu.  A la  vérité  la  dignité  de  fuprême  Pon- 
tife manquoit  encore  â fes  titres  j mais  il  avoit 
refuie  de  l’accepter  , par  refpeét  pour  les  Loix  , 
tandis  que  Lépide  le  Triumvir  vivroit.  Le  Sénat 
délibéra  donc  fur  les  moyens  d’ajouter  quelque 
nouveau  luftre  â la  gloire  de  fon  bienfa&eur. 
D’abord  on  fut  d’avis  de  faire  planter  près  de  la 

Îiorre  qui  conduifoit  dans  le  veftibule  de  fon  Pa- 
ais , des  arbres  de  laurier  furmontés  de  trois  cou- 
ronnes de  chcne  , cérémonie  qu’on  renouvelle- 
roit  tous  les  ans  à perpétuité  au  premier  jour  de 
Mars.  Par  ces  fymboles  on  vouloir  éternifer  le 
fouvenir  des  Vi&oires  de  Céfir  , dont  le  fruit 
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ils  fi  convenables , ces  fymboles  , que  les  Moné- 
L’EmpsrVur  ta‘res  ^es  firent  graver  plus  d’une  fois  fur  les  Mé- 
Octavien  dailles  avec  cette  infeription  4 OB  CIVES  SER- 
Cisar.,5cM.  VATOS  , c’eft-à-dire , Povr  avoir  sauve’ les- 
Citoyens. 

Ce  ne  fut  pas  encore  allez.  Afin  de  marquer 
la  nouvelle  afte&ion  pour  le  Prince , par  un  fur- 
nom  qui  le  diftinguâc  de  tous  les  Héros  de  l’an- 
cienne République , les  Peres  Confcripts  en  pro- 
posèrent plufieurs.  Les  uns  vouloient  qu’aux  noms 
de  C.  JULIUS  OCTAVI  ANUS  CESAR  , on 
ajoûtât  le  furnom  de  Romulus.  En  effet , difoit- 
on,  fi  Romulus  a fondé  Rome  , Céfar  l'a  rétablit, 
l'a  réformée , l’a  renouvellée.  Cette  dénomination 
ne  déplut  pas  d’abord  à l’Empereur  ; mais  apres 
un  moment  de  réfléxion  il  s’en  dégoûta.  Romulus 
fut  Roi,  dit-il  : Loin  de  moi  un  furnom  qui  retrace 
l'idée  odieufe  de  la  Royauté.  Je  ne  veux  être  parmi 
vous  que  Citoyen  de  Rome  , y puifquon  me  le  per - 
met  , le  Général  des  troupes  de  la  République.  Des 
paroles  fi  modeftes  en  apparence  , excitèrent  en- 
core les  efprits  à trouver  un  mot  alfez  énergique 


«On  retrouve  fur  une  Médail- 
le d’Augufte  Céfar  , comme  fut 
un  grand  nombre  d'autret  la 
y.0!-*  la  Couronne  de  chêne  , Se  ta  mê- 
me légende  ob  civts  serva- 
tos.  Le  revers  où  on  lit  ces 
mots  Coi.  wem.  prouve  tjue  la 
Médaille  fur  frappée  à Nîmes , 
alors  une  des  plus  confîdérables 
Colonies  de  la  Gaule  Narbon- 
noife.  Le  Crocodillc  , le  PaL 


III.  Plan- 
che des 
Médailles. 


mier,  Sc  les  deux  Couronnes 

?[ui  chargent  ce  revers  font  de* 
ymbolcs  qui  conviennent  au 
Vainqueur  d’Antoine  &:  au  Con- 
quérant de  l’Egypte.  La  tête  d’u- 
ne fécondé  Médaille  d’Augufte 
a confervé  la  datte  de  cette  dif- 
rinétton  qui  lui  fut  déférée  lors- 
qu'il éroit  Conful  pour  la  feptiîv 
mc  fois.  CAESAR  cos.  VU.  CI- 
V I BUS  SERVATE1S. 
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pour  exprimer  tout  ce  qu’on  fentoit  pour  Céfar.  De  Rom7TTn 
Enfin  Lucius  Munatius  Plancus  fe  leva,  & pro-  71 6. 

pofa  à l’Aflemblée  ce  terme  fi  lonç-rems  cner-  ’ 

che.  Plancus  etoit  un  Sénateur  îlluttre  & nomme  Octayu« 
d’efprit*,  qui  durant  Ton  Gouvernement  de  la  César ,&m. 
Gaule  Tranfalpine  avoir  bâti  la  Ville  de  Lyon,  G|UPIA‘ 
au  confluent  du  Rhône  & de  la  Saône.  Le  fur-  D*  l‘] 
nom  D'AUGUSTE,  dit-il,  me  paroît  remplir  en  Aw.iit 
quelque  forte  l'étendue  du  mérite  d'un  homme  pref- 
que  égal  a la  Majefté  des  Dieux.  L'ufage  l'aconfa- 
cré  , ce  terme  , a tout  ce  qui  s'attire  un  refpeél  reli- 
gieux. Nous  difons  un  Temple  Augufie,  un  Augufie 
Sacrifice.  Ce  mot  emprunte  fon  origine  des  Augures , 
que  nous  recevons  avec  vénération  comme  des  réponfes' 
du  Ciel.  Nous  ne  f aurions  trop  rapprocher  du  culte 
Divin  celui  que  nous  devons  au  Vainqueur  <y  au 
pacificateur  du  monde.  Ici  l’approbation  fut  géné- 
rale. Le  Sénat  s’en  tint  au  titre  d’AUGUSTE, 
qui  dês-lors  devint  le  furnom  ordinaire  d’Odta- 
vien  Céfar  , Sc  de  fes  fuccelfenrs.  L’Empereur  qui 
avoir  refufé  le  titre  de  Romulus  , accepta  l’autre 
qui  exprimoit  plus  la  dignité  que  la  puiflance, 

& imprimoit  bien  moins  la  terreur  que  la  véné- 
ration , de-là  le  terme  de  zebaztoz  employé 
dans  les  monuments  antiques  & fur  les  Médailles 
Grecques  , pour  rendre  le  furnom  d’AUGUSTE 
dans  fa  lignification  naturelle.  C’ell  par-là  que 
nous  le  défignerons  dans  la  fuite.  Cette  fcêne  qui 
fut  fi  glorieufe  à l’Empereur  , fe  donna  au  Sé- 
nat le  17.  Janvier  de  l’annce  que  nous  parcou- 


rons. 


Par  lenom  d’ Augufie,  c’eft  à-dire , d’homme 

X iij. 
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î 66  Histoire  Romaine, 
inviolable  , & auffi  refpe&able  que  les  Dieux , 

Ccfu  fe  crut  entièrement  confirme  dans  cette 
plénitude  de  puiflance  qu’il  avoitdêja  prife.  Quoi- 
qu’il eût  refufe  les  titres  odieux  de  Di&ateur  &c 
de  Roi,  il  fe  vit  revêtu  par-là  d’un  pouvoir  en-  . • 
tier  , & qui  n’eut  plus  d’autres  bornes  que  foa 
bon  plaifir.  Toute  l’autoritc  des  Charges  Répu- 
blicaines fe  trouva  réunie  dans  fa  perfonne.  Il  de- 
vint le  Maître  des  armes , des  Magiftratures , 
des  Finances  de  l’Etat.  Il  décida  fouverainement 
fur  la  guerre  , fur  la  paix  , fur  la  validité  des 
Traités , & fur  les  alliances  qu’il  fallait  faire  ou 
rejetter.  Les  Ambafladeurs  des  Nations  Etrangè- 
res ne  prirent  plus  des  réponfes  que  de  lui , & 
le  Sénat  ne  prononça  plus  d’Arrêts  qu’il  n’eût  dic- 
tés , infinués , ou  approuvés.  Rome  le  reconnut 
pour  le  Juge  Souverain  de  la  vie  &:  de  la  mort, 
non-feulement  des  fimples  Sujets  de  l’Empire, 
mais  encore  de  tout  ce  qu’il  y avoit  à la  Capita- 
le & ailleurs  de  Citoyens  Romains.  Pontifes,  Au- 
gure, Sénateurs  , Chevaliers  , enfin  tous  les  Ordres 
& tous  les  Collèges , ou  des  Prêtres , ou  des  Ma- 
giftrats , furent  rangés  fous  fa  dépendance.  Pour 
lui , lorfqu'il  fiat  déclaré  Supérieur  à toutes  les 
Loix  par  un  confentement  public  , il  fe  crut  en 
droit  dannuller  quand  il  voudroit  les  anciens  Plé- 
bifeites  &c  les  Senatus-Confultes  , & de  faire  à 
fon  gré  de  nouveaux  Edits.  Si  l'affemblage  de  tou- 
tes ces  prérogatives  conftituë  la  Monarchie  , com- 
me on  n’en  peut  difeonvenir,  on  peut  dire  encore 
qu’Augufte  fut  un  Monarque  plus  abfolu  que  ne 
l’avoient  été  les  premiers  Rois  de  Rome.  On  vou- 
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fut  qu'un  des  mois  de  l’année  portât  fon  nom.  Dc  Rorael'aa 
Le  Sénat  étoit  d’avis  que  le  mois  de  Septembre  fut  716. 
diftineué  par  le  nouveau  furnomd’Aueufte.  L’Em-  ,^.onluls  * 

° » 1 r Tl  fL  • ,1  / • / „ L Empereur, 

pereur  s y oppola.  11  elt  vrai  qu  il  ctoit  ne  en  Sep-  octavun 
tembre  fous  le  figne  de  la  balance.  Cependant  il  Ct,AR* &m. 
préféra  le  mois  Sextilis  ,& dans  l’Arrêt  que  le  Sé-  AGRirPA- 
nat  en  fit  drelfer  , il  inféra  les  raifons  de  fon  Ds  i-’Empiri 

choix  , en  ces  termes  : Ce  fut  au  mois  Sextilis  que  ^ ° “ A 1 M ’ 

l'Empereur  AUGUSTE  prit  pofleffion  de  fon  pre-  • s*- 

I r'  • f d • r 1 ,u,n*1-  L-  '• 

mier  Conjulat , que  les  Légions  Romaines  Je  decla-  ti- 
rèrent pour  lui  , qu’il  triompha  trois  fois  , qu’il  ré- 
Juif  t l'Egypte  fous  fa  domination  , çir  qu'il  mit  fn 
aux  guerres  civiles.  A tes  caufes  } le  mois  Sextilis  f 
favorable  au  bien  public  ne  s’appellera  plus  que  le 
mois  ■*  d'Augufte.  * Le  mois 

On  peut  bien  juger,  que  dans  une  fi  haute  élé-  d S) 
vation  Célar  fut  bientôt  inverti  de  flatteurs.  Juf- 
qu’alors  Rome  ne  comptoit  qu’un  petit  nombre 
de  braves  qui  fe  fulfent  dévoilés  pour  la  Patrie. 

Ce  ne  fut  plus  pour  la  liberté  commune  ,ce  fut 
pour  le  Prince  qu’une  troupe  de  Courtifans  fit  voeu 
de  facrifier  leur  vie  , & de  répandre  leur  fang  pour 
lui.  Le  premier  qui  déclara  fon  dévouement  & 1 

qui  s’en  fit  honneur , fut  un  certain  Sextus  Pa- 
cuvius  ou  Apadius  , qui  pour  lors  avoir  place" 
dans  le  Collège  des  Tribuns  du  Peuple.  Cet  in- 
digne Plébéien  follicita  bien  d’autres  Romains  à 
fuivre  fon  exemple  , & crut  gagner  les  bonnes" 
grâces  du  Maître  'par  une  fi  fervile  adulation.. 

Cette  coutume  étoit  ordinaire  en  Efpagne  & dans; 
les  Gaules.  Les  Seigneurs  de  ces  Pais  avoient  d’or- 
dinaire à leur  fuite  une  efeorte  de  déterminés  „ 
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De  Rome  l'an  qui  kdf°ient  profefljon  de  vivre  & de  mourir 
7i a.  avec  la  perfonne  qui  avoir  reçu  leurs  engage- 
L’Eutireur.  ments<  Cette  cérémonie  j)arut  à Céfar  plus  con- 
Ocr  athn  venable  à des  barbares  qu’a  des  Romains.  Il  la  déf- 
Cbsar.,  &M.  approuva  , & il  en  jugea  les  fuites  dangereufes. 
Aowppa.  p3cuvjus  chercha  donc  un  autre  biais  pour  fe 
De  l’Empire  mettre  bien  dans  l'efprit  du  Maître.  Il  fit  un  tef- 
AN°iiAIH  ' tament  Par  lequel  il  partagea  fon  bien  par  por- 
tions égales  entre  fon  fils  &c  Augufte.  Il  n’étoit 
pas  riche  & la  fucceflîon  ne  devoit  augmenter 
que  médiocrement  le  Tréfor  de  l’Empereur.  Ce- 
pendant Augufte  lui  en  fçut  gré  , & le  récom*- 
penfa.  Qu ’étoient  devenus  ces  Romains  autrefois 
fi  fiers  ? L’afferviffement  à un  feul  homme  les  ren- 
doit  plus  vils  & plus  rampants  que  des  Efcla- 
ves. 

Ce  ne  fut  pas-là  le  feul  inconvénient  qui  fui- 
vit  le  changement  de  la  République  en  Monar- 
chie. Le  goût  de  la  véritable  éloquence  fe  per- 
dit avec  la  liberté  Républicaine.  La  crainte  de 
déplaire  au  Souverain  ou  à fes  favoris  glaça  les 
harangueurs , & tint  dans  la  contrainte  leurs  fail- 
, lies.  Ils  n’eurent  plus  de  fujets  fublimes  à traiter, 

puifque  toutes  les  délibérations  fur  les  affaires 
d’Etat , fe  firent  en  fecret , & dans  le  cabinet  du 
Monarque.  D’ailleurs  le  talent  de  la  parole  ne  fut 
plus  une  voye  aulfi  fûre  que  celle  des  armes , pour 
parvenir  aux  premières  dignités.  Alors  l’art  ora- 
toire n’eut  prefque  lieu  qu’au  barreau  , & pour 
les  caufes  civiles.  Enfin  la  franchife  , & la  mâle 
affûrance  des  Orateurs  dégénéra  en  ménagements, 
& en  flatteries. 

L’Hiftoire 
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L’Hiftoire  ne  fouffrit  pas  moins  de  l’anéantiffe- 
mencde  la  République.  Tandis  qu’elle  fubfifta,  les 
Hiftoriens  eurent  des  monuments  fûrs  & incontef- 
cables , non-feulement  des  événements  publics  ; 
mais  auflî  des  reflorts  les  plus  fecrets  qui  lescau- 
ferent.  Alors  les  affaires  les  plus  importantes  fe 
rapportoient  au  Sénat , & fe  concluoient  dans  les 
AfTemblées  du  Peuple.  Nul  ne  pouvoit  ignorer 
. ni  les  réfolutions  que  Rome  avoir  prifes , ni  les 
motifs  de  fes  décidons.  Lorfque  le  Gouverne- 
ment fut  changé , jaeu  de  gens  fe  mirent  en  pei- 
ne de  tranfmettre  à la  poftérité  des  faits  ou  ils 
n’avoient  point  eu  de  part , & dont  les  princi- 
pes étoient  autant  d’énigmes  pour  eux.  Aufîi 
voyons-nous  que  les  Ecrivains  qui  tracèrent  dans 
la  fuite  l'Hiftoire  des  Empereurs , fuppléerent  fou- 
vent,  par  de  malignes  conje<ftures , aux  connoif- 
fances  que  la  précaution  des  Souverains  leur  avoit 
dérobées.  En  récompenfe  le  régné  d’Augufte  fut 
le  régné  de  la  Poefie.  Les  beaux  efprits  de  Rome 
fe  plurent  à répandre  les  fleurs  fous  les  pas  du 
Monarque.  Virgile,  Horace  , & Ovide  , firent 

{>afler  les  Mufes  de  la  Grèce  en  Italie , pour  cé- 
ébrer  la  gloire  d’Augufte.  Leur  art  fait  pour  plai- 
re & pour  flatter  trouva  dans  le  Maître  du  monde 
la  plus  ample  & la  plus  belle  matière  à des  élo- 
ges. 

Augufte  commença  fon  régné  par  établir  de 
nouveaux  Reglements  pour  la  Ville  & pour  les 
Provinces.  Les  anciens  ufages  ne  convenoient 
plus  à un  Gouvernement  devenu  tant  foit  peu 
Républicain  en  apparence  ; mais  réellement  Mo- 
TomtXlX.'  Y 
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170  Histoirî  Romaine, 
narchique.  Le  Sénat  & le  Peuple  ceflérent  d’etre 
les  feuls  maîtres  des  décidons  fur  les  affaires  d’E- 
tat. Pour  en  délibérer  l’Empereur  fe  forma  un 
Confeil  compofé  des  principaux  Magiftrats , & 
de  quinze  Sénateurs , dont  il  remettoit  le  choix 
à la  décifion  du  fort.  Quelquefois  meme  il  ne 
s’en  tint  pas  à l’avis  d’un  fi  petit  nombre.  Il  pro- 
pofa  les  réfolutions  douteufes  au  Sénat  afTem- 
olé.  C’éroit  dans  ces  rencontres  qu’il  fignaloit  fa 
modération.  Il  recevoit  les  opinions  des  moins 
fenfés  avec  anfiï  peu  de  mépris  & de  dédain,  que 
celles  des  plus  fages  Sénateurs.  Le  plus  fouvenc 
il  ne  confultoit  que  fon  Collègue  dans  le  Confu- 
lat,  ou  tout  au  plus  les  Confuls  des  années  pré- 
cédentes , qu’il  avoir  eu  foin  de  choifir  à fon  gré. 
Au  refte  le  Confeil  Privé  qu’il  avoir  établi  n’é- 
toit  pas  perpétuel.  Il  le  changeoit  tous  les  fix 
mois , & par-là  il  honoroit  un  plus  grand  nom- 
bre de  Peres  Confcripts , & fe  les  attachoit  par 
Fefpérance  d’ctre  un  jour  admis  dans  une  commu- 
nication plus  intime  des  fecrets  du  Prince.  Au- 
gufte  n’abolit  pas  aufii  entièrement  les  Afifemblées 
du  Peuple  par  Comices  ; mais  il  eut  foin  qu’il  ne 
s’y  paflat  rien  contre  fes  intérêts  , ou  même  con- 
tre fon  inclination.  Il  permit  aux  Centuries  de 
s’affembler  cous  les  ans  au  Champ  de  Mars  pour 
les  grandes  élevions  ; mais  il  défigna  d’avance  les 
Confuls , & nomma  pour  Préteurs  ceux  qu’il  lui 
plut.  Enfin  il  ne  Iaifla  au  Comice  la  liberté  des 
fuffrages  que  pour  des  Magiftratures  peu  impor- 
tantes. Alors  il  ne  dédaignoit  pas  d’aller  de  rang 
en’  rang  pour  recommander  les  Prétendants  au 
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Peuple  afiemblé , de  follicirer  en  leur  faveur,  de 
fe  confondre  parmi  les  Bourgeois  de  Rome , & 
de  donner  même  fon  fuffr âge  félon  l’ordre  de  fa 
Tribu. 

Après  avoir  pourvû  au  Gouvernement  général 
de  l’Etat  dont  Rome  étoit  le  centre  , Augufte 
étendit  fes  foins  fur  îadminiftration  des  Provin- 
ces. Il  s’en  étoit  retenu  quelques-unes,  & en  avoit 
cédé  quelques  autres  au  Sénat.  Tant  pour  celles 
de  fon  partage , que  pour  celles  qui  n’en  étoient 
pas , l’Empereur  voulut , que  nul  ne  fût  nommé 
pour  les  régir,  que  de  l’Ordre  Patricien.  Il  ex- 
cepta feulement  l’Egypte  , qu’il  ne  confia  qua  de 
{impies  Chevaliers,  pour  prévenir  , comme  nous 
l’avons  dit  , les  révoltes  d’une  Nation  légère. 
Quelquefois  aulïi  il  choifit  des  Chevaliers  pour 
le  commandement  des  armes  dans  certaines  Vil- 
les moins  importantes  , afin  de  ne  biffer  pas  fans 
emploi  des  perfonnes  de  mérite  , quoique  cfun 
rang  inférieur  à celui  des  Peres  Confcripts.  Pour 
mettre  de  la  différence  , au  moins  dans  le  nom 
entre  les  Provinces  Républicaines  & les  fiennes, 
Augufte  régla , que  les  Gouverneurs  de  fa  nomi- 
nation , euflent-ils  été  Confuls , n’auroient  que  le 
titre  de  Propréteurs , & que  ceux  dont  le  Sénat 
feroit  choix , à parler  en  général , prendroient  la 
qualité  de  Proconfuls.  Tous  néantmoins  eurent 
des  Licteurs  & des  faifeeaux  pour  marque  de  leur 
autorité,  & des  AffefTeurs  gens  choifis  parmi  les 
grands Magiftrats  de  la  République,&quidu  moins 
auroient  étc ou  Ediles, ou  Quefteurs.  Les  Gouver- 
neurs au  choix  du  Sénat  ne  furent  qu’annuels;mais 
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171,  Histoire  Romaine, 
ceux  de  l’Empereur  purent  être  continués  dans 
leur  Commiflion  aufli  long-tems  qu’il  lui  plai- 
roit.  Enfin  il  établit  que  ces  Gouverneurs  , de 
quelque  nomination  qu’ils  fuflent,  ne  pourroienc 
entrer  dans  les  Charges  Curules  que  cinq  ans  après 
avoir  quitté  leurs  Provinces.  Dans  cet  intervalle 
on  avoir  tout  le  tems  d’examiner  leurs  malver- 
fations , de  les  déférer  ,&  de  les  punir.  Pour  leur 
ôter  plus  fûrement  l’occafion  de  piller  les  Peu- 
ples , Augufte  les  priva  de  l’ancien  droit  d’impo- 
fer  des  taxes  arbitraires , & ne  laifia  qu’aux  feuls 
Publicains  le  pouvoir  de  lever  les  Tributs,  que 
lui  ou  le  Sénat  auroient  fixés. 


La  principale  attention  de  l’Empereur  fut  de 
L,h'  4’  mettre  un  ordre  dans  celles  des  Provinces  d’Occi- 


dent  qu’il  s’étoit  réfervées.  Les  Gaules  depuis  la 
conquête  que  Jule  Céfar  en  avoit  faite  étoient  ref- 
tées  fur  l’ancien  pié , & depuis  lui  les  Gouverneurs 
qu^  Rome  y avoit  envoyés  , les  avoient  régies 
à leur  volonté  d’une  manière  arbitraire.  Augufte 
pour  lors  n’en  fit  qu’une  divifion  plus  exadte  j 
mais  il  différa  d’y  établir  rout  l’ordre  néceffaire 
jufqu’au  voyage  qu’il  méditoit  d’y  faire  dans  peu 
de  mois.  Il  ne  changea  rien  à l’ancienne  dénomi- 
nation des  trois  grandes  Provinces  , qui  étoient 
connues  par  les  Romains  fous  les  noms  de  Gaule 
Narbonnoife  , de  Gaule  Aquitanique  , de  Gaule 
Belgioue.  Mais  il  voulut  que  la  Gaule  Celtique 
fût  déformais  appellée  Province  Lyonnoife , par- 
ce que  Lyon  en  devint  la  Capitale.  De  plus , il 
changea  un  peu  les  limites'  des  trois  premières 
L’Aquitaine  fe  terminoit  autrefois  à.  la  Garonne  5 
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Augufte  1 'étendit  jufqu  a la  Loire.  Il  démembra  une 
portion  confidérable  de  l’ancienne  Celtique  ,dont 
il  forma  la  Province  Lugdunoife , ou  Lyonnoife.  Il 
paroît  au (Ti , qu’il  joignit  à la  Gaule  deux  Provin- 
ces de  la  Germanie  , & qu’il  y fit  palier  quatre  Lé- 
gions qui  campèrent  fur  le  Rhin.  Pour  l’Efpagne 
nous  verrons  bien-tôc  Augufte  y conduire  fes  Lé- 
gions en  perfonne  , & pacifier  cette  Région  indo- 
cile , qui  depuis  les  Scipions  n’avoit  point  celle  de 
faire  la  guerre  aux  Romains  fes  conquérants. 
Comme  Augufte  avoit  dès- lors  formé  le  projet  de 
foumettre  abfolument  les  Mes  Britanniques  que  Ju- 
le  fon  pere  n’avoir  fait  qu  entamer,  il  fit  deux 
chofes  avant  fon  départ  de  Rome.  i°.  Il  ouvrit 
le  Temple  de  Janus  qu’il  avoit  fermé  deux  ans  au- 
paravant. La  cérémonie  s’en  fit  au  bruit  des  trom- 
pettes , & la  guerre  fut  annoncée.  i°.  Pour  facili- 
ter les  marches  à fes  troupes  jufou'aux  Alpes,  & 
pour  leur  rendre  les  routes  plus  aifées , il  les  fir  ré- 
parer. Augufte  auroit  bien  voulu  perfuader  aux 
Romains  qu’il  faifoit  lui  feul  toute  la  dépenfe  de 
ces  grands  ouvrages.  A cetre  inrention  il  fit  fon- 
dre les  ftatues  d’or  & d’argent  qu’on  avoir  érigées, 
en  fon  honneur  , car  avant  lui  on  n’avoir  guère 
élevé  pour  perfonne  des  monuments  d'un  fi  pré- 
cieux métal. Au  fond  il  ne  fit  rétablir  à fes  frais  que 
la  feule  voyc  Flaminiéne.  Elle  s’étendoit  depuis  I* 
Capitale  jufqu  a Ariminum.  Il  plut  à l’Empereur 
d’ordonner  aux  Généraux  d’armées  fes  Subalternes, 
qu’ils  euflent  à réparer  les  autres  grands  chemins , 
du  provenu  des  dépoüilles  qu’ils  avoient  rappor- 
tées du.  Pais  ennemi-  On  ne  laifta  pas  de  fair£ 
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174  Histoire  Romaine, 

De  Rome  lan  conffruire  deux  arcs  de  Triomphe  a Augufte , l'un 
7i<;.  à Ariminum,  l’autre  proche  de  Rome  à l'entrce  du 
L’Emmriu*.  Pont  ^ur  Ie  Tibre,  où  commençoit  la  voje  Fia- 
Oc  ta  v un  miméne.  * Sans  doute  Licinius  Craflus  fut  chargé 
César.  , & M.  ^une  partie  ces  réparations.  Du  moins  il  eft 
conltant  quil  revint  a Rome  victorieux  quelque 
r om^aVw*  tems  avant  qu’Augufte  en  partît.  Nous  avons 
An.  ii.  ’ commencé  le  récit  des  exploits  de  Craflus , le  refte 
trouve  ici  naturellement  fa  place.  Ne  craignons 
point  de  mêler  la  gloire  d’un  Subalterne  à celle  de 
fon  Empereur. 

pii.iit.fi.  m Licinius  Craflus,  avons-nous  dit,  nommé 
Proconful  de  Macédoine  , accourut  au  fecours  de 
la  Thrace  menacée  par  les  Daces  & les  Baftarnes, 
les  défit , & tua  de  fa  main  leur  Roi  Deldon.  Une 
partie  même  de  la  Mœfie  fuccomba  fous  l’effort 
. de  fes  troupes.  Ce  fut-là  le  fruit  de  fa  première 

expédition.  A fa  fécondé  tentative  il  pouffa  en- 
core plus  loin  le  bonheur  de  fes  armes.  Appelle 
par  Rolés  l’un  des  Souverains  de  Mœfie  , il  entra 
dans  le  Pais  des  Gétes , y défit  le  Roi  Dapix  avec 
fa  feule  Cavalerie  , & le  contraignit  à fe  réfugier 
dans  une  Fortereffe  de  fon  Pais.  Sur  le  champ 
Craflus  en  fit  le  fiége  & furprit  la  Place  par  la  tra- 
hifon  d’un  Grec , qui  fe  trouva  je  ne  fçai  com- 


ptes Médailles  nousontcon- 
fervé  la  forme  de  ces  Arcs  de 
Triomphe  érigés  en  l'honneur 
d'Augufte  . pour  avoir  dorât  Jet 
Joins  à la  réparation  des  chemins 
publies.  Les  irfcripcions  gravées 
fur  les  revers  de  ces  Médailles 
en  font  foi.  Sénat  us  Popnlns- 


FJnt  Rom  anus  Tmperatori  Ca- 
Jari.  Jguod  via  Mumta  Snst. 
ex  e a Pecumi  Sjj/t  *d 

sÆ 'arinm  'L>  etulit.  On  remar- 

3 ue  fur  l'un  de  ces  revers  l’Arc 
e Triomphe  érigé  fur  un  Pont, 
& lurmonté  d’un  Char  traîné  pat 
deux  Eléphants. 
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ment  mêlé  dans  l’armée  ennemie.  Dapix  lui-mê-  .TT 

11  n i \>c  r i a * UC  Rome  1 in 

me  perdit  la  vie  a la  dclenle  du  Chaceau.  Les  Peu-  71 6. 

pies  de  la  Contrée  fe  réfugièrent  alors  dans  le  rfon,llls> 

r , o • • I 1 LtMPeRÏUR 

creux  des  montagnes , & principalement  dans  un  Octavun 
antre  nommé  Céira,  fi  vafte  & fi  profond  qu’on  César  ,&m. 
difoit  que  les  Titans  s’y  étoient  autrefois  retirés , ° PA‘ 
pour  éviter  le  courroux  des  Dieux.  Les  Gétes  n’y  Db  e'Empiri 
furent  pas  à couvert  de  la  pourfuite  des  Romains.  ^n°  ».*  1 **  ’ 
CralTus  les  y enveloppa  , & les  contraignit  par 
famine  de  fe  rendre  à diferétion.  Par-là  il  devint 
maître  de  toutes  les  richelfes  du  Pais  que  les  Gé- 
tes y avoienr  tranfportées.  Ce  fuccês  anima  Jes 
troupes  Romaines  à plus  ofer  encore.  Elles 
s’enfoncèrent  dans  la  Région  des  Gétes  bien  au- 
delà  du  Royaume  de  Dapix.  L’ardeur  de  conqué- 
rir fut  la  feule  écoutée  , & fans  autre  prétexte 
Craflus  porta  la  guerre  chés  un  Peuple  tranquille. 

Il  efl:  vrai  qu’autrefois  C.  Antonius  vaincu  par  les 
Baftarnes  avoit  perdu,  dans  ces  quartiers-là , quel- 
ques aigles  Romaines , & que  ces  étendarts  avoient 
cté  tranfportés  dans  la  Capitale  du  Pais.  C’en  fut 
allés  pour  aller  les  redemander  à main  armée  & 

{>our  faire  le  fiége  de  la  Place.  Cette  Ville  s'appela 
oit  Genucla.  Zyraxes  l’un  des  Rois  Gétes  y tenoit 
d’ordinaire  fa  Cour  ; mais  pour  lors  il  étoit  allé 
chercher  des  renforts  chés  les  Scythes.  Craflus  pro- 
fita d’un  inflant  fi  favorable.  Comme  Genucla 
étoit  fituée  fur  le  bord  du  Danube  , il  fallut  l’at- 
taquer & du  côté  du  fleuve  & du  côté  de  la  terre. 

Ce  ne  fut  pas  fans  peine  que  les  Romains  s’en  ren- 
dirent maîtres.  Mais  enfin  ils  l’enlevèrent  à la  poin- 
te de  l’épée.  Delà  CralTus  pafla  chés  les  Artaciens, 
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176  Histoire  Romaine; 

De  Rome  l'an  Peuple  féroce,  dont  le  Pais  confinoir  avec  la  Thra- 
7 16.  ce  & la  Mœfîe,  y fit  grand  nombre  de  captifs  , & 

Confuls.  contraignit  la  Nation  à fe  rendre,  par  la  crainte 
Oc t a vi  en  detre  réduite  a lelclavage.  Enfin  toute  la  Mœfie, 
c’eft-à-dire  , ce  continent  qui  s’étend  entre  la  Save 
& le  Danube  , depuis  la  Thrace  jufqu’à  la  Panno- 
De  l’Empirb  nje  t fut  fournis  à l’Empire  Romain. 

Tant  d’exploits  & tant  de  Pais  conquis  auroient 
mérité  à CrafTus  quelque  chofe  de  plus  qu’un  (im- 
pie Triomphe  ; mais  alors  les  Généraux  des  armées 
Romaines  n’étoient  plus  que  des  Lieutenants  fub- 
ordonnés  à l’Empire  du  Généraliflime.  Augufte 
crut  pouvoir  partager  la  gloire  du  Conquérant. 
Ce  fut  également  en  fon  nom , & au  nom  de  Li- 
cinius  CrafTus  que  Rome  fit  des  fupplications , 8c 
qu’elle  rendit  des  actions  de  grâces  aux  Dieux.  La 
gloire  de  Licinnis  CrafTus  fut  bornée-là  , & le  pro- 
duit des  dépoüilles  qu’il  avoit  rapportées  fut  em- 
ployé à applanir  les  grandes  routes  pour  la  mar- 
che des  troupes.  Cependant  l’Empereur  s’avança 
vers  les  Alpes  , dans  la  réfolution  de  pafler  des 
Gaules  dans  l’Ifle  Britannique.  Augufte  étoit  déjà 
arrivé  à Narbonne  , & il  y avoit  établi  fa  Cour , 
jufqu  a fon  embarquement  ; lorfque  tout  fe  prépa- 
roit  pour  l’expédition  Maritime,arrivérentdans  les 
Gaules  des  Ambafladeurs  de  la  grande  Bretagne,' 
Ceux-ci  par  leurs  ioumiffions  déformèrent  Auguf- 
te , 8c  changèrent  fes  projets  de  conquête  dans  des 
fentiments  de  compaflion.  L’Empereur  pardonna 
à ces  Infulaires  leurs  mauvais  procédés  , 8c  peut- 
être  fut- il  charmé  de  n’avoir  pas  à éprouver  les 
bourafques  de  l’Océan.  Quoiqu’il  en  foit , il  ré- 
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fida  quelque  tems  dans  les  Gaules,  & profita  du 
féjour  qu’il  y fit  pour  achever  de  régler  les  affaires 
de  la  plus  belle  firde  la  plus  fertile  Région  de  fon 
partage.  Nous  avons  dit  qu'avant  qu’il  franchît  les 
Alpes  il  avoir  ordonné  une  nouvelle  divifion  des 
Gaules.  Quelques-uns  prétendent;  mais  fans  preu- 
ve,qu  a fon  arrivée  il  la  trouva  féparée  en  quatorze 
Préfectures , ou  pour  ufer  de  nos  termes  vulgaires 
en  quatorze  Généralités , qui  refTortifToient  chacu- 
ne d'une  Ville  principale  de  la  Contrée.  C’étoit 
une  grande  avance  ,pour  mettre  de  l’ordre  dans 
les  tributs  qu’on  devoit  éxiger  des  Gaulois  à l'a- 
venir. Du  moins  il  eft  confiant  que  pour  faciliter 
les  levées  d’argent,  & pour  les  rendre  plus  pro- 
portionnées aux  facultés  des  folvables,  Augufte 
établit  dês-lors  dans  la  Gaule  Tranfalpine  la  récen. 
fon  Romaine.  Tous  furent  obligés  de  venir  cha- 
cun dans  fon  diftrifit  donner  un  aveu  de  fes  biens, 
afin  que  la  répartition  des  taxes  fe  fît  avec  plus  de 
connoifTance  & de  juftice.  On  peut  dire  que  la 
Gaule  fut  la  première  des  Provinces  Impériales  où 
le  cens  Romain  eut  lieu.  Dans  la  fuite,  nous  ver- 
rons que  cette  même  police  s’étendit , en  Orient , 
dans  la  Syrie  fie  dans  la  Judée. 

Il  faut  avoiier  que  les  Gaules  avoient  befoin  de 
réforme  lorsqu’Augufte  y entra  avec  une  armée,ou 
dans  l’intention  d’aller  porter  la  guerre  aux  Peu- 
ples de  la  Grande  Bretagne  , ou  fous  prétexte  de 
vouloir  pafTer  dans  leur  Me.  Les  années  précé- 
dentes l’Aquitanique  avoit  fecoüé  le  joug  Ro- 
main , Si  le  ravage  de  ces  Gaulois  révolrés  s'é- 
TomeXIX.  Z 
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178  Histoire  Romaine, 

De  Rome  l'an  to*c  étendu  depuis  la  rivière  4 d’Atax  julqu'à.  lat 
Loire.  Marcus  Valérius  Melfala  avoir  combattu 
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L’Emperi'ur  ces  mutins,  & avoir  remporté  fur  eux  d'aflez  grands 


De 
Ro 
An.  ii. 


Oct  a v 1 1 n avantages  pour  mériter  le  Triomphe.  Augufte  lui 
AgrÎpi’a&  M Permtt  de  triompher  à Rome  , même  durant  Ton 
abfence.  La  pompe  s’en  fit  fept  jours  avant  les 
l'Empir*  Calendes  de  Septembre.  On  y vit  les  Chefs  des 
* Gaulois  rebelles  précéder  le  Char  d’y  voire  , où  le 
Triomphateur  étoit  monté.  Tibulle  qui  l'avoic 
accompagné  dans  fon  expédition  fut  témoin  de 
fa  gloire.  Auffi  l’élégante  defcription  qu’il  en  a 
faite  , montre  tout  à la  fois  fon  bel  efprit , &: 
prouve  que  tout  Poëte  qu’il  étoit  , il  ne  s’étoic 
pas  réduit  à mener  dans  Rome  une  vie  oifive  , 
éxempte  des  travaux  Militaires.  Il  fçavoit  ciieil- 
Iir , dit-il , des  lauriers  ailleurs  que  furie  Parnafle. 
MefTala  fon  Général  féconda  les  intentions  d’Au- 
gufte.  Il  confiera  une  partie  du  butin  qu’il  avoit 
rapporté  de  l’Aquitanique  , à faire  applanir  & pa- 
ver de  pierres  dures  un  grand  chemin  à travers 
les  territoires  d’Albe  &de  Tufculum,  qu’on  ap- 
pella  de  fon  nom , félon  quelques  Auteurs , mais 
avec  peu  d’apparence  , U Voye  Valériént.  Nous 
fçavons  que  îe  grand  chemin  qui  portoit  le  nom 
de  Valérius  pafloit  par  * Tibur  , & s’étendoit 
jufques  dans  ie  **  Pais  des  Péligniens.  Au  même- 
( teins  que  MelTala  triomphoit  à Rome  Augufte 

ïLrr»  & ?ef-  réfidoit  à Narbonne,  & fes  divers  Camps  occu- 
c»r*.  poient  tout  le.  Pais  jufqu’aux  Pyrénées.  Cepen- 

Orojîml.  (.  1.  Z dant  les  Cantabres  & les  Afturiens  ne  celfoienc 


* Tivoli. 

**  Partie  de 
l’Abbrufle 
Citérieure  en- 


a Ce  Fleuve  delà  Gaule  Nar-  fous  le  nom  de  la  rivière 
bonnoife  cft  aujourd'hui  cornu 
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point  de  l’irriter  par  leur  obftination  dans  la  ré-  n~T 
volte.  Ces  deux  Peuples  voifins  & confédérés  n’a-  C ** 
voient  encore  pu  plier  fous  le  joug  Romain.  Ç°nfu1*» 
Quoique  le  relie  de  l’Efpagne  eût  pris  la  Loi  de  o/ta  vV« 
fes  Vainqueurs  , elle  la  foulfroit  par  nécelïîté , Cfsar.&m. 
bien  qu’avec  peine.  Tous  les  ans  on  y voyoit  AGIurPA' 
renaître  de  nouvelles  guerres  que  les  Propréteurs  d*  l’Emmr» 
ou  les  Proconfuls  venoient  à bout  de  calmer.  Pour  " * 

la  Cantabrie  & l’Afturie , elles  s’étoient  mainte- 
nues dans  une  efpéce  d’indépendance , & fouvent 
vaincues,  elles  fe  donnoient  pour  un  Pais  libre 
& affranchi  de  toute  domination.  Ce  n’étoit  pas 
affez.  Elles  communiquoient  leur  efprit  de  ré- 
volte aux  * Vaccéens,  aux  **  Turmodiges,  & 
aux  ***  Autrigones  , Nations  voifines , qui  fe 
tiroient  infenfiblement  de  la  fervitude  où  Rome 
les  avoit  affujetties.  Pour  tout  dire  en  un  mot  , 
les  Cantabres  & les  Alluriens , ou  fe  croyoient  af- 
fez forts  , ou  avoient  affez  de  préfomption  pour 
ne  redouter  pas  les  armes  d’Augufte,  qui  n’avoit 
plus  qu’un  pas  à faire  pour  les  accabler.  En  effet, 
il  fit  paffer  les  Pyrénées  à fes  troupes  vers  le  com- 
mencement d’O&obre , & les  fuivit  de  près.  Sa 
fanté  néantmoins  avoit  reçu  quelque  atteinte  dans 
les  Gaules,  & la  faifon  étoit  trop  avancée  pour  te- 
nir la  campagne.  Il  fe  logea  donc  à Tarragone  , 

& mit  fes  Légions  en  quartier  d’hyver  dans  l’Ef- 


* Pettp'es  qui  habitoicnt  une  partie  du  Royaume  de  Leon  en 
de-li  du  Dturo , & de  la  vieille  Caftille. 

**  Peuples  de  la  Caftille  .aux  environs  de  Burgo».  On  ne  fçait 
pas  au  jafte  leur  fituarion. 

***  Nation  Efpagnolc  qui  habitoit  une  partie  de  l’Alava  Sc 
de  la  Bifcaye. 
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180  Histouï  Romains, 
pagne  Tarragonoife,  où  il  attendit  le  retour  du 
Printems.  Laiflons  ce  Héros  joüir  de  quelques 
momens  deloifir. 

Cependant  tout  étoit  calme  à Rome  pendant 
l’abfence  du  Souverain.  Auffi  Agrippa  y étoit-il 
demeuré , pour  maintenir  l’ordre  durant  le  peu  de 
mois  qui  lui  reftoient  encore  jufqu  a la  fin  de  fon 
troifiême  Confulat.  Ce  fut  alors  que  le  Collègue 
d’Augufte  perfectionna  les  fomptueux  Ouvrages 
qu’il  avoir  entrepris  , & qu’il  en  commença  de 
nouveaux  encore  plus  magnifiques.  Du  nombre 
de  ces  fomptueux  édifices  fut  le  fameux  Panthéon, 
connu  aujourd’hui  fous  le  nom  de  la  Rotonde , qui 
fubfifte  encore  , qui  fera  long-tems  l’admiration 
de  la  poftérité,&c  quiafervide  modèle  à nos  Ar- 
• chitedtes  Modernes  pour  les  proportions  des  bâ- 
timens  les  plus  réguliers.  Ce  Temple  qui  fut  con- 
facré  à Jypiter  Vangevr  ,eut  le  nom  de  Pan- 
théon , ou  parce  que  découvert  par  le  haut , il  fem- 
bloit  inviter  les  Divinités  du  Ciel  à venir  l’habi- 
ter, ou  parce  que  fur  les  vêtemens  de  Mars  &de 
Venus  dont  les  ftatuës  y étoient  placées  , on 
avoir  taillé  de  fculpture  les  images  d’un  grand 
nombre  de  Dieux  , ou  parce  que  fa  forme  fphé- 
rique  repréfentoit  le  globe  Célefte*  ou  enfin  parce 
que  dans  l’enceinte  de  ce  Temple  l’Architeéte 
avoit  ménagé  plufieurs  niches  donc-chacune  avoit 
fa  Divinité  fabriquée  du  plus  beau  métal.  La 
figure  de  ce  fuperbe  fanCtuaire  eft  ronde, & tout 
îcdifice  eft  conftruit  de  pierres  Tiburtines  très- 
dures  , & revêtues  du  plus  beau  marbre.  Il  reçoit 
la  lumière  par  une  ouverture  fphérique  pratiquée 
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au  milieu  de  la  voûte.  Le  toit  de  ce  magnifique  De  Romc 
Temple  étoit  couvert  de  bronze  doré, 4 & fa  par-  7i6. 
tie  extérieure  appuyoit  fur  des  poutres  du  même  l.e^u^*’ur 
métal.  Agrippa  auroit  bien  voulu  joindre  dans  le  octavuh 
■lieu  le  plus  apparent  de  fon  édifice  la  ftatuc  de  César,  & M. 
l’Empereur  fon  ami  à celle  de  JvpiterVangevr,  GR'I,pA* 

& des  autres  Divinités  qu’on  y adoroit  ; Augufte  De  l’Empir» 
refufa  cet  honneur.  Du  moins  il  permit  qu’on  y ^ ° *‘  A 1 * ’ 
plaçât  celle  de  Jule  Céfar.  Pour  la  fienne  & celle 
d’Agrippa,  elles  furent  élevées  à la  droite  & à la 
gauche  de  la  Porte  de  bronze  à deux  battants , 
que  le  tems  a refpettée.  La  magnificence  du  Fon- 
dateur , & le  génie  de  l’Archite&e  fe  font  encore 
plus  fentir  à la  vûe  du  portique  bâti  dans  l’en- 
ceinte des  murs.  Il  eft  foûtenu  de  feize colonnes 
& de  quatre  pilaftres  de  marbre  granit  -,  chaque 
colonne  eft  d’une  feule  pièce , & a près  de  cinq 
piés  de  diamettre.  La  hauteur  proportionnée  à 
cette  grofleur,  eft  de  trente-fept  piés  & plus, 
fans  compter  la  bafe  & le  chapiteau.  Le  tout  où 
dominoit  l’ordre  Corinthien  etoit  incrufté  au  de- 
dans & au  dehors  de  différents  marbres  de  toutes 
les  couleurs  ; on  en  remarque  encore  les  veftiges 
dans  quelques  endroits  du  portique.  Pour  juger 
de  l’ancienne  décoration  de  cet  édifice  , il  ne  faut 
que  confidérer  les  précieux  débris  qu’on  a déter- 


4 Ce  Bronze  doré  fut  enlevé 
l'ordre  de  Confiance  III.  Em- 
pereur de  Conflantinople , pour 
le  faire  fcrrir  à la  décoration  de 
eerie  Capitale.  Des  poutres  du 
même  méta1,  Urbain  VIII.  forma 
k beau  Baldaquin  de  faim  Pier- 


re, 6c  quelques  groffes  pièce* 
d’artillerie,  que  l'on  voit  au  Chî- 
teau-Saint-Angc.  Si  l'on  en  croit 
Pomponius  Lztus , le  comble  du 
toit  étoit  couyert  de  lame*  d'ar- 
gent. 
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182,  Histoire  Romaine; 
rés  en  creufant  aux  environs;  on  en  pourroit  me- 
me inférer  que  parmi  les  différentes  ftatuës  qui 
ornoient  le  portique  du  Panthéon  , a celle  d’A- 
grippa  étoit  repréfentée  en  bronze  fur  un  Char 
Triomphal.  A la  frife  du  portail  au  bas  du  fron- 
ton qui  lui  fervoit  de  couronnement , le  Fonda- 
teur fit  mettre  cette  infeription  en  lettres  de 
bronze  doré  de  la  grandeur  d’un  pié  : C’efi 
Marcus  Agrippa  fils  de  Lucius , qui  ma  bâti  pen- 
dant fon  troifiéme  Confulat.  Un  fi  augufte  mo- 
nument s’eft  confervé  malgré  le  ravage  des  Bar- 
bares , qui  fouvent  ont  pillé  & détruit  Rome. 
Audi  avoit  - il  cté  réparé  par  les  Empereurs 
Septime  Sévére  & Antonin'  Pie.  Il  femble 
que  la  Providence  ait  pris  plaifir  à garantir 
de  la  ruine  commune  un  fi  magnifique  ouvra- 
ge jufqu'à  nos  tems.  Boniface  IV.  le  confacra 
à la  Mere  du  Verbe  fait  chair  , & à tous  les 
Martyrs  de  la  véritable  Religion.  Nous  retour- 
nerons bien-tôt  à Augufte  que  nous  avons  laiffé 
en  Efpagne  , & nous  n’omettrons  aucuns  des  ex- 
ploits d’un  Héros , qui  fut  le  modèle  de  tous  les 
Souverains. 

L’année  Confulaire  étoit  expirée.  L’Empereur 
alors  fe  fit  proclamer  à Tarragone  Conful  pour 
la  huitième  fois.  Le  Collègue  qu’il  fe  donna  fut 
Titus  Statilius  Taurus  l'un  de  fes  Lieutenants 


m Sous  le  Pontificat  d'Eugene 
IV-  on  trouva  près  du  Panthéon 
à quelques  piés  de  terre  , une 
partie  de  la  tête  d' Agrippa  , un 
pié  de  cheval , 6c  une  roue  , le 
touc  de  bronze.  Ces  relies  an- 


tiques ont  donné  lieu  de  con- 
jeàurer  , qu’au  portique  de  ce 
temple  , les  Romains  avoient  éri- 
gé un  ChardeTriomphe  à Agrip. 
pa. 
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Généraux , qui  prit  poflefiion  de  fon  fécond  Con- 
fulat  aux  Calendes  de  Janvier.  Agrippa  fe  trouva 
donc  réduit  à la  vie  privée  ; mais  quoique  defti- 
tué  des  honneurs  publics  , il  eut  toujours  la  meil- 
leure part  à l’affeCtion  du  Souverain , & fon  atta- 
chement pour  Augufte  ne  fut  point  rallenti. 
Agrippa  n’ignoroit  pas  que  l’Empereur  n’avoit 
rien  de  plus  4 cœur,  que  de  trouver  à fon  retour 
la  Ville  parée  de  divers  embelli (Tements.  Com- 
me le  favori  n’avoit  point  été  chargé  du  foin 
d'aucun  des  grands  chemins  , il  occupa  fon  loifir 
Sc  fit  fa  cour , en  achevant  un  ouvrage  , qui  de- 
voir être  agréable  au  Maître  du  monde.  L’enclos 
où  le  Peuple  Romain  alloit  donner  fes  fuffrages 
au  Champ  de  Mars , & qui  reflembloit  à ces  parcs 
où  les  bergers  retirent  leurs  troupeaux,  n’avoic 
été  d’abord  fermé  que  de  clayes , ou  qùe  d’une  en- 
ceinte de  pieux.  Dans  la  fuite  Lépide  l’avoit  fait 
environner  de  portiques  à plufieurs  rangs  de- co- 
lonnes. Cet  édifice  quoique  magnifique  en  foi , 
n’avoit  pas  toute  fa  perfection.  Il  étoit  demeuré 
imparfait , les  murailles  n’en  étoient  pas  en- 
duites , & tous  les  ornements  lui  manquoient. 
Agrippa  le  rendit  un  des  lieux  le  plus  fuperbe  de 
Rome.  Il  le  fit  incrufter  de  marbre  jufqua  cer- 
taine hauteur,  en  orna  les  murailles  de  magnifi- 
ques peintures , & fit  pofer  dans  les  entre-colon- 
nements  des  ftatuës  d’un  fi  grand  prix,  qu’il  obli- 
gea ceux  qu’il  en  établit  les  Gardiens  à lui  en  ré- 
pondre fur  leur  rcte.  Auffi  Agrippa  eut-il  l’hon- 
neur d’en  faire  la  Dédicace.  Il  ne  lui  fit  pas.  por- 
ter fon  nom.  En  bon  courtifan  il  l’appeila  l 'En- 
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184  Histoire  Romaine, 
clos  de  fuie  ; non  pas  qu’il  le  confierai  au  premier 
des  Cefars  ; mais  au  fécond,  qui  par  adoption  étoit 
entré  dans  la  Famille  Julia  , & qui  en  prenoit  le 
nom.  On  pourroit  dire  néantmoins  qu’il  eut  en 
vûë  de  le  dédier  au  premier  Jule  , par  la  raifon  , 
que  le  Dictateur  perpétuel  avoir  donné  les  pre- 
miers ordres  pour  la  conftrudtion  de  ce  portique. 
Il  en  avoit  laifle  la  commilfion  à 4 Cicéron  de 
qui  nous  l’avons  appris.  Mais  fa  mort  & les  guer- 
res civiles, qui  la  fuivirent  fufpendirent  l’ouvrage. 
Lépide  le  Triumvir  continua  ce  bel  édifice,  qui 
ne  fut  achevé  que  par  Agrippa.  Là  fut  le  rendez- 
vous  des  riches  Négociants  de  Rome,  qui  y éta- 
blirent leurs  plus  précieufes  marchandées.  Au- 
gufte  fe  plut  à y donner  de  grands  fpe&acles , & 
nul  lieu  ne  lui  parut  plus  propre  pour  de  nom- 
breufes  affemblées,  que  l’aire  immenfe  d’un  enclos, 
qui  de  tous  côtés  étoit  environné  de  galeries , &c 
qui-portoit  le  nom  des  Jules. 

A l’exemple  d’Agrippa  les  riches  particuliers 
s’empreflerent  d’ajouter  des  embelliflements  à la 
Capitale.  Que  ne  faifoit-on  point  pour  féconder 
les  inclinations  du  Prince , & pour  gagner  fes  bon- 
nes grâces  ! Marcius  Philippus,  beau^pere  de  l’Em- 
pereur &c  le  dernier  mari  de  fa  mere  , rebâtit  à fes 
frais  le  Temple  que  M.  Fulvius  Nobilior  avoit  au- 
trefois fait  conftruire  en  l’honneur  * A' Hercule 


a Voi.ei  comme  s’en  explique 
Cicéron  dans  fa  XVI.  Lettre  â 
Atticus  Livre  4.  Nous  ferons 
dans  le  Ch  smp  de  Mors  des  en- 
clos CT  des  galeries  toutes  de 
marbre , qui  feront  entourées  d'un 


grand  portique  de  mille  pat  , oi 
le  peuple  pourra  fc  mettre  à cou- 
vert lorfiju'cn  l'ajfembte  par  Tri - 
bus. 

b Le  titre  de  Chef  ou  de  Pro- 
tecteur des  Mules  , répond  au 
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Je  Protecteur  des  Mufes.  Le  Conful  Nobilior  avoit 
rapporté  4 d'Ambracie  , où  il  avoit  fait  la  guerre 
avec  fuccês  , les  llatuës  des  neuf  Mufes , y avoit 
joint  une  ftatuë  d’Hercule  furnommé  b Mufa~ 
£etc , &c  leur  avoit  élevé  un  Sanctuaire.  Cet  édi- 
fice étoit  prêt  à tomber  de  vieillefle.  Marcius  en 


tetme  Mufagéte.  C’eft  un  des 
attributs  que  IcsGiecs  donnoicnt 
à leur  Hercule. Cette  épithcte  ne 
paroîtroit  pas  trop  convenir  à un 
Héros  , dont  l'Antiquité  nous  a 
vanté  la  valeur  Si  les  exploits , 
fi  l'on  ne  fçavoic  d'ailleurs  qu'il 
joignit  aux  vertus  guerrières  un 

fénie  fublime  , & une  grande 
tendue  de  connoidances  dans 
tous  les  genres  de  Littérature. 
Poche  , Eloquence , Médecine, 
Géométrie  , Aftronoraie  , Phi- 
Jofophie  : en  un  mot  il  avoit  pof- 
fédé  prefque  toutes  les  fciencet 
dans  un  degré  fupérieur.  La  plû, 
part  des  Ecrivains  de  l’Antiquité 
l'accordent  fur  ce  point  , entre 
autres  Diodore  de  Sicile  Livre 
4.  Séneque,Ch.  i.delaconftnn- 
ce  du  Sage.  Aule-Gellc  L.  i. 
IfocratedaDs  fondifeours  à Phi- 
lippe de  Macédoine.  S.  Auguf- 
rin  , L.  10.  Ch.  11.  de  la  Cité  aie 
Dieu  , Tzerzés  Chil.  7.  Hift.  94. 
Plutar.  queition  Rom.  j.  &c. 
Delà  les  hommages  que  les  Grecs 
lui  rendirent  fous  le  titre  de  Mu- 
ftgéte , & les  Gaulois  comme  au 
Dieu  de  l’Eloquence.  A en  ju- 
ger par  la  manière  allégorique 
dont  ces  derniers  le  figuroienr 
dans  leurs  Temples,. ils  tecon- 
noilToient  qu’OgmioM  ( c’elt  le 
nom  qu’ils  donnoicnt  à Hercu- 
le ) av  ùt  fournis  les  Peuples  , 

Tome  XIX. 


moins  par  la  terreur  de  Tes  ar- 
mes, que  par  la  force  invinci- 
ble de  fes  difcours.  Pour  expri- 
mer  ce  talent  admirable  de  la 
perfuanon  , ils  le  repréfentoient 
traînant  à fa  fuite  une  foule  de 
gens  par  des  chaînes  qui  lui  for- 
roient  de  la  bouche  , & dont  le 
dernier  anneau  aboutifloit  à leurs 
oreilles  ; c’étoit  faire  entendre 
qu’Hercule  avoit  fçû  les  captivée 
par  les  charmes  de  fon  éloquen- 
ce. 

4 On  a parlé  de  la  réduction 
d'Ambracie  par  Fulvius  dans  le 
Volume  onzième  , fous  l'année 
de  Rome  5G4.  & fuivantes. 

b Non-feulement  on  retrouve 
le  titre  de  Mm f âgé  te  n'{««a«  M«- 
ea-yiim  dans  plusieurs  inlcriptions, 
mais  encore  l’image  de  ce  Dieu 
fur  des  Marbres  Antiques  .telle 
que  nous  la  repréfentons  d'après 
ces  prétieux  monuments.  Que 
fon  culte  ait  parte  de  la  Grèce 
en  Icalie  , & particuliérement  à 
Rome , nous  en  avons  des  preu- 
ves qui  fubfiftent  fur  des  Mé- 
dailles de  la  Famille  Pomponia. 
Hercule  Muftgéte  s’y  montre 
fous  le  nom  cI'Hercvles  mv- 
sarvm,  à la  tète  des  neuf  Mu- 
fes. Le  Monétaire  Pomponivs 
st  v s a fit  appa'emmcnt  graver 
leurs  images  , ou  parce  qu'il 
avoit  fait  réparer  le  Temple  con- 

Aa 
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18 6 Histoire  Romaine, 
fut  le  reftaurateur.  Il  voulut  faire  entendre  , que 
comme  le  Poète  Ennius  avoir  fleuri  fous  la  pro- 
tection du  guerrier  Fulvius  , auflfi  les  gens  de  Let- 
tres vivoient  tranquilles  fous  la  protection  d’Au- 
gufte  le  Vainqueur  du  monde.  Ces  allufions 
croient  au  goût  des  Romains.  Afinius  Pollio  fie 
aufli  réparer  le  Veftibule  qui  fervoit  d’entrée  ail 
Temple  de  la  Liberté.  Tib.  Gracchus  l’avoit  fait 
environner  de  portiques;  mais  Afiniusle  rendit 
plus  régulier  & plus  fomptueux . A l’ancien  bâtiment 
où  l’on  confervoit  depuis  long-tems  les  Archives 
des  Pontifes , il  ajouta  une  Bibliothèque , qu’il 
confacra  à l’utilité  publique.  Pollion  aimoit  les 
Lettres , & fçavoit  qu’un  des  moyens  de  plaire 
au  Monarque,  c’étoit  de  favorifer  les  Sçavants. 
Aulfi  fut-il  regardé  à Rome  comme  un  autre  Mé- 
cène. Virgile  lui  dût  en  partie  la  faveur  dont 
Augufte  l’honora.  Munacius  Plancusne  fut  pas  un 


facré  pat  Fulvius  à ce  Hcros  de 
la  Fable  , ou  parce  qu'il  y exer- 
$oit  les  fondions  de  t.rand  Prè- 
tre , ou  pont  faire  allulion  à fon 
fur  nom  de  Mm  fa  ; peut-être  aufli 
fe  propofa-t'il  d'exprimer  fur 
les  Monnoyes  publiques  fon  in- 
clination pour  les  Lettres  , Sc  le 
tommerce  que  ceux  de  fa  famil. 
le  avoienr  eu  avec  les  Mufes. 
Les  plus  graves  Auteurs  de  l’An- 
riquitc  conviennent  en  effet , que 
la  Mailon  Pomponia  fut  fécon- 
de en  Philofopnes  , en  Poc'tes 
Dramatiques , en  Hiftoriens  fie 
en  Orateurs.  Chacune  des  neuf 
feeurs  a fa  Médaille  fie  fon  fym- 
bole  particulier  qui  la  cara&é- 
jrife.  11  eft  aifé  de  reconnoître 


fur  la  première  , Apollon  Sc  Her- 
cule Mufagéte.  Sur  les  revers 
fuivants  on  voit  les  Mufes  tout 
de  fuite.  Entre  autres  , Uranie  , 
délîgnée  par  une  Iphére , Thalie 
à qui  on  attribuoit  l'invenrion  de 
la  Comédie  , fie  Euterpé  qui  pré- 
fidoit  à la  Tragédie.  Elles  font 
routes  deux  rcconnoiiïables  au 
mafque  qu’elles  ont  à la  main. 
On  conjecture  que  le  deffein  du 
Monétaire  en  donnant  une  dou- 
ble tête  fie  une  mafliië  à Thalie, 
étoic  de  figurer  l’ancienne  fie  la 
nouvelle  Comédie  fous  la  pro- 
tedion  d’Hercule  qu’Ariftopha- 
ne  , dans  fes  Nafts  dit,  avoir  été 
le  Génie  tutélaire  des  pièces  dra* 
nautiques. 
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des  derniers  à fignaler  Ton  zélé  pour  l'embellifle-  Dc  Rome  j.ai| 
ment  de  Rome.  Il  rétablir  le  Temple  de  Saturne,  717- 
& L.  Cornificius  celui  de  Diane.  Le  Conful  de  ^onluls* 
lannce,  T.  Statilius  Taurusle  chargea  de  conltrui-  César  Au- 
re  à Tes  frais  le  premier  amphithéâtre  de  pierres  “USTï  * & 

. A ,,  . \ _ *_  - , , r . Statiuu* 

qu  on  eut  eieve  dans  Rome.  Julqu  alors  on  avoit  Tauru». 
fouvent  donné  au  Peuple  le  plaifir  des  combats  D 
de  Gladiateurs  ; mais  ces  fpe&acles  n’avoient  point  r 0 M A , N , 
eu  de  lieu  déterminé.  Tantôt  on  choififToit  le  An.  25. 
Champ  de  Mars , tantôt  la  Place  publique , où 
l’on  élevoit  de  charpente  des  portiques  & des 
rangs  de  lièges  pour  la  commodité  d’un  nombre 
infini  de  fpe&ateurs.  Statilius  rendit  fiable  & per- 
manente l’arêne  de  ces  Jeux  fi  agréables  â un 
Peuple  fanguinaire.  Il  la  plaça  au  Champ  de  Mars, 

& lui-même  en  fit  la  Dédicace  par  un  combat 
d’Athléresqu’il  y fit  donner.  Par  quel  moyen  Sta- 
tilius avoit-il  pu  ralfembler  allez  de  richefies  pour 
fournir  à de  fi  grandes  dépenfes  î Sa  naiüance 
étoit  obfcure,  mais  il  avoit  mérité  les  bonnes  grâ- 
ces du  Prince  par  les  plus  importants  fervices.  Ha- 
bile dans  le  métier  des  armes  , il  avoit  un  talent 
particulier  pour  commander  l’Infanterie.  Après  ». 

Agrippa  ce  fut  celui  de  fes  Généraux  qu’Àu- 
gufte  eftima  davantage  & qu’il  combla  le  plus 
d’honneurs  & de  richefles.  Il  apprenoit  par- 
la aux  Romains , que  fous  un  Gouvernement  Mo- 
narchique le  mérite  feroit  encore  plus  lurement 
récompenfé , que  fous  la  République. 

Tandis  que  les  amis  du  Souverain  embelliffoient 
fa  Capitale  â l’envi , l’Empereur  s’occupoit  à éta- 
blir une  paix  folide  dans  les  deux  Provinces  Oc- 
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cidentales  qu’il  s’étoit  personnellement  rcfervées: 
L'intérieur  de  l’Efpagne  & de  la  Gaule  Tranfal- 
pine  étoit  paifible  & fournis  ; mais  les  Salafles  au 
pié  des  Alpes  , Sc  les  Cantabres  aux  environs  des 
Pyrénées,  n’avoient  pû  encore  porter  le  joug  Ro- 
main , fans  faire  par  intervalles  des  efforts  pour 
le  fecoiier.  Tout  récemment  les  Salafles  avoient 
affeéfé  l’indépendance.  Lorfque  Meflaia  faifoit  la 
guerre  dans  l’Aquitanique  aux  Gaulois  révoltés, 
ce  Général  avoir  ordonné  aux  Salafles  de  faire 
tranfporter  du  bois  dans  fon  Camp  pour  les  be- 
foins  de  fon  armée.  Ils  avoient  refufé  de  lui  en 


fournir  fans  argent.  Ils  avoient  plus  fait.  Sous 
prétexte  de  vouloir  réparer  les  grands  chemins 
qui  conduiraient  de  l’Italie  dans  les  Gaules  à tra- 
vers les  Alpes,  ils  avoient  raflemblé  des  troupes  , 
& par  des  portions  de  rochers  qu’ils  avoient  fait 
tomber  du  haut  des  Montagnes , ils  en  avoient 
embarrafle  le  paflage.  Leur  audace  étoit  allée  juf- 
qu  a enlever  l’argent  des  tributs  qu’on  tranfportoic 
de  la  Gaule  à l’Empereur.  Ces  attentats  méritoiens 
une  punition  proportionnée  à la  faute.  Augufte 
qui  fe  trouvoit  à portée  de  vanger  l’infulte  des 
Salafles , détacha  une  partie  de  ces  nembreufes  Lé- 
gions qu'il  avoir  conduites  en  Efpagne,  & fous  la 
conduite  de  Térentius  Varro  furnommé  Muréna, 
il  les  envoya  punir  & foumettre  les  Salafles.  L’ex- 
pedirion  d'Aulus  Térentius  ne  fut  ni  longue  ni 
difficile.  Il  eut  bien-tôt  obligé  de  fi  foibles  en- 
nemis à quitter  la  campagne.  Les  Salafles  fe  can- 
tonnèrent pourtant,  & demandèrent  la  paix.  Té*- 
tendus  ufii  d’artifice  pour  les  furprendre , & s’en 
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vanger.  Il  fe  contenta  d’abord  dcxiger  quelque  ^ „ ' 

argent  de  ces  rebelles , & les  ht  enluite  raflem-  7i7. 
bler,  fous  prétexte  de  choifir  parmi-eux  des  fol-  ConfuI*, 
dats  pour  recruter  fes  troupes.  Quand  il  en  fut  c «s  a^Au- 
maître  il  les  défarma  , & les  envoya  tous  à « Epo-  C,,STS . & T. 
rédie  Ville  du  voifînage.  Là  il  les  fournit  à l’efcla-  tavIu™* 
vage  , en  fit  vendre  à l’enchère  jufqu  a quarante- 
quatre  milles , & leur  défendit  d’afpirer  à la  li-  r*0imEm|,,r* 
berté  qu’aprês  vingt  ans.  Augufte  diftribua  les  An.  ii% 
terres  de  leur  Pais  & des  Villes  voifines  aux  fol- 
dats  de  fa  garde , &:  fonda  pour  la  nouvelle  Co- 
lonie une  Cité  qui  porta  fon  nom , qu’on  ap- 
pella  depuis  u4ugufia,  Prœtorianorum.*  * Ceit  au- 

Cependant  le  retour  de  la  belle  faifon  tira  I’ar-  Jour<1'hui  la 
mce  Impériale  des  quartiers  où  elle  avoit  palTé  'o,«/.,d<AFw 
l’hyver.  Augufte  fortit  lui-mcme  de  Tarragone.  * 4'  & D"• 

Il  avoit  à combattre  deux  Nations  réunies,  celle 
des  Cantabres , & celle  des  Afturiens , &:  à réduire 


les  deux  plus  vaftes  Provinces  de  I’Efpagne  Tar- 
ragonoife.  Il  commença  par  la  b Celribérie.  Ce 
ne  fut  pas  aflez  pour  l’Empereur  de  marcher  à fes 
ennemis  par  terre  en  côtoyant  les  Pyrénées , il 
crut  que  pour  donner  plus  d’idée  de  fon  pouvoir 
à des  Peuples  qui  ne  le  connoiflbient  pas  alTez,. 
il  devoit  auiïi  les  attaquer  par  mer.  Pour  cela  il 
ordonna  à fa  Flotte  de  palfer  le  Détroit  * d’Her- 


s Eporédie,  aujourd'hui  Yvrée 
dans  le  Piémont,  eut  le  rirre  de 
Colonie  Romaine,  fous  lefixiê- 
me  Conlulat  de  Marius , félon  la 
remarque  de  Velléïus  Patercu- 
Ins. 

i>  La  Ccltibérie  dont  nous 


avons  parle  dans  les  Volumes 
précédents  , comprenoit  cette 
partie  de  l’Arragon  qui  elt  au  de-- 
là  de  l’Ebre  , une  petite  portion’ 
de  la  nouvelle  Callille.du  Royau- 
me de  Valence,  & de  l'ancienne^ 
Lu  litanie. 


* Les  Colon£- 
nes  d’Hcrcule 
Ou  le  Détroit 
de  Gibraltar.- 


A a iiji 
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130  Histoire  Romaine, 
cule , la  fit  entrer  de  la  Méditerranée  dans  1’O- 
ccan  , & ranger  la  côte  entière  de  l’Efpagne  juf- 
qu’au  Golphe  qui  fépare  la  mer  Aquitanique  de 
* l’Océan  Cantabrique.  Apres  une  longue  mar- 
che â travers  des  Nations  foumifes  , il  vint  en- 
fin camper  à 4 Ségifame  , Ville  du  Païs  des  Vac- 
céens  à portée -des  Provinces  rebelles  qu’il  avoit 
à foumettre.  Comme  la  Cantabrie  étoit  la  pre- 
mière qu’il  avoit  réfolu  de  châtier  , il  la  fit  d’a- 
bord environner  du  côté  des  terres  dans  toute 
fon  étendue , par  trois  Corps  de  troupes , qui  lui 
coupèrent  les  vivres  & les  iecours.  Ce  n’étoit  pas 
allez.  Du  côté  de  l'Océan  la  Flotte  Impériale  dé- 
barqua une  fécondé  armée  , qui  blocqua  les  Can- 
tabres , & qui  les  empêcha  de  recevoir  les  vivres 
& les  renforts , qu’on  pourroit  leur  tranfporter 
par  une  des  Villes  Maritimes.  Les  Rebelles  alors 
jugèrent  bien  qu'ils  ne  pourroient  fe  retirer  du 
filet  où  ils  étoient  enveloppés , que  par  une  ac- 
tion générale.  Ils  crurent  devoir  la  hazarder  au 
milieu  de  leur  Païs  , où  ils  pourroient  trouver 
bien  des  reflources  en  cas  de  malheur.  Les  Chefs 
Efpagnols  raflemblérent  donc  toutes  leurs  forces 
aux  environs  de  b Vellica  Ville  peu  diftante  de 


<t  Les  anciens  Auteurs  ne  s’ac- 
cordent ni  fur  le  nom  , ni  far  la 
pofition  de  Ségifame.  Ils  con- 
viennent cependant  que  cette 
Ville  étoit  Gruce  dans  le  Païs  des 
Vaccéens  , qui  occupoient  une 
partie  de  la  Vieille  Cadille  , Sc 
du  Royaume  de  Léon  en  de  II 
du  Douro.  Oroliiu  eft  le  l’eul 


qui  place  Ségifame  dans  la  Can- 
tabrie. Selon  Garibay  , il  faut 
en  chercher  les  veftiges  à Vej- 
famé  , ou  aux  environs. 

b C’eft  ainG  qu’il  faut  lire 
dans  le  Chapitre  11.  du  Livre 
4.  de  Florus  , comme  le  remari 
que  Grævius.  Vellica  étoit  Gtuée 
au  milieu  des  terres  dans  le  Pais 
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l’Ebre.  Ce  fut-là  qu’Ausufte  les  attaqua  & les  dé-  7TT  7~ 
ht.  La  déroute  rut  li  complété  , que  les  Cantabres  717. 
n’oférent  s’enfermer  dans  leurs  Places  fortes , & l’Em^reur 
ne  choifirent  plus  d’autre afile  que  le  Mont  Vin-  Cma  r Au- 
dius , rocher  fi  haut  & fi  efcarpé  , que  cetoit  un  GUSTE * & T* 
proverbe  dans  le  Païs  , qu'il  fer  oit  plus  aifé  à U Taurus^* 
Mer  Je  couvrir  le  4 Vindius  de  [es  flots , qu'aux 
ennemis  dy  grimper.  Romaih, 

Augufte  ne  s’ctoit  point  épargné  durant  le  An.i*. 
cours  de  fon  expédition.  Rigide  obfervateur  de 
la  difcipline  , il  l’avoit  éxigée  de  fes  troupes  avec 
févérité , & l’avoit  pratiquée  lui-même  pour  en 
donner  l’exemple.  Enfin  les  fatigues  des  marches 
& des  campemens  , la  chaleur  extrême  d’un  cli- 
mat où  il  n’étoit  pas  accoutumé  , & l’air  qu’on  ref-  /• 

pire  au  voifinage  de  l’Océan  , intéreflerent  fa  fan- 
ré.  Il  fe  fentit  fi  fort  affoibli  , qu’il  fut  obligé 
de  regagner  Tarragone.  Ce  ne  fut  point  par  la 
force  du  corps  qu’Augufte  mérita  le  nom  de  Hé- 
ros, comme  les  Héros  de  l’antiquité.  Il  étoit  d’un 
tempérament  délicat  , &c  d’ordinaire  il  fuccom- 
boit  aux  moindres  travaux.  La  force  del’efpritré- 
paroit  dans  lui  la  foiblelTe  de  fa  compléxion.  Au- 
gufte faifoit  plus  à l’ombre  & dans  le  fecret  du 
cabinet , d’où  il  envoyoit  fes  ordres  , qu’expofé 
au  grand  jour  & à la  tête  de  fes  troupes.  Il  avoir 
même  éprouvé  que  fes  armes  étoient  plus  heu-*- 


des  Cantabres.  Quelques  Mo- 
dernes la  placent  où  clt  aujour- 
d’hui Vitttria. 

a Le  Vindins  croit  une  des 
Montagnes  des  Pyrénées  , du 


côté  des  Afturies.  Garibay  lu* 
donne  le  nom  de  Mont  fruit . 
Les  Géographes  Modernes  l’ap- 
pellent plus  communément  , le 
Mont  Jet  jlfinries- 
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i9t  Histoire  Romaikë, 
rcufes  entre  les  mains  de  Tes  Lieutenants  dirigés 
par  fa  prudence , que  quand  il  les  manioit  en  per- 
fonne.  Avant  que  de  quitter  la  Cantabrie , il  laifla 
le  Commandement  de  fes  armées  à C.  Antiftius. 
Cetoit  un  excellent  Officier,  perfonne  n’endif- 
convint  dans  la  fuite  ; mais  alors  fa  renommée 
n croit  pas  encore  fuffifamment  établie,  ni  parmi' 
les  Légions  Romaines  , ni  parmi  les  Chers  des 
troupes  ennemies.  Pour  acquérir  beaucoup  de 
gloire  , il  lui  fervit  de  n’avoir  encore  qu’une  ré-‘ 
putation  médiocre.  Les  Cantabres  retirés  fur  le 
Mont  Vindius  ne  le  redoutèrent  pas  affés  , ils 
abandonnèrent  le  pofte  où  ils  étoient  inaborda- 
bles, & parurent  dans  la  plaine.  Bien-tôt  Antif- 
tius les  eut  difperfés.  Contraints  donc  à chercher 
des  ailles  ils  fe  réfugièrent  fur  le  Mont  “ Médul- 
lius  dans  la  Galice  , & fe  cachèrent  dans  des  taillis 
qui  s’étendoient  jufqu’au  Fleuve  * Minius.  Ce 
fut-li  qu’Antiftius  &:  que  Furnius  nommé  par 
Augufte  pour  Lieutenant  de  fon  Général  fubal- 
terne  , réfolurent  de  faire  périr  le  refte  de  ces  Re- 
belles. Ils  environnèrent  le  lieu  de  leur  retraite 
d’un  large  fofTc  dans  l’étendue  de  quinze  mille 
pas , & le  munirent  par  intervalles  de  fortins  gar- 
dés par  des  troupes.  Le  défefpoir  alors  faifit  ces 
malheureux.  Trop  foibles  pour  fe  faire  jour  à tra- 
vers leurs  ennemis  & déjà  prefTés  par  la  faim, ils 
préférèrent  une  mort  volontaire  à l’efclavage.  Les 
uns  fe  percèrent  eux-mcmes  de  leurs  dards , les  au- 


« Garibay  conjeclire  que  le  férent  de  celui  que  les  Naturels 
Monc  MtdulliHS  n'eft  point  dif-  du  Pais  appellent  Manduntt. 

très 
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très  fe  jettérent  tout  vivants  dans  des  feux  qu’ils 
allumèrent  ; les  autres  s’empoifonnérent  avec  le 
fruit  des  Ifs  , qui  croifloient  en  abondance  dans 
la  forêt  qu’ils  occupoient.  Cette  défaite  finit  la 
campagne  ; mais  elle  ne  finit  pas  la  guerre.  Les  Af- 
turiens  reftoient  encore  à punir.  Leur  châtiment 
futréfervé  pour  l’année  futvante. 

L’Empereur  reprenoit  fes  forces  à Tarragone , 
& gouvernoit  de-là  l’Univers  avec  la  même  au- 
torité que  s’il  eût  été  à Rome  à la  tête  du  Sénat. 
Durant  fon  abfence  , deux  hommes  d’un  efprit  in- 
quiet s’aviférent  de  remuer  , l’un  dans  la  Capitale 
du  monde , l’autre  en  Egypte.  Le  premier  ctoit  un 
Préteur  nommé  M.  Egnatius  Rufus.  L’année  pré- 
cédente il  avoir  obtenu  l’Edilité,  &c  s’étoit  acquit- 
té de  fon  emploi  à la  fatisfa&ion  du  Peuple.  Le 
feu  avoit  pris  à un  quartier  de  Rome , & l’auroit 
confirmé, fi  Egnatius  n'eût  mis  en  œuvre  fes  clients 
& fes  efclaves  pour  l’éteindre.  C’étoit  un  petit 
fervice  rendu  à la  Ville , dont  Rome  pouvoit  lui 
tenir  compte  , en  l’élevant  dans  la  fuite  & en  fon 
tems  à de  plus  hautes  dignités.  L’ambitieux  vou- 
lut être  payé  fur  le  champ  de  fon  bienfait.  Sans 
garder  les  interfaces  marqués  , il  brigua  la  Pré- 
ture , & cabala  pour  l’enlever  au  fortir  de  l’Edi- 
lité.  L’abfence  de  l’Empereur  facilita  fon  entre- 

Erife  , & il  obtint  par  la  faveur  du  Peuple  ce  que 
:s  Loix  &l’ufage  lui  refufoient.  C’étoit  un  at- 
tentat d’une  dangereufe  conféquence,  & qui  don- 
noit  atteinte  à l’autorité  du  nouveau  Monarque. 
Dans  l’efpérance  de  pouvoir  pafler  encore  fans 
milieu  de  la  Préture  au  Confulat  , l’infolent  fit 
Terne  XIX.  B b 
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t 94  Histoire  Romaine, 
publier  un  Edit  où  il  fe  qualifia  le  Libérateur  de 
Rome.  Ce  feul  titre  excita  les  murmures  de  tour 
ce  qu’il  y avoir  à la  Ville  de  perfonnes  diftin- 
guées.  On  s’en  plaignit  à l’Empereur  tandis  qu’il 
léjournoit  à Tarragone.  Augufte  fut  piqué  de  la 
conduite  du  Préteur  -,  mais  il  ne  s’oublia  pas  & 
fçut  modérer  fon  courroux.  Il  fe  contenta  de  dref- 
fer  une  Ordonnance  pour  les  Ediles  préfents  & a 
venir , par  laquelle  il  ftatuoit , que  félon  le  de- 
voir de  leur  Charge  , ils  euffent  à faire  éreindre 
avec  foin  les  incendies  , lorfque  le  hafard  ou  la 
négligence  en  auroit  caufé  dans  la  Ville.  C’étoir 
un  avis  indirect  pour  Egnatius,  que  quand  il  avoir 
rendu  le  fervice  dont  il  fe  prévaloir  avec  often- 
tation,  il  n’avoit  fait  qu  exécuter  un  des  minis- 
tères de  fon  emploi.  Nous  verrons  dans  la  fuite 
ce  même  Egnatius  honoré  par  Augufte  d’un  Gou- 
vernement en  Province,  venir  briguer  féditieufe- 
ment  le  Confulat , & condamné  enfin  au  dernier 
Supplice  pour  avoir  tramé  une  confpirarion  contre 
l’Empereur. 

Augufte  reçut  auffi  en  Efpagne  une  accufation 
juridique  contre  ce  Cornélius  Gallus  , à qui  il 
avoit  confié  le  Gouvernement  de  l’Egypre  aufti- 
tôt  qu’il  l’eutconquife.  Gallus  netoit  d’origine  que 
Chevalier  Romain  ; mais  par  fon  bel  efprit  & par 
fes  exploits  Militaires , il  s etoit  acquis  quelque 
chofe  de  plus  que  de  la  confidération , dans  la  Cour 
d’Augufte.  Il  étoitaimédu  Prince  avec  tendrefle. 
L’élcgance  de  lès  Poëfies , dont  nous  n’avons  au- 
jourd’hui que  de  fauffes  copies, l’avoir  mis  en  tiai- 
fon  avec  le  Poète  Virgile,  qui  n’avoit  rien  épar- 
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gné  pour  célébrer  la  gloire  de  Gallus.  Le  Prince  De  Rome  j. , 
des  Poëres  avoit  fini  Ton  quatrième  Livre  des  7i7. 
Géorgiques  par  un  éloge  magnifique  d’un  ami  fi 
eftimable  , & il  avoit  confacré  la  dernière  de  fes  César  Au- 
Eglogues  à repréfenter  la  paifion  de  Gallus  pour  “u>Tï*  & T. 
la  Comédiéne  Cythéris.  Cependant  ce  Gouver-  TAunut."* 
neur  d’Egypte  fi  cher  à l’Empereur  & à fa  Cour, 

.avoic  manqué  de  fidélité  & de  refpe&  à Ton  Mai- 
tre  & à Ton  bienfaiteur.  La  domination  qu'on  lui  An. 
avoit  laifle  prendre  fur  les  bords  du  Nil , l’enyvra.  i,T„,u 
Une  fongea  qu  a s’enrichir  aux  dépens  d'un  Peu- 
ple malheureux,  & dépoiiilla  Thébes , l’une  des 
fuperbes  Villes  de  fon  Gouvernement  , des  prin- 
cipaux ornements  dont  les  anciens  Rois  d’Egypte 
l’avoient  embellie.  Fier  de  fes  grands  biens , ii  fe 
donna  à la  Province,  qu’il  gouvernoit  pour  un  pe- 
tit Souverain , fe  fit  ériger  des  ftatuës  en  divers 
lieux , Sc  inferire  fon  nom  fur  des  Pyramides.  Bien- 
tôt Augufte  averti  de  fon  fafte  & de  fes  concuf-  <$'rw  'Jî.  JT) 
fions  le  révoqua  , & lui  envoya  Pétronius  pour 
fuccefleur.  Gallus  revint  à Rome  & fut  difgracié. 

Sa  mauvaife  fortune  lui  fufeita  autant  d’adverfai- 
res  qu’il  avoit  eu  d’amis  tandis  qu’il  étoit  dans  la 
ferveur.  Je  ne  fijai  quel  Valérius  Largus , autrefois 
fon  ami , fe  fit  fon  accufateur  &:  fa  partie , & le 
déféra  comme  coupable  de  mille  attentats  contre 
l’autorité  du  Prince.  Augufte  en  laifla  la  décifion 
au  Sénat  ,&  partit  pour  l’Efpagne.  Bien- tôt  le  pro- 
cès de  l'acçufé  fut  inftruit.  Les  Peres  Confcripts 
le  condamnèrent  à l’éxil , & adjugèrent  la  confif- 
cation  de  fes  biens  à l’Empereur.  Us  ordonnèrent 
même  qu’on  feroit  des  facrifices  aux  Dieux  , pour 
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ZTZ  7, .les  remercier  d’avoir  délivre  la  Patrie  d'un  fi  dan- 

De  Rome  lin  , 

717.  gereux  Citoyen.  Cet  affront  reduifit  Gallus  au 
LTmpirVv r.  défefpoir.-'La  vie  lui  parut  infupportable  , & pour 
César  au-  s’en  priver  il  n’employa  point  d’autre  fecours  que 
guste,  & T.  fon  [,ras> 

Tauru».  La  nouvelle  de  lacondamnation  &:de  la  mort  d’un 
homme  autrefois  fi  cher,  vint  à l’Empereur  durant 
R o fon  féjour  en  Efpagne.  Il  regretta  Gallus  &répan- 

An.  ij.  dit  d es  larmes.  Tout  Maître  du  monde  que  je  fuis, dit- 
sutt.  m ^ faut-il  que  je  nepuijfe  donner  les  bornes  que  je  vou- 

drais à la  punition  de  mes  amis  , lorfqu'ils  font  cou- 
pables ! Les  fentiments  d’Augufte  pour  l’infortu- 
né Gallus  augmentèrent  à Rome  la  haine  qu’on 
avoir  déjà  conçue  contre  fen  accufateur.  Largus 
devint  un  objet  d exécration  aux  amis  du  Prince. 
On  dir , que  C.  Proculcïus  à la  rencontre  de  Lar- 
gus fe  boucha  le  nez  , de  peur  , dit-il  , de  refpirer 
un  air  contagieux  proche  d’un  perfide  délateur. 
Un  autre  Romain  l’abôrda  , & lui  demanda  en  pré- 
fcnce  de  témoins , s’il  le  connoifToit  : Moi  ? Non 3 
je  ne  vous  ai  jamais  vu  , répondit  Largus.  Tant 
mieux  pour  moi , repartit  vivement  le  Romain  : Je 
n'ai  plus  à craindre  que  vous  me  déferiés.  Puis  ti- 
rant fes  tablettes  il  y écrivit  ces  mots  : Largus  ne 
me  connote  pas  , meme  de  nom  , & fit  figner  par  des 
témoins  l’aveu  que  le  Délareur  en  avoir  fait.  Telle 
devint  à Rome  la  difpofirion  des  coeurs , lorf- 
que  le  Gouvernement  y fût  changé.  On  y re- 
douta les  efpions.  Les  Romains  furent  perfuadés 
que  leur  Ville  en  étoit  remplie.  On  fe  perfuada 
meme  que  l’adminiftration  d’un  feul  homme  char- 
gé des  affaires  du  monde  entier  ne  pouvoir  s’en 


j ; : ; - - ' ---  Digitizcd 


\ 


^Google 


Digitized  by  Google 


fjni'/i*  Jfj  /Z*/- 


f Urgent 


d‘st  ruent 


Livre  Sixie'me.  1^7 

paflfer.  De-là  les  défiances  des  Citoyens  entre  eux,  De  Rome  pail 
5c  ces  timides  précautions  pour  agir  & pour  par-  727. 

1er  , qu’on  avoit  ignorées  fous  la  République.  Au-  , £onful*  ’ 

’ a , . » . *r  • 1 L Empereur. 

gulte  neantmoins  n avoir  pas  encore  fait  beaucoup  César  Am- 

d’ufage  de  ces  voies  odieufes  de  gouverner.  Il  guite  , & T. 
avoir  appris  de  Meccne  a ne  dererer  que  medio-  Tai-rus. 
crement  aux  rapports  de  ces  pertes  de  la  Société. 

La  fupériorité  de  fon  génie  5c  l’eftime  publique,  romain", 
l’éxemptérent  tant  qu’il  vécut,  de  mettre  en  cré- An.  ij. 
dit  des  âmes  vénales  , capables  d’acheter  la  fa- 
veur par  des  trahifons.  A proprement  parler  , le 
régné  des  Délateurs  ne  commença  que  fous  fes 
fuccefieurs.  Plus  ils  furent  foibles  ou  méprifables, 
plus  ils  eurent  foin  de  recourir  à d’indignes  arti- 
fices , pour  arrêter  le  cours  des  murmures  5c  des 
complots.  ' 

La  réputation  du  Gouvernement  Romain  n’é- 
toit  point  affoiblie  chez  les  Nationsétrangéres,de- 
puis  qu’un  feul  Cheféroit  maître  de  Rome.  On  y 
vit  arriver  du  fond  de  l’Afie  des  Ambafladeurs 
de  Polémon  , qui  demandoit  avec  empreflemenc 
d’être  mis  au  nombre  des  Alliés  4 du  Peuple  Ro- 
main. On  peut  bien  juger  que  fa  Requête  fut 
agréée.  Ce  Roi  du  Pont  5c  du  Bofphore  fut  fi 
charmé  de  fe  voir  compris  parmi  les  amis  de 
Rome, qu’il  accorda  à ceux  des  Sénateurs  Romains 
qui  paflêroient  par  fon  Pais  le  droit  d’y  occuper 


Voyez  U « Une  MéJaille  qui  repré- 

y.  Planche  ferte  Auctiftc  3c  Polémon  . eft 
«»  Me-  1 , - , 

a preuve  la  plus  .-tutentique  des 

liaifons  que  ce  Monarque  avoic 
loin  d’cnueier.ii  avec  le  Peuple 


Romain,  tous  fa  proteétion  de 
! Empereur  , depuis  fa  défaire 
d’Antoine  dont  il  avoit  été  le 
plus  zélé  parrifan.  Voyez  le  iS» 
Volume,  pige  (19.  Sc  fui?. 

B b iij 
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De  r'oÛc  l’aii  Premiére  place  aux  Jeux  publics.  Environ  ce 
7\7.  tems-là  même,  Amyntas  Roi  de  Galatie  vint 
LEMpfU,,'"R.  mourir’  Tout  éloigné  que  fût  alors  Augufte  des 
tiSAR  A"-  Régions  Orientales  , fon  nom  imprima  affez 
ci'ste.  & T.  terreur  aux  Galates  , pour  les  contraindre  à 
Ta*  rus!'S  ne  prendre  plus  de  Maître  dans  leur  Nation.  Les 
fils  d'Amyntas  ne  fuccédérent  pas  à leur  pere. 
R o R°me  s’empara  de  fes  Etats  , & en  fit  une  Pro- 

A«.  if+  vince  Romaine  fous  l’adminiftration  de  M.  Lol- 

lius.  Ainfi  la  Galatie  &c  la  Lycaonie  commencè- 
rent dès-lors  à n’obéir  plus  qu’aur  Propréteurs, 


qu’Augufte  leur  envoya.  L’Empereur  retrancha 
cependant  du  nouveau  Domaine  dont  il  prit  pof- 
feftion  , certaines  Villes  de  la  Pamphylie,qu’A- 
myntas  avoit  injuftement  ufurpées.  Elles  furent 
reftituées  à leurs  anciens  maîtres.  N’étoit-ce  pas 
colorer  une  grande  injuftice  par  une  légère  ap- 
parence d’équité?  Les  Rois  de  l’Afrique  intérieure 
fe  fentirent  aufli  de  cetre  plénitude  de  puiffiince 
qu’Augufte  s etoit  donnée  fur  tous  les  Souverains 
du  monde.  Juba  avoit  rendu  la  Numidie  florif- 


fante.  Sous  fon  régné  cette  contrée  autrefois  bar- 
bare , avoit  fi  bien  pris  les  mœurs  & les  coutu- 
mes des  Romains , quelle  les  égaloit  dans  leur  po- 
lice , dans  la  culture  des  campagnes , & dans  la 
difeipline  Militaire.  La  Numidie  parut  à l’Empe- 
reur une  Région  digne  detre  ajoutée  aux  Pro- 
vinces de  fon  Empire.  Juba  fut  forcé  de  s’en  dé- 
faifir.  Rome  lui  donna  en  échange  cette  parrie 
de  la  Gétulie  , qu’elle  n’avoit  pas  envahie  avec  les 
Provinces , qui  autrefois  avoient  été  fous  la  dé- 
pendance de  Bocchus  & de  Bogud , c’eft- à-dire , la 
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Mauritanie  Céfariéne  & la  Tingitane.  De  fon  cô- 
té Marcus  Vinucius  Propréteur  de  la  Gaule  Cel- 
tique fous  les  ordres  d’Augufte , vengeoit  la  mort 
de  plufieurs  Romains  , qu’une  Nation  rebelle 
voifine  de  la  Germanie  avoit  cruellement  mafla- 
crés  ; Sc  forçoit  tes  Peuples  de  la  contrée  à fe  ran- 
ger fous  les  Loix  du  Souverain  de  Rome.  Tant 
de  profpérités  affe&ionnérent  de  plus  en  plus  le 
Peuple  & le  Sénat  Romain  au  Gouvernement  d’un 
Prince  , qui  tous  les  jours  donnoit  de  nouveaux 
accroiflements  à l’Etat.  On  vit  donc  à Rome  , fins 
murmure  , Sex.  Apuléïus  triompher  fous  le  bon 
plaifir  d’Augufte,  quoiqu’on  n’apperçut  pas  bien 
clairement  qu’il  eût  mérité  cet  honneur , autre- 
ment que  par  l’affe&ion  du  Monarque.  Apuléïus 
avoit  été  Proconful  en  Efpagne  avant  qu’Augufte 
s’y  tranfportât.  C’eft  tout  ce  qu’on  en  fçait.  Les 
exploits  qu’il  y fit  font  fi  obfcurs , que  nul  Hif. 
torien  n’a  daigné  nous  les  tranfmettre. 

L’Empereur  étoit  toujours  à Tarragone,  tan- 
dis qu’il  permettoit  à fes  amis  de  triompher  dans 
la  Capitale.  Si-tôt  que  fon  huitième  Confulat  fut 
fini,  il  fe  fit  déclarer  ConfuI  pour  la  neuvième 
fois,  6c prit  M.  Junius  SilanuspourCollégue.Nous 
avons  dit  qu’après  avoir  fubjugué  la  Cantabrie , 
il  reftoit  encore  à Augufte  de  dompter  les  Aftu- 
riens.  Une  partie  de  ce  grand  Peuple  occupoit  en- 
core fon  propre  Païs  ; & l’autre  partie  s ’éroit  re- 
tirée en  Lufitanie  , dont  elle  avoit  envahi  des  Pla- 
ces , pour  y foûtenir  fa  révolte.  Augufte  qui  vou- 
loir finir  la  guerre  d’Efpagne  dans  l’année  , par- 
tagea lès  Légions  en  deux  Corps.  Il  donna  l’un 
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100  Histoire  Romaine, 
à Anriftius  pour  agir  dans  l’Afturie  , 5c  l'autre  à 
Titus  Carifius  , avec  ordre  de  pourfuivre  les  A f- 
turiens  jufques  dans  leurs  derniers  retranchements 
chez  les  Lufitaniens.  Carifius  prit  les  devants  & 
fe  mit  le  premier  en  campagne.  Les  Rebelles 
croient  campés  fur  les  bords  de  * l’Aftura.  L'ar- 
mée Romaine  s’approcha  du  Fleuve  , Sc  le  Géné- 
ral fépara  fes  troupes  par  pelottons , fans  craindre 
les  ennemis  qu’il  croyoit  éloignés.  Les  Afturiens 
furent  bien-tôt  avertis  de  la  marche  du  Romain. 
Us  firent  des  détachements  pour  le  furprendre  , 
Sc  pour  l’attaquer  de  divers  côtés  à l’improvifte. 
Si  le  projet  eût  réüffi,  les  Légions  Romaines  cou- 
roient  rifque  d'être  enveloppées  & de  périr  fous 
le  fer  des  Efpagnols.  Par  un  bonheur  inefpéré  la 
difeorde  fe  mit  parmi  les  troupes  Afturiénes. 
Quelques4  Brigéciniens  mécontents  de  leurs  Chefs 
trahirent  le  fecret  de  leur  parti  , & donnèrent 
avis  à Célar  du  defTein  qui  fe  tramoit  à fon  déf- 
avantage.  A l’inftant  le  Romain  raflemble  fes  fol- 
dats  divifés , va  fondre  fur  l'ennemi , l’attaque , 
5c  le  met  en  défordre.  Ce  ne  fut  pas  fans  perte} 
car  les  Afturiens  étoient  braves.  Leur  retraite  fut 
prompte } mais  courageufe.  Lepée  à la  main  , ils 
fe  firent  un  partage  pour  regagner  * Lancia , Ville 
la  plus  forte  & la  plus  confidérable  du  Pais.  L’ar- 
deur des  Romains  parut  extrême.  Sans  laifler  les 


4 Les  Brigeciniens  lubitoient 
le  territoire  de  trigaciam  , Ville 
que  les  uns  confondent  avec 
Ovtiit  dans  les  Afturies  ; les 
aunes  la  placent  dans  l’endroit 
où  cfl  Brivieji* , Ortéüus  con- 


jecture qu’elle  n’eft  point  diffé- 
rente de  Léon. 

b On  ne  peut  rien  dire  de 
certain  fur  la  fituation  de  Lan- 
cia,  finon  que  c’étoit  une  Ville 
du  Royaume  de  Léon- 

fuyards 
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fuyards  refpirer  un  moment  ils  environnent  la  De  Rome rin 
Place,  & déjà  ils  étoienr  prêts  d’y  mettre  le  feu.  * 718. 

* Carifius  y mit  obftacle,  fléchit  le  cœur  de  fes  Conful»,  . 
foldats  , & leur  perfuada  qu’il  étoit  plus  honora-  auguste  Ci- 
ble de  laifler  fur  pié  ce  monument  de  leur  vic-SA*&M-Ju* 
toire  , que  de  le  confumer  par  un  incendie.  Alors  "ù*.*  L 
les  Afturiens  de  l’une  & l'autre  difperfion  fe  ren- 
dirent à leur  Vainqueur , & tout  le  Païs  s’aflujet-  ^*0  *E*,PI*  * 
tit  au  joug  Romain.  Ainfi  lorfqu’Augufte  6c  An-  Am.  a*. 
tiftius  arrivérentjles  grands  coups  étoient  donnés, 

6c  l’Afturie  étoit  réduite. 

L’Empereur  cependant  fut  extrêmement  fen- 
fible  au  plaifir  que  lui  donna  la  vi&oire.  Enfin 
l’Efpagne  venoit  d’être  entièrement  pacifiée.  De- 

fmis  plus  de  deux  cents  ans , c’eft-à-dire , depuis 
es  premières  conquêtes  qu’y  firent  les  deux  Sci- 
pions  le  pere  6c  l’oncle  de  Scipion  l’Africain , 
a la  première  année  de  la  fécondé  guerre  Puni- 
que , jamais  l’Efpagne  n’avoit  etc  parfaitement 
tranquille.  Des  troubles  y renaifloient  tous  les 
ans  , 6c  plus  d’un  million  de  Romains  y avoit  per- 
du la  vie,  fans  pouvoir  l’aflervir.  Viriathe  & Ser- 
torius  avoient  épuifé  Rome  de  Citoyens , 6c  mis 
la  République  en  danger  de  prendre  la  Loi  de 
ces  deux  braves  avanturiers.  Numance  à renver- 
fer  avoit  autant  coûté  & caufé  plus  d’infamie  aux 
Confuls  & à leurs  Légions  , que  la  fameufe  Car- 
thage Un  nombre  confidérablede  Préteurs  avoient 
rougi  de  leur  fang  les  terres  Efpagnoles.  Enfin 

4 La  Mé  laitte  qui  a pour  lé-  nument  de*  exp'oks  de  Carifius 
d-/i4é-  8en^e  T*  Çarisiv*  Léo*™  en  Efpagne  fous  les  ordiei  d'Au- 
étiie*  Hiseamia  mc.  fia  eft  oudm-  gufte.  , 

Tome  XIX,  Ce 
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101  Histoire  Romaine, 
jufqu  a Augufte  les  révoltes  n’avoient  point  difû 
concinué  , au  moins  dans  quelques-unes  des  Pro- 
vinces  de  ce  vafte  continent.  Il  fembloit  que  l’en-» 
tiére  pacification  d’un  Peuple  fi  courageux  & Il 
confiant  à maintenir  fa’  liberté  , eût  été  réfervée  au 
nouveau  Monarque  du  monde.  Au  (fi  le  tems 
s’approchoit , où  la  paix  devoit  defcendre  du  Ciel 
avec  le  Meffie  promis  aux  Juifs.  Augufte  n etoic 
que  l’inftrument  de  la  Providence  , qui  préparait 
de  loin  les  Nations  à bannir  la  difcorde , pour 
recevoir  le  Dieu  pacificateur.  L’Empereur  rut  fi 
charmé  d’avoir  rétabli  la  tranquillité  dans  l’Efpa- 
gne  , que  pour  cela  feul  il  fit  refermer  le  Tem- 
ple de  Janus.  Ce  fut  pour  la  quatrième  fois  de- 
puis la  fondation  de  Rome  , & la  fécondé  depuis 
le  Régné  d’Augufte.  Du  refte  il  s’occupa  à la 
rendre  folide  , cette  paix,  qu’il  avoir  procurée  aux 
Régions  de  fa  nouvelle  conquête.  La  plupart  des 
Ville»  de  l’Afturie  Si  .de  la  Cantabrie  étoienc 
fituccs  fur  des  montagnes  , Si  l’audace  de  leurs  Ha- 
bitants n ’étoit  accrue  , que  par  la  difficulté  de  les 
y attaquer  Si  de  les  y forcer.  Augufte  les  contrai- 
gnit de  quitter  ces  demeures  efcarpées , ôc  de  venir 
habiter  les  plaines.  Par-là  leur  humeur  martiale 
Si  inquiète  céda  aux  foins  paifibles  qu’ils  fe  don- 
nèrent, de  tirer  de  leurs  terres  ce  quelles  étoient 
capables  de  produire.  Les  uns  s’exercèrent  à l’a- 
griculture , les  autres  à foiiir  les  mines  d’or  qui 
abondoient  alors  dans  le  Pais,  les  autres  à creu- 
fer  ces  veines  de  terre  fi  fécondes  en  Minium , for- 
te de  minéral  connu  des  Naturaliftes  fous  le  nom 
de  Cinnahre.  Elles  étoient  d’un  grand  rapport  pour 
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ces  Peuples  , Sc  fé  trouvoient  fur-roue  aux  envi- 
rons du  fleuve  Minius.  Enfin  Augufte  eut  la  con- 
solation d'avoir  donné  la  chafle  en  Efpagne  à ces 
troupes  de  brigands  , qui  couroient  les  Provin- 
ces , & qui  les  rcmpliiloient  d'horreur  & de  pil- 
lages. 

La  multitude  des  Reglements  qu’il  eut  à faire 
•dans  l 'étendue  d’un  fi  grand  Pais , retint  quelque 
tems  l’Empereur  à Tarragone.  Ce  fuc-là  qu’il  ap- 
prit les  embellifleinents  nouveaux  qu’Agrippa 
avoir  faits  dans  la  Capitale.  Cet  habile  courtifin 
«avoir  rieft  épargné  pourfeconder  fur  cela  les  in- 
clinations du  Prince.  Outre  le  Panthéon  qui  ne 
fut  achevé  qu’alors , & le  Parc  pour  les  Comices 
qu’il  avoit  décoré  de  galeries,  il  venoitdecon- 
Üruire  un  magnifique  portique  dédié  à Neptune, 
& qui  portoit  le  nom  de  ce  Dieu.  C’étoit  un  tri- 
but d’hommage  & de  reconnoiflance.  En  effet 
Agrippa  fe  croyoit  redevable  de  fes  dernières  vic- 
toires au  - Dieu  des  Mers.  Sur  l’empire,  8c  com-  * 
me  il  fe  le  perfuadoit , fous  la  prote&ion  de  Nep- 
tune, il  avoit  gagné  les  deux  batailles  qui  l’avoient 
le  plus  illuftré, celle  de  Sicile  contre  Sexte  Pom- 
pée , & celle  d’A&ium  contre  Clcopatre  & An- 
toine. On  peut  dire  que  rien  n’égala  dans  Rome 
les  ornements  dont  il  embellit  ce  dernier  édifice. 
Il  y raffembla  ce  que  la  peinture  & la  fculpture 
avoient  produit  de  plus  exquis.  Un  tableau  qui  re- 
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" « Atpippa  pour  perpétuer  la  de  fes  Médailles  un  Neptune  , Voy n U 
mémoire  des  heureux  fucccs  qu'il  comme  on  le  peut  voir  dans  la  V.Pl  nclie 
EttnbuoWà  la  proteâion  de  Nep-  Médaille  que  nous  produifons- 
tune,  fit  reprefetuer  furie  reverj 

Ce  ij 
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De  Rome  l'an  préfentoit  l’expédition  des  Argonautes  & leurs 
7is.  avantures  tenoit  unrangdiftingué  parmi  ces  chefs- 
L'Emperiur  d’ofuvre  de  l’art.  Un  nombre  prodigieux  de  fta- 
Auc.us.e  Ci  tués  de  Lyfippe  & des  plus  grands  maîtres  de  la 
«ar.&m.Ju  Grèce , y fut  difpofé  en  bel  ordre.  On  ditqu’A- 
MU!.  grippa  donna  le  premier  aux  Romains  1 exemple 

e défaire  plutôt  fervir  à la  décoration  des  lieux  pu- 
Romain,  blics  les  dépouilles  de  l’Orient , que  d’en  orner  les 
An.  14.  appartements  de  leurs  logis.  Ce  grand  homme 
M.r»iAîi./.n  joignit  au  portique  de  Neptune  un  Temple 
t'Vy  Éf-  ^ut  ^cdic  , & le  fit  entourer  d’un  bofi- 

«•  quet  de  lauriers , qui  fournit  au  Champ  de  Mars 

une  agréable  promenade.  Il  confacra  aufli  à la  com- 
modité du  public  les  Thermes  , qu’il  avoit  fait 
bâtir  pour  fon  ufage.  Là  le  peuple  fut  reçu  gratui- 
tement à prendre  les  bains  chauds , & à s’oindre 
d’huiles  parfumées , apres  la  fueur  que  procuroient 
les  étuves.  Les  murs  de  cet  édifice  aufïi  utile  que 
fômptueux,  & placés  proche  du  Panthéon , furent 
couverts  en  dedans  de  petits  tableaux  peints  en 
émail.  On  y admiroit,  fur-tour*  la  ftatuë  d’un 
homme  qui  fe  frotte  en  forçant  du  bain.  C’étoit 
l’ouvrage  du  célébré  Lyfippe  natif  de  Sieyone  , & 
contemporain  d’Aléxandre  1*  Grand.  Le  refte  des 
appartements  fut  enduit  d’un  blanc  poli  & lifle. 
Augufte  fut  fi  content  des  foins  que  s’étoit  donnés 
Agrippa  pour  la  décoration  de  la  Capitale , qu’il 
lui  confia  la  commiflion  de  terminer  le  mariage 
de  Julie  fa  fille  avec  Marcellus  fon  neveu  , quoi- 
qu’abfent  de  Rome , de  repréfenter  ce  jeune  Prin- 
ce dans  la  cérémonie , & d’en  faire  les  honneurs. 
Nous  n’avons  point  appris  de  l’Hiftoire  le^  motifs 
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preffants  qu’eut  Augufte  de  conclure  un  mariage 
fi  intérelfant  avant  fon  retour  d’Efpagne.  S'il 
nous  étoit  permis  de  conjecturer  , nous  dirions 
que  le  dérangement  de  fa  fanté  & la  diminution 
de  fes  forces  , l'engagèrent  à ne  différer  pas  à unir 
enfemble  les  deux  principales  têtes  de  fa  famille. 
Il  avoit  en  vue  de  Ce  donner  des  fucceffeurs  avant 
fa  mort , & deftinoit  l’Empire  à Marcellus , fous 
la  conduite  & la  direction  d’Agrippa. 

En  effet  rien  de  plus  cher  au  Souverain  du 
monde  , que  les  deux  jeunes  perfonnes  qu’Agrip- 

ra  eut  ordre  de  joindre  enfemble  par  les  liens  de 
hyménée.  Julie  étoit  l’unique  enfant  qui  reftât 
à l’Empereur.  Scribonie , qu 'Augufte  avoit  épou- 
• fée  en  l’année  fept  cens  douze  de  Rome  , ne  l’a- 
voit  fait  pere  que  de  cette  feule  fille.  Répudiée 
enfuite  en  l'an  fept  cens  quinze  , Scribonie  avoit 
fait  place  à Livie,qui  ne  fut  féconde  que  tandis 
quelle  eut  Drufus  Tibérius  Néro  pour  mari.  Au- 
gufte qui  n’avoit  point  d’autre  fruit  de  fes  maria- 
ges que  Julie  , & qui  n’efpéroit  plus  en  avoir  de 
Livie  fa  femme  qu'il  aimoit  paflionnément , jet- 
ta  les  yeux  fur  Marcellus , pour  l’unir  plus  étroi- 
tement à fa  perlbnne.  Marcellus  époufa  donc  Ju- 
lie par  procureur  -,  car  le  neveu  d’Augufte  étoie 
alors  en  Efpagne,  auprès  de  fon  oncle  occupé  & 
réduire  les  Peuples  de  cette  contrée. 

Quoi  de  mieux  aflbrti  que  ces  deux  illuftres 
époux  ? Leur  âge  étoit  parfaitement  égal , & ils 
comptoient  l’un  & l’autre  environ  feizeans.  Mar- 
cellus fils  d’Odavie  fceur  d’Augufte  , avoit  été 
adopté  des  le  berceau  par  fon  ©ncle.  L'éducation 
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106  Histoire  Ho  ma  in  e, 
qu’il  avoir  reçue  à la  Cour  de  l’Empereur  , & fous' 
les  yeux  de  fa  mere  , la  plus  vertueufe  Romaine 
de  l'on  fiécle  , l’avoir  rendu  digne  de  donner  un 
jour  des  Loix  à l’Univers.  Né  fans  défauts  il  n’a- 
voir qu’à  fe  montrer  pour  plaire.  Son  oncle  , qui 
le  deftinoit  à l’Empire  aimoit  à le  produire  dans 
les  Aflfemblées  du  Peuple  & du  Sénat.  Il  excelloit 
fur-tout  dans  ces  Jeux  où  la  jeune  NoblefTe  fe 
donnoit  en  fpe&acle , pour  faire  preuve  de  fon 
adreffeaux  exercices  Militaires.  On  étoit  convain- 
cu d’ailleurs , que  fon  cœur  cachoit  encore  plus 
de  vertus  qu’il  ne  paroifToit  de  grâces  fur  fon  vi- 
fage  & d’agrément  dans  fa  perfonne.  Enfin  le  fils 
d’O&avie  croit  devenu  les  délices  & la  fécondé 
cfpérance  de  Rome.  Le  procureur  chargé  de  re- 
préfenter  Marcellus  dans  la  cérémonie  du  maria: 
ge  rs’en  acquitta  avec  un  zélé  & une  magnificen- 
cedignede  lui.  Il  s’agilfoit  de  faire  fia  cour  àl’Em- 
pereur.  Agrippa  fans  doure  ignoroit , que  dans 
três-peu  d’années  , il  deviendroit  lui-même  le  ma- 
ri de  la  jeune  Princefle , qu’il  époufoit  alors  fous 
le  nom  d’autrui. 

Pour  Augufte  il  reftoit  toujours  à Tarragone. 
Sa  mauvaife  fanré  l’y  retenoit  plus  encore  que  les 
befoins  de  l’Efpagne  ,.où  il  fouhaitoit  rétablir  l’or- 
dre avant  que  d’en  fortir.  Ce  fut-là  qu’il  apprit 
les  réjoüiflances  qui  s’étoient  faites  à Rome , & 
les  fêtes  qu’Agrippa  y avoir  données  aux  noces 
de  Marcellus  & de  Julie  fa  fille.  Au  même-tems 
on  lui  annonça  , que  la  maifon  qu’il  avoit  accor. 
dée  à Agrippa  , & par  moitié  à Valérius  Meflala, 
avoir  été  confumée  par  un  incendie.  Ce  beau  Pa- 
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lais  finie  fur  le  Mont  Palatin , avoit  autrefois  ap- 
partenu à Marc- Antoine  , 2c  depuis  la  mort  de  ce 
Triumvir  , Auguffeen  avoic  fait  préfentà  fe^deux 
plus  fidèles  amis.  Il  eut  pitié  de  leur  infortune,  & 
,donna  en  argent  à Mefl'ala  l’équivalant  de  ce  que 
Je  feu  lui  avoit  fait  perdre.  A l’égard  d’Agrippa, 
l’Empereur  fut  charmé  d’avoir  occafion  de  l’atti- 
rer encore  plus  près  de  fa  perfonne.  Illuialïigna 
une  portion  de  fon  logement.  Cette  diffindion 
fit  dire  aux  Romains,  qu’Augufte  avoit  prefque 
partagé  l’Empire  entre  lui  & fon  ami , & de-là  un 
Poète  fit  fa  cour  à l’Empereur  , par  une  allufion 
ingénieufe.  Le  Gouvernement  de  Remus  & de  Ro- 
mulus  réunis  , lui  dit-il , va  recommencer  à Rome. 
En  effet , il  fembla  que  les  vertus  de  l’ancien  rems 
alloienc  bien-tôt  refleurir  dans  la  Capitale.  De- 
puis que  les  guerres  civiles  étoient  éreintes , on  y 
honoroit  la  probiré  & l’on  y récompenfoit  le 
mérite.  Le  fils  d’un  Affranchi  nommé  C.  Tora- 
nius  avoit  obtenu  place  dans  le  College  des  Tri- 
buns du  Peuple.  Son  pere  quoiqu’autrefois  efcla- 
ve  , & portant  encore  les  marques  de  fa  fervi- 
tude,  ofa  fe  préfenter  fur  la  Tribune.  Toranius 
i’y  reçut  & le  fit  affeoir  auprès  de  lui.  Rome  pa- 
rut avoir  oublié  fon  ancienne  fierté  , & loüa  lqr 
déférence  du  fils  pour  fon  pere.  Un  Athlète  ftom- 
.mé  Servilius  s’éroir  diffingué  dans  l’arène  ; de  fa 
main  il  avoit  percé  trois  cents  ours  , & autant 
d’autres  bêtes  féroces  qu’on  avoit  apportées  d’A- 
frique. Sa  valeur  fur  illuftree  , & on  lui  en  fit  goû- 
ter les  fruits  en  l’élevant  à la  Préture.  C’éroit  ain- 
£ que  fous  l’adnikuftracion  d’un  bon  Maître , les' 


De  Rome  Fin 
718. 

Conlulc , 
L'txriniit’a 
Aügiui  ■ Ct- 
sar,&  M.  Ju- 
m lus  Sua- 
nus. 

Dï  l'Emimri 
Romain  , 
An.  14. 


Kmo  cni*% 
franc  Quirinnt 
yna  du  bit.  Virg, 
Æncui.J.  I, 


Vie.  I J}- 


Digitizedby  Google 


De  Rome  l'an 
718. 

Confuls  t 
L'Empereur 
Auguste  CE- 
SAR^ M.  Ju- 
PIUS  SlEA- 
XU*. 

De  i'Empirb 
R O M A 1 M , 

A*h> 


108  Histoire  Romaine; 
moeurs  des  Romains  s’adoucifloient , & quecet  or- 
gueil farouche  de  ces  altiers  Républicains  , fe 

charigeoit  peu  à peu  en  des  fentimenrs  d'huma- 

• / " 


nite. 


Quoique  l’année  Confulaire  fût  fur  fa  fin  ; 
l'Empereur  ne  reparoifloit  point  à Rome.  La  ma- 
ladie , ou  plutôt  une  efpéce  de  langueur  le  rete- 
noit  toujours  en  Efpagne.  Il  y occupoit  fon  loi- 
fir,  en  partie  â procurer  des  divertilfements  aux 
Peuples  qu’il  avoit  vaincus , en  partie  à rccom- 
penier  les  troupes  qui  l’avoient  fait  vaincre.  Au- 
gufte  fit  célébrer  des  Jeux  dans  fon  Camp.  Toute 
LEfpagne,  pour  parler  ainfi,  y accourut.  L’Empe- 
reur confia  le  foin  du  fpe&acle  aux  deux  jeunes 
guerriers  qui  le  touchoient  de  plus  prés.  Marcel- 
lus  & Tibère  y firent  les  fondions  d’Ediles.  Nous 
avons  dit  que  le  premier  étoit  le  neveu  du  Maî- 
tre de  l’Empire  , l’époux  de  fa  fille,  & le  plus 
aimable  des  Romains.  Le  fécond  , tranfmis  dans 
la  Maifon  Impériale  par  Livie  fa  mere  qui  l’avoic 
eu  d’un  premier  lit,  s‘effor<joit  de  mériter  les  bon- 
nes grâces  de  fon  beau- pere  , &c  cachoit  fes  vices 
fous  des  apparences  de  vertu.  Beau  , bienfait , & 
brave , mais  déjà  plein  d’ambition  , Tibère  ne  fur- 
pafloit  en  âge  Marcellus  que  d’environ  un  an.  On 
ne  peut  dire  ayec  quelle  diligence  les  deux  jeunes 
rivaux  de  gloire  s’acquittèrent  de  leur  commiflîon. 
Les  Efpagnols  furent  charmés  de  voir  la  magni- 
ficence Romaine  tranfportée  dans  leur  Pais.  L’Em- 
pereur fit  fuccéder  â ces  amufements  des  occu- 
pations Cérieufes.  Il  lui  reftoit  â récompenfer  un 
grand  nombre  de  Vétérans  qui  avoient  ufé  leurs 

forces 
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forces  à fou  fcrvice.  Il  leur  diftribua  les  terres  de 
cette  portion  de  la  Lufitanie  où  les  Afturiens  re- 
belles s ’étoient  cantonnes  , & où  il  avoit  fallu  les 
forcer.  Là  il  bâtit  une  Ville,  à qui  fl  donna  le- 
nom  & les  privilèges  des  Colonies  Romaines. 
Dês-Iors  elle  fut  appellée  4 Augufla  Emcrita.  Au- 
gufte  l’honora  de  fon  nom  parce  qu’il  en  étoit  le 
Fondateur,  6c  y ajoûta  celui  d'Emerira , pour  fai- 
re entendre , qu’il  ne  l’avoir  conftruite  que  pour 
fervir  de  récompenfe  au  mérite  6c  aux  longs  tra- 
vaux de  tant  de  braves , qui  avoient  eu  part  à fes 
viftoires.  Elle  fubfifte  encore  aujourd’hui , cette 
Ville,  fous  le  nom  de  Merida.  En  même-temsil 
fonda  Sarragoce  , appellée  de  fon  nom  Céfar-Au- 
gujia  ,6c  diverfes  autres  Villes , où  il  laiffa  de  for- 
tes garnifons  pour  réprimer  les  fréquentes  révoltes 
des  Cantabres.  Enfin  pour  faciliter  le  partage  des 
armées  Romaines  d’une  Province  à l’autre  , on 
conftruifit  par  fes  ordres  un  pont  de  pierre  fur 
l’Ebre. 

Augufte  commençoit  à fe  mieux  porter  , 6c  le 
rctabliflement  de  fes  forces  lui  permit  de  fuppor- 
ter  les  fatigues  de  fon  retour  à Rome.  Avant  fon 
départ  il  n’eut  rien  de  plus  à cœur,  que  d’établir 
en  Efpagne  une  tranquillité  durable.  Pour  y réiif- 
fir , il  partagea  ce  grand  continent  en  trois  Ré- 
gions, dont  l’une  rut  appellée  la  Lufitaniéne, 
l’autre  la  Tarragonoife  , 6c  la  troifiême  la  Béti- 
que.  Il  établit  Titus  Carifius  Gouverneur  de  la 

« Plufieurs  Villes  d'Efpagne  les  frappées  en  l'honneur  d'Au- 
ont  confcvé  la  mé  moire  de  leur  giifteitcleeftcellequiapourin- 
fondau  n fur  p'ufirurs  Médail-  icripiion  Esurita  Avgvsta. 

Tome  XIX.  D d’ 
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Lufitanie , & mit  la  Tarragonoife  ( c’eft-à-dire  f 
le  refte  des  Provinces  Efpagnoles  de  Ton  parta- 
ge) fous  la  garde  d’Antiftius,  qu’il  en  nomma  Pro- 
préteur. Les  trois  Légions  qu’il  y laiîl'a  ,&  les  troi* 
Lieutenants  Généraux  qu’il  donna  au  Comman- 
dant , veillèrent  avec  tant  de  fom  fur  les  mou- 
vements de  ces  Peuples , que  les  révoltes  y pa- 
rurent affoupies  pour  long-tems. 

Il  eft  fort  incertain  fi  l’Empereur  prit  pofTefïîon 
de  fon  dixième  Confulat , ou  en  Efpagne  ,ou  fur 
la  route , ou  apres  fon  retour  à Rome.  Du  moins 
il  eft  confiant , qu’il  fe  choifît  pour  Collègue  C. 
Norbanus  Flaccus.  Dès  le  premier  jour  de  Jan- 
vier les  Peres  Confcripts  s’afTemblérent , & lûrent 
la  Requête  que  l’Empereur  abfent  leur  avoir  fair 
préfenrer.  Augufte  demandoit  leur  agrémenr  pour 
faire  diftribuer  par  tête  quatre  cents  * pièces  de  la 
monnoye  courante  à chaque  Citoyen  de  Rome- 
C’étoit  une  gratification  qu’il  croit  bien  aife  de 
répandre  fur  le  Peuple  , pour  le  remercier  de 
l’intérêt  qu’il  avoir  pris  à fa  fantc  durant  fa  ma- 
ladie. Il  eft  vrai  que  les  Loix  avoient  défendu  ces: 
fortes  de  IargefTes.  On  n’avoit  plus  lieu  de  crain- 
dre dans  la  perfonne  du  Souverain  un  motif  fi 
întéreffé.  Non  - feulement  le  Sénat  agréa  la  de- 
mande du  Prince  ; mais  il  ratifia  encore  par  un: 
A&e  Juridique  ce  que  Rome  lui  avoir  accordé  de' 
vive  voix.  Il  fut  déclaré  , qu’Augufle  éroit  au- 
deffus  des  Loix , & qu’il  pourroit  contrevenir  à 
toutes  fans  fe  rendre  coupable.  On  fit  plus , par 
un  ferment  folemnel  , les  Peres  Confcripts  ap- 
prouvèrent tout  ce  qu’il  ayoit  ordonné  depuis  qu’il 
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croit  à la  tête  des  affaires.  Le  zélé  des  Sénateurs 
pour  lui  redoubloit  à mefure  qu’il  approchoit  de 
Rome.  Lorfqu’il  y fut  arrivé  on  ne  mit  plus  de 
bornes  à la  flatterie.  On  fît  des  Réglements  pour 
la  confervation  de  fa  fanté  & pour  la  fûreté  de  fa 

Î>erfonne.  Il  parut  encore  plus  d’affe&ation  dans 
e foin  que  prirent  tous  les  Ordres  de  diftinguer 
Marcellus  & Tibère.  Ils  accordèrent  au  premier  , 
tout  jeune  qu’il  étoit  , le  droit  d’avoir  place  au 
Sénat  , &de  s’y  affeoir  parmi  les  anciens  Préteurs. 
On  ftatua  de  plus , qu’il  pourroit  obtenir  le  Con- 
fulat  dix  ans  avant  î âge  fixé  par  les  Loix.  A l’é- 
gard de  Tibère,  on  lui  permit  d’afpirer  aux  Char- 
ges Curules  cinq  ans  avant  1 âge  prefcrit. 

Le  Triomphe  étoit  dû  à Augufte  pour  fes  nou- 
velles conquêtes  en  Efpagne  , & pour  la  tranquil- 
lité qu’il  avoit  rétablie  dans  une  des  plus  belles 
portions  de  l’Empire.  Le  Sénat  & le  Peuple  n’au- 
roient  pû  le  refufer  à tout  autre  Général  que  lui, 
dans  les  tems  même  où  les  armes  ne  faifoient  point 
encore  de  violence  à l’équité  des  fuffrages.  Les 
Peres  Confcripts  décernèrent  donc  le  Triomphe 
au  Vainqueur  des  Cantabres  &c  des  Afturiens.  Fùt- 
ce  par  modeftie , ou  par  un  raffinement  d’orgüeil, 
qu’ Augufte  ne  voulut  pas  l’accepter  /Il  avoit  ren- 
du lui-même  cette  diftintlion  Militaire  trop  com- 
mune , pour  en  faire  l’objet  de  fes  defirs.  En  la 
prodiguant  pour  de  légers  fujets  aux  Généraux  fes 
fubalternes  , il  l’avoit  en  quelque  forte  avilie. 
Augufte  fouffrit  feulement  que  le  Sénat  fît  éri- 
ger à fa  gloire  un  arc  de  Triomphe  couronné 
d’un  trophée.  Il  eft  confiant  que  ce  monument 
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it  x Histoire  Romaine; 
fut  placé  dans  les  Alpes  j mais  rien  n’eft  plus  in-^ 
certain  que  le  lieu  précis  où  il  fut  élevé.  Les  uns 
veulent  que  ce  fut  au  Pais  des  Salades  proche  de 
la  nouvelle  Ville  nommée  * Augujla  Pretoria. 
D’autres  prétendent  qu’on  l’érigea  à l’extrémité  des 
Montagnes,  vers  le  Port  **  Monacus , où  l’on 
voit  encore  une  colonne  torfe  refte  d’un  plus 
grand  édifice.  Ne  pourroit-on  pas  conjecturer  que 
ce  fuperbe  ouvrage  fut  bâti  à portée  d’une  pe- 
tite Ville  Maritime  de  la  Ligurie  , dont  parle 
Ptolomée  , & qu’il  appelle  ***  le  Trophée  d’At 
gujle  ? Quoiqu’il  en  foit  ( car  nous  n’ofons  déci- 
der ) du  moins  il  paroît  inconteftable , que  l’in- 
fcription  qu’on  y lifoit  du  tems  de  Pline , & qu’il 
nous  a rapportée  en  entier  , n’y  fut  mife  que  plu- 
fieurs  années  apres  l’ouvrage  commencé.  Parmi 
les  autres  titres  d’Augufte  on  y lifoit  celui  de 
fuprême  Pontife.  Cependant  on  ne  peut  douter 
que  l’Empereur  ne  prît  poflelfion  du  Souverain 
Pontificat  qu’aprés  la  mort  de  Lépide,  qui  vivoit 
encore  dans  l’année  que  nous  parcourons, 

A parler  en  général , la  paix  regnoit  dans  tou- 
te l’étendue  de  l’Empire  Romain.  Le  Temple  de 
Janus  fut  fermé  , & l’on  ne  jugea  pas  à propos  de 
le  r’ouvrir  pour  quelques  foulevements  nouveaux, 
excités  par  les  Cantabres  & les  Afturiens  depuis 
le  départ  d’Augufte.  C’étoit  un  refte  de  fureur 
que  ces  Peuples  rigoureufement  traités  exhalèrent 
par  une  cruelle  perfidie.  L.  Lamia  commandoir 

* Aorte. 

**  Monaco. 

***  Villcfianche  félon  les  uns , Torbi» , ou  Turbin  félon  d'autres- 
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les  troupes  qui  veilloient  fur  leurs  démarches.  Ces 
barbares  le  prièrent  d’envoyer  un  détachement 
de  fes  foldats  pour  y recevoir  le  blé  , donc  ils 
vouloient,  difoient-ils , faire  préfent  à leurs  dé- 
fenfeurs.  Lamia  fe  laifïa  furprendre  à ces  marques 
d’affeétion.  Un  bataillon  Romain  part , on  le  fé- 
pare  fous  prétexte  de  conduire  une  partie  des  fol- 
dats dans  des  magafins  reculés,  & les  autres  dans 
des  granges  plus  voifines  ; on  lesmafTacra  tous  fans 
en  excepter  un  feul.  La  vangeance  d’une  fi  noire 
trahifon  ne  fut  pas  différée.  Le  Commandant  Ro- 
main conduifit  toutes  fes  trouves  dans  le  Pais  re- 
belle. Là  tout  fut  misa  feu  & a fang.  Les  Villes 
furent  pillées  & démolies , les  Bourgs  re/iverfés , 
enfin  toute  la  contrée  ne  parut  plus  qu’une  vafte 
folitude  couverte  de  cadavres  & de  débris. 

Une  autre  guerre  encore  moins  intérefTante  dans 
une  Région  plus  éloignée , ne  fit  pas  r’ouvrir  le 
Temple  de  Janus.  Certain  Chevalier  Romain 
nommé  Ælius  Gallus,  ou  félon  d’autres  Ælius 
Largus  , commandoit  quelques  troupes  en  Egyp- 
te. L’Empereur  l’y  avoir  envoyé  exprès  comme 
un  homme  propre  à tenter  desavantures.  Ledef- 
fein  de  l’Empereur  étort  de  connoître  au  vrai  les 
limites  de  l’Ethiopie  du  côté  de  l’Orient  , & le 
Pais  des  * Troglodytes  qui  n’étoient  féparés  de 
l’Egypte  que  par  le  Golphe  Arabique.  Il  fijavoit 
que  ces  Peuples  étoient  riches  par  le  trafic  qu’ils 
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1»  Ce  n’eft  pas  feulement  au 
fond  du  Golphe  Arabique  , que 
Fes  anciens  plaçoient  les  Troglo- 
dytes. Ils  trouvèrent  cncoie  un 


Peuple  du  même  nom  au  milieu 
de  l’Afrique  , â feize  journée» 
delà  grande  Syrtevers  l’Occi- 
dent. 
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De  Rome  l’an  faifoient  de  parfums  & de  pierres  précieufes , donc 
7*9-  ils  commerçoient  par  des  échanges  d'or  & d’ar- 
L'EmperVur  gent-  Augufte  vouloit  ou  les  conquérir  , ou  les 
Cbsak  Au-  forcer  à prendre  des  alliances  avec  Rome.  Ælius 
NorbÀnuiC’  ^ Part  av°it  toute  l’ardeur  imaginable  de  fe 
Flaccus.  fi gnaler  par  des  conquêtes , & de  rendre  fon  nom 
Di  l’Empire  ^ameux  Par  ^es  découvertes.  Il  quitte  donc  les 
Romain,  bords  du  Nil,fuivi  d'une  afiez  groffe  armée  qu'Hé- 
As.tf,  rode  le  Roi  de  Judée  avoir  augmentée  de  cinq 
cents  hommes  de  fa  garde.  Le  premier  féjour 
d’Ælius  fut  chez  les  Nabathéens, Nation  unie  d'al- 
liance avec  les  Romains.  Là  pour  fon  malheur  le 
Commandant  Romain  trouva  un  traître  nommé 
Sy Haï  , homme  de  condition  & Arabe  de  naiflan- 
ce,  qui  s’offrit  à devenir  fon  guide  à travers  les 
Pais  où  il  alloit  entrer.  Il  s’agifloit  d'abord  d’ar- 
river dans  la  Capitale  de  la  Nabathée,  pour  paf- 
fer  de-làdans  l’Arabie  Heureufe.  Le  perfide  con- 
ducteur aiTûra  , qu’il  n’étoit  pas  pomble  de  s’y 
frayer  une  route  par  terre.  Cependant  tous  les 
jours  des  Caravanes  prefque  auffi  nombreufes  que 
des  armées  s’y  rendoient  , en  côtoyant  la  Ville 
de  Petra.  Malgré  les  préjugés  le  fourbe  fe  fit 
croire.  Il  engagea  Ælius  à faire  conftruire  au  voi- 
linage  de  Cléopatris , autrement  Arfinoé  , huit 
cents  tant  Bircmes  que  Trirèmes  pourletranfport 
de  fes  troupes.  Ce  genre  de  bâtiments  ne  parut  pas 
propre  au  condu&eur  pour  naviger  fur  ces  mers.  Il 
fallut  les  changer  en  cent  trente  grofles  flûtes  d'u- 
ne grande  péfanteur.  On  chargea  defl'us  les  onze 
mille  cinq  cens  hommes  qui  compofoient  l’armée 
Romaine.  Le  Nabathéen  qui  connoifloit  eesmers. 
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eut  la  malice  de  faire  paffer  la  Flotte  à travers  De  Rome  r 
des  rochers  & des  bas-fonds  , qui  l’endommagé-  7i9. 
rent  confidérablement.  Enfin  après  quinze  jours  f-on,ul1  » 
de  navigation  Ælius  arrivai  la  Cipitafe  des  Na-  cVsT^Âu- 
bathçens.  Delà  il  prit  fa  route  par  terre  , fous  la  C0STE  * & C* 
conduite  du  meme  Syllaï,  qui  l’introduifit  dans  ^aVcus.11* 
l’Arabie.  Jufques-là  ce  Royaume  n’avoit  point 
été  entamé  par  les  Romains  , & c’étoit  pref- 

, J I iV  O MAIN  y 

que  une  Région  inconnue  pour  eux.  Après  des  An.ij. 
fatigues  incroyables  on  les  engagea  dans  une  ter- 
re aride , où  le  Ciel  Sc  la  terre  parurent  contri- 
buer de  concert  à leur  perte.  D’abord  la  bra- 
voure naturelle  des  Légionaires  leur  fit  enlever 
fans  peine  quelques  Villes  mal  défendues  , dont 
les  noms  avoient  été  ignorés  en  Occident.  Ils 


prirent  Amnefte  , Magufe  , & d’autres  Places  en- 
core plus  éloignées  du  terme  de  leur  courfe.  Le 
Roi  Sabos  défendit  moins  fon  Arabie  par  la  for- 
ce des  armes  que  par  une  fage  ina&ion.  Ilefpéra 
que  la  nature  du  climat  feroit  plus  nuifible  alar- 
mée ennemie,  que  la  réfiftance  defes  Sujets.  En 
effet  les  Romains  eurent  infiniment  à fouffrir  d’urt 


Soleil  ardent,  d’une  terre  brûlante,  & des  eaux 
infectées  qui  coûtaient  dans  le  Pais.  La  faim  fe 
joignit  à la  foif,  & de  cet  afTemblage  de  maux 
il  en  réfulta  un  beaucoup  plus  grand.  Ce  fut  une 
maladie  jufques-là  inconnue  aux  Romains , qui 
les  enlevoit  par  troupes , fans  que  l’art  de  leurs 
Médecins  pût  les  guérir  ou  les  foulager.  Le  mal 
fe  faifoit  d’abord  fenrir  à La  tète , en  defféchoic 


les  humeurs , faifoit  tomber  les  dents , ulcéroit  les 
gencives , caufoit  la  mort..  Ceux  néantmoins- 
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De  Rome  l’an  qui  échappoient  de  cette  première  attaque  fen- 
719-  toient  leur  mal  palier  du  corps  jufqu’aux  pies , qui 
L'Empereur  demeuroignt  perclus.  On  n’y  trouva  point  d’au- 
CesarAu-  tre  remède  que  de  faire  prendre  aux  malades  du 
6USTE.&  c.  vjn  avec  je  l’huile  & de  les  en  frotter.  Parmal- 

ÎNURBANUS 

Flaccus. 


De  l’Empire 
Romain, 
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heur  le  Pais  ne  produifoit  aucune  de  ces  liqueurs, 
& peu  de  Romains  avoient  eu  la  précaution  de 
s’en  fournir.  Tout  le  Camp  d’Ælius  étoit  donc 
épuifé  de  langueur  , & les  forces  de  ces  braves  ne 
répondoient  plus  à leur  courage. . Le  Roi  Sabos 
profita  de  ces  inftants.  Après  un  repos  que  la  prifc 
de  fes  Villes  n’avoit  pas  interrompu  , il  fe  ra- 
battit fur  l’ennemi,  le  défit,  lui  reprit  fes  Pla- 
ces, & le  chafla  de  fes  Etats.  Ælius  avoit  été  le 
premier  des  Romains  qui  eût  ofé  porter  la  guerre 
dans  cette  partie  de  l’Arabie , qui  confine  avec 
la  Mer  Rouge.  Il  fut  auffi  le  dernier  qui  y ren- 
tra. Ce  Royaume  fut  le  feul  de  toute  l’ A fie  Oc- 
cidentale qui  fe  préferva  pour  jamais  du  joug 
Romain. 

L’échec  que  Rome  avoit  reçu  au  voifinage  de 
la  Judée  ne  dégoûta  point  Hérode  de  l’attache- 
ment qu’il  avoir  pour  Augufte.  Il  bâtit  deux  Pa- 
lais dans  le  lieu  le  plus  élevé  de  Jérufalem  , & 
donna  au  premier  & au  plus  magnifique  le  nom 
de  Céfar,âc  au  fécond  le  nom  d’Agrippa.  Auffi 
f»fcfh.  lit.  i.  comptoir- il  fur  l’affe&ion  de  ces  deux  illuftres 
U.  p*  Arniq.  l lj.  Romains.  Hérode  étoit  perfuadé , qu’aprês  Agrip- 
pa Augufte  n’aimoit  perfonne  autant  que  lui,& 
qu’aprés  Céfar  il  tenoit  la  première  place  dans  le 
cœur  d’Agrippa.  Il  eft  vrai  que  de  tous  les  Rois 
île  l’Afie  nul  ne  faifoit  fa  cour  avec  plus  d’habi- 
leté 
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leté  à l’Empereur  fie  à Ton  favori.  Il  rétablit  la  De  Rome  |.aa 
Ville  de  Samarie,  augmenta  fon  enceinte  , lui  7*?- 
donna  vingt  ftades  ou  à peu  près  une  lieue  com-  l'Empereur 
mune  de  circuit , & y fit  bâtir  un  Temple  â l’hon-  Char  Au- 
neur  du  Monarque  du  monde.  Il  changea  le  nom  NorV  nus^ 
de  Samarie. en  celui  de  Sébajle , ceft-à-dire , la  Ville  Fl  accus. 
d’Augufte , fie  il  y afiembla  dix  ®ille  hommes  D l'Empire 
pour  la  peupler.  Le  Temple  en  fit  le  principal  romain, 
ornement  par  fa  beauté.  Au  milieu  de  la  Ville  to-n. 
dans  l’efpace  d'un  ftade  fie  demi  , ou  d’environ 
cent  quatre-vingt-fept  pas  géométriques , s’éten- 
doit  une  grande  place  qui  étoit  terminée  par  le 
nouveau  San&uaire.  Ce  Temple  tout  magnifique 
qu’il  étoir  céda  néantmoins  à celui  que  le  même 
Hérode  confiera  à Augufte  proche  des  fources  du 
Jourdain.  Ce  dernier  fut  tour  entier  revêtu  de 
marbre  blanc.  Enfin  comme  il  n’ofa  en  ériger 
dans  Jerufalem , fie  oppofer  le  culte  de  fon  Dieu 
mortel  & vifible,  à celui  du  Dieu  éternel , il  fit 
du  moins  adorer  Céfar  dans  les  Villes  frontières 
de  fes  Etats.  Toute  la  Religion  de  ce  Prince  Idu- 
méen  d’origine  confiftoit  dans  fa  politique.  C’eft 
à elle  qu’on  doit  attribuer  la  fondation  de  Céfarée, 
fuperbe  monument  de  l'opulence  du  Roi  des 
Juifs  fie  de  la  gloire  d’Augufte  dont  elle  porta  le 
nom.  Entre  Joppé  fie  Dora  étoit  une  plage  ora- 
geufe,  où  les  VailTeaux  qui  venoient  de  Phéni- 
cie étoient  en  danger  lorfque  le  vent  du  midi  fouf- 
.floit.  Hérode  voulut  donner  une  retraite  aux  Mar- 
chands de  Tyr  fie  de  Sidon  , leur  procurer  un  abû 
contre  les  tempêtes  , fie  en  même-tems  enrichir 
fes  Erats  par  le  négoce.  Il  choifit  donc  un  lieu  de 
Tome  XIX.  Ec 


Digtoed  by  Google 


De  Rome  l’an 
719. 

Con  uls  , 
L’Empereur 
César  Au- 
guste , & C. 

Nor  B ANUS 

Flaccus. 

De  i’Emfiri 
Romain, 
Am. zj. 


xi8  Histoire  Romaise, 
fon  domaine  , nommé  la  Tour  de  Straton  , y fît 
creufer  en  forme  de  croiffant  un  Port  auflî  vafte 
que  le  Pyrce  d’Athènes,  y bâtit  une  Ville  fuper- 
be , la  nomma  Céfarée.  Ce  qui  mit  le  comble 
à la  flatterie  ce  fut  le  Temple  qu’il  y fit  ériger 
en  l’honneur  d’Augufte.  On  y vit  la.ftatuë  co- 
loflale  de  l’E^ppereur  , de  la  meme  hauteur  que 
celle  de  Jupiter  Olympien-,  ou  que  celle  de  Ju- 
nonpoféeà  Argos  dans  le  Temple  de  la  Déeflè. 
Ce  ne  fut  pas  tout.-  Il  drefla  dans  fa  nouvelle 
Ville  &c  & Jerufalem  meme  des  théâtres  & des  am- 
phithéâtres. Il  fonda  à perpétuité  des  Jeux  en 
l’honneur  d’Augufte  , Jeux  qui  dévoient  fe  -re- 
nouveller  dans  la  Capitale  de  Judée  tous  les  cinq 
ans  â l’imitation  des  Jeux  Olympiques.  Il  rétablit 
auflî  la  Ville  d’Anthédon  prête  à tomber  en  ruine, 
& la  nomma  jlgrïppium,  pour  faire  fa  cour  au  fa- 
vori de  l’Empereur.  Des  monuments  fi  propha- 
nes , & pour  la  plupart  fi  contraires  à la  Ihinteté 
des  Loix  Judaïques  avoient  irrité  le  Peuple  con- 
tre leur  Roi.  Cet  adulateur  impie  , qui  faifoir 
plus  pour  Rome  que  ce  qu’elle  éxigeoit  de  loi , 
difoit  fans  cefle  à fes  fujets , qu’il  y étoit  forcé  par 
des  ordres  fupérieurs.  Le  monde  fentoit  du  moins 
avec  étonnement  jufqu  a quel  point  l’autorité  du 
Monarque  Romain  etoit  montée  , puifque  la  Ju- 
dée elle-même  fouffroit  qu’on  érigeât  des  Tem- 
ples dans  l’étendue  de  fon  domaine , à d’autres 
qu’au  vrai  Dieu. 

. L’onzième  Confulat  d’Augufte  fut  tout  pro- 
pre à lui  faire  comprendre  combien  l’idée  qu’on 
avoit  en  Orient  de  fa  Divinité  croit  chimérique. 
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Il  s’étoit  fait  déclarer  Conful  avec  Aulus  Téren-  De  Romelan 
dus  Varro  Muréna.  Apres  la  mort  de  ce  dernier  7 *>• 
qui  ne  furvêcut  que  très- peu  de  tems  à fon  clé-  l'EmperVuh 
vation  , il  venoit  de  choifir  pour  Collègue  Cn.  C*sar  Av- 
Calpurnius  Pifo,  lorfqu’il  tomba  dans  une  lan-  caipurniu* 
gueur  mortelle.  Augufte  avoit  toujours  été  d’une  Puo. 
compléxion  délicate , & depuis  uq  tems  fa  fanté  Dg  t>E 
avoit  fouffert  de  fréquentes  alternatives  de  mala-  Romain  , 
die  & de  convalefcence.  Alors  le  mal  fe  décia-  An-  l6- 
ta  d’une  manière  à faire  craindre  pour  fa  vie.  An- 
tonius  * Mufa  le  plus  fameux  Médecin  de  Rome 
contribua  beaucoup  à augmenter  le  danger  du 
malade,  par  des  remèdes  nuifibles  qu’il  lui  fit 
prendre.  Il  hafarda  d'abord  des  potions  chaudes, 
qui  allumèrent  dans  les  veines  du  malade  un  feu  l*s"ar- 
qui  le  réduifit  à l'extrémité.  D’ailleurs  l’inquié- 
tude où  l’avoit  mis  l’expédition  d’Ælius  qu'il  avoit 
ordonnée , redoubla  la  violence  de  fa  fièvre  , & 
lui  revint  fouvent  à l’efprit  au  fort  de  fes  accès. 

Accablé  par  la  violence  du  mal , 6c  défefpéranr 
de  voir  les  jours  prolongés , il  manda  les  Magif- 
trats  Curules  , le  Sénat  en  Corps , 6c  les  princi- 

Faux  Chevaliers  Romains.  Tous  s’attendoient  que 
Empereur  mourant  alloit  fe  défigner  un  fuccef- 
feur , 6c  que  pour  perpétuer  l’Empire  dans  fa  fa- 
mille , il  ne  manqueroit  pas  de  le  tranfmettre  au 
jeune  Marcellus  fon  gendre  , fon  neveu  , 6c  fon 
fils  adoptif.  L’aflemblée  fut  fort  étonnée  de  n’en- 
tendre pas  un  nom  fi  cher  fortir  de  la  bouche  du 
malade , 6c  plus  encore  de  la  démarche  qui  fui- 

AnrSnius  Mufa  étoit  Grec  Médecin  de  Juba  Roi  de  Mau- 
(Tontine  , & frère  d’Euphctbe  litanie. 
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Lia  Histoire  Romaine, 
vit  un  filence  fi  myftérieux.  Augufte  fit  appro- 
cher Calpurnius  Pifo  Ton  nouveau  Collègue  dans 
le  Confulat , & fans  proférer  une  feule  parole, 
lui  mit  entre  les  mains  fon  teftament  cacheté , ôc 
un  Journal  écrit  de  fa  main.  On  ignora  ce  que 
contenoit  le  teftament.  Pour  le  Journal,  on f^ut 
que  l’Empereur  s ctoit  donné  la  peine  d’y  tracer 
un  état  exaCt  de  tout  l’Empire  , de  fes  Provin- 
ces , de  fes  armées , de  fes  finances , & de  fes  Al- 
liés. Remettre  aux  Magiftrats  un  écrit  fi  impor-r 
ranr , c ctoit  en  quelque  forte  les  rendre  maîtres, 
ou  de  rétablir  la  République  , ou  de  fe  choifiruti 
Empereur  à leur  gré.  Augufte  fe  contenta  de 
leur  faire  entendre  ; mais  feulement  d’une  ma- 
nière indirecte  & comme  par  voix  d’infinuation, 
que  s’ils  panchoient  à fe  donner  un  nouveau 
Maître  , leur  choix  ne  pouvoit  mieux  tomber  que 
fur  Agrippa.  En  effet  Augufte  remit  fon  anneau 
à ce  fameux  Capitaine , à ce  fage  Citoyen , en 
préfence  du  Sénat , comme  autrefois  Aléxandre 
avoit  donné  le  fien  à Perdicas,  a la  vûë  des  Of- 
ficiers de  fon  armée.  Ce  fut-là  le  feul  figne  de 
prédilection  que  donna  1 Empereur.  Marcellus  pa- 
rut entièrement  oublié. 

La  démarche  d’Augufte  fit  quelque  chofe  de 
plus  fur  les  Romains,  que  de  leur  infpirer  de  la 
compaftîon  pour  fon  état , & que  de  préparer  les 
cœurs  à le  regretter.  Tout  Rome  fut  remplie 
d’admiration  pour  fa  vertu  , & fur-tout  pour  ce 
défintérefTement  fi  peu  ordinaire,  qui  lui  faifoit 
négliger  fa  famille  en  faveur  du  bien  commun. 
Augufte  paroiffoit  aux  Romains  plus  digne  de 
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l’Apothéofe  par  Ton  tendre  amour  pour  la  Patrie,  D,  Romc 
que  Jule  Céfar  par  fes  exploits  héroïques.  Cepen-  7i°- 
dint  cet  honneur  lui  fut  différé  pour  plufieurs 
années.  Le  Médecin  Mufa  changea  de  méthode  : C i $ a r Au- 
Ce  qui  l’avoit  trompé  , c’eft  qu’il  jugeoit  le  foye  tAiPURNiu*1* 
du  malade  attaqué , &:  qu’il  croyoit  que  la  cha-  Piso. 
leur  étoit  bonne  pour  ces  fortes  de  maladies.  Ses 
premières  expériences  ledéfabuférent.  Il  n’ufa  plus  Romain, 
que  de  remèdes  rafraîchiffans , & fur-tout  de  lai-Al,<i<î* 
tues  , & il  ordonna  au  malade  des  bains  d’eau 
froide.  Ce  régime  4 réiiflît.  Par-là  Mufa  tira  l’Em- 
pereur de  danger  & remplit  Rome  de  joye.  Audi 
ce  Médecin  fut-il  honorablement  récompenfé.  Le 
Sénat  lui  fit  dreffer  une  ftatuë  de  bronze  vis-à- 
vis  celle  d’Efculape  ,diftin<ffion  nouvelle  pour  un 
affranchi  ! Enfin  Augufte  l’enrichit  de  fes  dons, 

& accorda  non-feulement  à lui,  mais  en  fa  con- 
fidération  à tous  les  Médecins  de  Rome  , l’immu- 
nité de  toutes  les  taxes  & de  tous  les  tributs. 

La  convalefcence  d’Augufte  caufa  dans  la  Ca- 
pitale une  b joye  univerfelle.  Tous  les  Ordres  de 

o La  guétifon  d’Augufte  Céfar 
acquit  une  iï  grande  réputation  à 
Antonitis  Mula , que  les  Grands 
de  Rome  lui  confièrent  le  foin 
de  leur  fanté  -,  ce  fur  par  fes  con- 
feils  qu’Horace  & quantité  de 
Romains  distingués, s’en  tinrent 
aux  bains  froids  de  Gabies  & de 
Clufium.  Il  accrédita  tellement 
.ces  bains  , que  ceux  de  Bayes 
furent  entièrement  abandonnés. 

Les  Habitants  de  ce  dernier  en- 
droit portèrent  plus  d’une  fois 
leurs  plaintes  contre  je  Médecin  , 


qu’ils  accuférent  d'ignorance  ots  _ 
de  mauvaife  volonté. 

b Les  Monnoyes  Romaines  fu- 
rent  en  quelque  forte  dépolirai-  •v.°,”2n! 
res  des  vœux  que  les  Citoyens  ,|,  c, 
avoienr  foimés  pour  la  gurrifon  Médaille*, 
de  l’Empereur.  On  en  jugera 
par  une  Médaille  d'Augulte, 
dont  le  revers  eft  chargé  d’une 
Couronne  & de  cette  inferip- 
tion.  JôVI.  TOTA  Sl'iCEPIA 
pro  saLvte  CA  es  arts  aucus- 
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De  Rome  l’an  ^^tat  ^ firent  éclater  par  des  réjoüiiTances  publi- 
7jo.  ques.  Les  jeux  du  Cire  & les  fpe&acles  du  théâ- 
Confuls,  tre  furent  célébrés  avec  un  appareil  & un  con- 
C b s a a Au-  cours  qu  on  n avoit  point  vu  dans  les  plus  neu- 
6uste,&  Cn.  reux  tems  de  la  République.  Quelques  peres  de 
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familles  même  prêts  de  quitter  la  vie  voulurent 
avant  que  d’expirer  , prendre  part  à l’allégrefTe 
commune.  Par  une  des  claufes  de’leurs  teftamenrs, 
ils  ordonnèrent  à leurs  héritiers  de  porter  des  of- 
frandes au  Capitole, & d'immoler  a Jupiter  des 
victimes  chargées  de  cette  infcription.  Le  jour  de 
notre  mort  eft  celui  de  la^uérifon  d'jdugujlc.  C’étoit 
faire  entendre  qu'ils  mouroient  fans  regret,  puif- 
que  les  Dieux  rendoient  à la  terre  un  Prince  qui 
tiendroit  lieu  de  pere  à leurs  enfants. 

Le  premier  foin  de  l’Empereur  lorfqu’il  eut  ré- 
tabli fes  forces , fut  de  rendre  grâces  au  Séftat  de 
Pintérêt  (ju’il  avoit  pris  à fa  fantc.  Il  voulut  lire  à 
l’affemblee  le  teftament  qu’il  avoit  fait,  & la  con- 
vaincre par-là  qu’il  ne  s etoit  point  nommé  de  fuc- 
eeflèur;  mais  qu’il  avoit  laiffé  libre  à la  République, 
ou  de  fe  rétablir,  ou  de  fe  donner  un  maître  de  fon 
choix.  Pour  ne  pas  paroître  en  douter,  tous  les  Sé- 
nateurs fe  récrièrent,  qu’ilsne  fouffriroient  jamais 
qu’on  leur  fit  une  leéfure  inutile.  C’étoit  ainfi  que 
Rome  non-feulement  s’accoûtumoit  à porter  le 
joug  ; mais  encore  quelle  aimoit  fon  état  , & 
quelle  le  regardoit  comme  la  délivrance  d’une 
fervitude  réelle , qui  n’avoit  de  la  liberté  que  l’ap- 
parence. 

Cependant  les  procédés  d’Augufte  durant  fa 
maladie  Sf  après  fa  guérifon  firent  naître  dans  fa 
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Maifon  des  mécontentements  6c  des  jaloufies, 
entre  fes  proches  6c  fes  amis.  Marcellus  &c  Julie 
s etoient  attendus  à de  tout  autres  témoignages 
de  bien-veillance,  que  ceux  qu’ils  avoient  reçus 
de  l’Empereur  dans  ce  tems  critique  , où  le  pere 
de  l’une  6c  l’oncle  de  l’autre  fembloit  prêt  à ex- 
pirer. Ils  regardèrent  comme  une  injultice  la  pré- 
férence que  le  mourant  avoit  donnée  à Agrippa. 
C’étoit  à lui  feul  qu’il  avoit  remis  Ton  anneau. 
L’infcnfible  Augufie  , difoient-ils  , a-t'il  donc  pu 
oublier  ce  cju’il  devoit  à Ion  fang  , pour  ne  fe  fou- 
• venir  c/ue  d’un  homme  obfcur  <y  ne  dans  la  pouf- 
fiére  ? L’âge  de  Marcellus  a-  t'il  pu  fervtr  de  prétex- 
te ! Frivole  exeufe  ! Lorfque  Jule  Céfar  fit  porter 
fon  nom  a fon  neveu , <y  quil'le  mit  en  pojseffion 
de  fes  biens  , Oélavien  lui-même  comptoit-il  beau- 
coup plus  d’années  que  Marcellus  n en  compte  au- 
jourd’hui ? Antoine  avoit  fervi  Jule  avec  autant  dt 
confiance  qu  Agrippa.  Celui  là  néanmoins  témoigna - 
t’il  par  le  moindre  figne  t qu'il  fouhaitoit  d’avoir  An- 
toine pour  fuccejfeur  ? Ces  plaintes  de  Marcellus 
6c  de  fa  femme  étoient  injuftes  ; mais  l’ambition 
6c  la  jaloufie  ne  font-elles  pas  plus  fortes  que  la 
raifon  ? Le  mauvaife  humeur  des  mécontents  écla- 
ta , non  pas  tant  contre  l’Empereur  , qu’ils  rcfpec- 
roient  encore  allez  pour  lui  diffimuler  leurs  ref- 
fentimenrs  ; mais  contre  le  favori.  Enfin  les  dif- 
fentions  de  la  Cour  allèrent  fi  loin , qu’il  fallut 
féparer  les  rivaux,  & ccarter  Agrippa  pour  ren- 
dre le  calme  à la  famille  Impériale.  Ce  fidèle,  cet 
inféparable  ami  de  l’Empereur  fe  vit  contre  fon 
attente  nommé  au  Gouvernement  de  la  Syrie , 
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ou  plutôt  de  l’Afie  entière.  Il  partit  augrandre- 
gret  d’Augufte  ; mais  il  partit  en  homme  qui 
n'avoit  pas  réfolu  de  mettre  entre  lui  & Rome 
tout  l'intervalle  que  Tes  jaloux  avoient  prétends. 
Il  confia  donc  à des  Lieutenants  l’adminiftration 
des  Contrées  les  plus  reculées.  Pour  lui  au  lieu 
de  prendre  la  route  d’Antioche  , il  s’arrêta  dan* 
l’Ifle  de  Lefbos , & fixa  fa  demeure  à Mitylêne. 
De-là  il  envoya  des  ordres  aux  Provinces  Afia- 
tiques , à la  Syrie  même , & aux  Régions  qui  en 
dépendoient.  ■ 

Le  politique  Hérode  fentit  bien  que  l’éloigne- 
ment d’Agrippa  n’étoit  pas  une  difgrace.  Si-tôt 
qu’il  le  fçut  à Lefbos  il  quitta  la  Paleftine , & vint 
rendre  Tes  homntages  à cet  ancien  ami , à ce  pro- 
tecteur confiant.  Comme  Roi  de  Judée  il  reflor- 
tifloit  du  Gouvernement  de  Syrie  ; Hérode  alla 
donc  faire  fa  cour  au  nouveau  Gouverneur.  Son 
voyage  ne  fut  pas  inutile.  Une  députation  des 
Habitants  de  Gadara  Ville  des  environs  dé  Ga- 
laad , arriva  prefque  fur  fes  pas  à Mitylêne , & 
fe  plaignit  des  véxations  d’Hérode  &c  de  fa  tyran- 
nie. Ces  accufations  ne  furent  pas  même  écou- 
tées. Agrippa  renvoya  au  Roi  les  Députés  piés  ÔC 
poings  liés  , avec  permiffion  de  s’en  faire  jultice 
a fa  volonté.  C’étoit  ainfi  que  par  des  foumiffions, 
par  des  préfents , & par  des  flatteries  , qui  don- 
noient  quelquefois  atteinte  à la  Religion  de  fon 
Pais,  l’Iduméen  aflîs  fur  le  Trône  de  David  ache- 
toit  l’impunité  de  fes  violences.  Rome  auffi  pre- 
noit  plaifir  à étendre  les  limites  de  fes  Etats,  & at- 
tribuoit  au  Roi  de  Judée  des  Provinces  entières 
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de  fon  voifinage  , pour  peu  que  l’Empereur  les 
eût  trouvées  rebelles  à fes  ordres.  Par-là  le  Do- 
maine d’Hérode  prit  de  grands  accroiffements. 

Les  troupes  que  le  Roi  des  Juifs  avoit  prêtées 
à Ælius  Largus  pour  fon  expédition  dans  l’Arabie 
Heureufe,ne  revinrent  qu’avec  peine  dans  leur  Pais, 
& Largus  lui-même  n’arrivaqu  a travers  mille  dan- 
gers fur  les  terres  d’Arétas  autre  Roi  d’Arabie. 
Le  perfide  Syllaï  fervoit  toujours  de  guide  à l’ar- 
mée Romaine.  Tout  ami  cju’Arétas  étoit  de  fes 
nouveaux  hôtes , fon  Pais  croit  fi  fec  &c  fi  incul- 
te , que  les  Romains  n’y  vécurent  que  de  dattes 
durant  un  mois.  De-là  ils  paficrent  dans  une  Ré- 
gion déferte  nommée  l’Ararêne  , où  les  Habitants 
n’avoient  point  d’autre  occupation  que  de  nour- 
rir des  beftiaux.  Enfin  apres  cinquante  jours  de 
marche  Largus  palTa  dans  la  Région  des  Négrans. 
Ceux-ci  à la  vie  paftorale  joignoient  le  métier  des 
armes  , & marchant  par  bandes , ils  fe  fervoient 
dans  les  combats  ,de  la  hache  , de  l’arc , de  la  lan- 
ce de  la  fronde.  A l’approche  des  Romains 
leur  Roi  prit  la  fuite , & laifia  fa  Ville  principale 
à l’abandon.  Ses  fujets  plus  courageux  firent  quel- 
que réfiftance,  & livrèrent  bataille  aux  Romains 
fur  les  bords  d’un  Fleuve.  Quelle  différence  en- 
tre des  bergers  armés  & les  troupes  de  Largus 
depuis  long-tems  aguerries  ! Les  Négrans  perdi- 
rent dix  mille  hommes  dans  le  combat  , & de 
l’armée  Romaine  il  ne  refta  fur  la  place  que  deux 
foldars  Gaulois.  Cette  victoire  procura  quelques 
rafraîchi (Tements  aux  Romains  confumés  de  fa- 
tigues & defTéchés  par  la  faim.  Ils  prirent  la  Villç 
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né  Histoire  Romaine, 
d’Athrulla  , & profitèrent  des  provifions  de  grains 
& de  dattes  qu’ils  y trouvèrent.  Pouffant  plus 
loin , Largus  entra  dans  le  Pais  des  Rhamanites. 
Là  les  Habitants  avoienc  conftruits  une  Ville  donc 
l’enceinte  ècoit  de  fix  mille  pas.  Aufïï  l’appel- 
loient-ils  • Mariaba  , c’eft-à-dire  en  langage  du 
Pais , U Mnîtrcpe  dts  Notions.  Les  efforts  du  Gé- 
néral Romain  y échoiiérent.  Faute  d’eau  il  fut 
obligé  de  fe  retirer  après  l’avoir  affiégée  durant 
fept  jours.  Il  déchargea  du  moins  fon  dépit  fur 
plufieurs  Villes  qu’il  démolir  j mais  la  mifére  lui 
fit  bientôt  quitter  un  fi  funefte  climat.  Largus 
ne  reconnut  la  fraude  de  fon  condu&eur  qua 
fon  retour.  En  foixante  jours  de  marche  il  ar- 
riva au  même  terme  d’où  il  étoit  parti.  De-là  il 
jugea  des  détours  qu’il  avoit  pris  durant  fix  mois 
par  la  mauvaife  foi  de  fon  guide.  Son  armée  ré- 
duite à la  moitié  aborda  enfin  au  Port  d’Alé- 
xandrie.  Elle  étoit  partie  avant  la  maladie  d’Au- 
gufte  , & ne  parut  fur  le  Nil  que  long-temps  après 
fa  convalefcence. 

Lorfque  l'Empereur  eut  recouvré  fa  fanté  , il 
ne  s’occupa  plus  que  du  Gouvernement  public. 
Le  nombre  des  Préteurs  s’étoit  fort  accru  par  la 
nomination  du  Sénat  , qui  donnoit  ce  titre  af- 
fez  légèrement  aux  Gouverneurs  des  Provinces 
de  fon  partage.  Augufte  en  diminua  le  nombre 
& le  réduifità  dix.  Il  fongea  encore  à fe  démet- 
tre lui-même  du  Confulat.  Depuis  neuf  ans  il  s e- 


4 Af-niab*  i qui  Ptolomée  taie  du  Païs  des  Sabcen*  , Peu- 
donne  au  (B  les  noms  de  A/a-  pics  de  l'Arabie  1 leui'culc.. 
ntnA  & de  S*ka,  fut  la  Cap i- 
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toit  attribué  cette  dignité  fans  difcontinuation , Dc  Rome  ls~ 
6c  l’avoit  retenue  tout  le  tems  qu’il  l’avoit  crue 


7jo. 


néceflfaire  à letabliffement  parfait  de  fa  domina- 
tion  indépendante.  Pour  avoir  plus  de  liberté  César  au- 
d’abdiquer  le  Confulat , &c  pour  éviter  lesimpor-  Ck* 

tunirés  d’une  foule  d’amis  ou  de  flatteurs  qui  met-  p,so. 
croient  obftacle  à fon  defTein  , il  fe  retira  dans 
une  de  fes  maifons  de  campagne  au  voifinage 
d’Albe.  De-là  il  annonça  le  fubftitut  qu’il  s etoit  An.  ic. 
donné  pour  tenir  fa  place  le  refte  de  l’année.  Tout 
Rome  fut  furpris  du  choix  qu’il  avoir  fait.  A la 
vérité  P.  Seftius , que  l’Empereur  préféra  à bien 
d’autres  afpirants , étoit  homme  d'une  probiré  re- 
connue , & d’une  confiance  à toute  épreuve.  Mais 
il  av  oit  été  l’ami  de  Brutus,&dans  la  guerre  de 
Philippcsil  avoit  exercé  fous  lui  la  Charge  de  Pro- 
Quefteur.  Fidèle  à la  mémoire  de  fon  ami , il  ne 
parloit  de  ce  déterminé  Républicain  qu’avec  élo- 
ge j & il  en  confervoit  le  portrait  dans  fon  logis, 
avec  une  intrépidité , qui  fembloit  braver  l’indi- 
gnation du  fils  & du  fucceffeur  de  Jule.  Ce  fut 
juftement  ce  qui  lui  attira  l’eflime  d’un  Prince 
modéré , qui  fçavoit  prifer  la  vertu  par  tout  où 
il  la  trouvoit.  Augufte  crut  devoir  donner  des 
marques  de  diftin&ion  à ce  caractère  d’amitié  fi 
peu  commune  qui  furvivoit  aux  malheurs  d’un 
ami , 6c  que  la  crainte  d’une  difgrace  n’avoit  pu 
détruire.  Par  ce  bienfait  imprévu  Augufte  fem- 
bla  briguer  une  place  dans  le  cœur  de  Seftius.  Il 
trouva  que  le  vertueux  Romain  fçavoit  s’attacher 

f>ar  reconnoiffance  , fans  oublier  un  ami  de  tous 
es  tems.  Rien  ne  fit  plus  d’honneur  à Augufte 
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730.  puis  que  monte  au  faite  des  grandeurs  il  n eut 
Contais > p|us  à craindre  les  revers  , il  parut  avoir  oublié 
César  Au-  les  injures  qu  il  avoir  reçues  de  les  ennemis.  Au- 
ouste.  & Cm.  jrUfte  ne  parloit  jamais  à leur  défavantage , &:  ne 
Cali'iirsiiis  trouvoit  point  à dire  que  l'on  confervât  de  l’af- 
feélion  pour  eux.  Ce  fut  ainfi  qu’en  revenant  des 
R o Gaules , à Ton  paflage  par  Milan  il  vit  avec  plai- 

As.i 6.  fir  la  ftatuë  de  Brutus  encore  fur  pié  , dans  la 
place  Publique.  Cetoit  un  ouvrage  admirable, 
& le  Sculpteur  avoit  ce  femble  animé  le  bronze, 
qui  repréfentoit  l'affalfin  de  Ton  pere.  L’Empe- 
reur attacha  quelque  rems  Tes  regards  fur  un  fi 
magnifique  monument , & pafla  outre.  Quelques 
moments  apres , il  feignit  d'etre  en  courroux  , & 
il  adreflfa  la  parole  aux  Magiftrats  de  la  Ville  qui 
l’accompagnoient  par  honneur.  Perfides  ! leur  dit- 
il  , vous  recellés  dans  vos  murs  le  plus  cruel  de  mes 
ennemis  Ces  paroles  firent  trembler  les  Mila- 
nois  ; mais  Augufte  par  un  fourire  gracieux  les 
eut  bientôt  raflïïrés.  C’efi  Brutus  lui-même , ajoûta- 
t’il , <y  non  pas  fon  image  cjue  j’ai  vu  parmi  vous. 
Allés  y confervcs  bien  ce  chef-d'œuvre  de  l’art  y 
ne  vous  en  deffaifijfés  jamais.  Je  vous  fçai  grc  d’a- 
voir étendu  votre  gratitude  pour  v:s  amis  infortu- 
nés au  de-là  même  de  leur  trépas.  Ces  fentiments  du 
Maître,  qui  partoient  de  fon  bon  cœur,  & qui 
n’avoient  rien  d’affedté,  charmoient  fes  nouveaux 
fujets , & leur  faifoient  aimer  la  fervitude. 
r.,»  /.jj.  Le  Peuple  , & le  Sénat  Romain  conçnrenttane 
J’eftime  des  qualités  héroïques  de  leur  Souverain, 
qu’ils  furent  véritablement  fâches  de  le  voir  ab- 
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cliquer  le  Confulac.  Cependant  Augiifle  avoir  eu  Dc  Romel’aa 
fes  raifons  pour  ne  conferver  pas  plus  long-tems  730. 
un  titre,  qui  fermoir  la  porte  des  premiers  hon- 

\ 1 . , r . r . L Empereur 

neurs  a bicndes  gens  de  mente,  & qui  trop  fou-  César  Au- 
vent réitéré,  pourroit  à la  fin  rendre  fa  gran-  gust«,&Cn. 
deur  odieufe.  D’ailleurs  fes  fréquentes  infirmités  Pit”  1N  U' 
le  portoient  à fe  décharger  de  mille  menus  foins 
attachés  à la  place  de  Conful  , fur  le  pié  même  r B0  Î^aThÎ 
quelle  étoit  alors.  Le  Gouvernement  du  monde  Au.zs. 
entier  lui  fournifioit  a/Tez  d’occupations  fcrieu- 
fes  pour  négliger  les  affaires  d’une  légère  impor- 
tance. Du  moins  on  le  força  de  retenir  à perpé- 
tuité la  puiffance  Tribuniciéne , pour  ne  l’abdi- 
quer jamais.  On  voulut  encore  que  foit  qu’il  fût 
à Rome , ou  qu’il  n’y  fût  pas , il  confervât , même 
en  Province,  toute  l’autorité  du  Tribunat.  C etoit 
une  prérogative  inufitée  & qui  n’avoit  point  eu 
d’exemple  fous  la  République.  Le  pouvoir  des 
Tribuns  du  Peuple  n’avoit  jamais  paffe  au  de-la 
des  murs  de  la  Ville.  Cependant  ils  setoient  ren- 
dus formidables  à tout  l’Etat.  Cette  nouvelle  dif- 
tin&îon  fut  fort  au  gré  d’Augufte.  Par-là  fa  per- 
fonne  devenoit  facrée  & inviolable , ^our  tous 
les  tems  & pour  tous  les  lieux.  Par-la  les  per- 
Tonnes  lézées  pouvoient  toujours  implorer  fon  af- 
fiftance  contre  l’injuftice  des  iniques  Magiftrats. 

Par-là  encore  il  avoit  droit  de  condamner  à la 
mort  fans  autre  Jugement  , quiconque  oferoit 
l’infulter  de  paroles  ou  d'a&ion.  Il  accepta  donc 
avec  remercîment  en  échange  du  Confuîat,  cette 
nouvelle  augmentation  de  pouvoir.  Aufii  les  Em- 
pereurs qui  lui  fuccédérent  ne  fe  defiaifirent  ja- 
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Dc  Rome  i'an  mais  de  la  puiffance  Tribuniciéne.  Ils  la  firent 
7$?-  infcrire  chaque  année  fur  les  Monuments  Publics 
L’Empereur.  en  ces  termes.  - Tribuniti*  potefiatis  prïmîim  , ou 
César.  Au-  fecundum  , &c.  Ce  fut  d’Augufte  qu'ils  emprun- 
Cau'ion^us  tcrellt  une  prérogative  fi  diftinguée.  En  effet  de- 
ï>iso.  puis  l'année  qu’il  renonça  au  Confulat  jufqu  a tren- 

D»  l'Empi  e ou  trente-^ePc  ans  au  de-là  > Augufte  s’attri- 
K o m a i n , bua  toûjours  le  pouvoir  des  Tribuns  pour  la  pre- 
mière, pour  la  fécondé  fois,  & ainfi  du  refte  ; com- 
me s'il  avoir  reçu  à chaque  renouvellement  d’an- 
née , une  dignité  qu'on  lui  avoit  déférée  pour 
toûjours.  Rome  fit  quelque  chofe  de  plus  en  fa- 
veur d’un  fi  bon  Prince.  Elle  lui  accorda  le  titre 
de  ProconfuI  & les  honneurs  attachés  au  Procon- 
fulat,  foit  qu’il  réfidât  à Rome  , foit  qu’il  en  for- 
tît.  Autre  diftintftion  inoüie  jufqu  a lui.  Ne  peut- 
on  pas  dire  qu’Augufte  fut  dédommagé  au  dou- 
ble du  facrifice  qu'il  avoit  fait  de  la  dignité  Con- 
fulaire  ? 

La  flatterie  n’avoit  point  eu  de  part  au  nou- 
vel accroiffement  d'autorité  qu’Augufte  venoit 
de  recevoir.  Rome  en  rendant  fa  chaîne  plus  pé- 
fante  n’avoit  eu  d’attention  qu  a la  bonté  du  Maî- 
tre qui  l’aidoit  à la  porter.  Tout  Efclaves  que- 
toient  les  Romains , ils  fe  croyoient  plus  heureux 
qu’au  tems  de  leur  ancienne  liberté.  De  - là , le 
Sénat  permit  même  à Augufte  apres  fon  abdica- 
tion du  Confulat  , de  propofer  aux  Aflemblées 
les  affaires  qu’il  voudroit.  Les  Sénateurs  étoient 
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Voyei  la  * On  peut  juger  de  cet  ufage  fécondé , & la  troificme  année 
V.  Planche  par  les  crois  têtes  d' Augufte,  où  de  fon  Tnbunat. 
dcs^Mé-  l'on  remarque  la  première  , U 
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difpofés  à prendre  jufqu’aux  moindres  fignes  de 
fon  inclination  pour  régies  de  leurs  Arrêts.  Ce 
fut  alors  qu’il  termina  un  différend  émû  depuis 
long-tems  entre  Phraate  & Tyridate , qui  s’étoient 
difputés  par  les  armes  1*  Royaume  des  Parthes. 
Nous  avons  dit  que  Phraate  le  plus  mauvais  Roi 
qui  fe  fût  jamais  afïis  fur  le  Trône  des  Arfacides, 
en  avoit  été  dépouillé  par  fes  Sujets , & que  Ty- 
ridate avoit  pris  fa  place.  Celui-ci  chaffé  à fon 
tour  par  la  force  fupérieure  de  Phraate  , avoit 
trouvé  un  afile  auprès  d’Augufte  , & lui  avoit 
conduit  un  des  fils  de  Phraate  qu’il  avoit  enlevé 
à la  Cour  de  fon  pere  avant  que  de  la  quitter. 
Cette  révolution  s’étoit  faite  , lorfqu’Augufte 
pourfuivoit  encore  en  Orient  les  reltes  de  fa  vic- 
toire fur  Antoine  & Cléopâtre.  Tyridate  & le 
jeune  Prince  qu’il  avoit  enlevé  , avoient  toujours 
fuivi  les  marches  d’Augufte  meme  jufqu’en  Efpa- 
gne.  De  retour  à Rome  ils  virent  arriver  une  Ara- 
baffade  de  la  part  du  Roi  des  Parthes,  qui  rede- 
mandoit  fon  fils  & Tyridate  fon  efclave  , (car 
çetoit  ainfi  qu’il  le  nommoit  ) La  décifion  étoit 
embarraffante.  Les  intérêts  de  Rome  fe  trouvoient 
mêlés  avec  ceux  des  deux  Rois  Parthes.  Tyridate 
faifoit  valoir  fes  droits  fur  la  Couronne  qu’il 
avoit  reçû'é  des  mains  du  Peuple.  Il  promettoit 
aux  Romains , que  fi  par  leur  autorité  ou  par  la 
force  de  leurs  armes  il  remontoit  fur  le  Trône, 
fon  Royaume  autrefois  fi  funefte  à CraflTus  & à 
Antoine,  deviendroit  tributaire  de  leur  Empire. 
Par  refpeû  pour  Céfar  le  Sénat  lui  renvoya  la  dc- 
cifion  de  cette  affaire.  L’Univers  étoit  dans  l’at- 


Dc  Rome  l'an 

7jo. 

Confuls , 
L'Empereur. 
Cisar  Au- 
oustï  , 8c  O. 
CALPURN1U4 
Piso. 

Di  l'Empiri 
Romain, 
An.  i 6. 


Digitized  by  Google 


!. 


De  Rome  l’an 

7jo. 

Conflits  , 
L’Emperbur 
César  Au- 
guste , & Cm. 
Calpurnjus 
PlSO. 

De  l'Empire 
Rom  ain. 
An-  16, 


13 z Histoire  Romaine, 
tente  d’un  jugement,  qui  d’un  côté  devoit adju- 
ger le  Trône  à un  Roi  établi  par  les  fuffrages 
d’un  peuple  mécontent , & de  l’autre  le  reftituer 
à un  ancien  & légitime  poflefleur.  Augufte  pro- 
nonça un  Arrêt  plein  de  cette  fagefle  & de  cette 
équité  qui  faifoient  lame  de  fa  conduite.  D’a- 
bord il  jugea  que  Phraate  étoit  en  droit  de  rede- 
mander Ton  fils , comme  un  bien  qu’on  n’avoitpu 
lui  ravir  fans  injuftice.  Ainfi  le  jeune  Prince  rut 
remis  entre  les  mains  des  Ambafladeurs.  Pour  Ty- 
ridate  , que  Ton  mérite  avoit  élevé  fur  le  Trône 
parla  voix  d’un  Peuple  irrité  , l’Empereur  le  retint 
a fa  Cour,  lui  épargna  les  mauvais  traitements  d’un 
rival  , & lui  aflîgna  des  revenus  conformes  à l’E- 
tat dont  il  ctoit  déchû.  Par-là  Augufte  marqua 
tout  à la  fois  fa  juftice  , & fon  défintéreffement. 
Jl  crut  qu’un  fceptre  héréditaire  neroit  plus  au 
pouvoir  des  Sujets  , & qu’il  ne  leur  appartenoit 
pas  de  l’ôter  & de  le  tranfporter  félon  leur  ca- 
price. Enfin  il  confirma  le  Royaume  à Phraate, 
tout  ennemi  qu’il  fût  des  Romains, & l’ôraàTyri- 
date  tout  vertueux  qu’il  étoit, quoiqu’il  & s’offrît  de 
le  rendre  tributaire  de  l’Empire.  Il  entra  de  la  po- 
litique dans  une  difpofition  fi  équitable.  Augufte, 
dit-on,  prétendit  tenir  Phraate  dans  le  refpeét, 
& le  contraindre  à rendre  les  Aigles  Romaines 
que  fon  pere  avoit  prifes  fur  Craflus.  Pour  cela, 
ajoûta-t’on  , il  lui  montra  de  loin  un  compétiteur 
de  la  Royauté  toujours  prêt  à la  reprendre  par  la 
force.  Quoiqu’il  en  foit,  Rome  applaudit  au  ju- 
gement de  l’Empereur,  & le  crut  plus  que  jamais 
6ul  digne  de  commander  l’Univers, 

Cependant 
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Cependant  je  ne  fçai  quel  levain  de  difcorde 
Commençait  à Te  faire  fentir  à la  Cour  d’Auguf- 
te.  L’ambition  d’une  femme  rcpandoit  fourde- 
ment  le  trouble  dans  la  Famille  Impériale.  Livie 
avoit  fait  entrer  dans  le  Palais  de  l’Empereur  fon 
mari , deux  fils  quelle  avoit  eus  d’un  premier  ma- 
riage avec  Tibérius  Néro.  L’un  étoit  Tibère, & 
le  fécond  fe  nommoit  Drufus.  Leur  mere , qu’ Au- 
gufte  aimoit  tendrement  quoiqu’il  n’en  eût  point 
eu  d’enfants , avoit  dês-lors  conçu  l’efpérance  de 
pouvoir  faire  un  jour  l’aîné  de  fes  fils  l’héritier 
& le  fucceffeur  d'Augufte.  Le  feul  Marcellus  pou- 
voir mettre  obftacle  aux  prétentions  de  Tibère 
&c  de  Livie  ; mais  cette  femme  artificieufe  s’étu- 
dioit  à ne  laifler  pas  beaucoup  d’intervalle  entre 
Tibère  &c  Marcellus.  Elle  fomentoit  même  entre 
eux  une  rivalité  Lourde , qui  pouvoit  peut-  être  fe 
terminer  un  jour  à l’avantage  de  Tibère.  Dès 
l’année  même  que  nous  parcourons , elle  s’efforça 
de  mettre  quelque  forte  d’égalité  entre  fon  fils 
& le  gendre  d’Augufte.  Livie  fçut  que  l’Empe- 
reur avoit  deftiné  a Marcellus  l’Edilité  pour  l’an- 
née fuivante.  Elle  fit  tant  par  fes  prières  & par 
fes  carefTes , quelle  obrint  la  Quefture  pour  Ti- 
bère. Ainfi  Augufte  fit  entrer  enfemble  pour  la 
première  fois  Tibère  & Marcellus  dans  les  fon- 
ctions publiques  ; mais  avec  la  différence  qu’il  de- 
voit  mettre  par  bienféance , entre  un  Prince  de 
fon  fang  & le  fils  de  fa  femme.  Quoique  celui- 
ci  fut  plus  âgé  d’un  an  que  celui-là  , Marcel- 
lus occupa  une  place  fupérieure  à celle  de  Ti- 
bère. 
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La  même  année  qui  vit  Marcellus  Edile,  & 
Tibère  Quefteur,  eut  pour  Confuls  un  M.Clau- 
dius  Marcellus  Æferninus,  & L.  Arruntius.  Rome 
fut  furprife  de  ne  trouver  plus  le  nom  d’ Augufte 
à la  tête  des  Faites  Confulaires.  Il  avoit  fait  choix 


& l.^raun-  d*Æferninus  & d' Arruntius  pour  remettre  les  Ora- 
tius.  leurs  en  crédit.  Depuis  long-tems  les  places  de 

De  i 'Empire  diftinétion  n’avoient  été  occupées  que  par  des 
Romain,  hommes  confacrés  au  métier  des  armes.  Jule  & fon 


fucceflèur  n avoient  guéres  accordé  les  Confulats 
& les  Prétures  qu  a des  Généraux  de  leur  parti , 
à titre  de  récompenfè  pour  les  fervices  qu’ils  en 
avoient  reçus  à la  tête  de  leurs  armées.  Par-là  l’é- 


loquence étoit  tombée  dans  un  extrême  aviliffe- 
menr.  Augufte  fit  un  léger  effort  pour  la  rétablir 
dans  le  même  luftre  où  elle  avoit  été  fous  la  Ré- 


publique. On  ne  trouvoit  plus  à Rome  d’Hor- 
tenfius  .&  de  Cicérons  -,  mais  Æferninus  & Ar- 


runtius setoient  du  moins  acquis  quelque  réputa- 
tion par  la  plaidoyerie  r & dans  le  peu  de  haran- 
gues qui  fe  prononçoient  alors  devant  le  Peuple 
aflèmblé.  Ainfi  tandis  qu  a Rome  tout  étoit  par- 
faitement tranquille  , Augufte  éleva  au  Confulac 
deux  hommes  d’une  profeflion  pacifique.  Leur 
année  de  Gouvernement  fut  malheureufè,  moins 
par  leur  faute  que  par  des  hafards  imprévus.  Le 
débordement  du  Tybre  avoit  commencé  fous  leurs 
prédéceflèurs  ; mais  l’inondation  devint  plus  fù- 
rieufe  durant  l’hyver  , lorfqu’Æferninus  & Ar- 
runtius entrèrent  en  Charge.  Les  eaux  du  Fleuve 
répandues  en  torrents  renverferenr  le  Pont  Subli- 
cius , entrèrent  dans  la  baffe  Ville , &:  s’y  élevèrent 
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à une  fi  grande  hauteur  , qu’il  ne  fut  plus  pof-  .TT  T~ 
fible  de  paffer  du  Mont  Palatin  au  Capitole  qu’en  7ji. 
barreau.  Les  orages  continuels  & les  fréquetts  ton-  Awgustb 
nerres  effrayèrent  encore  plus  la  Ville , qu’ils  ne  Confbî”,*’ 
l’endommagèrent.  La  foudre  tomba  fur  le  Pan- M-ClAU0,us 
theon  , y gâra  quelques  ftatues , & fit  tomber  la  & l^Arruk- 
lance  que  celle  d’Augufte  tenoitàla  main.  Le  T,UJ* 
dérangement  des  faifons  caufa  encore  de  plus  Dg  £’Empjr» 
grands  maux.  La  pefte  infe&a  l’Italie  , 6c  la  ter-  Romain, 
re  y demeura  inculte  faute  de  Laboureurs.  Ce  fut  An’  l7‘ 
alors  que  la  fuperftition  publique  fie  joignit  à 
l’affeûion  tendre  qtîe  tous  les  Ordres  de  l’Etat 
avoient  pour  Augufte. 

Je  ne  ftjai  par  quel  enthouftafme  le  Peuple  & 
le  Sénat  fe  réunirent , pour  aller  fiupplier  l’Em- 
pereur d’accepter  la  Dictature.  Tous  les  malheurs 
font  'venus  fondre  fur  nous  , lui  dirent-ils , depuis 
'Votre  renonciation  au  Confulat.  Du  moins  par  pitié 
acceptes?  la  DïÛature  , puifque  les  places  de  Confuls 
font  occupées.  Pompée  dans  un  tems  de  difette  moins 
a redouter  que  celui  dont  nous  fbmrnes  menacés  , ne 
refufu  pas  d' employer  Jcs  peines  eÿ*  / on  autorité  pour 
procurer  des  'vivres  a la  Ville  indigente.  Faites  en 
qualité  de  Diélateur  ce  qu'il  fit  j>ar  une  commijfion 
extraordinaire.  C’efi  Rome  entière  , c'efi  la  Patrie 
éplorée  qui  'Vous  en  prie.  Augufte  frémit  au  feul 
nom  de  Dictateur.  Il  fe  retrancha  fur  l’Arrêt,  qui 
apres  la  mort  de  Jule  avoir  aboli  pour  jamais  ce 
titre  ,au{ïj-bïen  que  la  qualité  de  Roi.  Il  eut  beau 
dire  , on  l’exhorte , on  le  greffe  de  l’accepter.  On 
joint  les  menaces  aux  prières  ; & en  cas  de  refus, 
le  Peuple  déclare  qu’il  mettra  le  feu  à la  falle 
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731.  les  fureurs  de  cette  multitude  irritée  , les  Séna- 
EmTIür  teurs  <^*r^renc  Didlature  perpétuelle  à Au- 
cônfuls , gufte  , par  un  decret  qu’ils  dreilérent  fur  le  champ, 
m.Clalpiu»  Auifi-tôt  les  Citoyens  de  tous  les  Ordres  , 6c 
& L.  A rh!Ù n-  comme  de  concert  coururent  au  Palais  d’Augufte, 
t ms.  pour  lui  préfenter  les  vingt-quatre  faifeeaux  ar- 

Di  l'Empir,  mes  de  haches  , diftindion  attachée  au  titre  de 
R o m a i n , Didareur.  L’Empereur  perfifta  conftamment  à re- 
fufer  ces  honneuîs.  Les  inftances  du  Peuple  re- 
doublèrent. Pour  dernière  reflburce  Augufte  dé- 
chire Les  habits , découvre  fa  poitrine  , & fe  ré- 
fout à recevoir  plutôt  la  mort  qu’une  dignité  de- 
venue odieufe.  Enfin  apres  avoir  fait  le  perfon- 
nage  de  fuj>pliant  devant  la  fouie  qui.l’environ- 
noit  , il  détourne  de  lui  la  funeile  dénomination 
dont  on  vouloir  le  charger.  Au  fond , qu’avoit-il 
befoin  de  courir  les  rifques  attachés  au  nouveau^ 
grade  où  l’on  prétendoit  le  faire  monter  î Empe- 
reur, c’eft-à-dire,  Généraliflîme  de  toutes  les  ar- 
mées & Maître  de  toutes  les  Provinces  frontières,, 
plus  puiflànt  que  les  Tribuns  du  Peuple,  Prince; 
& Préfident  du  Sénat , arbitre  de  la  guerre  & de 
la  paix  , ne  renfermoic-il  pas  déjà'  dans  fa.  per- 
fonne  toute  la  prééminence  de  la  Didature  ? IL 
ne  pouvoir  en  prendre  le  nom  qu’à  pure  perte. 
Cependant  Augufte  pour  accorder  quelque  cho/e 
à I’empreiTemenc des  Citoyens,  confentit  quoiqu  a 
regret,  à éxercer  les  fondions  de  Pourvoyeur  Gé- 
néral , titre  dont  le  grand  Pompée  avoir  été  autre- 
fois honoré.  En  même-rems  il  ordonna  que  cha- 
que année  deux,  hommes  à fan.  choix  & d’une: 
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probité  reconnue , feroient  chargés  de  procurer 
l'abondance  dans  la  Capitale,  & de  pourvoir  à 
la  diftribution  des  vivres.  Selon  ce  nouveau  ré- 
glement, une  Commiflïon  fi  honorable  n’étoic 
réfervée  qu’à  ceux  qui  avoient  été  Prêteurs  * cinq 
ans  auparavant. 

L’Empereur  marquaune  égale  répugnance  pour 
la  Cenfure  perpétuelle  qu’on  le  prioit  d’ajoûter 
à fes  autres  dignités.  Sur  le  champ  même  il  nom- 
ma deux  autres  que  lui  pour  une  fi  pénible  & fi 
critique  fon&ion.  Paul  Emile  furnommé  Lépide, 
& L.  Munacius  Plancus  furent  défignés  Cenfeurs 
au  grand  étonnement  de  Rome  , par  la  bouche 
même  de  leur  plus  grand  ennemi.  Ce  Lépide  avoit 
été  proferir  par  fon  propre  frère  durant  le  Trium- 
virat i Plancus  éroit  frere  d’un  proferit , & avoir 
été  long-tente  livré  au  parti  d’Antoine  & de  Cléo- 
pâtre. Ils  étoient  alors  l’un  & l'autre  fans  emploi. 
Ce  fut  donc  contre  l’ufage  qu’ils  pafférent  de  la 
vie  privée  à l’une  des  plus  importances  Magiftra- 
tures  de  l’Etat.  Audi  s’imagina- t’on  que  le  Cief 
défapprouvoit  leur  promotion.  Des  la  première 
fois  qu'ils  montèrent  fur  l’eftrade  qu’on  leur  avoit- 

* Cet  interftice  de  cinq  arts  cette  Loi  n’-étoit  pas  nouvelle  i- 
qui  reduifoit  les  Gouverneurs  comme  on  a pû  le  remarquer  dans 
des  Provinces  i U vie  privée,  l’Hiftoire  de  la  République  •> elle 
étoit  l’ouvrage  de  la  plus  fine  avoit  été  portée  pour  réprimée 
politique  : par-là  Céfar  avoit  mis  l’avarice  des  Proconfuls  & des- 
un  frein  à l’ambition  des  Grands  Propréteurs,  & pour  lai  fief  aur 
de  Rome,  quoiqu’il  ne  produi-  Peuples  opprimés  la  liberté  de 
sît  d’autre  raifon  de  ce  régie-  lé*  acculer  dans  cet  intervalle' 
ment,  que  le  bien  commun  des  de  cinq  ans,  qu’ils  pafiôicnt  fan* 
Sénateurs,  qui  autrement  n’au-  avoir  d’autre  titre  que  celui  de-' 
roient  pû  partager  tour  i tour  les  Citoyen  Romain, 
dignités  de  l’Empire.  Au  fond-  - 
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De  Rome  lan  dretfée  pour  prononcer  des  Arrêts,  I’échaffaut  tom- 
7ji-  ba  Si  leurs  lièges  furent  renverfés.  De-lâ  les  Ro- 
Iîmpereur,  mains  Prirenc  la  réfolutionde  fupplier  Auguftc, 
Confuis , qu’il  n’accordât  plus  la  Cenfure  à des  gens  qui 
Æ ne  ^er°ient  Pas  adfuellement  on  Charge.  Il  faut 

& l.  Arruh-  avouer  aufll  que  les  deux  fujets  du  choix  de 
T,us-  l’Empereur  pour  un  fi  important  miniftére  , en 
D«  i/£xm*s  étoient  tout-*- fait  incapables.  Lépide  manquoit 
r.  o m a i s , de  fanté  6c  mourut  dans  l’exercice  de  fon  emploi. 
An.  *7.  Flancus  avoir  fouillé  fa  jeuneffe  de  tant  de  cri- 
mes , & déshonoroit  fi  vieillefTe  par  de  fi  hon- 
teufes  débauches  , qu’il  ne  pouvoir  fans  rougir 
cenfurer  les  vices  publics  , & veiller  à la  réfor- 
mation des  mœurs.  On  peut  dire  que  leur  éléva- 
tion à la  Cenfure  fut  plûtôt  l'ouvrage  de  la  po- 
litique d’Augufte , que  de  fon  eftimepour  les  deux 
Magiltrats.  Il  voulut  paffer  dans  l’efprit  des  Ro- 
mains pour  un  Prince  fans  fiel  , & effacer  tout 
foupçon  qu’il  confervât  dans  le  cœur  des  fenti- 
ments  de  vengeance.  Tout  fon  foin  alloit  ife  ren- 
dre aimable.  Il  y parut  à la  peine  qu’il  prit  d’e- 
«ercer  lui-même  les  fondions  de  Cenfeur , pour 
•fuppléer  à l’incapacité  d’Æmilius  & de  Plancus. 
Les  Loix  Cenforiales  qu’il  porta  furent  toutes  âl’a- 
'vantage  du  public. 

Les  Jeux  du  Cire  , du  théâtre,  6c  de  l’amphi- 
théâtre , avoient  également  befoin  de  réforma- 
tion. Les  Ediles  , qui  de  tout  -terns  en  avoient  eu 
•foin  , ne  s’y  étoient  que  trop  fouvent  ruinés  par 
des  dépenfes  excefiives.  Tandis  que  le  Peuple  avoic 
dominé  , les  Ediles  n’avoient  point  eu  d’autre 
moyen  de  parvenir  aux  plus  hautes  dignités , que 
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d'enchérir  fans  fin  fur  là  fomptuofitê  des  fpcâra- T 

clés.  Augufte  enleva  à de  jeunes  Magiftrats  qui  °e  R7°T  ‘ “n 
ne  commentaient  qne  d’entrer  dans  la  carrière  Augusts 
des  honneurs , le  foin  des  Jeux  Publics , & Te  tranf-  E^,^SUR' 
porta  aux  Prêteurs.  Encore  leur  dcfendit-il  d’en  M.  Cx.audi»§ 
dreflèr  l’appareil  à leurs  frais.  Il  voulut  que  tout  Æssa^,NÜS  * 
le  Peuple  y contribuât  du  fien , & que  le  Tré-  ?«*’.  Arrui,‘ 
for  de  l'Etat  fournît  le  refte.  Souvent  l’amphi- 
théâtre avoir  été  enfanglanté  par  un  nombre  in-  RomITL” 
fini  de  gladiateurs , quis  etoient  égorgés  pour  don-  An-  *7* 
ner  un  plaifir  barbare.  Quelquefois  on  avoir  vû 
des  armees  entières  defdavcs  couvrir  l’arène  de 
maflicres.  Une  loi  de  l’Empereur  rendit  ces  com- 
bats moins  fréquents  & moins  cruels.  Elle  ordon- 
na qu’on  n’en  donneroit  que  deux  fois  l’an  , & 
que  les  combattants  n’excéderoientpas  le  nombre 
de  fix  vingts  partagés  en  deux  bandes.  Autrefois 
des  Chevaliers  Romains,  & des  femmes  d’un  rang 
diftingué  avoient  joué  des  rôles  & danfé  fur  la  fcê- 
ne.  Augufte  attacha  une  nouvelle  infamie  Sc  des 

E unirions  â un  exercice  fi  peu  convenable  à la  No- 
leife.  Il  fit  donc  publier  une  foi  exprefle  , quf 
non-feulement  s’étendoit  aux  enfans  des  Séna- 
teurs , mais  encore  à leurs  petits-fils  ; les  danfes  de 
théâtre  leur  furent  abfoiument  interdites  , aufti- 
bien  qu’à  l’Ordre  des  Chevaliers  fans  aucune  ex- 
ception, & fur.  tout  aux  femmes  de  qualité.  Au- 
gufte ne  fut  pas  moins  zélé  pour  bannir  de  Rome 
l’intempérance , & les  excès  de  table.  Les  autres 
Réglements  qu’il  fit,  ne  viferent  qu’au  bon  ordre, 

& qu’à  la  fûreté  publique.  Par  exemple  , il  attri- 
bua aux  Ediles  Curules  fix  cents  efclaves  achetés 
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140  Histoire  Romaine, 

& entretenus  aux  frais  du  Tréfor  commun , Ce 
voulut  que  ce  Corps  n'eût  point  d’autre  fonction 
que  d’éteindre  le  feu  lorfqu’il  auroit  pris  dans  un 
quartier  de  Rome.  A ces  foins  paternels  du  Maî- 
tre du  monde , Augufte  ajouta  un  accès  toujours 
facile  auprès  de  fa  perfonne,un  accüeil  gracieux 
à l’égard  de  rous  ceux  qui  l’approchoient , 6c  des 
airs  de  popularité  qui  n’avoient  rien  d’afFeéîc , 6c 
qui  ne  laifloient  entrevoir  aucun  fafte.  L’Empe- 
reur ne  refufoit  pas  d’accompagner  devant  leurs 
Juges  ceux  qui  l’en  prioient , afin  que  fa  préfen- 
çe  fût  pour  eux  une  follicitation  muette.  Il  ne  dé- 
daignoit  pas  même  de  plaider  leurs  caufes,  ôc  il  ar- 
riva plus  d’une  fois  , que  cette  complaifance  lui 
attira  des  infultes  de  la  part  des  adverfes  parties  de 
ceux  qu’il  protégeoit.  Ce  caratftére  de  bonté  fe 
manifefta  d’une  manière  bien  fenfîble  , au  fujet 
d’un  Gouverneur  de  Macédoine  accufé  devant  le 
Préteur  de  Rome  , d’avoir  fait  irruption  dans  le 
Pa»s  des  * Odryfiens  de  fon  propre  mouvement 
Ce  fans  ordre.  Primus  ( c’etoit  le  nom  du  Gouver- 
neur ) foûtint  que  cette  expédition  s’étoit  faite  de 
concert  avec  l’Empereur.  Augufte  parut  un  mo- 
ment après  dans  le  barreau.  Interrogé  par  le  Juge 
fur  la  vérité  du  fait , il  répondit  que  Primus  fe 
trompoit,  6c  qu’il  ne  Ce  fouvenoit  pas  de  lui  avoir 
jamais  donné  aucun  ordre  de  cette  nature.  Licinius 
Muréna  qui  prenoit  la  défenfe  de  l accufe  , fut 
çutré  d’un  aveu  qui  faifoit  la  condamnation  de 


ê Odryfiens  habiroient 
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ce , aux  environs  du  Fleuve  He- 
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fon  client.  Il  ofa  faire  éclater  fon  dépit  par  des 
reproches  amers.  Que  venes'-vous  faire  ici , dit- 
il  à Augufte  d’un  ton  infultant  , & quel  motif 
vous  conduit  dans  un  lieu  ou  vous  nétief  pas  at- 
tendu f L'amour  du  bien  public , répliqua  l’Empe- 
reur avec  un  air  de  modération  , qui  charma  tous 
les  gens  fenfés.  Mais  fes  ennemis  fecrets  ou  jaloux 
de  fa  grandeur , ou  animés  de  l’efprit  Républicain  , 
faifirent  cette  occafion  pour  lui  débaucher  Mu- 
réna  , qui  commença  dês-lorsà  complotter  fourde- 
ment  contre  fon  Souverain.  Plufieurs  même  des 
Juges  , fans  égard  à un  témoignage  fi  décifif  & fi 
refpe&able , opinèrent  en  faveur  de  Primus.  Au- 
gufte ne  s’en  offenfa  point  ; il  pardonnoit  volon- 
tiers les  procédés  peu  refpe&ueur  , comme  il 
l’avoit  appris  de  Mecéne  , & ne  puniflbit  que  les 
crimes , encore  ne  le  faifoit-il  qu’avec  lenteur , 
& lorfque  le  bon  ordre,  la  tranquillité  publique, 
& la  fureté  de  l’Etat  le  forçoient  d’abandonner 
le  coupable  à la  rigueur  des  Loix.  Il  n’ignoroit 
pas  que  des  gens  mal  intentionnés  fe  répandoient 
•en  termes  injurieux  contre  fa  perfonne  ; mais  il 
prenoit  le  parti  ou  de  les  dilfimuler , ou  de  les 
méprifer.  Sa  maxime  étoit  qu’il  en  coûtoit  moins 
de  paroître  peu  fenfible  à ces  fortes  de  difcours, 
que  d’en  faire  une  recherche  trop  exa<fte.  S’ils  font 
-•vrais  , difoit-il , il  ejl  plus  raifonnable  de  me  cor- 
riger moi-même  que  de  punir  la  malignité  de  mes  en- 
nemis ; s'ils  font  faux  , trop  d'inquiétude  pour  en  dé- 
couvrir les  auteurs  , donneroit  une  apparence  de  ve- 
ritéà  la  calomnie  , 0-  aux  calomniateurs  le  plaifir 
d’avoir  troublé  mon  repos.  D ailleurs  fi  l’on  parle  de 
Tome  XIX.  H h 
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242  Histoire  Romaine, 

De  Rome  l'an  mot  faHS  ménagement  , ne  fuis-je  pas  trop  heureux 
7jr.  d'occuper  une  place  qui  mélevera  au-dejfus  des  traits 
Empl^ur.  tlue  l ancent  contre  moi  des  hommes  vils  ou  décriés.  Le 
Cunfuls,  mieux  ejl  de  leur  laijfer  la  confolation  de  médire,  & 
M.Claudius  à moi  celle  de  les  mépri fer.  Mais  autant  qu’il  paroif- 

Æ IRNINUS  , r . . s J . . r J,  1 

& L.  arrun  ioit  lent  a venger  Tes  injures  perlonnelles , autant 
tu's.  ctoit-il  zclc  pour  le  maintien  des  Loix  & de  l’é-, 
D,  l’Empim  quité.  Tous  les  jours  il  déroboit  quelques  heures. 
Romain,  aux  affaires  d’Etat , pour  rendre  la  juftice  aux  par-, 
ticuliers , ou  dans  fa  littiére  , ou  dans  fon  appar- 
tement , lorfque  fes  indifpofitions  ne  lui  permet- 
toient  pas  de  parcourir  les  différens  quartiers  de 
Rome.  Souvent  il  fe  tranfportoit  au  barreau  , ou: 
pour  appuyer  le  bon  droit  des  clients , ou  pour 
éclairer  la  conduite  des  Juges  dans  l’exercice  de 
leur  miniftére,ou  pour  protéger  l’innocence  op- 
primée. Si  l’intérêt  de  la  fociéré  & du  bien  pu- 
blic le  mettoit  dans  la  nécefîîtc  de  réprimer  la  li- 
cence , & d’arrêter  le  cours  du  défordre  par  la 
punition  des  criminels  cirés  à fon  Tribunal,  on 
étoit  perfuadé  qu’il  ne  condamnoir  qu’à  regret» 
Pour  s’épargner  le  déplaifir  de  prononcer  un  Ar- 
rêt de  mort  , il  fournifToit  aux  coupables  des 
moyens  de  défenfe  , fins  cependant  intéreflèr  les 
Loix»  Non  , il  nef  pas  pojfible  ejue  vous  aye % été 
affe^  dénaturé  pour  commettre  U parricide  que  l'on 
vous  impute , difoit  - il  un  jour  à un  homme  foup- 
çonné  d’avoir  tué  fon  pere  ; Augufte  ne  pouvoir 
mieux  s’y  prendre  pour  enhardir  l’accu fé  à fe  jus- 
tifier d’un  crime  qui  fait  frémir  la  nature.  Ses  ma- 
nières affables  le  rendoient  accefïiblé  aux  geru 
même  de  la  lie  du  Peuple.  Il  recevoit  leurs  plaiQ- 
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tes  avec  un  air  de  popularité  qui  les  confoloit,  De  Rome  ian 
& ne  déd.iignoit  pas  de  fe  faire  l’arbitre  de  leurs  7ji. 
différends.  Un  d'entre  eux  retenu  par  le  refpe£t 
delà  Majefté  Impériale , n’ayant  ofé  l’aborder,  Confüls, 
lui  préfentafa  Requête  de  loin  & d’un  air  trem-  m.Ciaudiu* 

,,  r _ * , . . n Æserninus  , 

biant.  Que  cratgne^-vous  , lui  dit  Augulte  avec  & l.  Arrun- 
un  fourire  plein  de  douceur  en  recevant  fa  fup-  TU,S* 
plique  ? Me  prenez-vous  pour  une  bête  féroce,  qu'on  De  l’Empirs 
ne  peut  approcher  fans  éprouver  fe  s fureurs.  R o m a i h , 

- Tant  de  qualités  refpe&ables  rendoient  1 Em- A*' 17” 
pereur  digne  de  regnerfur  tous  les  coeurs;  mais  v.i.tot.i. '* 

il  fe  trouvoit  encore  à Rome  des  Citoyens , ou  £“"•'*  J,ul‘ 
qui  regrettoient  la  perte  de  l’ancienne  liberté , ou  ' vu.  ta- a, 
à qui  des  remords  bien  fondés  faifoient  craindre 
un  vangeur  dans  le  Souverain.  Fannius  Cœpio 
étoit  de  ce  dernier  caractère.  C’étoitun  fcélerat 
qui  ne  pouvoit  trouver  l’impunité  que  dans  une 
révolution.  Il  forma  donc  le  projet  d’affaffiner 
Augufte , s’aflocia  des  confpirateurs , & les  attira 
par  différents  motifs.  L.  Licinius  Muréna  avoic. 
été  jufqu’alors  d’une  conduite  irrépréhenfible.  Un 
amour  trop  vif  de  la  liberté  étoit  fonfeul  défaut, 

& il  le  pouffoit  fouvent  jufqua  l’audace.  Peu  me- 
furé  dans  fês  paroles , il  parloir  d’Augufte  &c  de 
fes  amis  avec  peu  de  ménagement  , &c  n’épar- 
gnoit  les  railleries  picquantes  ni  contre  le  Maître, 
ni  contre  fa  Cour.  Ces  deux  Chefs  du  complot 
avoient  tout  arrangé  pour  l’exécution  de  leurdef- 
fein.  Le  jour  étoit  pris  ; mais  que  pouvoit-on  at- 
tendre d’un  indifcret  qui  n’étoit  pas  maître  de  fa 
langue  ? Muréna  avoir  une  fccur  , qui  mariée  à 
Mécéne  faifoit  les  délices  de  cet  époux  volup- 

H h ij 
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144.  Histoire  Romaine, 
tjeux.  II  lui  fit  la  confidence  de  l’attentat  qu'il- 
méditoit , & Térentilla  auffi  peu  difcréte  que  Ton 
f.ére  eut  à fon  tour  la  foibleffe  de  le  découvrir 
à fon  mari.  Quel  embarras  pour  Mécène  / Il  ai- 
moit  l'Empereur  &:  il  en  étoit  aimé  * mais  fa  ten- 
drefle  pour  fi  femme  n’avoit  rien  d'égal.  Il  trouva 
un  expédient  pour  accorder  fon  devoir  avec  fon 
amour , & pour  mettre  tout  à la  fois  à couvert 
la  vie  de  l’Empereur  & celle  de  fon  beau- frère.. 
De  concert  avec  Proculéïus  autre  favori  d’ Au- 
gufte & frère  de  Muréna , Mécène  prit  le  parti 
de  faire  avertir  Augufte  de  la  confpiration , par 
je  ne  fijai  quel  Caftricius,  & de  faire  échapper  le* 
frère  de  fa  femme.  Le  procès  des  deux  Conjurés- 
s’inftrui/ît.  En  vain  Mécène  & Proculéïus  em- 
pîoyent  leur  crédit  auprès  du  Prince  pour  le  flé- 
chir. L’Empereur  fut  inexorable.  Cependant 
quelle  prore&ion  plus  forte  auprès  d’Augufte  que 
celle  de  Proculéïus  ? L’Empereur  avoit  long-tems 
délibéré  s’il  ne  le  préféreroit  pas  à Marcellus  , & 
s’il  ne  le  choifiroit  pas  pour  fon  gendre  & pour 
l’époux  de  Julie. 

Mécéne  lui-mcme  ne  fut  pas  écouté.  Dans  les 
inftru&ions  qu’il  avoir  autrefois  tracées  à Augufte 
pour  l’engager  à fe  charger  de  la  Monarchie,  il 
l’avoit  exhorté  à la  clémence  ; mais  il  avoit  ex- 
cepté les  attentats  contre  fa  perfonne.  Auflï  le 
Prince  fut-il  infléxible.  U alhgna  des  Juges  aux 
coupables  , & les  fit  cirer  à comparoître.  Coepion 
& Muréna  étoient  en  lieu  de  fûreté , & ne  com- 
parurent point  au  iour  marqué.  Nouvelle  alfi- 
gnation.  Ce  fut  alors  qu’Augufte  craignit  que  U 
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confîdération  qu'on  auroit  pour  fes  deux  favo- 
ris n’amollir  le  cœur  des  Juges.  Ce  n’eft  pas  qu’il 
défapprouvât  les  follicirations  de  Proculéïus  & de 
Mécéne  en  faveur  d’un  frère  & d’un  beau-frérej 
niais  il  vouloic  faire  un  exemple  , Se  fe  garantir 
des  périls  où  l’impunité  expoferoit  fa  vie  dans  un 
commencement  de  régné.  Augufte  fît  donc  une 
ordonnance  nouvelle , & traça  pour  parler  ainfî 
un  nouveau  Code.  Il  ftatua  deux  chofes.  i°.  Que 
les  criminels  qui  refuferoient  de  comparoître  , fe- 
roient  condamnés  par  contumace  aux  mêmes  pei- 
nes, qu’ils  auroient  fubies  fi  leur  eau  fe  avoir  été 
difeutee  dans  toutes  les  réglés  de  la  procédure. 
i°.  Que  les  Juges  dans  ces  occafîons  n’opine- 
roient  plus  par  des  fuffrages  fecrets  ; niais  qu’ils 
diroient  leur  avis  tout  haut  de  peur  qu’on  ne  l’i- 
gnorât. Ces  précautions  firent  que  la  faveur  n’eut 
point  de  part  à l’Arrêt.  Le  feu  & l’eau  furent 
interdits  à Cœpion  & à Muréna  dans  toute  l'é- 
tendue de  l’Empire,  C’eft-à-dire  , qu’il  ne  fut 

Jiermis  à perfonne  de  recevoir  les  fugitifs  en  fon 
ogis  fans  encourir  la  peine  de  mort.  Les  deux 
proferits  furent  donc  obligés  à fortir  de  Rome, 
où  ils  s’étoient  tenus  caches.  Un  efclave  tranf. 

Îiorta  Cœpion  dans  une  corbeille  jufquau  Tibre, 
ui  fit  descendre  le  Fleuve  jufqu  a Oftie  , & le 
conduifit  dans  une  maifon  de  campagne  proche 
de  Laurence.  De-là  il  gagna  Cumes  , & y fut  re- 
connu. L’efclave  fidèle  le  déroba  aux  fatellites  qui 
le  cherchoient  ; mais  un  autre  efclave  le  trahir  , 
& le  Centurion  qui  le  pourfuivoit  lui  trancha  la 
tête.  Le  pere  de  Cœpion  vangea  fon  fUs  comme 
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i4ff  Histoire  Romaine; 
il  put  ; il  rendit  la  liberté  à l’efclave  qui  avoir 
fait  enforte  de  lauver  fon  Maître.  Il  fit  mettre 
en  croix  l’efclave  qui  l’avoit  décelé;  mais  il  ac- 
compagna cet  Arrêt  domeftique  d'une  circon  J 
ftance  bien  capable  d'irrirer  Augufte  contre  lui. 
Le  pere  infortuné  fit  pafler  l’efclave  délateur  à 
travers  les  rues  de  Rome , avec  un  écriteau  qui 
ne  pouvoit  être  qu’injurieux  à l’Empereur,  Ce 
bon  Prince  diflimula  l'audace  du  vieux  Cccpion, 

, & crut  devoir  quelque  indulgence  à fa  douleur, 
Muréna  n’eut  pas  un  fort  plus  heureux  que  Cœ- 
pion  le  fils.  Après  bien  des  recherches  il  fut  dé- 
couvert dans  une  maifon  de  Rome  , & mis  à 
mort  par  les  émiflaires  d’Augufte.  Athénée  Ora- 
teur & Philofophe  Péripatéticien  avoir  été  l’ami 
& le  confident  du  coupable.  Sa  fuite  précipitée 
& fes  liaifons  avec  Muréna  le  rendirent  fuipeéfc 
à l’Empereur.  On  ne  douta  pas  qu’il  n’eût  trem- 
pé dans  la  conjuration.  On  le  pourfuivit , & il 
tomba  entre  les  mains  des  foldats  qui  le  cher- 
choient.  Ils  le  conduisirent  à Rome.  Athénée 
s’y  défendit  avec  tant  de  force  & d’éloquence  , 
qu’il  força  fes  Juges , à reconnoître  fon  innocen- 
ce & à lui  rendre  la  liberté.  Délivré  de  la  prifon 
où  il  avoit  été  confiné  & des  inquiétudes  que  lut 
avoir  caufées  la  crainte  d’une  mort  ignominieufe, 
il  prononça  ces  paroles  d’Euripide.  Je  viens  de 
quitter  l'antre  des  morts  & les  portes  de  l'enfer. 

Le  Public  ne  délâpprouva point  la  juftice  qu’ Au- 
gufte s’étoit  faite.  On  trouva , au  contraire , dans 
fa  conduite  des  traits  de  modération  qui  char- 
mèrent le  Peuple.  La  bonté  avec  laquelle  il  avoit 
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fermis  à Proculéïus  & à Mécéne  de  s’intérefler, 
un  pour  fon  frère  , l’autre  pour  fon  allié  , & la 
patience  avec  laquelle  il  avoit  fouffert  l’infulrede 
Cœpion  le  pere , tournèrent  à la  gloire  de  l’Em- 
pereur. 

Augufte  fit  quelque  chofe  de  plus  pour  fe  ren- 
dre aimable  au  Sénat.  La  Gaule  Narbonnoife  étoit  Tlü5< 
tranquille  depuis  l'airujettilTement  des  Salades,  & Ds  t.EMPIRB 
l’Ifie  de  Chypre  n’avoit  plus  rien  à craindre  du  Romain, 
voifinage  de  l’Afie  & de  l’Egypte.  Comme  il  n’a-  An'17’ 
voit  pris  pour  fon  partage  que  les  Provinces  ex- 
polees  aux  attaques  de  l’ennemi , il  Iaifla  celles- 
ci,  l’une  Orientale  , l’autre  Occidentale ,à  ladif- 
pofition  des  Peres  Confcripts.  Le  Sénat  commen- 
ta donc  alors  d’y  nommer  des  Gouverneurs,  & 
rendit  ces  deux  Provinces  Proconfulaires.  Au  mê- 
me-tems  Augufte  bâtit  un  1 emple  tout  de  mar- 
bre fur  le  panchanr  du  Capitole  à mi-côte,  & le 
dédia  à Jupiter  Tonant.  Lorfque  tout  récem- 
ment il  faifoit  la  guerre  aux  Cantabres , il  s’ima- 
gina que  ce  Dieu  I’avoit  préfervé  d’un  danger 
confidérable.  Il  marchoit  de  nuit  en  littiére  , & un 
cfclave  portoit  devant  lui  un  flambeau.  Tout  à 
coup  la  foudre  tomba  du  Ciel  & tua  le  domefti- 
que.  Augufte  témoigna  fa  reconnoifTance  à une 
Divinité  dont  il  fe  difoit  le  favori  , parle  magni- 
fique Sandtuaire  qu’il  lui  confacra  fous  le  nom  de 
Jupiter  Tonant.  La  nouveauté  de  l’édifice  & les 
iuperbes  ornements  dont  l’Archite&e  Léocrasl’a- 
voit  embelli , attira  d’abord  la  curiofité  de  tous 
les  Romains.  Le  Temple  de  Jupiter  Ton  nt  croie 
placé  fur  la  voie  qui  conduifoit  à celui  de  Ju~ 
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148  Histoire  Romaine, 
piter  Capitolin.  Par- là  le  principal  SanCluaire 
de  la  Religion  Romaine  fut  un  peu  négligé.  On 
publioit  meme  , qu’au  moment  qu’Augufte  en 
faifoit  la  confécration , le  tonnerre  s ’étoit  fait  en- 
tendre. Cetre  efpéce  de  miracle  qu’on  divulguoic 
avec  affectation  , avoit  fort  accrédité  le  nouvel 
édifice.  L’Empereur  lui-même  s’y  tranfportoit 
fouvent,  & y paffoit  de  longues  heures.  Un  jour 
il  y relia  fi  long-tems  qu'il  s’y  endormit.  Il  fit 
accroire  au  Public  que  durant  fon  fommeil  Jupi- 
ter Capitolin  lui  étoit  apparu  en  fonge  , & qu’il 
s’étoit  plaint  amèrement  de  ce  que  la  foule  & les 
vœux  ne  s’addreffoient  plus  qu’a  Jupiter  Tonant. 
Pour  appa'-fer  ce  Dieu  jaloux  & irrité , dit  Au- 
gufte,ye  lui  ai  promis  que  Jupiter  Tonant  ne  fe‘ 
roit  plus  que  le  portier  Je  Jupiter  Capitolin , çÿ*  que 
le  premier  Temple  ne  ferviroit  que  Je  pajjage  pour  al- 
ler au  feconJ.  En  effet  il  fit  attacher  des  fonnet- 
tes  au  fronton  de  fon  nouveau  Temple  , comme 
on  en  pofoit  aux  portes  des  maifons  pour  avertir 
que  quelqu’un  y entroit.  Ce  fut  ainfi  qu’il  remit 
en  honneur  la  dévotion  publique  pour  Jupiter 
Capitolin.  Peut-être  craignoit-il  qu’on  ne  lui  re- 
prochât de  l’avoir  détruite.  Un  aum  fage  politique 
que  lui  ne  négligeoit  rien  pour  fe  maintenir  dans 
l’eftime  même  du  fimple  vulgaire. 

Augufte  fe  fervit  aufiï  des  jeunes  Princes  qu’il 
avoit  élevés  à fa  Cour  , pour  fe  concilier  la  bien- 
veillance de  la  Commune.  Tibère  fils  de  fa  fem- 
me exerçoic  la  Qiiefture  dans  Rome  . & Marcel- 
lus  l’Edilité.  Il  chargea  le  premier  de  foulager  la 
mifére  des  Romains  dans  une  année , que  la  pelle 
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& que  la  famine  leur  avoient  rendue  funefte.  Ti- 
bère s’acquitta  d’une  commiffion  fi  importante  au 
gré  du  Peuple  & de  l’Empereur.  Il  veilla  fur  le 
Port  d’Oftie , & en  fit  partir  des  Vaiflêaux  à tems, 
pour  aller  chercher  des  grains  en  Afrique  & en 
Afie.  Il  eut  foin  d’en  procurer  la  diftribution  avec 
équité , & félon  l’indigence  des  familles.  Enfin  fi 
le  beau-fils  fit  honneur  à Augufte  fon  beau-pere, 
il  travailla  auffi  dcs-lors  très-efficacement  à fe  con- 
cilier l’affe&ion  des  Romains.  Marcellus,  dans 


l’étendue  des  fondions  que  lui  permettoit  l’Edi- 
lité , ne  fe  rendit  pas  moins  agréable  au  Peuple. 
De  violentes  chaleurs  durant  l’été  fuccédérent  aux 


pluies  continuelles  de  l’hyver.  Le  jeune  Edile  fit 
etendre  fur  toute  la  place  de  Rome  des  voiles 
d’une  grandeur  prodigieufe  , & garantit  par-là 
de  l’ardeur  du  foleil  les  Marchands  qui  y étal- 
loient  leurs  denrées.  Quoique  le  foin  des  Jeux 
eût  été  tranfporté  aux  Préteurs,  Augufte  exempta 
fon  gendre  de  la  Loi  Commune.  Il  lui  permit 
de  faire  à fes  frais  l’appareil  de  divers  fpedacles, 
qui  parurent  fupérieurs  en  magnificence  à ceux 
des  Ediles  d’autrefois  les  plus  prodigues.  L’infor- 
tuné Marcellus  ne  devoit  pas  joüir  long-tems  de 
la  faveur  d’un  Peuple  qui  l’adoroit  ! Soit  que  les 
chaleurs  exceffives  & la  corruption  de  l’air  dans 
une  année  de  mortalité  euflent  altéré  fa  fanté , foit 


que  l’ambitieufe  Livie  eût  déjà  fait  paffer  dans 
fes  veines  un  poifon  qui  devoit  délivrer  Tibère 
de  fon  rival  , Marcellus  tomba  dans  une  fièvre 
lente  qui  le  confuma  peu  à peu. 

Le  Médecin  Mufa,  qui  plûtôt  par  hafard  que 
Tome  XIX.  I i 
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ijo  Histoire  Romaine, 
par  habileté  avoit  tiré  l’Empereur  des  portes  de  la 
mort , Te  chargea  de  la  guérifon  du  jeune  Prin- 
ce. Il  lui  ordonna  les  eaux  de  Bayes,  & y marcha 
à fa  fuite.  La  maladie  s’accrut  par  les  remèdes , 
& Marcetlus  mourut  âgé  de  dix-huit  à dix -neuf 
ans.  Jamais  Prince  ne  fut  plus  regretté  dans  tout 
l’Empire.  Rome  s’attendoit  de  retrouver  dans  lut 
un  autre  Augufte.  La  conduite  du  neveu  retra- 
çoit  les  vertus  de  l’oncle.  Même  modération  dans 
fes  defirs  , même  circonfpe&ion  dans  fes  paroles, 
même  douceur  , même  afïabilité , même  amour  de 
la  tempérance.  On  appercevoit  en  lui  certain  air 
de  pudeur  qui  fembloit  rare  à fon  âge , quoique 
fon  rang  & la  faveur  d’Augufte  fembladent  le 
mettre  au-deflus  des  Loix  ; fes  dilcours  & fes  ac- 
tions étoient  déjà  réglées  fur  les  maximes  de  la 
plus  fevére  fagede.  Cependant  rien  de  farouche 
ou  de  contraint  dans  fon  carattére  de  vertu.  La 
gaieté  & la  franchife  , mêlées  avec  la  retenue  lui 
concilioient  tout  â la  fois  de  l’affe&ion  & du  ref- 
pe<ft.  Auflî  Julie  fa  femme , qui  dans  la  fuite  fut 
fî  décriée  pour  fes  défordres,  ne  franchit  point  les 
bornes  de  la  modeftie  propre  de  fon  fexe , tandis 
qu’elle  eut  devant  les  yeux  l’exemple  du  Prince 
fon  époux.  Quoiqu’en  dife  un  Ecrivain  médifanc, 
la  douleur  d’Augufte  fut  fincére  lorfqu’il  apprit 
la  mort  de  fon  gendre.  Il  avoit  conçu  pour  lui  la 
meme  eftime  que  tout  le  Peuple  Romain.  S’il  ne 
l’avoitpas  nommé  â l’Empire  dans  le  péril  de  mort 
qu’il  venoit  d’échapper , il  n’avoit  eu  égard  qu’à 
la  jeunede  de  ce  cher  neveu,  & n’avoit  pas  renon- 
cé pour  cela  à le  voir  un  jour  fon  fucceÎTeur.D’ail- 
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leurs  en  donnant  fon  anneau  à Agrippa  il  pou-  De  Rome  i'an 
voit  compter  qu’il  afluroit  l’Empire  à Marcellus,  7j«. 

& que  la  Toute-Puiflance  ne  feroit  qu’en  dépôt 
entre  les  mains  de  fon  ami.  Les  obféques  qu’il  fit  Conflits , 
au  futur  héritier  de  fa  grandeur,  marquèrent  fon  ^'s^|tNAI^°1sü, 
affeCtion  pour  lui.  Comme  le  plus  proche  parent  & l.  Arrun- 
du  mort , il  prononça  lui-même  une  harangue  TIl,s• 
funèbre  en  fon  honneur,  & lui  fit  dreffer  un  Mau-  Dg  ^empir» 
folée.  Le  bûcher  mortuaire  fut  élevé  dans  le  R ° * *■  « * » 
Champ  de  Mars  au  bord  du  Tibre  ; & l’on  y dref-  An‘  17  ' 
fa  trois  cents  lits  pour  le  repas  qui  fuivit  la  ceremo- 
nie. OCtaviefut  inconfolable.  Elle  imputa, com- 
me tout  le  public  , la  mort  de  fon  fils  à l’ambi- 
tieufeLivie , & àfes  intelligences  avec  le  Médecin 
Mufa.  Quel  moyen  de  les  convaincre  ? Les  deux 
affafflns  fe  retranchèrent  fur  l’intemperie  des  fai- 
fons  > & fur  la  mortalité  générale  de  l’année.  En 
vain  les  Poëres  , dont  la  Cour  d’Augufte  étoit 
remplie , s’efforcèrent  de  calmer  la  douleur  d’Oc- 
tavie  par  d’élégantes  productions  de  leur  efprit» 
cette  mere  affligée  ne  voulut  recevoir  aucun  écrit 
de  ces  frivoles  confolateurs.  Virgile  feul  eut  l’a- 
drefle  de  lui  faire  fa  cour  par  une  furprife  ingé- 
nieufe.  Dans  fon  Poëme  de  l’Enéide  il  inféra  un 
éloge  indireCt  de  Marcellus,  dont  il  dit , que  les 
Deftins  ne  l’avoient  fait  que  montrer  au  monde  ; 

& Iorfqu’il  en  fit  la  leCture  en  préfence  d’OCtavie 
ilygliffale  nom  de  fon  fils.  Unfouvenir  fi  dou- 
loureux fit  fur  elle  une  imprefflon  vive.  Elle  tom- 
ba en  défaillance  ; mais  elle  n’imputa  fon  accident 
qu’à  fa  foibleffe  , & non  pas  à l’indifcrétion  de 
Virgile.  OCtavie  lui  fijut  fi  bon  gré  d’avoir  confa- 
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iji  Histoire  Romaine; 
cré  la  mémoire  de  Marcelius  dans  Ton  ouvrage^ 
quelle  lui  fit  compter  dix  mille  fefterces , pour 
chaque  vers  d’un  morceau  de  poëfie  qui  fera  l’ad- 
miration de  tous  les  ficelés. 

Augufte  , après  la  mort  de  Marcelius  & duranc 
l’abfenced’Agrippa,  fentit  un  grand  vuide  dans 
fa  Cour.  Il  ne  s’occupa  plus  que  du  foin  de  procu- 
rer en  perfonne  l’abondance  à la  Capitale  mena- 
cée d’une  famine.  Il  quitta  Rome  fans  peine,  paf- 
fa  en  Sicile  , y ordonna  le  tranlport  des  grains  à 
Rome  , & de-là  il  fe  prépara  à faire  voile  en  Sy- 
rie , pour  régler  les  affaires  de  l’Empire  dans  les 
Provinces  Afiatiques.  La  nouvelle  révolte  des 
Cantabres  ne  le  retint  pas  en  Occident.  Ces  in-' 
domptables  Efpagnols  mépriférent  Carifius  leur 
Gouverneur,  & à Texempledes  Peuples  de  l’Af- 
turie , il  fecoiiérent  le  joug  encore  une  fois.  C. 
Furnius  avoit  eu  moins  de  peine  à réduire  les 
Cantabres  qu  a arrêter  les  faillies  de  leur  fureur. 
Domptés  & affujettis  de  nouveau  , ils  fe  donnè- 
rent la  mort  à eux-mêmes  , & périrent  en  défef- 
pérés.  Pour  les  Afturiens , quoiqu’en  apparence 
plus  intraitables  , ils  fe  rendirent  enfin  a la  rai- 
îon  & plièrent  fous  la  force.  Ils  fe  livrèrent  a 
difcrétion  , & ils  éprouvèrent  la  clémence  de 
Carifius.  Les  mouvemens  furent  plus  à crain- 
dre vers  le  Midi  de  l’Empire.  Une  nouvelle 
ennemie  prit  les  armes  , & troubla  le  repas 
qu’Augufte  avoit  établi  en  Egypte  fa  conquête 
favorite.  Candace  Reine  * d’Ethiopie  , (femme 

4 LesGrecs  , fur-tout  Hérodo-  Commentateur  Euftathins  com- 
c , Homère,  & après  lui  fon  preaoient  fous  le  nom  d’Ethiopie 
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cî’une  4 générofité  fupérieure  à fon  fexe  , fouffroit 
impatiemment  qu'Ælius  Largus  eût  fait  la  tenta- 
tive de  pénétrer  dans  fes  Etats , & de  s’en  ouvrir 
le  chemin  par  l’Arabie.  L’Avanturier  Romain  n’a- 
voit  pas  encore  reconduit  à fon  terme  fes  troupes 
haraUee%,  lorfque  la  Reine  entra  elle  - meme  en 
Egypte  en  fuivant  le  cours  du  Nil.  C’étoitune  Hé- 
roïne , qui  reliée  veuve  apres  la  mort  du  Roi  fon 
mari  gouvernoit  l’Ethiopie  en  qualité  de  Tutrice 
de  fon  fils  unique  en  bas  âge.  Soit  par  elle-même 
{ car  elle  étoit  guerrière  & elle  avoit  perdu  un  œil, 
* fins  doute  dans  un  combat  ) foit  par  fes  Généraux, 
elle  enleva  bien  des  Villes  Romaines  dans  la  haute 
Egypte.  Candace  établit  un  Camp  à b Syéne , puis 


divers  Païs  del’Afie  & de  l’Afri- 
que , dont  les  Peuples  ont  la  peau 
noire  ou  bafannée.  Mais  ils  le  don- 
nèrent en  particulier  aux  côtes 
Orientales  qui  fcmjicnt  une  partie 
de  la  grande  Péninfulc  de  l'Ara- 
bie , & 2 la  côte  Occidentale  qui 
eft  fuuée  entre  le  Go! phe  Arabique 
& le  Nil.  Il  s'agir  ici  de  la  derniè- 
re que  les  anciens  Géographes 
ont  diftinguée  par  le  nom  d’E- 
thiopie voiline  de  l’Egypte  tÆ- 
tbitpiàfîib  tÆgjft».  On  retrouve 
cette  partie  de  l’Afrique  dans  la 
Nubie  & dans  la  Troglodytique , 
qui  n’eft  point  différente  de  la  cô- 
te d'Abex.  C’eft  proprement  cet- 
te portion  de  l’Etniopiequel’An- 
tiquitéadéfignéepar  le  terme  d’In- 
n i a , comme  lî  les  Indiens  & les 
Ediiopiens  n’eufleni  fait  qu’une 
même  Nation.  Aufli  Virgile  pla- 
ce-t’il  la  fource  du  Nil  dans  les 
Jades. 


ctltrutit  Amnis  dehexnt 
Ab  Indu.  Georg.  L.  4.  v.  ijj. 

C’eft  ainfi  qu’il  nomme  l’Ethio- 
pie limitrophe  des  Provinces  Mé- 
ridionales de  l’Egypte  ; car  on 
doit  remarquer  que  dans  les  pre- 
miers fiécles,  les  Peuples  de  l’A- 
frique Aullrale  furent  indifférem- 
ment appelles  Ethiopiens  & In- 
diens. Hyginns  ne  penfoit  point 
autrement  lorfqu’it  plaçoit  le 
Temple  de  Jupiter  Ammon  dans 
les  Indes.  & Ovide  quand  il  di- 
foir  que  Perfée  paffa  dans  l’Inde 
pour  délivrer  Andromède. 

a Les  grandes  qualités  de  cctto 
Princeïïe  rendirent  Ton  nom  fi  cé- 
lébré dans  l’Ethiopie,  qu’il  devint 
comme  héréditaire  parmi  coure» 
les  Reinesqui  gouvernèrent  apte» 
elle  cette  contrée  de  l’Afrique. 

b Syéne  , aujourd’hui  Allouait  r 
Ville  de  la  Thébaïde  ou  de  la  hau- 
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ij4  Histoire  Romaine; 
elle  prit  d’emblée  - Eléphantine  Philles,  & 
y renverfales  ftatuës  d’Augufte.  C.Pétronius  étoic 
alors  Propréteur  de  la  Province.  Les  forces  cju’Au- 
gufte  y avoit  laiflées  étoient  alors  confidérable- 
menc  diminuées  par  les  détachemens  qu’il  avoit 
fallu  faire  , pour  féconder  la  malheureufe  expé- 
dition d’Ælius  Largus.  Tout  ce  que  put  faire  Pé- 
tronius , fut  de  raflfembler  à la  hâte  dix  mille  hom- 
mes de  pié  j & huit  cens  chevaux.  C’étoit  encore 
trop  pour  faire  tête  à des  Ethiopiens  mal  vêtus  , 
mal  armés  , peu  braves , & conduits  par  une  fem- 
me. En  effet  l’armée  de  Candace  , quoiqu’elle  fût 
de  trente  mille  combattants  , fe  diffipa  à la  feule 
nouvelle  que  le  Gouverneur  Romain  approchoir. 
Pétronius  pourfuit  les  fuyards  jufqua  Pfelcha 
Ville  d’Ethiopie  htuée  fur  les  bords  du  Nil , & 
leur  envoyé  redemander  les  prifonniers  qu’ils 
avoient  faits  fur  la  frontière  d’Egypte. 

Candace  étoit  fïére.  Elle  fe  plaignit  à fon  tour 
des  hoftilités  que  les  Chefs  des  Frontières  Egyp- 


te Egypte  , étoit  fituée  foui  le 
Tropique  du  Cancre  , c'eft-à-di- 
re,au  vingt-troifiéme  degré  vingt- 
neuf  minutes  de  latitude  , vert 
les  confins  de  la  Nubie.  On  re- 
marque encore  dans  fes  ruines  les 
veltiges  de  fon  ancienne  gran- 
deur. Prés  de  cette  Ville  elt  une 
des  cataraâes  du  Nil.  Ses  cam- 
pagnes produifent  les  fameufes 
carrières  du  marbre  Syénite  , fi 
vanté  de  nos  jours  fous  le  nom  de 
marbre  granir. 

a Le  nom  d'Eléphanttne  étoit 
commun  à l'Idc  & à la  Ville  la 


plus  voifine  de  la  carara&e  du 
Nil  » où  ce  Fleuve  ceffe  d’être 
navigable.  L’Ifle  appellce  par 
les  Naturels  du  Pais  Zabera  ou 
fjlt  Fleurit , n’eft  feparée  du  Port 
de  Syéne  que  par  un  bras  du  Nil. 
Elle  a un  quart  de  lieue  de  long 
fur  un  peu  moins  de  large , quoi- 
’en  dife  Strabon , qui  ne  lui 
nne  qu’un  demi  ftadc  en  lon- 
gueur. 

b Héliodore  & Prolomée  pla- 
cent la  Ville  de  Philles  proche  des 
catara&cs  du  NiL 
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tiénes  avoient  exerces  fur  fes  terres.  Des  Chefs  T~~  “ 

Egyptiens,  lui  repondit-on  , ne  tiennent  plus  de  7}U 
rang  en  ces  lieux.  C’ejl  Augujle  feul  que  mous  avez  Auguste 

^ " - - - “j çdH 


cjfcn/e-,  c'eft  Augujle  feul  qu'il  faut  appaifer.  Pétro-  E£onfu!sU,R' 
nius  donna  trois  jours  à U Regente  pour  prendre  M.  Claudiu» 
fa  réfolution.  Elle  s’obftina , & pour  toute  répon-  &l.RaÂaun- 
fe  elle  envoya  dire , qu’elle  ignoroit  s’ il  y avoit  un  tius. 
Augujle  au  monde.  Il  fallut  donc  courir  aux  armes  Dë  l>Empir1 
& livrer  bataille.  Quelle  différence  entre  les  deux  Romain, 


armées  ! Les  Ethiopiens  à demi  nuds  n’avoient  Al,17' 
pour  armes  offenfives  que  des  haches  & des  per- 
ches pointues,  & pour  armes  défenfives , que  des 
boucliers  faits  d’une  peau  de  bœuf,  fans  apprêt 
& fechée  au  Soleil.  Auffi  ne  tinrent-ils  pas  de- 
vant les  Légionnaires.  Les  Ethiopiens  fuirent  à 
la  débandade , fans  s1 'être  donné  de  rendez-vous 


1>our  fe  rallier.  Les  uns  fe  retirèrent  dans  la  Ville 
a plus  voifine , les  autres  s’enfoncèrent  dans  un 
defert  fablonneux , & la  plupart  pafférent  le  Nil  à 
la  nage  , fans  craindre  les  Crocodilles.  Ils  font  en 
effet  en  fort  petit  nombre  dans  cette  partie  du 
Fleuve  , parce  qu’il  defeend  en  cet  endroit-là  des 
montagnes  d’Ethiopie  avec  une  extrême  rapidité. 
Les  fuyards  fe  cantonnèrent  dans  une  Ifle  du  Nil 
& s’y  crûrent  en  lûreté.  Les  Romains  eurent  bien- 
tôt fabriqué  des  radeaux.  On  les  force  dans  leur 
Ifle , on  les  charge  de  chaînes , & on  les  envoyé  à 
Aléxandrie  pour  être  vendus  à l’enchère. 

La  Ville  de  Ffelcha  frontière  de  1 Ethiopie  ne 
tarda  pas  à fe  rendre.  Pétronius  pouffa  plus  loin 
fês  avantages.  Après  avoir  traverfé  ces  memes 
campagnes  de  fable  , où  l’armée  de  Cambyfç 
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Histoire  Romaine, 
avoir  autrefois  été  enfevelie  , il  prie  à fon  pacage 
Premnis  Ville  d’un  difficile  accès.  Enfuire,  après 
s’être  emparé  d’Aboccis , de  Phturis , deCambu- 
fis , d'Atteva  , & de  Stadifis  lieu  mémorable  par 
une  chûce  épouvantable  du  Nil, dont  le  bruit  af- 
fourdit  les  Habitants  du  Pais,  il  parut  devant  Na- 
pates  Capitale  de  l’Ethiopie.  La  Reine  y avoir  fa 
Cour.  A la  feule  vûe  de  l’armée  Romaine,  les 
Gouverneurs  du  Roi  encore  enfant  fe  crurent  obli- 
gés de  le  faire  fortir  de  Napates  & de  le  cacher 
dans  un  defert  voifin.  Pour  fa  mere  , elle  fe  for- 
tifia dans  un  Château  à portée  de  fa  Capitale  , & 
y attendit  le  fuccês  du  fiége.  Napates  ne  fit  pas 
une  longue  réfiftance.  Pétronius  la  prit  & l’aban- 
donna au  pillage  de  fes  foldats.  Tant  de  revers 
ne  rabattirent  pas  la  fierté  de  Candace.  Dans  la 
forterefle  où  elle  s’étoit  enfermée  , elle  attendit 
le  départ  de  Pétronius.  En  effet  ce  Gouverneur 
défefpcrant  de  pouvoir  pénétrer  plus  avant  dans 
les  terres  fe  contenta  de  fortifier  Premnis , y laif- 
fa  quatre  cents  hommes  de  garnifon,  & retira 
fes  troupes.  Pour  annoncer  fa  victoire  à l’Empe- 
reur, parmi  le  grand  nombre  de  prifonniers  qu’a- 
voit  faits  Pétronius  en  Ethiopie , il  en  choifit 
mille  des  mieux  faits,  & les  envoya  en  préfent  à 
Augufte.  La  plupart  de  ces  captifs  moururent  de 
méfaife  fi- tôt  qu’ils  eurent  change  de  climat.  Du 
moins  l’Empereur  eut  le  plaifir  d’apprendre , que 
fa  conquête  d’Egypte  avoit  été  confidérablemenc 
étendue  dans  les  contrées  Méridionales  entre  l’A- 
frique &l’Afie. 

Cependant  la  Reine  des  Ethiopiens  ne  perdit 
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pas  courage.  Lorfqu’elle  vit  les  Romains  réduits 

De  Rome  l'an 

à un  petic  nombre  dans  une  feule  Ville  de  fes  73  '• 
Etats , elle  raifembla  fes  forces , & fit  des  prépa-  emmrVur, 
ratifs  pour  le  fiége  de  Premnis,  Pétronius  veilloit  Contais , 
fur  fes  démarches.  Il  n’eût  pas  plûtôt  appris  que 
Candace  alloit  le  remettre  en  campagne qu  il  s a-  & l.  arrun- 
vançavers  l’Ethiopie.  Avec  une  célérité  inconce-  T,u,• 
vable  il  prévint  la  Reine  , renforça  la  garnifon  de  Ds  l’Empir» 
Premnis , y fit  entrer  des  vivres , & s’y  renferma  Romain, 
lui-même.  Ce  fut  alors  que  la  Régente  fe  vit  for-  ’ *7’ 
cée  à parler  de  paix.  Elle  fit  une  députation  à Pé- 
tronius , qui  la  renvoya  à Augufte.  A Augufte , 
s’écria-t’elle,  où  le  chercher  ? où  le  trouver } En  effet 


l’Empereur  n’étoit  plus  à Rome.  Il  en  étoit  parti 
apres  avoir  fait  rouvrir  le  Temple  de  Janus.  La 
nombreufe  armée  qu’il  avoir  conduite  avec  lui , 
étoit  capable  de  jetter  la  terreur  dans  toutes  les 
contrées  du  Levant.  D’abord  il.  fit  voile  vers  la 
Sicile  où  il  féjourna  , comme  nous  l’avons  dit , 
& apres  avoir  vifité  la  Grèce,  il  fe  rendit  encore 
une  fois  à Samos.  Nous  parlerons  bien-tôt  plus 
en  détail  de  ce  fécond  voyage  *;  mais  nous  dirons 
d’avance  que  ce  fut  à Samos  qu’il  reçût  les  Am- 
balïadeurs  de  Candace.  Augufte  fut  fenfible  aux 
malheurs  d’une  mere  & d’un  pupille , 8c  donna  à 
leurs  Envoyés  les  marques  d'une  bonté  particu- 
lière. Non-feulement  il  reftitua  à la  Regente  & 
à fon  fils  les  Villes  qu’on  leur  avoit  enlevées  ; mais 
il  relâcha  les  tributs  que  Pétronius  leur  avoit  im- 
pofés.  Content  de  fe  voir  redouté  jufqu’au-deli 
des  fources  du  Nil , il  fixa  les  limites  de  fon  Em- 
pire aux  extrêmirés  de  l’Egypte  fupérieure. 

Tome  XIX.  " ' K K 
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155  Hijtoirï  Romaine, 

Augufte  étoit  encore  en  Sicile , lorfqu’il  appric 
les  broiülleries  furvenues  à Rome  depuis  fon  dé- 
pare. Rien  ne  le  convainquit  mieux  du  befoin 
qu’avoit  la  Capitale  &c  tout  l’Empire  , d’être  ré- 
gis par  un  feul  homme.  Le  premier  fouffle  de  l’ef- 
prit  Républicain  qui  setoit  fait  fentir  à Rome  y 
avoir  reveillé  les  anciennes  divifions  domeftiques , 
& toute  la  Ville  étoit  en  feu.  L’Empereur  fe  vit 
obligé  de  calmer  les  foulevcments  du  Peuple  Ro- 
main, toûjours  prêt  à abufer  des  moindres  lueurs 
de  liberté.  C’eft  un  événement  qu’il  faut  mettre 
dans  fon  jour.  La  Cour  & l’armée  étoient  parties 
de  Rome  peu  de  jours  avant  les  grandes  Ele&ions, 
Par  je  ne  fç ai  quel  fentiment  de  popularité  , & 
pour  laifler  aux  Romains  quelque  vertige  de  l’an- 
cienne forme  Républicaine , contre  fon  ordinai- 
re Augufte  n’avoit  point  nommé  les  Confuls  de 
l’année  fuivante.  Les  Comices  fe  virent  donc  les 
Maîtres  d’en  choifir  à leur  gré.  On  aflembla  les 
Centuries  comme  autrefois  au  Champ  de  Mars. 
Rien  de  plus  paifible  que  cette  première  éie&ion, 
& rien  de  plus  judicieux  que  la  manière  dont  le 
Peuple  ufa  du  droit  de  fuffrage.  D’un  confente4 
ment  unanime  , Augufte  fut  proclamé  Conful  ^ 
& M.  Lollius  fut  déclaré  fon  Collègue.. 

La  déférence  que  les  Comices  avoient  eue  pour 
l’Empereur,  & le  choix  qu’ils  avoient  fait  de  lu 
tout  abfent  qu’il  fût , étoit  une  marque  fenfible 
de  la  fîncére  affection  que  les  Romains  confer- 
voient  pour  leur  Prince  , dans  le  rems  que  rie» 
ne  faifoit  violence  à leur  inclination.  Il  ne  ref- 
toir  plus  que  de  faire  confentir  Augufte  à fe  char- 
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ger  du  Confulat.  Les  Comices  lui  envoyèrent  des  De  Romc  |-ari 
Députes , qui  le  trouvèrent  encore  en  Sicile.  Ce  751. 
fut  avec  adtion  de  grâces  qu’il  reçut  la  nouvelle  Aocust* 
de  ion  élection;  mais  il  n accepta  pas  le  titre  de  Conful*». 
Conful.  Augufte  ne  voulut  pas  meme  s’en  fub-  m.Ciavdii» 
ftituer  un  de  Ton  choix;  & lailTa  aux  Centuries  & l^rrvn- 
4e  pouvoir  de  donnera  Lollius  le  Collègue  qu’il  TIUÎ- 
leur  plairoit.  Ce  nouveau  trait  de  popularité  char-  Dl 
males  Romains.  Dans  la  Capitale  tout  fut  en  mou-  Romain, 
Vernent  pour  la  nouvelle  aflemblée  qui  devoitAH’17’ 
donner  un  fécond  Conful.  Parmi  les  Prétendants 
fe  trouvèrent  deux  hommes  également  ambitieux 
& opiniâtres.  Le  premier  étoit  un  L.  Silanus,le 
fécond  un  Q.  Æmilius  Lépidus.  Qu’arriva-t’il  ? 

Les  deux  compétiteurs  renouvelèrent  les  mêmes 
pratiques  , que  les  anciens  afpirants  au  Confulat 
avoient  fi  fouvent  mis  en  oeuvre  fous  la  Républi- 

3ue  Unifiante.  Ils  achetèrent  les  fuffrages  à prix 
argent,  & formèrent  deux  Fa&ions  prêtes  à faire 
du  Champ  de  Mars  un  Champ  de  bataille.  Les 
plus  figes  Citoyens  de  Rome  comprirent  alors 
combien  il  avoitété  important  pour  la  tranquil- 
lité publique  de  remettre  le  Gouvernement  entre 
les  mains  d’un  feul  Maître.  Le  tumulte  de  la  Ville 
alla  fi  loin  , qu’on  ciyp  devoir  prier  Augufte  d’y 
retourner.  En  repartant  tout-à-coup  le  détroit  de 
Sicile  il  auroit  pu  faire  cefler  l’émotion  , 8c  nom- 
mer d'autorité  un  Conful , comme  il  avoit  fait 
fouvent.  Il  jugea  plus  à propos  de  convaincre 
Rome  du  danger  des  artemblees  populaires  , 8c 
des  tempêtes  que  les  partions  ne  manquoient  gué- 
res  d’y  foûlever.  Il  fe  contenta d’appeller  auprès 
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-i6o  Histoire  Romaine, 

De  Rome  l'an  deux  Concurrens , de  les  réprimander, 

7ji.  & de  leur  défendre  le  retour  à la  Capitale,  juf- 
EurïRSti*R  qu’après  une  nouvelle  Election. 

Ccn(uts  ■ Cependant  les  factions  ne  furent  ni  moins  vi- 

æ's li^i n us°S  ves  n*  m°ins  animées , pour  ou  contre  Silanus  &i 
& 1..  Aiuu'h-  Æmilius.  Leurs  émiflaires  eurent  foin  d’en  allu- 
tius.  mer  ie  feu  durant  leur  abfence.  Il  étoit  teins  d’ap- 
Da  i’£xtf  iri  paifer  une  émotion  , qui  d’une  querelle  de  parti- 
Romain,  culier  pouvoit  dégénérer  en  une  guerre  civile.  Au- 
gufte  neanmoins  ne  crut  pas  devoir  interrompre 
fon  voyage  du  Levant , qu’il  jugeoit  neceflaire, 
& dont  les  préparatifs  étoient  tout  faits.  Il  fe  dé- 
termina donc  à donner  à Rome  un  Maître  qui  le 
repréfenteroit  & qui  tiendroit  fa  place  avec  une 
autorité  à peu  près  égale  à la  fienne.  Agrippa  re- 
venu de  Mitylcnes  à fa  Cour  , lui  parut  feul  capa- 
ble d’une  fi  importante  commilfion.  Pour  l’accré- 
diter davantage , pour  lui  donner  un  nouveau 
luftre  , & pour  réparer  le  chagrin  que  fon  éloi- 
gnement avoir  pu  lui  caufer , l’Empereur  forma  le 
deflein  de  lui  faire  époufer  Julie  fa  fille.  Cette 
PrinceiTe  étoit  veuve  ; mais  Agrippa  avoir  époufé 
une  des  Marcelles  fille  d’O&avie.  L’obftacle  fut 
bien-tôt  levé.  La  vertueufe  fccur  d’Augufte  facri- 
fia  volontiers  les  intérêt*,  de  fa  famille  au  bien 
commun.  Elle  preflfa  , elle  conjura  meme  l’Em- 
pereur fon  frere  , à ne  tarder  pas  de  rompre  le  ma- 
riage de  Marcelle  &;  d’Agrippa  , 8c.  de  lui  donner 
Julie  pour  femme.  Mécéne  fut  du  même  avis. 
Confulté  par  Augufte  s’il  étoit  à propos  d’élever 
Agrippa  jufqu  a un  fi  haut  point  de  grandeur  -, 
après  ce  que  ‘Vous  ave^  fait  pour  cet  illujhe  favori^ 
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lui  répondit  le  fage  politic[ue  , vous  ne  fçaurie % 
trop  faire  pour  lui.  Ou  faites  périr  Jigrippa  , ou 
pi  entête  pour  gendre.  Dês-lors  l’affaire  fut  conclue. 
Agrippa  partit  pour  Rome  avec  une  plénitude  de 
puiffance , qui  relevoit  encore  fon  nouveau  ma- 
riage. Marcelle  fa  femme , qu’il  quitta  avec  re- 
gret , devint  lcpoufe  d’Iulus  Antonius  fils  du 
Triumvir  Marc-Antoine.  Apres  tout.  Agrippa 
ne  gagna  à cet  échange  qu’un  peu  plus  de  faveur 
à la  Cour  d’Augufte. 

Si-tôt  qu’Agrippa  fut  à Rome  les  factions  cef- 
férent , les  cabales  furent  diflîpées,&  l’afTemblée 
au  Champ  de  Mars  fe  tint  avec  tranquillité.  Q. 
Æmilius  Lépidus  proclamé  fécond  Conful  , fiï 
paifiblement  les  fondions  de  fa  Charge  avec  M. 
Lollius,qui  l’avoit  exercée  feu  1 durant  quelques 
mois.  Rome  eut  à craindre  de  pareils  fouleve- 
ments  pour  le  choix  du  Préteur  qui  devoit  com- 
mander dans  la  Ville,  pendant  la  célébration  des 
Fériés  Latines.  Agrippa  ne  permit  point  d’afiem- 
blée  pour  1 ’éledion  d’un  Magiftrat  fi  peu  nccef- 
faire.  Le  Vicaire  de  l’Empire  ( car  c’efl:  le  nom 
le  plus  convenable  au  rang  que  tenoit  alors  Agrip- 
pa ) n’eut  plus  d’autre  foin  , que  de  pourvoir  à la 
fureté  de  l’ancienne  Religion.  Le  culte  des  Divi- 
nités Egyptiénes  s'introduisit  infenfiblementr 
dans  la  Capitale  du  monde.  Ifis  & Ofiris  y pre- 
noient  peu  à peu  la  place  de  Jupiter , d’Apollon, 
& de  Mars.  Agrippa  comprit  que  la  diverfiré  des 
Religions  ne  manque  gucres  de  caufer  des  trou- 
bles dans  un  Etat.  Il  défendit  aux  Egyptiens  d’é- 
riger des  Temples,  & de  pratiquer  leurs  cérémo- 
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tgt  Histoihî  Romaise, 
nies  dans  l'enceinte  de  Rome.  L,es  fuperftitions 
Egyptiénes  en  furent  bannies,  & l’Edit  ne  per- 
mit aux  adorateurs  des  Dieux  etrangers  de  s’af- 
fembler  que  hors  des  fauxbourgs  , & à la  diftance 
de  cinq  cents  pas.  Une  année  li  paifible  fut  fté- 
rile  en  événements.  Agrippa  n'entreprit  pas  même 
d'autre  ouvrage  d’architeéfcure  que  la  réparation 
du  4 Pont  Fabricius.  Ce  Pont  prit  fon  nom  de 
l'Intendant  des  grands  chemins , qui  fut  alors  char- 
gé de  le  réparer.  On  fqait  que  le  Pont  Fabricius 
ne  fervoit  point  à d'autre  uGige  qu  a la  communi- 
cation de  la  Ville  avec  l’Ifle  du  Tibre,  où  l’on 
avoit  érigé  le  fameux  Temple  d’Efculape.  Pen- 
dant ces  jours  de  tranquillité  Agrippa  voulut  du 
moins  arnufer  les  Romains  par  le  fpeûacle  d’un 
Triomphe.  Il  en  accorda  les  honneurs  à L’.  Sem- 
pronius  Atratinus  pour  le  quatrième  jour  des  Ides 
d’O&obre.  Atratinus  venoit  d’exercer  le  Procon- 
fulat  en  Afrique  , & y avoit  remporté  de  fi  légers 
avantages  fur  les  ennemis  de  Rome , que  l’Hif- 
toire  n’a  pas  daigné  nous  en  inftruire.Nous  avons 
déjà  dit , qu’alors  on  permettoit  de  triompher  pour 
les  moindres  fujets. 

Agrippa  maintenoit  la  paix  à Rome  & dan* 


* Ce  Pont  avoit  d’.-.bord  été 
biti  peu  de  tetris  après  la  conju- 
ration de  Catilina  l’an  de  Rome 
£91.  & fut  réparé  fous  les  aufpi- 
ces  des  deux  Confuls  de  l’aimce 
7ji.Quimus  Lépidus  Sc  Marcus 
Lollius  , comme  le  porte  une  an- 
cienne infeription  recueillie  par 
Gruter  , & que  l'on  lit  fut  deux 
det arches  duPont.  L.  Fasri- 


CIVS.  C.F.  CVS.  VI  AR.  FACIVN- 
DVM.  COÏRATIT. 

Q^Lepidvs.  m.F.  m.  LoLLivs. 

M.  F.  COSS.  EX.  S.  C,  TROBAVI- 

RyNT.  Ce  Pont  eft  aujourd’hui 
nommé  le  Pont  de  .S^jfHttro  C.ipi, 
ou  le  Pont  des  ^K»tre  Tètes  , à 
caufe  d’une  (lame  de  Janus  à qua- 
tre fronts  , qui  avoit  été  érigée 
au  deflus  d'une  vks  arcades. 
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les  Provinces  Occidentales  , tandis  qu’Augufte  De  Romc  j, 
parcouroit  l’Orient,  y rétabliffoit  le  bon  ordre,  7Ji. 

& y affermiffoit  Ci  domination.  La  Sicile  , par  où  Augus™ 

T . > c r . / r / , Emïireu»,. 

il  avoir  commence  les  courtes,  avoit  éprouvé  les  Coniuîs, 
effets  de  fa  bonté.  Syracufe  obtint  de  lui  les  me- M- Loitll,ï  » 
mes  privilèges  que  les  Colonies  Romaines,  &l’Em-  i- 

pereur  fit  la  même  grâce  à plufieurs  Villes  d’une  »«*• 

111e  qui  venoit  de  foula^er  les  befoins  de  Rome,  De  l’empirS 
& nourrir  l'Italie.  La  Grece  occupa  enfuite  durant  Romii», 
l’été  & l’automne  entiers  les  foins  & l’attention  du  At4‘ i8. 
Maître  de  l’Univers.  Il  crut  devoir  ufer  diverfe- 
mentde  douceur  &de  févérité  à l'égard  d’un  Peu- 

{de  volage  , qui  avoir  pris  différents  partis  durant 
es  guerres  civiles.  Les  Athéniens  s’étoient  déclarés 
pour  Antoine. Les  Lacédémoniens  au  tems  des  dif- 
graces  de  Livie  , & de  fon  premier  mari  Tibérius 
Claudius  Nero  , les  avoient  honorablement  reçu* 
dans  leurs  murs.  Augufte  punit  les  premiers  & ré- 
compenfalesfeconds.il  démembra  de  la  dépendan- 
ce d’Athcnes  l’Ifie  d’Egine  & la  Ville  d’Eretrie  dans 
la  Phtiocide  , petite  Province  de  la  Theflalie.  Il 
défendit  aulfi  à ces  fuperbes  Citoyens  de  vendre 
aux  Etrangers  le  droit  de  Bourgeoifie  dans  leur 
Ville.  A l’égard  de  Lacédémone  , l’Empereur 
la  combla  de  biens  & d’honneurs.  Il  y établit  fa 
demeure  ordinaire  durant  fon  fejour  en  Grèce.  Il 
en  admit  les  principaux  Habitants  à fa  table,  & 
augmenta  le  domaine  de  la  Laconie  en  y joignant 
l’IUe  de  Cythére , & cinq  autres  Villes.  Lajalou- 
fie  qu’en  confirent  les  Athéniens  augmenta  leur 
chagrin  , & rendit  leur  punition  plus  dure.  Auflr 
feignirent-ils  que  cette  mortification  leur  avoir 
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164  Histoire"  Romaine, 
été  annoncée  par  Pallas  leur  prote&rice.  La  pa- 
trie de  la  Déefje  , dirent-  ils , qui  reçarioit  autrefois 
l'Orient , s’efi  tournée  vers  l'Occident  y & l’on  avâ 
du  ftng  couler  de  fa  bou.be.  Lorfqu’Augufte  eut  ar- 
rangé les  affaires  de  la  Grèce  Européane , il  s’ap  - 
procha de  l’Afie  , & vint  paffer  l’hyver  à Sa- 
mos. 

Rome  cependant  fe  choifit  deux  nouveau* 
Confuls  fous  les  yeux  d’Agrippa  ; mais  avec  plus 
de  tranquillité  que  l’année  précédente.  Les  fuffra- 
ges  tombèrent  fur  M.  Apuléi'us  & fur  P.  Silius 
Nerva.  Le  premier  avoir  figuré  autrefois  dans  le 
parti  de  Brutus  ; mais  Augufte  & Agrippa  avoient 
oublié  les  anciennes  querelles , & fe  plaifoient  à 
élever  ceux-mêmes  qui  leur  avoient  été  contrai- 
res dans  les  guerres  paflées.  Ce  fut  par-là  que 
le  nouveau  Souverain  rétablit  la  paix  dans  fes 
Etats,  &c  qu’il  la  rendit  plus  folide  , que  s’il  avoir 
écouté  les  fentimens  d’aigreur  qui  reftent  fouvent 
apres  de  longs  démêlés.  Tout  fut  calme  dans  la 
Capitale  fous  la  nouvelle  adminiftration.  Le  Vi- 
caire de  l’Empire  fe  vit  naître  un  fils  de  Julie  fâ 
femme  , qui  n’en  avoit  point  eu  de  Marcellus  fon 
premier  mari.  On  lui  donna  le  nom  de  Cajus,& 
tout  Rome  prit  part  à la  joie  d’Agrippa.  Pour 
célébrer  l’heureufe  journée  qui  venoit  de  rendre 
Augufte  grand-pere  , on  fonda  un  Sacrifice  à 
perpétuité  , en  aétion  de  grâces  envers  les  Dieux. 
Ce  fur  auffi  avec  pompe  que  la  Capitale  honora 
le  jouf  que  l’Empereur  lui-même  étoit  venu  au 
monde.  Les  Ediles  donnèrent  au  Peuple  à leurs 
dépens  deux  fpe&acles  ; le  premier  d’une  courfe 
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de  Chars  dans  le  Cirque  ; le  fécond  d’une  chaffe 
de  ces  hères  étrangères  qu’on  lâchoit  dans  l’arêne, 
& que  des  Athlètes  perçoient  à coups  de  traits 
ou  d 'épieux.  C étoit  ainfi  qu’Agrippa  amufoit  les 
Romains  -,  mais  fans  perdre  de  vûë  les  Provin- 
ces de  l'Occident.  Dês-lors  la  Gaule  commen- 
qoit  à fe  reflentir  des  courfes  que  les  Germains 
fùifoient  en  de  là  du  Rhin  à main-armée.  Les 
Gaulois  même  étoient  agités  entre  eux  de  divi- 
sons inteftines.  Sur  le  champ  Agrippa  feroit  par- 
ti pour  rendre  le  calme  à une  Province  fi  chère 
aux  Céfars  & fi  utile  à l'Empire.  Il  attendit  qu’Au- 
gufte  fût  prêt  à retourner  , Sc  ne  quitta  Rome 
que  quand  l'Empereur  eut  achevé  fon  expédition 
d’Orient. 

Augufte  au  retour  du  printems  mit  à la  voile, 
s’éloigna  de  Samos , & vint  débarquer  à l’un  des 
Ports  de  la  Province  Afiatique;  c’eft-à-dire  .dans 
l’ancien  Royaume  de  Pergame.  Il  eft  vrai  que 
tout  cet  immenfe  Pais  qui  borde  la  mer,&  qui 
compofe  ce  que  nous  appelions  aujourd’hui  la 
côte  de  l’Afie  Mineure  , n’étoit  pas  compté  par- 
mi les  Provinces  Impériales.  Augufte  en  avoit 
laide  la  difpofition  au  Sénat.  Cependant  il  y prit 
hPmcme  autorité  que  s’il  s’en  étoit  réfervé  le  do- 
maine en  propre.  Il  y répandit  fon  armée , la  par- 
tagea en  divers  Camps , &c  prit  la  connoiffance 
de  toutes  les  affaires  d’une  fi  riche  contrée.  La 
Bithynie  & la  Syrie  , enfin  tout  ce  que  Rome  com- 
ptoit  de  Provinces  foumifes  en  de-là  du  mont 
Taurus  , Augufte  le  fit  reffortir  de  fon  Tribunal. 
Il  donna  la  loi  en  tous  lieux  , régla  les  tributs. 
Tome  XIX.  Ll 
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z66  Histoire  Romaine, 
déchargea  certaines  Villes  des  impofitions  trop 
oncreufcs,  les  augmenta  dans  d’autres , fit  des  lar- 
geffes  aux  plus  pauvres  , & aggrava  le  joug  des. 
plus  riches  & des  plus  infolences.  Un  tremble-- 
ment  de  terre  avoit  fort  endommagé  la  Ville  de 
Tralles  en  Lydie  , Augufte  y fit  une  ample  dif-> 
tribution  d’argent.  Tibère  seroit  intérefle  auprès* 
du  Sénat , pour  les  Habitants  de  Laodicée  en  Phry- 
gie , pour  ceux  de  Thyarire  en  Lydie  , pour  les 
Ciottes , & n’avoit  rien  obtenu  des  Peres  Con- 
feripts.  Augufte  fut  plus  favorable  à leurs  requê- 
tes , & leur  fit  juftice.  A l’égard  des  Cyzicéniens 
Sc  des  Peuples  de  Tyr  Sc  de  Sidon  , l’Empereur 
les  traita  févérement.  Il  leur  ôta  leurs  franchifes, 
parce  -qu’ils  en  abufoient.  Les  premiers  avoienc 
fait  périr  inhumainement  des  Citoyens  Romains, 
après  les  avoir  fournis , cohime  des  Efclaves  * à 
une  honteufe  flagellation.  Les  féconds  confer- 
voient  entre  eux  des  haines  irréconciliables , Sc 
leurs  diffentions  étoient  fans  celle  fuivies  de  meur- 
tres & d’aflaflinats. 

Il  eft  pourtant  vrai qu’ Augufte  eut  la  précaution 
de  faire  agréer  au  Sénat  de  Rome  la  liberté  qu’il 
prit , de  commander  avec  empire  dans  des  Pro- 
vinces qui  n etoienr  pas  de  fon  partage.  Cette  dé- 
férence ne  fut  que  de  pure  cérémonie.  Qui  des 
Peres  Confcripts  pouvoir  alors  s’oppofer  aux  vo- 
lontés d’un  Maître  que  tous  redoutoient,  & que 
le  plus  grand  nombre  adoroit  ? Ce  fut  donc  avec 
une  autorité  fins  bornes  & avec  l’indépendance 
d’un  Souverain , qu’il  fit  bien  des  changements 
parmi  les  Rois  Asiatiques.  A la  vérité  il  n’em- 
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^lova  pas  la  voye  des  armes , & il  ne  fongea  pas  Dc  Rjmc  ran 
a taire  de  nouvelles  conquêtes  pour  aggrandir  le  75?- 
domaine  des  Romains  i mais«il  caufa  bien  des  ré-  Auguste, 

11  r \ 1 EMPfRïUR.* 

volutions  dans  les  Etacs  des  Princes  fournis  a la  Confuls, 
Jurifdidtion  du  Sénat.  Jamblique  & Tarcondimo-  M.  Apuleim, 
ceetoient  parents,  & nls  lelon  les  apparences  de  Nerva. 
deux  frères  du  même  nom  qu'eux.  Les  deux  pe- 

/ 1,  . 1 . „ Dt  l Empiri 

res  avoient  régné , 1 un  dans  un  canton  de  1 Ara-  r 0 m a i h , 

bie,  l'autre  dans  la  Cilicie.  Pour  les  deux  fils  ils  A».  19. 

ne  s’accordoient  pas  entre  eux  fur  le  partage  de 
la  fucceflion  paternelle.  Augufte  appaifa  le  diffé- 
rend. Il  attribua  les  terres  d’Arabie  à Jamblique, 

Ce  la  Cilicie  à Tarcondimote.  Cependant  il  re- 
trancha à ce  dernier  Roi  quelques  Villes  mariti- 
mes de  la  Cilicie  , & les  donna  à Archélaüs  qu’il 
venoit  d’établir  Roi  de  la  petite  Arménie , après 
la  mort  d’Artavafde.  Le  Royaume  de  Comagéne 
changea  auflj  de  maître , par  la  nouvelle  difpo- 
fition  qu’en  fît  Augufte.  Antiochus  Souverain  de 
cette  petite  contrée  de  la  Syrie  avoir  eu  de  grands 
démêlés  avec  fon  frère.  Celui-ci  avoit  fait  partir 
un  Ambafladeur  pour  implorer  en  fon  nom  la 
prote&ion  du  Sénat  de  Rome  contre  les  mauvais  D"',  ” & ,4’ 
procédés  du  Roi.  Le  Député  homme  de  diftin- 
dfion  fut  aflaffiné  en  chemin  par  des  fcélcrats, 

Miniftres  des  cruautés  d’Antiochus.  Son  fils  Mi- 
thridate  déféra  le  principal  auteur  de  rafTafTinat 
au  Tribunal  des  Peres  Confcripts , &e  leur  remit 
le  foin  de  vanger  la  mort  de  fon  pere.  Mais  après 
-avoir  inutilement  réclamé  la  juftice  du  Sénat , il 
eut  recours  à l’Empereur  dont  la  préfence  faifoit 
-trembler  les  Souverains  d’Afie.  Il  trouva  dans  le 
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168  Histoire  R o m a i n eJ, 
Monarque  du  monde  un  vangeur.  L’équité  même 
disSta  l’Arrct  qu’Augufte  prononça  ; il  tranfporta 
au  fils  qui  demandoft  juftice  pour  fon  pere  la  Cou- 
ronne de  Comagéne,  tandis  que  le  Roi  détrône 
étoit  conduit  à Rome  où  il  expia  fes  crimes  & fa 
tyrannie  par  un  fupplicc  honteux.  De  fon  côtél» 
grande  Arménie  fupportoit  impatiemment  les  ve- 
xations tyranniques  d’Artaxias.  Celui-ci  nes’étoir 
emparé  du  Diadème,  &ne  le  retenoit  depuis  long- 
tems  que  fous  la  prote&iôn  des  Parthes.  Les  Su- 
jets d’un  fi  mauvais  Roi  crurent  que  l’occafion 
s’offroit  d’elle-même  de  s’en  délivrer.  Artaxias 
avoit  un  frère  nommé  Tigrane,  qu’Augufte  avoit 
fait  conduire  à Rome  après  la  prife  d’Aléxandrie, 
où  Antoine  & Cléopâtre  l’avoient  retenu  prifon- 
nier.  Les  Arméniens  redemandèrent  à grands  cris 
ce  jeune  Prince  pour  leur  Roi.  L’Empereur  étoit 
porté  à lui  faire  prendre  la  place  du  Tyran  ; mais 
il  craignit  encore  de  s’engager  avant  le  tems  dans 
une  longue  guerre  contre  les  Parthes. 

Cependant  Augufte  prit  fon  parti.  Il  chercha 
un  Général  qu’il  pût  mettre  à la  tête  de  fes  troupes, 
pour  reconduire  Tigrane  en  Arménie.  Tibère 
âgé  feulement  de  vingt  à vingt  &c  un  an  avoit  fui- 
vi  l’Empereur  en  A fie.  Depuis  la  mort  de  Marcel- 
lus  & dans  l’abfence  d’Agrippa , ce  fils  de  Livie 
tenoit  le  premier  rang  â la  Cour  du  mari  de  fa 
mere.  Ce  fut  lui  qu’Augufte  chargea  de  l’hono- 
rable commiftîon  d’aller  mettre  un  Roi  fur  le 
Trône , & s’il  en  étoit  befoin  , d’oppofer  (a  va- 
leur à la  férocité  des  Parthes.  Tibère  fit  fes  pré- 
paratifs , & charmé  d’avoir  pour  la  première  fois 
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une  armée  fous  fes  ordres  , il  fe  mit  en  marche.  nTT  Z 

11  1 • r.  • c / Ue  Rome  Un 

Par  malheur  le  jeune  Romain  rut  prévenu,  & n’eut  7} 

point  à fignaler  fon  courage  contre  les  Parthes.  ’ 

Artaxias  rut  malTacré  par  fes  Sujets  avant  que  Par-  Confuls,  ’ 
mée  Romaine  fût  arrivée.  Ainfi  le  Trône  fe  trou-  m.Apuhhj», 
va  vacant , & Tigrane  y fut  placé  par  les  Armé-  Nir.va.IUU* 
niens  mêmes  , fans  que  Tibère  eût  de  combat  à 
rendre.  Cependant  il  donna  toute  la  pompe  qu’il  r o 

Î)ut  au  Couronnement  du  nouveau  Roi.  Il  pofa  Ah.  15. 
e Diadème  fur  fon  Tribunal , & voulut  que  Ti- 
grane vînt  le  prendre  de  fa  main  comme  s’il  en 
eût  été  uniquement  redevable  à fa  valeur.  Ce  fuc- 
cês  enfla  le  cœur  du  jeune  Romain.  Quoique  fon 
expédition  n’eût  été  ni  dangereufe , ni  difficile, 

Tibère  obtint  du  Sénat  de  Rome  un  Arrct  qui  lui 
accordoit  des  fupplications , pour  avoir  donné  un 
Roi  à la  grande  Arménie.  Jufqu’oiî  l’ambitieux 
fils  de  Livie  ne  porta-t’il  pas  dês-lors  fes  vûë$  & 
fes  prétentions  ? Il  fe  flatta  que  le  deftin  l’avoic 
choifi  pour  être  un  jour  le  fucceffeur  d’Augufte 
& le  Maître  du  monde.  Cette  efpérance  s’accrut 
encore  dans  fon  cœur  , lorfqu  a fon  paflage  par  la 
Ville  de  Philippes , il  voulut  facrifier  fur  le  même 
Autel , dont  s’étoit  autrefois  fervi  Marc- Antoine, 
pour  rendre  grâces  aux  Dieux  de  la  victoire  rem- 
portée fur  Brutus  & Caflïus.  Les  Prêtres  prépoles 
pour  brûler  la  vi&ime  que  Tibère  avoir  offerte  , 
lui  firent  accroire  que  par  un  miracle  le  feu  facré 
setoit  allumé  de  lui-même.  Sur  ce  faux  rapport  ils 
fondèrent  des  pronoftics  avantageux,  & annon- 
cèrent au  jeune  Romain  une  grandeur  fans  bor- 
nes. Le  mérite  de  Tibère  & la  faveur  dont  il  com- 

Ll  iij 
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170  H r s t o i r h Romaine, 
mençoit  à fe  rendre  digne , donnèrent  de  la  vrai- 
femblance  aux  conjectures  des  prétendus  Prophè- 
tes. Elles  animèrent  Tibère  à ne  négliger  rien  pour 
remplir  fes  deftinées. 

Parmi  les  changements  que  fit  Augufte  dans 
les  Cours  Afiatiques , détrônant  les  Rois,  & leur 
en  fubftituant  de  nouveaux  , il  n’oublia  pas  Hé- 
rode  le  plus  attentif  à mériter  fes  bonnes  grâce*. 
Le  Roi  de  Judée  s’étoit  tranfporté  à Antioche  pour 
faire  fa  cour  à l’Empereur  , comme  les  années  pré- 
cédentes il  étoit  allé  rendre  fes  hommages  à Agrip- 
pa dans  l’Ille  de  Lelbos.  Les  Gadaréens  le  fuivirent 
en  Syrie  , & renouvelèrent  auprès  d'Augufte  les 
plaintes  qu’ils  avoient  faites  inutilement  à Agrip- 
pa , des  mauvais  traitemens  qu’ils  avoient  reçus 
d’Hérode.  Ces  mécontents  avoient  fortifié  leur 
parti , & y avoient  fait  entrer  un  petit  Souve- 
rain voifin  de  la  Judée  , nommé  Zcnodore.  Ce- 
lui-ci étoit  maître  d’une  contrée  fituée  entre  la 
Traconitide  & la  Galilée  , dont  Ulata&la'Pa- 
néade  faifoient  partie.  Enfemble  donc  Zénodo- 
re  & les  Députés  de  h Gadara  préfentérent  leur 
Requête  à Augufte  ; mais  fon  cœur  étoit  prévenu 
en  faveur  d’Hérode.  Les  Gadaréens  avoient  déjà 
perdu  leur  procès  au  Tribunal  d’Agrippa.  Pou- 


4 Scion  Etienne  de  Byfance  la 
Panéade  ( Panmt  ) fut  autrefois 
«ne  petite  Ville  de  Phénicie  ; 
mais  Jofeph  & Pline  en  parlent 
comme  d'un  petit  canton  de  la 
Paleftine.  On  y voyoit  une  ef- 
péce  de  caverne  d'où  le  Jourdain 
prenoit  fa  fource  ; près  dc-là  Hé- 


rodeavoitfaitconftruire  de  mar- 
bre blanc  un  Temple  en  l'honneur 
d’Augufte. 

b Stcpbtrut  reconnoît  deux 
Villes  de  GÂtUra,  l’une  dans  la 
Cœlc-Syric  , l’autre  dans  la  Pa- 
leftine. 
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voient-ils  s’attendre,  que  le  crédit  de  Zénodore 
feroit  cafler  un  Arrêt  rendu  par  le  Vicaire  de 
l'Empire  ? Ces  imprudens  craignirent  avec  rai- 
fon  d’être  livrés  à la  vangeance  d’Hérode.  Les 
uns  fe  donnèrent  la  mort  de  leur  propre  main , 
les  autres  fe  précipitèrent  dans  l’Oronte  pour  évi- 
ter de  plus  cruels  châtiments.  A l'égard  de  Zé- 
nodore , il  mourut  d’un  flux  de  fang  qu’il  seroit 
peut-être  procuré.  Augufte  fut  charmé  de  trou- 
ver une  occafion  fi  favorable  de  témoigner  fa 
bienveillance , 8c  de  donner  un  accroiflement  de 
Domaine  au  Roi  des  Juifs.  Il  lui  accorda  en  pro- 
priété toutes  les  terres  de  Zénodore  , y ajoûta  la 
Batanée  & l’Auranitide  deux  petites  Provinces  de 
la  Paleftine,  8c  pour  comble  de  faveur,  il  enjoi- 
gnit aux  Gouverneurs  Romains  de  la  Syrie  de 
prendre  confeil  du  Roi  de  Judée  , de  lccouter 
en  tour , & de  fe  conduire  par  fes  avis. 

Cette  fupériorité  formidable  qu’Augufte  avoir 
prife  fur  tous  les  Royaumes  d’Afie  , moins  par 
des  exécutions  Militaires  que  par  la  terreur  de  fon 
nom,  fit  trembler  jufqu’au  fuperbe  Roi  des  Par- 
thes.  Phraate  dont  le  pere  avoit  vaincu  Crafliis, 
& qui  lui  même  avoit  contraint  Antoine  à Ce  re- 
tirer de  fon  voifinage  après  des  pertes  confidéra- 
bles , avoit  conçu  une  toute  autre  idée  du  nou- 
vel Empereur  des  Romains  , que  du  Triumvir 
d’Orient.  La  puiflance  d’Augufte  jointe  â fa  Car- 
gefle  paroifloit  â Phraate  infiniment  plus  à re- 
douter, que  cette  valeur  un  peu  fanrarone  des 
Généraux  , que  Rome  avoit  envoyés  jufqu’alors 
porter  la  guerre  dans  fon  Pais.  D’ailleurs  le  Roi 
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171  Histoire  Romaine, 
des  Parthes  fentoic  à fa  porte  un  nouveau  Roi 
d’Arménie  placé  fur  le  Trône  de  la  main  d’Au- 
gufte.  Il  voyoir  aulfi  fes  Etats  environnés  de 
Peuples  fournis  jufqu  a l’adoration  aux  moindres 
volontés  de  l’Empereur  Romain.  Ce  netoit  plus 
une  République , c’étoit  un  Monarque  abfoludu 
monde  qu’il  avoir  à craindre  &c  à ménager.  Il  me- 
fura  donc  le  plan  de  fa  conduite  fur  les  circon- 
ftances  préfentes.  La  crainte  engagea  Phraare  à 
une  démarche  qu’il  avoir  plus  d’une  fois  refufé 
de  faire.  De  fon  gré  & fans  en  avoir  été  fom- 
mé , il  renvoya  à Augufte  les  Aigles  & les  autres 
étendarts  que  fon  pere  avoir  pris  fur  CrafTus.  Dans 
ces  tems-là  toutes  les  Nations  du  monde  fe  fai- 
foient  honneur  de  ne  laifler  chez  leurs  ennemis 
aucun  monument  des  pertes  quelles  avoient  fai- 
tes en  tems  de  guerre.  Pour  rendre  fa  déférence 

{dus  complette  , le  Roi  des  Parthes  fit  partir  avec 
es  drapeaux  enlevés  ceux  des  foldats  Romains 
que  fon  pere  & lui  avoient  pris  à Craftiis  ou  à 
Antoine  en  divers  combats.  La  plupart  de  ces 
malheureux  prifonniers  avoient  pris  parti  dans 
les  troupes  de  Phraare  , s’étoient  mariés  au  lieu 
de  leur  captivité  , & setoient  accoutumés  aux 
manières  & à la  vie  libertine  des  Parthes.  Ils  crai- 
gnirent une  réception  ignominieufe  &de  rigou- 
reux traitements  de  la  part  de  leurs  compatriot- 
tes.  Les  uns  fe  cachèrent  , & quelques  autres  fe 
percèrent  de  leurs  armes.  Cependant  Augufte 
regarda  cette  « reftitution  comme  une  vi&oire. 

a Les  Monnayes  publiques  d’infcriptions  qui  retraçoient  la 
furent  chargées  de  fyrâboles  Sc  mémoire  d'une  rcltiruiio  1 fi  glo- 
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Pnr-là  l’honneur  du  nom  Rômain  lui  parut  être  _ ~ 

repare,  & ielort  les  préjugés  d alors  , les  mânes  7Jj. 
de  Craflus  lui  femblérent  avoir  été  fuffifamment  Auqusti  • 
vangés.  Audi  l’Empereur  offrit-il  aux  Dieux  pour  confuls, 
leur  témoigner  fa  reconnoiflance  grand  nombre  M-Anheii», 
de  facrifices,  &:  à fon  retour  il  fit  bâtir  dans  le  nerva.^  0* 
Capitole  un  Temple  fur  le  modèle  de  celui  qui 
long-tems  auparavant  avoit  été  conftruit  en  l’hon- 
neur  de  Jupiter  Férctrien.  Le  nouveau  Sanéâuai-  An.  13. 
re  fut  dédié  à * Murs  le  Vengeur  , & Rome  y 
dépofa  les  drapeaux  reftitués  par  le  Roi  des  Par- 
thes  comme  des  monuments  précieux  de  la  pro- 
, te&ion  du  Dieu  de  la  guerre  , & comme  un  hom- 
mage que  les  ennemis  de  l’Empire  rendoient  au 
Souverain  du  monde.  m 

- Phraate  fit  quelque  chofe  de  plus  , pour  fe 

• - * » 

vint  au  monde.  Voyez  ce  que 
nous  avons  obfervé  à ce  fujet 
dans  le  dix-fepticme  Vo'mnepa- 
gcs4fi.&4jj.  note  ».  Le;  In- 
for iptions  ou  Légendes  de  Par- 
tit is....  RECEPTIS  SlGHIS  PaR.- 
thicis  gravées  fut  les  trois  Mé- 
dailles rappellent  le  fouvenir 
d'un  fait  attefté  pat  tous  les  Hif- 
toriens. 

a Plufiettrs  Médailles  d’Au- 
gufte,  deux  entre  autres  portent  Voici  la 
fur  leurs  revers  la  forme  du  T oui- 
pie  confacré  à Mars  vengivr.  (jaùles.  * 
L'Image  de  cette  Divinité  guer- 
rière , les  Aigles  Romaines , les 
Enfeignes  Militaires  qui  pa- 
rodient dans  l'intérieur  du  Tem- 
ple , & l'infcription  Marti* 
vi-toris  confirment  le  fait  His- 
torique de  ceuc  confécration. 

Mra 


rieufe  1 l’Empereur.  Trois  revers 
Voyr*  la  des  Médailles  d'Augulle  en  font 
mT**  » ^ur  *'un  paraît  un  PartUe  en 
a.iit—  pofture  de  fuppliant  , qui  tient 
entre  les  mains  les  enfeignes  Ro- 
maines ; fur  l'autre  eft  une  cfpc- 
ce  de  thyare  , ou  de  bonnet  i 
l’Arménienne  , autrefois  en  ufa- 
ge  parmi  les  Peuples  de  l'Orient, 
un  carquois  rempli  de  flèches , & 
un  arc  qtte  les  Parthes , comme 
l’on  fçatt  , manioient  avec  une 
adrefle  qui  les  diftinguoir  de  tou- 
tes les  autres  ’Nations.  Au  trol- 
fième  revers  eft  la  figure  du  Ca- 
pricorne , conftollation  qui  pré- 
fida  , dit  on  , à la  naiflance  d’Au- 
gûfte.  La  Lune  félon  la  remar- 
que des  anciens  Aftronomes  ,qui 
drelTercnt  fon  hotofeope  ètoit 
entrée  dans  ce  ligne-  lorfqu’il 

To»;c  XIX. 
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1.74  Histoire  Romaine; 
concilier  la  bienveillance  de  l'Empereur  Rou- 
main. Augufte  déjà  en  marche  pour  s’éloigner  de 
la  Syrie  avoir  laiiTé  Tibère  à Antioche  , &c  l’a- 
voir établi  pour  quelques  mois  Commandant 
dans  la  Province  , avec  une  infpe&ion  générale 
fur  l’Afie  entière.  Ce  fut  donc  à Tibère  que  le 
Roi  des  Parthes  adrefla  fes  fils  & fes  petit-fils , 
non  pas  comme  otages  ; mais  les  uns  pour  être 
les  garants  de  fon  attachement  aux  Romains , 
& les  autres  pour  être  élevés  à la  Romaine  , & 
pour  prendre  l’efprit  de  la  Cour  la  plus  polie 
qui  fût  au  monde.  Au  fond  le  politique  Phraate 
avoit  eu  plus  d'une  vûc  en  éloignant  de  lui  les 
Princes  de  fon  fang.  Il  avoit  craint  pour  foi  le 
même  fort  qq|il  avoit  fait  fubir  à fon  pere.  En 
donnant  aux  Romains  des  aflurances  de  fa  fidé- 
lité il  fe  procuroit  de  la  fécurité  à lui-même. 
Rien  de  plus  intéreflant  pour  lui  que  de  ne  Iaif- 
fer  dans  fes  Etats  aucun  rejetton  de  la  fouche  des 
Arfacides , que  le  Peuple  mécontent  auroit  eu  à 
la  main  pour  l’élever  fur  le  Trône  en  (a.  place. 
Dans  la  démarche  de  Phraate , Augufte  ne  con- 
fidéra  que  l’honneur  qui  lui  en  revenoit.  Il  re- 
commanda à Tibère  de  traiter  avec  toute  la  eon- 
fîdération  poflîble  , Sarofpades  , Cérofpades  t 
Phraate , & Vonone  ( c’étoit  les  noms  des  quatre 
fils  du  Roi  des  Parthes.  ) Deux  de  fes  femmes  9 
meres  de  quatre  autres  enfans  en  bas  âge  fuivi- 
rent  les  jeunes  Princes,  & fe  rendirent  à Antio- 
che. Le  Commandant  de  la  Syrie  s’acquitta  de 
fa  commiffion  avec  dignité, n’omit  rien  pour  dis- 
tinguer à fa  Cour  les  Princes  qu’il  avoit  comme 


Pigitizcd  by^Googi 


Livre  Sixie’më.  17 j 

en  dépôt  ; & lorfqu’il  quitta  l’Orient  il  les  con-  Dc  Romc  j.jB 
duifit  à Rome , où  Augufte  leur  tint  lieu  de  pere,  7jj. 
ôc  les  forma  aux  vertus  de  l’ancienne  Rome.  EmpbreuV 

L'Empereur  fatisfait  d’avoir  fournis  fans  com-  Confuls, 
bat  le  feul  ennemi  qui  reftât  aux  Romains  en  ^ p?usL| V”** 
Orient,  communiqua  fajoye  à fes  Sujets.  Com-  Nerva. 
me  fi  la  foumiflion  des  Parthes  eût  été  pour  lui  Dï  >E  p f 
la  fin  de  fes  exploits  & le  terme  de  fes  conque-  romain. 
tes , il  ordonna  que  le  Temple  de  Janus , ouvert  An.  19. 
à fon  départ  fût  fermé  avant  fon  retour.  C’étoit 
pour  la  troifiême  fois  depuis  fon  régné  , & la 
cinquième  fois  depuis  la  fondation  de  Rome  que 
la  tranquillité  étoit  devenue  générale  dans  tout 
l’Empire.  Nous  dirions  volontiers  ici  avec  quel- 
ques Ecrivains  Modernes , que  Marie  la  mere  du  Aff" 
Dieu  de  paix  naquit  dans  une  année  où  le  cal-  zf”*' 
me  le  plus  profond  regnoit  fur  toute  la  terre.  Des  »/*«*»*•*•**• 
autorités  plus  refpe<ftables  que  celles  des  Auteurs  ’ 
récents  nous  obligent  à différer  cette  heur^fe  naif- 
fance  de  quelques  années.  Revenons  à l’Empereur. 

Il  fortit  de  l’Afie  après  l’avoir  pacifiée  , & re- 
tourna encore  une  fois  en  Grèce  où  il  paffa  l’hy- 
ver. 

Il  y a lieu  de  croire , cjue  quand  Augufte  arri- 
va à Samos  Agrippa  n’etoit  plus  à Rome,  & que 
dès-lors  il  avoir  abandonné  la  Capitale  pour  aller 
affoupir  des  foulevements  furvenus  dans  les  Gau- 
les & en  Efpagne.  Du  moins  il  eft  certain  que  de 
nouveaux  tumultes  furent  excités  au  Champ  de 
Mars  lorfqu’il  fallut  procéder  a l’élettion  de  deux 
Confuls.  Rome  affemblée  en  Comices  eut  encore 
une  fois  la  déférence  pour  Augufte  de  le  nommer 

M m ij 
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Histoire  Romaine, 

Conful , & lui  donna  pour  Collègue  C.  Sentius- 
Saturninus.  Celui-ci  fut  feul  charge  des  fonctions 
Confulaires  durant  quelques  mois,  pendant  l’ab- 
fenced’ Augufte  & d’ Agrippa. On  ne  peut  dire  avec 
quelle  fermeté  Sentius  remplit  les  devoirs  de  fâ 
Charge.  Rome  retrouva  dans  lui  un  de  ces  Con- 
fuls  du  vieux  rems,  d’une  rigidité  inflexible.  Il  re- 
chercha les  Publicains  , découvrit  leurs  malverfa- 
tions , punit  leur  avarice  par  des  taxes , & leur  fit 
rapporter  au  Tréfor  Public  les  fommes  qu’ils  en 
avoient  fouftraites.  L’adminiftration  de  Sentius- 
fut  long-tenis  prolongée.  Il  fallut  députer  à Au- 
gufte jufqu  a Samos  , pour  lui  faire  agréer  le  nou- 
veau Confulat  que  le  Peuple  lui  avoit  déféré-  Sur 
le  refus  qu’il  fit  de  l’accepter,  les  factions  recom- 
mencèrent à Rome  Iorfqu’il  fallut  élire  un  Collè- 
gue à Sentius.  Certain  Egnatius  Rufus  dont  nous, 
avons  déjà  parlé  , apres  avoir  exercé  durant  quel- 
ques années  la  Préture  en  Province , ctoit  de  re- 
tour à fome.  Son  ambition  fe  réveilla  lorfqu’il 
put  efpérer  une  place  de  Conful  vacante.  Sept 
ans  auparavant  pendant  fort  Edilité  il  avoit  fait 
éteindre  un  incendie , & par  des  largefles  il  s’é- 
toit  attiré  la  bienveillance  du  Peuple.  Egnatius 
crut  alors  que  par  la  brigue  & à la  faveur  de  fes 
Partifans,  il  pourroit  enlever  tous  les  fuffrages.il 
trouva  dans  Sentius  un  Magiftrat  infléxible  5c 
toûjours  prêt  à s’oppofer  aux  cabales  des  factieux. 
Il  fallut  donc  qu’Egnatius  eût  recours  à la  vio- 
lence. Il  eut  beau  faire.  Le  Conful  protefta  toû- 
jours qu’il  ne  mêleroit  point  le  nom  d’un  féditieux 
Candidat  avec  les  noms  des  prétendants  au  Confu.- 
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lat.Les  concertations  deviennent  plus  vives.  Ecna-  ~ D ... 

, 1 n.  \ r • r ' • o De  Rome  1 an 

tius  sobitmea  pouriuivre  les  prétentions  par  la  7$j. 
force  , & le  Sénat  donne  des  gardes  à Sentius  t^lpGEusE”  ’ 
pour  mettre  fes  jours  en  fureté.  LeConful  refufe  confuls,  * 
par  modeftie  une  autre  efcorte  que  celle  de  fes  M-A'-uleiik, 
Li&eurs  ordinaires.  Rome  prend  parti  pour  & Nsrva^ 
contre.  Des  combats  fe  livrent  en  divers  quar- 
tiers , & le  fang  coule  par  ruifleaux  dans  la  Ville.  rE0  „EaTm! 
Il  fallut  donc  faire  une  nouvelle  députation  à Sa-  An.  13. 
mos.  L’Empereur  fut  charmé  de  voir  pour  la  fé- 
condé fois  que  le  Peuple  &le  Sénat  fentoicnt  le 
bcfoin  d’écre  régis  par  un  feul  homme.  Il  nom- 
ma d’autorité  pour  Collègue  de  Sentius  un  des 
Lieutenants  Généraux  de  fon  armée  d’Afie  nom- 
mé Q.  Lucrétius  Vefpillo  , qui  autrefois  profcrit 
par  les  Triumvirs,  avoir  mis  fes  jours  en  fureté 
par  les  foins  de  fa  femme.  Ces  deux  Magiftrats 
vécurent  en  bonne  intelligence  , entretinrent  la 
tranquillité  dans  Rome  juiqu  a l’arrivée  d’Auguf- 


te. 

L’Empereur  pafla  I’hyver  entier  à Samos,  éga- 
lement a portée  de  la  Grèce  Européane , &c  de  la 
Grèce  Afiatique.  On  peut  dire  que  le  lieu  de  fon 
féjour  fut  témoin  d’un  grand  accroiflfement  de 
gloire  pour  lui.  Il  apprit  là  jufqu  où  la  terreur 
de  fon  nom  s’étoit  répandue.  La  crainte  de  ce  puif- 
fant  Maître  du  monde  s’étoit  communiquée  de- 
puis les  Parthes  jufqu’aux  rives  de  l’Indus  du 
Gance.  Tout  le  Pais  renfermé  entre  ces  deux  Fieu- 

O 

ves  obéïffoit  à deux  Roi?,  dont  l’un  fe  nommoit 
Pandion  & l’autre  Porus.  Le  dernier  avoit  autre- 
fois envoyé  une  Ambaflade  à Augufte  lorfqu’il 
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178  Histoire  Romaine, 
faifoit  la  guerre  en  Efpagne,  pour  lui  demander 
fon  amitié.  La  difficulté  des  chemins  & la  longueur 
du  voyage  avoit  prefque  fait  périr  tous  ces  pau- 
vres Indiens,  qui  avoient  été  quatre  ans  en  route , 
avant  que  de  fe  rendre  depuis  l’Efpagne  jufqu’en 
leur  Patrie.  L’Hiftorien  Nicolas  de  Damas  dit , 
qu’il  vit  la  nombreufe  efeorte  des  AmbafTadeurs 
de  Porus  réduite  à trois  hommes  , lorfqu’ils  repaf- 
férent  par  Antioche.  Cependant  le  Roi  Indien  ne 
fe  rebuta  pas  , & fit  partir  une  fécondé  AmbafJ 
fade  avec  celle  de  Pandion  , pour  rendre  de  nou- 
veaux hommages  à l'Empereur  des  Romains.Ils  ar- 
rivèrent à Samos  chargés  de  mille  curiofités  de  leur 
Pais,  & reçurent  un  accüeil  favorable.  Là  les  Am- 
bafTadeurs  renouvellérent  à Augufte  les  protefta- 
tions  que  Porus  lui  avoit  déjà  faites  , de  lui  per- 
mettre le  pafTage  à travers  fes  Etats , & de  l’aider 
dans  fes  expéditions  Militaires  ,fuppofe  qu’il  vou- 
lût porter  la  guerre,  comme  Aléxandre , jufqua 
l’extrémité  des  Indes.  Rien  de  plus  flatteur  pour 
Augufte  qu’une  Ambaflade  venue  de  fi  loin , & 
rien  de  plus  agréable  à fes  yeux  que  les  préfents 
des  Indiens.  Il  admira  fur-tout  un  homme  venu 
de  fi  loin , qui  né  fans  bras  joüoit  de  la  trompet- 
te , & fe  fervoit  de  fes  piés  pour  tendre  un  arc 
& pour  lancer  des  flèches  avec  une  adrefle  fur- 
prenante.  L’Empereur  vit  avec  plaifir  les  animaux 
fingtiliers  inconnus  , pour  la  plupart, aux  Occi- 
dentaux , & les  préfents  rares  que  lui  préfentérent 
huit  Efclaves  Indiens  nuds  jufqu’à  la  ceinture.  Ni 
les  Grecs  , ni  les  Romains  n’avoient  jamais  vû 
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de  Tigres  4 fi  l’on  en  croit  l’Hiftorien  Dion.  Ce- 
lui dont  on  fit  préfent  à Augufte  étoit  d’une 
rare  beauté.  Une  vipère  d’une  grandeur  énor- 
me , & un  autre. ferpent  long  de  dix  coudées  le 
frappèrent  encore  plus  que  cette  multitude  pro- 
digieufe  de  pierres  précieufes  & de  perles  que 
ks  Indiens  lui  avoient  apportées.  Nul  préfent 
après  tout  ne  parut  plus  rare  , que  celui  d’un  de 
ces  Philofophes  Indiens,  qui  portoient  le  mépris 
de  la  mort  encore  plus  loin  que  les  Sages  de  la 
Grèce.  Ce  fanatique  s’appelloit  Zarmar.  Après 
avoir  congédié  les  Ambaffadeurs  de  Pandion  & 
de  Porus , l’Empereur  retint  le  prétendu  Philo- 
fophe  à fa  fuite , réfolu  d’éprouver  fa  confiance 
dans  la  Capitale  de  l’Attique.  En  effet  en  paflànc 
par  Athènes  à fon  retour  vers  l’Italie  , Augufte 
fit  entendre  à Zarmar  qu’il  étoit  fur  le  plus  ma- 
gnifique théâtre  du  monde  pour  fe  fignaler.  Le 
Philofophe  à ces  mots  fait  allumer  un  grand  feu 
dans  la  place  publique.  Sans  paroître  avoir  d’au- 
tre fentiment  que  de  la  joie  la  plus  fenfible , après 
s’être  parfumé  le  corps,  il  fe  jetta  nud  dans  le 
brafier  , & à l’éxemple  du  Gymnofophifte  Cala- 
nus , qui  avoir  donné  le  même  fpeftacle  aux  trou- 
pes d’Aléxandre  le  Grand  , i!  fe  laiffa  confumer 
fans  donner  le  moindre  figne  de  douleur.  Les 

^ * • 

d Dion  perfuadera  Vil  que  le*  in  mai  ion  ; & ce»  Conquérant 
Romains  julqu'à  l’année  754.  avoient  ou  parcouru  ou  fubjugué 
n’avoient  jamais  vû  de  tigres  i le*  parties  les  plus  reculées  de 
L'Afrique.Pirs,  comme  l'on  fçait  PA  fie.  Audi  l'Hiftorien  n'ofe-t’»l 
fi  fécond  en  ces  fortes  de  bêtes  garantir  ce  fait.  Jecreii , dit-il  , 
féroces  . étoit  foumife  depuis"  que  les  Romains  n avoient  poin* 
pics  de  deux  fiécles  à leur  do-  encore  vû  Je  Titres. 
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1R0  Histoire  Romaine, 

Grecs  furent  fi  furpris  d’une  fcêne  fi  étrange  qu’ils 
drelTérent  un  tombeau  où  ils  renfermèrent  les  os 
du*Philofophe  avec  cette  infcription , 4 A Zar- 
mar  Indien  de  Bargosa.  Si  cette  Ville  fut 
la  même  que  quelques  Ecrivains  nomment  Bary- 
gaga  , il  faudra  dire  que  Zarmar  fut  du  Royaume 
de  Calécut , proche  de  l’embouchure  du  Fleuve 
Indus. 

Au  retour  de  la  belle  faifon , lorfque  l’Empe- 
reur eût  fait  aflembler  à Samos  les  Rois  d’Orienr, 
ou  en  perfonnes,  ou  par  leurs  Ambafladeurs , après 
leur  avoir  donné  fes  derniers  ordres,  il  partit  pour 
l’Italie  ,en  traverfant  la  Grèce.  Cependant  avant 
fon  départ  il  accorda  aux  Samiens  une  immunité 
entière , & affranchit  toute  l’Ifle  des  fubfides  qu’il 
avoir  impofés  au  refte  des  Nations.  La  réception 
que  Rome  prépara  à Augufte  fut  telle  qu’on  pou- 
voit  l’attendre  d’un  Peuple  idolâtre  de  fon  nou- 
veau Maître  , & charmé  de  l’afcendant  qu’il  avoir 
pris  fur  un  grand  nombre  de  Contrées  autrefois 
inconnues  aux  Romains.  Outre  les  Indiens  on 
avoir  vû  des  Scythes  , des  * Garamantes  , &c  des 
Habitants  de  la  Ba&riane  venir  reconnoître  la  do- 
mination d’Augufte  & de  Rome  , fous  un  climat 
fort  éloigné  du  leur.  Cet  accroifTement  de  l’Em- 
pire où  tant  de  Peuples  s croient  réunis  depuis 


4 Strabon  ( L.  15.  710.  ) 

donne  } ce  fanatique  le  nom  de 
Z*rman»chag*s.  , 

b Les  Garamantes,  félon  la  no- 
tice que  Ptolomée  nous  en  don- 
ne , lubitoicnt  cette  partie  de  la 
Libye  intérieure , qui  s'étend  de- 


puis les  fources  du  Fleuve  Ba- 
grada,  jufqu'au  Lac  Nuba.  Nous 
avons  patlé  de  ces  Peuples  dans 
les  volumes  précédents  , aullî- 
bien  que  des  Habitants  de  la  Bac- 
triane. 
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<jue  lEtat-  écoit  devenu  Monarchique  , augmen-  ^ Rome 
ta  J’affedion  des  Romains  pour  leur  Souverain.  7}4. 
Augufte  arrivé  aux  portes  de  la  Capitale  , évita 
les  acclamations  de  la  multitude  , & fe  déroba  aux  confuls. 
tranfports  de  joie  que  fa  vûë  alloit  caufer.  Il  n'en-  C.Shntiu* 
tra  dans  la  Ville  qu’au  fort  de  la  nuit.  Du  moins  &A q^lvc^m- 
le  Sénat  s’empreffa  de  lui  prodiguer  toutes  les  tius  v*sm> 
diftin&ions  qu’une  fincére  reconnoiflance  jointe  lo' 
à la  flatterie  la  plus  ingénieufe  pouvoit  imaginer.-  De  i'Emmui 
Il  lui  décerna  des  4 arcs  de  Triomphe  , pour  être  * ° M A 1 H ’ 

. i ii/'r/t-riT.  An.  jo. 

des  monuments  durables  de  la  foumiflion  des  Par- 
thes , que  le  bruit  de  fes  exploits  & la  terreur  de 
fon  nom  avoient  forcés  de  reftituer  les  aigles  Ro- 
maines enlevées  autrefois  à Craflus.  Augufte  étoit 
raflafié  d’honneurs;  & quand  bien  même  il  n’au- 
roit  pas  été  aufli  modefte  qu’il  étoit , il  les  auroic 
refufés  par  dégoût.  Parmi  cent  autres  prérogati- 
ves qu’on  lui  avoit  décernées  il  n’en  tidmit  que 
deux.  i°.  Il  permit  qu’à  fon  occafion  on  érigeât 
un  Autel  à la  Fortune, avec  cette  infcription, 
h Fortunæ  reduci,  c’eft-à-dire , qu 'avec  lui  la 
Fortune  , U prospérité  publique , & tous  les  biens  en- 
femble  étoient  de  retour  à Rome,  i®,  .Il  fouffrit  que 
le  jour  de  fon  arrivée  à la  Capitale  fût  célébré 
tous  les  ans  comme  un  jour  de  Fête, qu’il  fût  con- 
fàcré  par  des  Sacrifices , marqué  par  des  Jeux  & 
des  fpedlacles  , & qu’il  confervât  à jamais  le  nom 


4 Trois  Médailles  d’Angufle 
ont  tranfmis  à la  pollérité  les 
trois  Arcs  de  Triomphe  érigés 
en  fon  honneur  par  un  decret  du 
Sénat,  comme  le  porte  l’infcri- 
ption  , civinVs  et  signis  ui> 

Tome  XIX. 


MTAB.IBVS  A PARTHIS  RECEP- 
TIS. 

b On  voit  encore  fur  le  rc  Voyez  1* 
vers  d’une  Médaille  d'Augufte  VI  Planche 
l'Autel  érigé  i la  Fortune , avec  ^tinM  * 
l’infeription  Fortvn  At  Rldvcl. 
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d’ AVGVSTAL1A , c’eft-à-dire,  Aune  Fiti  tm 
l'honneur  d’ Augufte. 

La  joie  de  la  Cour  & de  la  Ville  fut  un  peu 
interrompue  par  la  nouvelle  d’une  mort  qui  les 
intérefloit  l’une  & l’autre.  Virgile  courtifan  agréa- 
ble au  Prince  & confidéré  dans  tout  Rome  com- 
me un  des  ornements  de  la  Patrie  , n’a  voit  pas 
fuivi  Augufte  dans  fon  expédition  d’Afie.  Sa  fanté 
affaiblie  par  les  travaux  de  l'efprit  l’avoir  con- 
traint de  refter  à Naples.  Cependant  à la  premiè- 
re nouvelle , que  l’Empereur  avoir  repris  la  route 
d’Italie  , il  s’embarque,  court  à fa  rencontre  , & 
le  trouve  dans  Athènes.  Après  avoir  félicité  un 
maître  qui  de  l’ctat  de  fimple  domeftique  l’avoir 
élevé  jufqu  a l’honorer  de  fa  confidence  , Virgile 
fe  fait  conduire  à Mégare  où  il  tomba  malade  : 
ayant  examiné  avec  trop  de  contention  les  An- 
tiquités de*cette  Ville  durant  une  grande  cha- 
leur , il  fent  fes  forces  diminuer,  fe  remet  en  Mer,, 
gagne  le  Port  de  Brimduze , 6c  y expire.  Par  fon 
teftamenr  , il  avoir  ordonné  qu’on  brûlât  fon 
Enéide  , ce  chef-d’œuvre  de  l’art  que  fon  Au- 
teur feul  trouvoit  imparfait , parce  qu’il  n’y  avoir 
pas  mis  la  dernière  main.  Augufte  , pour  parler 
ainfi  ,*fauvn  encore  une  fois  Troye  d’un  nouvel 
embrafement.  Quoiqu’il  refpe&ât  les  dernières 
volontés  d’un  homme  qu’il  aimoit  , il  défendit 
que  l'Enéide,  ce  monument  fi  digne  d’ètre  rranf- 
mis  à la  poflérité  & fi  rempli  de  fa  gloire, fût 
réduit  en  cendres.  Les  vers  que  l’Empereur  com- 
pofa lui-mème  pour  accompagner  fa  dcfenlê  fer- 
virent  d’éloge  funèbre  à la  mémoire  de  ce  Favo- 
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ri  des  Mufes.  On  peut  dire  ici  qu’Augufte  , qui  De  Rome  (.an 
fe  fit  un  plaifir  continuel  de  combler  Rome  de  754- 
bienfaits  , devint  le  bienfaiteur  univerfel  de  tou-  ^përIvr. 
tes  les  Nations  polies.  En  fauvant  l’Erréïde  du  feu  Confuls, 
où  fon  Auteur  l’avoit  condamné  , il  conferva  aux 
ficelés  à venir  le  modèle  le  plus  parfait  de  la  Poë-  & Q,  l»Cre- 
fie  Héroïque.  Le  corps  de  Virgile  tranfporté  à T1US  V£SPlt- 
Naples , comme  il  l’avoir  ordonné  par  fon  tef- 
tament,  fut  enfermé  dans  le  tombeau  qu’on  lui  l’Empire 
avoit  érigé  fur  le  chemin  de  * Putéoles.  Pour  In-  an”  “o*  ' N ’ 
feriprion  on  y grava  deux  vers  que  le  Poëte  avoit 
compofes  pour  lui  fervir  d’épitaphe  , 6c  qui  ne 
contenoient  quun  récit  modefte  de  fa  naiflance  , 
de  fa  mort , de  fa  lepulture , 6c  de  fes  Ouvrages, 
en  ces  termes.  **  Mantoue  me  donna  le  jour  ; 7e 

/■».  ^ f / /»  v x r /‘*  , Ctlibti 

uis  mort  en  Calibre , & mes  os  repojent  a Naples,  rmpuere  , te»* 
chanté  des  Bc'gcrs  ,det  Laboureurs  , cr  des  Hé-  acZfjZfiûï'lZ 
ros,  Augufte  regretta  long-tems  un  ami  plein  de  ™tDiUn- 
probité  dans  la  perfonne  d’un  Poete  de  Cour  , 6c 
t’honora  comme  un  homme  illuftre , dont  les  vers 
lui  promettoienr  depuis  long-tems  l’immortalité. 

Il  croit  mort  âgé  de  cinquante  6c  un  an  , apres 
avoir  légué  une  partie  de  fes  grands  biens  à Au- 
gufte 6c  à Mécéne. 

Des  le  jour  qui  fuivit  l’arrivée  de  l’Empereur  â 
Rome , il  eut  foin  de  récompenfer  Tibère  des 
lèrvices  qu’il  en  avoit  reçus  en  Afie.  Il  le  créa 
Préteur.  A l'égard  de  Drufus  fon  frere  6c  le  fé- 
cond fils  de  Livie  , Augufte  lui  permit  de  fe  fai- 
re inferire  pour  les  dignités  fuperieures  , cinq  ans 
avant  1 âge  preferit  par  les  Loix  pour  y entrer.  '•  f*- 
? Pouzzolct. 
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184  Histoire  Romaine, 

De  Rome  l'ail  L’Empereur  lui-même  ne  put  fe  difpenfer  d'accep- 
ter la  Sur-Intendance  des  mœurs  dans  la  Capitale- 
La  licence  effrénée  qui  s’étoit  introduite  à Rome 
durant  fort  abfence  , & les  féditions  qu’on  y avoir 
„ vû  naître  coup  fur  coup  pour  leleétion  des  Con- 

&q.  Lucre-  luis , demandoient  un  Réformateur , qui  par  la 
t ius  Vesi'il-  force  fûr  en  état  de  vanger  les  attentats  contre  lès 
Loix.  Augufte  céda  aux  inftances  du  Sénat,  &fe 
De  l’Empire  chargea  des  fondions  de  la  Cenfure  pour  cinq  ans. 
Ax°  ,o.A  1 N ’ Il  ne  puf  meme  refufer  l’offre  qu’on  lui  fit  de  La 
Puiffance  Confulaire  à perpétuité  fur  le  même  pie 
qu’il  avoir  reçu  la  puifTance  Tribuniciéne.  Il  fut 
donc  revêtu  de  toute  l’autorité  des  Confuls  fans 
en  porterie  nom,  comme  on  Iuiavoit  déféré  les 
prérogatives  du  Tribunat  fans  qu’il  prît  place  dans 
le  Collège  des  Tribuns.  Dês-lors  l’Empereur  eut 
droit  de  préfider  au  Sénat  aflîs  fur  fa  chaife  Curu- 
Ie,  au  milieu  des  deux  Confuls  de  l’année.  A la 
prière  des  Peres  Confcripts  Augufte  commença  de 
publier  des  Loix  fous  fon  feul  nom,  indépendam- 
ment des  Comices  & du  Sénat.  Ces  deux  ancien- 
nes Puiffances  qui  compofoient  la  République* 
s<)ffrirent  même  à s’engager  par  ferment  à obfer- 
ver  fes  Edits.  Quel  titre  plus  marqué  pour  Au- 
gufte de  la  ceflïon  que  lui  faifoit  Rome  entière 
d’une  autorité  abfoluë.  Mais  l’Empereur  crut  de- 
voir refuferun  ferment  qu’il  jugeoit  inutile:  'Si  les" 
Réglements  que  j’établis  , difoit  Augufte  , leurpa- 
roiffent  contribuer  au  bon  ordre  , tous  concoureront  x 
les  faire  obferver.  S'ils  fe  perfuadent  que  ces  Loix 
font  préjudiciables  au  bien  public  , leur  ferment  «e 
les  guér  ira  pas  de  cette  faujjc  perfuafion. 


Digitizad  by  Googlf-’ 


Livre  Six  ie’me.  iSj 

A fon  retour  d’Afie  l’Empereur  n’avoit  plus 
trouvé  Agrippa  dans  la  Capitale.  Le  foin  de  l’Em- 
pire dont  on  l’avoit  établi  Vicaire  , l’avoit  fait  par- 
tir en  diligence  au-delà  des  Alpes  , pour  arrêter 
les  courfes  des  Germains  répandus  dans  les  Gaules, 
apres  avoir  pafie  le  Rhin  qui  leur  fervoit  de  bar- 
rière. Agrippa  les  eut  bien-tôt  fait  rentrer  dans 
leurs  lifnites.  Si-tôt  qu’il  eût  pacifié  les  Gaules, 
de  nouveaux  foulevements  l’appellerent  en  de-là 
des  Pyrénées.  Ces  mêmes  Cantabres  fi  fouvent 
domptés  & fi  fouvent  rebelles  avoient  repris  les 
armes.  Réduits  autrefois  à l’efclavage  par  Cari- 
fius  & vendus  à l’enchère  , ils  avoient  mafiacré 
leurs  Maîtres  ; & dégagés  de  leurs  chaînes  ils  étoient 
retournés  dans  leur  Pais  & s’y  étoient  fortifiés.  Us 
avoient  déjà  foulevéune  partie  des  Provinces voi- 
fines , & étendu  leurs  ravages  jufques  dans  les 
Provinces  Romaines.  Agrippa  y vole  avec  fon  ar- 
mée vidtorieufe  des  Germains  ; mais  il  trouva  dans 
la  Cantabrie  de  tout  autres  ennemis  que  fur  les 
bords  du  Rhin.  Plus  braves  d’ordinaire  que  ne 
l'étoient  la  plupart  des  autres  Peuples  du  monde, 
par  défefpoir  du  pardon , ces  Efpagnols  avoient 
changé  en  fnréur  ce  que  la  nature  leur  avoit  don- 
né de  courage.  Dès  les  premiers  combats  ils  firent 
i#ntir  aux  Romains  combien  il  feroit  difficile  de 
forcer  des  hommes  féroces  dans  leurs  retranche- 
ments. Leur  refiftance  fut  fi  vive , qu’elle  décou- 
ragea les  Romains.  Leurs  Légionaires  toujours  fi 
dociles  à la  voix  de  leurs  Généraux  refuférent  d’en- 
trer en  action  contre  des  Furies , que  l’Enfer  ferrr- 
bloit  avoir- déchaînées.  Il  fallut  qu’ A grippa  ern- 
* N n iij 
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Empereur. 
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Q..  Lucre- 
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De  Rome  l'an  ployât  les  prières  & les  menaces  pour  engager  les 
754-  troupes  à le  fuivre  â travers  mille  dangers.  Dans 
Em péri u r.  les  diverfes  batailles  que  les  Romains  avoient  li- 
Confulï,  vrées  aux  Cantabres  , ceux-ci  avoient  appris  à 
sÀrvmmm"!  ^a‘re  la  guerre  clans  les  réglés.  Ainfi  l'habileté 
& Q:  Lucr*-  des  Chefs  de  la  révolte  , jointe  à la  rage  de  leurs 
Tnis  Vejpii-  foUafs  rendit  cette  expédition  plus  périlleufe 
qu’aucune  de  celles  qu’Agrippa  eût  tentées  fur 
r o £E,IP,M  mer  ou  fur  terre.  On  en  vint  aux  mains,  mais  du 
An.  50.  ’ côté  des  ennemis  avec  un  acharnement  que  les 

Romains  n’avoient  point  encore  éprouvé.  Peu 
s’en  fallut  qu’Agrippa  ne  reçût  des  Cantabres  le 
meme  affront , que  tant  de  Confuls  avoient  effuyé 
autrefois  devant  Numande.  Du  moins  il  acheta 
chèrement  la  vi£toire. 

Enfin  les  Légionaires  fe  rebutèrent  tout-à-fait 
d’une  guerre  peu  honorable  pour  eux  , & moins 
lucrative  encore.  Leur  mutinerie  fe  changea  en 
fédition.  Agrippa  fut  donc  obligé  d’en  venir  â 
de  grandes  extrémités.  D’abord  il  nota  d’infamie 
quelques-uns  de  fes  plus  lâches  foldats  ; enfuire 
il  punit  une  Légion  entière  d’une  manière  nou- 
velle. On  l’appelloit  par  honneur  la  Légion  d'Ju- 
gufl e.  Un  fi  beau  nom  lui  fut  ôté.  Que  ne  peut 
pas  le  point  d’honneur  fur  le  cœur  des  vrais  bra- 
ves. Il  n’eft  pas  poffible  de  s’imaginer  jufqu’«ù 
ceux-ci  pouflerent  la  valeur  , pour  recouvrer  un 
titre  dont  la  perte  les  couvroit  de  confufion. 
C’eft  tout  dire , la  Légion  fit  pour  la  gloire  plus 
que  le  défefpoir  ne  fit  oler  aux  Cantabres  pour 
leur  liberté.  Les  Romains  reprirent  le  deffus  , Sc 
la  victoire  qu’ils  remportèrent  coûta  bieo  du 
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fane  aux  vaincus.  On  les  traita  fans  quartier.  7.~ 

__  c>  1 De  Rome  1 an 

Tous  leurs  Châteaux  furent  raies,  &dune  Na-  7H. 

tion  fi  nombreufe  à peine  refta-t’il  un  feul  hom- 
me  en  état  de  porter  les  armes.  Le  refte  ( c’eft-  confuls 
à dire  , les  femmes  , les  enfans , & les  vieillards  ) ç.  s b n t ms 
n’habita  plus  que  dans  les  plaines,  avec  défenfe  L^lu'cre- 
de  fe  rétablir  jamais  fur  les  hauteurs.  Il  ne  tint  T1US  Vsspit- 
pas  à Agrippa  que  la  gloire  d’une  fi  belle  ac-  L0, 
tion  ne  fût  pour  jamais  enfevelie  dans  l’oubli.  Sa  De  i’Emwhb 
modeftie  lui  fit  négliger  d’écrire  à l’Empereur  & ^N°  * A ,H  * 
au  Sénat  le  détail  de  fes  fuccês.  On  ne  l’apprit 
à Rome  que  par  la  voix  publique.  Nous  pouvons 
bien  juger  qu’Augufte  ne  différa  pas  üL  décerner 
le  Triomphe  au  Vainqueur  , en  attendait  qu’il 
fût  de  retour  à Rome.  Agrippa  refufa  de  triom- 
pher. Etoit-ce  par  mépris  pour  une  diftintion 
qu’Augufte  avoit  rendue  trop  commune  ? N’étoit- 
ce  pas  plutôt  pour  éviter  de  paroître  avec  trop 
d’éclat  en  la  préfence  du  Souverain  ? Agrippa 
s’étoit  fait  une  loi  de  céder  à Augufte  route  la 
gloire  de  fes  conquêtes  , de  faire  éclipfer  fà  gloire 
autant  qu’il  pourroit , dans  la  crainte  de  caufer 
de  la  jaloufie  , & de  s’attirer  la  difgrace  d’un  an- 
cien ami  , fon  maître , & fon  bienfaiteur. 

Agrippa  n’employa  donc  plus  les  momens  de  Cmgiti  , _ ^ 
fon  loifir  qu’à  fe  rendre  utile  au  public.  L’eau  * & Front , 1* 
qu’on  appella  V 1 rgo  , 4 parce  qu’aucune  ordure 

m Frontin  a emprunté  d’ail-  fource  i huit  milles  dé  Rorr.e  , & 
leurs  l'origine  du  nom  de  F'irf».  à deux  milles  du  chemin  de  Pa- 
Elle  fut  avnû  nommée  , dit  il , leftrineptês  de  Salona  dans  un 
depuis  qu'une  jeune  fille  la  mon-  terroir  marécageux.  De  U elle 
ira  par  hafard  à quelques  fol-  coule  par  Boccu  tii  Leone  , Si 
dacs  qui  avaient  Coït.  Elle  a fa  apres  avoir  traverfé  les  chemin» 


/ 


2$8  Histoirb  Romaini, 

De  Rome  lin  n en  ioüilloic  la  pureté,  ne  couloit  pas  encore 
7j4-  Rome.  Agrippa  la  fit  conduire  aux  bains  qu’il 

Ai'cusn,  avoit  fait  conftruire  par  un  canal  foûrerrain  qui 

Emi'eiuur.  r i 

confuis , coinmuniquoit  aux  Jardins  de  Lucullus.  Cette 
C.Seniius  eau  vinc  failljr  au  Champ  de  Mars  derrière  le 

5ATURNINUS,  | , . N • 1 rr  1 I 

& Q.  Lucre-  Panthéon , vis  a-vis  la  raçade  du  portique , qui 
■nus  VEsriL-  environnoit  le  parc  deftiné  à recevoir  les  fuffra- 
ges.  Elle  étoit  fi  falutaire , qu’Augufte, dont  elle 
r>t  l'Empire  portoit  aufli  le  nom  , répondit  un  jour  en  plai- 
a*.  jo.A  ' N * ruant , aux  plaintes  qu’on  lui  faifoit  de  la  cherté 
du  vin  , que  Rome  avoit  fuffifamment  de  quoi 
étancher  fa  foif  avec  l’eau  dont  elle  étoit  redeva- 
ble à Agrippa.  Ce  n’étoit  pas , au  refte  , l’unique 
fervice  de  la  même  nature , que  le  gendre  de  l’Em- 
pereur eût  rendu  à fes  Concitoyens.  Par  lui  l’eau 
* Julia , & celle  qu’on  appelloit  Tcpula  , avoient 


de  Tivili , la  Ment  axa,  & Sa- 
laria , elle'  prend  fon  cours  près 
de  la  vigne  du  Pape  Jules  fur  la 
Voye  Flaminiéne  , d’où  elle  fe 
rend  à Rome  prodie  Muro  Ttr- 
to  , St  parcourt  la  longueur  du 
Mont  Pincius  , jufques  fous  la 
Trinité  du  Mont,  où  étoit  au- 
trefois la  Naumachie  de  Domi- 
tien.  Là  elle  fe  partage  en  deux 
canaux  , dont  l’un  porte  fes  eaux 
en  divers  quartiers  de  Rome  , St 
l’autre  fe  décharge  par  trois  ou- 
vertures , dans  un  grand  badin 
qu’on  appelle  la  Fontaine  de 
Trévi  , foit  à caufe  d’un  Tri- 
vium ou  concours  de  trois  rues 

Î|ui  aboutirent  à cet  endroit, 
oit  par  alludon  aux  trois  fources 
de  1 ’Aqtta  Virgo , foit  à caufe  de 
fes  trois  fources , foit  enfin  par- 
ce qu’elle  fut  appellcc  indiffé- 


remment la  Fontaine  de  Diane  , 
la  Fontaine  de  Trivia. 

b Des  l’année  de  Rome  710. 
Agrippa  avoit  fait  conduire  à 
Rome  l’eau  Julia  par  deux  ca- 
naux pratiqués  dans  la  diftance 
de  quinze  milles.  Le  premier 
portoit  fes  eaux  à la  Porte  Na- 
via,  St  l’autre  au  Mont  Vimi- 
nal.  Sa  fource  étoit  formée  de 
plufieurs  veines  d’eau  qui  fe 
réiinidoient  dans  le  Champ  de 
Luculle  près  de  .Grotta  F erra  ta 
fur  la  Voye  Latine.  VAjua 
Julia  avoit  un  acquéduc  com- 
mun avec  1 Arjua  TcpnlaSi  l 'A- 
qua  Marcia.  Elle  fupplcoit  au 
défaut  des  deux  dernière; , qui 
pendant  les  chaleurs  de  l’Eté  ne 
fournidoient  pas  à Rome  une 
quantité  d’eau  fuflifante.  Il  eft 
inutile  , au  relie , de  répéter  ce 
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4ré  introduites  dans  la  Ville.  Par  lui  les  canaux 
des  fontaines , l’une  nommée  ^ppia  , l’autre  Mar- 
cio, , Sc  la  troifiême  dérivée  de  l’Anio  , avoient 
été  réparés.  L’Hiftoire  ne  peut  fe  difpenfer  de 
dire  à fa  gloire,  que  perfonne  ne  contribua  plus 
par  là , non-feulement  à la  commodité  , mais  me- 
me à l’embellifTement  de  la  Ville.  Rien  de  plus 
fuperbe  au  refte  du  monde  que  ce  nombre  prodi- 
gieux d’aquéducs , tous  d’une  magnifique  Itruc- 
ture.  La  plupart  étoient  foûtenus  fur  des  colon- 
nes de  marbre  , & fervoient  d’ornement  à Rome, 
en  même-tems  qu’ils  lui  fourniflbient  un  élé- 
ment nécelfaire  pour  les  ufages  domeftiques , pour 
les  bains  publics  & particuliers , & pour  remplir 
des  lacs  où  fe  donnoient  des  combats  comme  fur 


mer.  Il  eft  vrai  que  le  nombre  de  ces  édifices, qui 
fur  des  arcades  portoient  aux  fept  collines  de  la 
Capitale  des  fleuves  entiers  , pour  parler  ainfi , 
s’accrut  beaucoup  fous  les  Empereurs  qui  fuivront. 
Mais  il  faut  avoüer  aufli , qu’Agrippa  fit  naître 
fous  Augufte  le  goût  fi  raifonnable  de  multi- 
plier dans  tous  les  quartiers  de  Rome  les  eaux  , 
tantôt  coulantes  , tantôt  faillantes , pour  rafraî- 
chir l’air  durant  les  grandes  chaleurs,  pour  laver 
les  rues  , & pour  fournir  aux  befoins  de  cette  mul- 
titude innombrable  de  Citoyens  & d’étrangers 
qui  fe  rendoient  de  toutes  parts  dans  la  Capitale 
du  Monde. 


Pour  des  fervices  moins  importants  que  ceux 
d’Agrippa  , plufieurs  Généraux  d’armée  deman- 


que  nous  avons  remarque  dans  eaux  Tcpnlo  , Appia  , Sc  M*r- 
les  Vo'umes  précédenu  fur  les  cio. 

Tome  XIX.  Oo 
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i9o  HisrorRE  Romaine, 

De  Rome  l’an  dérent  les  honneurs  du  Triomphe.  L’Empereair 
734-  Te  rendit  facile  à remplir  leurs  délits.  Rien  ne 
EwriRtuV.  devint  plus  ordinaire  que  de  voir  des  Propré- 
Confuls , teurs  ou  des  Proconfuls  rentrer  dans  Rome  avec 


la  pompe  triomphale , pour  avoir  diflîpéune  poi- 
gnée de  brigands  ou  de  mutins  attroupés.  Par-là 
les  Triomphateurs  n’eurent  plus  lieu  de  s’enor- 
gueillir, & leur  arrogance  necaufaplas  d’ombra- 
ge au  Souverain.  Cependant  l'eftime  publique  la- 
voir mettre  de  la  diftin&ion  entre  les  Triomphes 
qui  s’accordoient  au  merire  , &c  ceux  qu’on  obce- 
noit  par  faveur.  Lucius  Cornélius  Balbus  triom- 
pha dans  l’année  que  nous  parcourons  ; mais  la 
gloire  ne  fouffrit  point  dtf  l’aviliflèment  où  les 
Triomphes  croient  tombés.  Proconful  en  Afri- 
que il  avoit  porté  la  guerre  chez  les  Garamanres  ^ 
dans  un  Pars  juiqu  alors  inconnu  aux  Romains.  Ses 
Habitants  avoient  eu  foin  de  le  rendre  inaborda- 


ble par  la  difette  d’eau.  Ils  avoient  comblé  de  la- 
bié tous  les  puits  qui  fetrouvoienr  fur  la  feule  rou- 
te qui  conduifoit  dans  leur  vafte  Royaume  , bien 
peuplé,  & rempli  de  Villes.  Balbus  y pénétra , & 
fe  rendit  maître  de  toute  cette  Région  lîtuée  en- 
tre l’Afrique  proprement  dire  , l’Ethiopie  infé- 
rieure , 6c  la  Gétulie.  Une  conquête  fi  importan- 
te qui  reculoit  les  limites  de  l’Empire  Romain, 
jufqua  la  Nigririe , méritoit  de  la  part  d’Augufte 
toutes  les  diftin&ions  imaginables.  Par  malheur 
Cornélius  Balbus  étoit  étranger.  Né  à Gades^en 
Elpagne  il  avoit  récemment  reçu  le  droit  deBour- 
geoifie  Romaine  avec  fon  oncle , & du  confen- 
tement  de  la  famille  Cornélia  ils  en  avoient  pris 
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le  nom.  Pour  lors  il  étoit  fans  exemple  qu’on 
eût  vû  triompher  un  feul  Général , qui  ne  fut  pas 
originaire  , au  moins  d’Italie. 

Augufte  palfa  fur  de  frivoles  confidérations , 
& eut  plus  d’égard  aux  fervices  qua  des  coûtu- 
mes  introduites  par  fantaifie.  Il  ordonna  4 le 
Triomphe  du  généreux  Efpagnol.  .Rien  de  plus 
pompeux  que  la  marche.  Devant  le  Char  du  Con- 
quérant on  porta  fur  des  brancards  les  figures  des 
Villes  qu’il  avoir  allujetties  ; Garama  étoit  la 
principale.  Leur  nombre  8c  leurs  noms  inconnus 
tracés  fur  des  cartouches  firent  connoître  aux  Ro- 


mains , jufqu’où  leur  domination  s’étoit  étendue 
au  Midi.  Tout  l’honneur  de  ce  prodigieux  ac- 
croilTement  de  l’Empire  rejaillilfoit  fur  Augufte. 
Auftî  les  jaloux  fecrets  de  fa  profpérité  le  mulri- 
plioient  à l'infini.  Rome  avoir  changé  de  Con- 
fuls.  P.  Cornélius  Lentulus  , & Cn.  Cornélius 
Lentulus  , ou  frères  ou  parents  avoient  obtenu 
les  faifeeaux  par  la  nomination, ou  au  moins  par 
le  confenrement  d'Augufte.  A l’aide  de  ces  deux 
Magiftrats  l’Empereur  étoit  réfolu  de  faire  une 
réformation  générale  du  Sénat  8c  du  Peuple,  dans 
les  mœurs , dans  les  coutumes  , 8c  dans  les  an- 
ciennes Loix  de  Rome.  La  liberté  Républicaine, 
8c  fur-tout  l’impunité  qui  fuivit  les  guerres  ci- 
viles y avoient  introduits  mille  défordres.  D’ail- 
leurs les  Réglements  faits  fous  un  Etat  populai- 
re ne  convenoient  plus  à un  Gouvernement  de- 


« Ceft  fans  doute  en  mémoi-  Afrique  , que  fut  frappée  la  VI  p'”^^ 
ré  de  ce  Triomphe  , Sc  des  ex-  Médaille  qui  porte  fonnom.  L.  m<- 
ploits  de  Cornélius  Ealbus  cn  Galsys  Procos.  éailit*. 
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P.  Cornélius 
Lentulus,  & 
Cn.  Corné- 
lius Lentu- 
lus. 

De  l’Empire 
K o m a i n , 
An.  31. 


zpi  Histoire  Romaine, 
venu  Monarchique.  Le  defTein  d’ Augufte  tran- 
fpira  & le  nombre  de  fes  ennemis  s’accrut.  Ce 
fut  alors  qu’il  craignit  le  fort  de  fon  prédécefleur. 
Il  ne  parut  plus  en  public  , Sc  n’alla  plus  au  Sé- 
nat que  revêtu  d'une  cuiraiTe  fous  fa  tunique.  Pour 
plus  grande  précaution  encore,  il  donna  tant  de 
crédit  & de  relief  à Agrippa , qu’il  parut  l'avoir 
aflocié  à l’Empire.  Il  l'admit  en  participation  de 
la  puiffance  Tribuniciéne  , & lui  fit  conférer  cette 
fuprême  prérogative  pour  cinq  ans.  Quelle  fa- 
geffe  & quel  rafinement  de  politique  ! Augufte  fit 
comprendre  à fes  ennemis  cachés  , qu’Àgrippa. 
maître  du  Peuple  par  fa  nouvelle  dignité , & tout- 
puiffant  fur  les  troupes  par  le  fouvenir  de  fa  va- 
leur , étoit  en  état  de  donner  un  nouveau  Sou- 
verain &c  de  le  remplacer  fur  le  Trône.  Par-là  les 
cabales  fe  différent.  Rome  qui  fe  vit  dans  la  né- 
ceflité  d’avoir  un  Maître  s’en  tint  à celui  qui  la 
gouvernoitavec  modération.  Augufte  fit  donc  re- 
nouveller  pour  cinq  ans  fon  titre  d’Empereur  & 
fes  autres  prééminences , c’eft-à-dire  , fon  pou- 
voir Souverain  & fon  indépendance.  Ce  fut  alors 
qu’il  joiiit  d'une  parfaite  liberté  d’ofer  tout  ce 
qu’il  vouloir.  Comme  fes  intentions  alloient  au 
bien,&  que  fa  conduite  étoit  fige  , il  ne  fe  per- 
mit rien  que  de  conforme  à la  raifon  & à l’exi- 
gence des  tems.  Il  ne  réforma  les  divers  Ordres- 
de  l’Etat  qu’en  prenant  tous  les  tempéraments  pof- 
fibles  de  douceur  pour  l’éxécution  de  fes  pro- 
jets. 
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Al' OUST  B , 

Empereur. 
Confuis , 

IL  éroic  devenu  néceflaire  de  purger  le  Sénat  P-Cornsi.uk. 

d’un  grand  nombre  de  mauvais  Sujets.  Ce  Corps  cn**  Corke- 
fupérieur  écoit  rempli  de  gens  vicieux  , dont  les  uus  lentu- 
uns  paroifloient  évidemment  mal  intentionnés  Lus’ 
pour  le  Gouvernement  Monarchique  , & les  au-  De  l’Empirs 
très  n’étoient  attachés  à l’Empereur  que  par  bien-  ” A 1 M ’ 
féance  ou  par  intérêt.  Les  derniers  employoient 
les  plus  honteufes  flatteries  à faire  leur  cour  au 
Souverain , ils  n’opinoient  jamais  qu’en  Et  faveur, 

& paroifloient  toujours  les  premiers  à lui  décer- 
ner des  honneurs  exceflifs.  Le  caractère  de  ces 
adulateurs, dont  on  entrevoyoit  la  malignité  dans 
leurs  déférences  outrées,  ne  déplaifoit  guéres  moins 
à Augufte  que  celui  de  fes  ennemis  déclarés.  Il 
réfolut  donc  de  concert  avec  Agrippa  de  chan- 
ger la  face  du  Sénat , & de  réduire  ce  premier 
Ordre  à bien  moins  de  Sujets,  que  Jule  fonpere 
n’en  avoit  laifle  s’introduire  dans  ces  places  em- 
portantes. Le  deflein  de  l’Empereur  fut  d’abord 
de  remettre  le  Sénat  fur  le  pie  des  anciens  tems 
de  la  République  , c’eft-à  dire  , de  n’y  fouffrir  D«./ 
plus  que  trois  cents  Peres  Confcripts.  Toutes  ré- 
fléxions  faites  , Augufte  & Agrippa  jugèrent  que 
ce  retranchement  parokroit  exceilif  , & que  le 
nombre  des  exclus  furpafleroit  confidérablement 
celui  des  anciens  Membres  qui  refteroient  en 
place.  Leur  dernier  parti  fut  donc  de  fixer  le 
nombre  des  Sénateurs  à fix  cents , & de  ne  don- 
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194  Histoïhë  Romaine, 
ner  par-là  l’exclufion  qu’à  un  certain  nombre  de 
perfonnes  ,ou  fufpe&es , ou  notées  de  quelque  in- 
famie publique.  Faire  ce  changement  de  pure  au- 
torité & en  courir  feuls  les  rifques  , c’étoit  une 
entreprife  dangereufe  , qui  tenoit  en  fufpens  Au- 
gufte  & fon  ami.  Enfin  ils  trouvèrent  un  expé- 
dient pour  fe  décharger  d’une  partie  de  la  haine 
dont  ifs  alloient  fe  charger , ou  du  moins  pour 
la  partager  avec  la  plus  faine  portion  du  Sénac 
meme.  Voici  le  biais  que  la  fagelTe  leur  fit  pren- 
dre. Àugufte  afiembla  le  Sénat,  lui  propolâ  une 
réforme  , &c  lui  expofa  la  manière  dont  il  vou- 
loir procéder  à la  rédu&ion  d’une  compagnie  , 
que  la  multitude  de  ceux  qui  la  compofoient 
avililToic.  Jamais  l’attention  du  Sénat  au  difeours 
de  ce  Prince  ne  fut  plqs  grande , parce  quelle 
fut  caufée  par  la  furprife  & par  l’intérêt.  L’Em- 
pereur prononça  tout  haut  la  formule  d’un  fer- 
ment , par  lequel  il  s’engageoit  à ne  choifir  par 
lui-même  , d'entre  les  mille  Sénateurs , que  tren- 
te perfonnes  d’une  probité  connue  , qui  de  leur 
pan:  choifiroient  le  refte  de  leurs  confrères , juf- 
qu’à  la  concurrence  de  fix  cents.  A l'inftant  me- 
me il  les  nomma  , ces  trente  Sénateurs , & mit  à • 
leur  tête  un  * Antiftius  Labéo  habile  Jurifcon- 


d Antiftius  Labéo  eut  pour 
perc  un  célébré  Jurifconfulte  du 
même  nom  , dont  on  a raconté 
la  mort  d'après  Appien,  8c  Dion, 
dans  le  dix- huitième  Tome  de 
cette  Hiftoire  , page  111.  L’in- 
tégrité de  fes  moeurs , 8c  l’cten- 
duc  de  fon  érudition  dans  U 


fcience  du  Droit  Romain , lui 
acquirent  une  grande  réputation. 
Mais  fa  vertu  trop  rigide  qui  ne 
connoiftoit  pas  même  les  Loix 
de  la  bienféance,  8c  un  zelein- 
diferet  pour  la  liberté  Républi- 
caine, lui  fufcitérentde  puiftantt 
ennemis.  Horace  dans  la  uoi- 
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Livre  Seftie’me. 
fuite , mais  un  de  ces  Suivants  bizares  , toujours 
•déterminés  à fronder  l’autorité  fuperieure.  Ces 
trente  Sénateurs  de  la  première* nomination  dé- 
voient chacun  faire  le  choix  de  cinq  perfonnes  ; 
mais  à leur  tour  on  leur  fit  faire  ferment , qu’ils 
n’auroient  égard  qu’à  l’équité  , £c  l’on  défendit 
à chacun  d’eux  de  nommer  leurs  parents.  Cette 
manière  de  procéder  appaifa  un  peu  le  tumulte 
que  la  diminution  qu’on  alloit  faire  des  places 
du  Sénat , devoit  naturellement  exciter.  Cnacun 
•efpéra  pouvoir  trouver  parmi  les  trente  premiers 
Electeurs  du  moins  un  ami  , qui  auroit  foin  de 
le  conferver  dans  fa  première  dignité.  La  com- 
miffion  de  recevoir  les  fuffrages  des  trente,  fut 
confiée  à l’un  des  Quefteurs.  - En  effet  chaque 
Sénateur  écrivit  cinq  noms  fur  des  tablettes  ôc  les 
remit  ces  noms , au  Commiflaire , qui  devoit  les 
faire  palier  entre  les  mains  d’Augufte  & d’Agrip- 
pa. 

L’Empereur  & fon  gendre  furent  furpris  de 
trouver  une  fécondé  rois  fur  la  lifte  que  donna 
Antiftius  Labéo  , le  vieux  Lépide  marqué  pour 
occuper  une  place  dans  le  Corps  Sénatorial.  Au- 
trefois Triumvir-,  mais  relègue  pour  lors  iCir- 
cée,  il  avoir  perdu  le  droit  de  tenir  rang  au  Sé- 
nat. A ce  trait  il  fut  aifé  de  reconnoître  le  ca- 
ra&ére  de  Labéo  , & cet  efprit  de  contradiction 
qu’il  portoit  jufqu  a l’extravagance.  D’ailleurs  le 
Quefteur  avoir  altéré  les  trente  tablettes  , & y 
avoir  fait  des  changements.  Augufte  prit  donc 

fiême  de  fes  Satyres,  L.  i.  le  doute  pour  faire  fa  cour  i Au- 
ract  au  rang  des  infenfés , fans  gufte  qui  n'aimoit  pas  Amiiliu»,. 
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%<)6  Histoire  Romaine, 
un  nouveau  parti.  Son  deflein  avoir  etc  d’admet- 
tre au  Sénat,  fans  autre  diftinction  , les  cinq  per- 
fonnes  que  chacun  des  Electeurs  auroit  propo- 
fées.  Il  fe  contenta  de  n’en  choifîr  qu’une  de 
chaque  tablette  , félon  qu’il  plairoit  au  fort  d’en 
décider.  Cependant  il  eut  foin  de  retrancher  Lé- 
pide  du  nombre  des  défignés.  Augufte  ne  put 
s’empêcher  de  faire  des  reproches  à Antiftius  fur 
le  choix  bizare  qu’il  avoir  fait.  A quoi  bon  , lui 
dit  l’Empereur  avec  indignation  , préférer  Lép  de 
éxiléatant  de  noms  illufires  ? Antiftius  lui  répon- 
dit d’un  air  railleur  , Hé  ! Pourquoi  , Seigneur  , 
ave^-vous  confervé  vous-même  a Lépiâe  le  Souve- 
rain Pontificat  jufques  dans  fon  exil  ? Le  Chef  de 
la  Religion  doit-il  -être  réputé  indigne  d'avoir  place 
au  Sénat  ? Ces  mots  calmèrent  le  courroux  d'Au- 
gufte.  Aufïî  cntroit-il  plus  de  caprice  que  de  ma- 
lignité dans  la  conduite  de  Labéo. 

Depuis  cette  première  tentative  le  Sénat  n’é- 
toit  encore  compofé  que  d’un  petit  nombre  de 
Peres  Confcripts  qui  fulfent  affinés  de  relier  en 
place.  Le  refte  attendit  avec  impatience  une  nou- 
velle nomination  , &c  craignit  d’être  exclus.  Les 
trente  réitérèrent  encore  plus  d’une  fois  une  nou- 
velle élection  de  cinq  fujets  pour  le  Sénat , & 
Augufte  continua  de  n’admettre  de  chacun  de 
leurs  billets  qu’une  feule  perfonne  tirée  au  fort. 
Enfin  il  entra  tant  de  fraudes  8c  tant  de  malver- 
fations- dans  cette  manière  de  procéder , qu’ Au- 
gufte & Agrippa  fe  virent  forces , de  choifîr  eux- 
mêmes  ce  qui  manquoit  de  Sénateurs  jufqu’au 
nombre  de  fix  cents.  On  peut  juger  combien  de 

tempêtes 
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Livre  Sëîtie’m!;  1*7 
tempères  que  cette  nouveauté  excita.il  fe  parta  dans 
le  Sénat  des  fcênes  qui  firent  naître  bien  des  mur- 
mures. Certain  * Livinéius  Régulus  avoit  mérité 
par  fa  valeur  &:  par  fes  fervices  dans  les  armées 
d’obtenir  une  place  parmi  les  Peres  Cpnfcriprs  de 
l’ancien  Sénat.  Il  fe  vit  dégradé,  quoique  (on  fils 
eût  eu  part  à la  nouvelle  promotion.  Cette  mé- 
prife  fit  jjrand  bruit.  Régulus  le  pere  parut  dans 
îaflemblee  des  Sénateurs  , il  ouvrit  fa  tunique , 
montra  les  blefifures  qu’il  avoit  reçûës  pour  la  Pa- 
trie , & fit  fentir  l’injuftice  de  Ton  exclufion.  Il  eft 
vrailemblable  qu’Augufte  eut  égard  à fes  cris  Sc  à 
fon  mérité.  Un  autre  Sénateur  nommé  Articu- 
léi'us  Pétus  fe  trouva  charte  du  Sénat , & vit  auflî 
fon  fils  occuper  une  place  qu’il  prétendoit  pour 
lui-même.  Le  pere  attribua  (on  infortune  à (à 
malheureufe  deftinée.  Le  fils  de  fon  côté  deman- 
da en  pleine  affemblée  qu’il  lui  fût  permis  de  cé- 
der le  rang  qu’il  venoit  d’obtehir  à celui  dont  il 
avoir  reçu  le  jour.  Ces  inconvénients  que  les  Ré- 
formateurs n’avoient  pû  prévoir , les  firent  pro- 
céder à une  autre  élection,  fans  pourtant  donner 
atteinte  au  nombre  des  fix  cents  qu’ils  avoiene 
fixé.  De  ceux  qu’on  avoit  déjà  nommés,  on  re- 
trancha quelques-uns , & on  en  fubftitua  d’autres, 
que  les  Electeurs  ou  le  fort  avoient  injuftement 
exclus. 


a Dans  les  Editions  peu  cor- 
reftes  de  Dion  Caflius  , on  lit 
Licinius  AiJum  , au  lieu  de  Lt- 
vtnfittt  aix'sim.  C'eft  une  erteuc 
qu’il  eft  aifé  de  vérifier  par  les 

Tome  XIX. 


Médailles.  On  y retrouve  les 
Livmfïms  tous  avec  le  fui  nom 
de  RC&mIms  , dont  la  famille  Li- 
ciniA  ne  préfente  aucun  veftige. 
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t98  Histoire  Romaine, 

On  peut  juger  que  la  réforme  du  plus  illuftre 
Corps  de  l’Ecat  caufa  bien  du  trouble  & des  mur- 
mures. Quatre  cents  mécontents , autrefois  d’un 
rang  diftingué , ôc  pour  lors  réduits  à la  vie  pri- 
vée , fe  plaignirent  avec  amertume  , & infpiré- 
rent  des  fentiments  de  compalfion.  L’Empereur 
lui-même  parut  touché  de  leur  difgrace.  Il  dimi- 
nua leurs  chagrins  autant  qu’il  put.  Pour  marquer 
que  leur  exclulîon  ne  devoit  pas  tourner  à leur 
déshonneur , il  leur  accorda  le  privilège  d’alïif- 
ter  aux  repas  publics  & aux  fpe£tacles  avec  les  an- 
ciennes marques  de  leur  dignité.  Il  voulut  aulïi 
qu’ils  eufient  droit  de  fe  faire  infcrire  parmi  les 
Prétendants  aux  Charges  fupérieures , comme  s’ils 
euflent  encore  été  du  Corps  Sénatorial.  Le  remè- 
de n’adoucit  pas  toute  l’aigreur  du  mal.  Les  Séna- 
teurs dépouillés  furent  fenfibles  à la  honte  de  leur 
dégradation.  Quelques-uns , dit-on  , fongérent  à 
fevanger.  De-là  Toccafion  que  prirent  leurs  en- 
nemis d’en  déférer  un  grand  nombre  à Augufte, 
ou  de  les  accufer  devant  Agrippa  , d’avoir  for- 
mé des  complots  contre  leurs  perfcnnes.  Le  pré- 
jugé feul  auroit  fuffi  à d’autres  Juges  pour  ren- 
dre criminels  tant  de  malheureux  accufés.  On  les 
avoit  maltraités , c’en  étoit  allez  pour  préfumer 
qu’ils  étoient  capables  de  tout  ofer  contre  les  au- 
teurs de  leur  infortune.  Tel  eft  le  malheur  de  ceux 
~ que  les  Grands  ont  une  fois  irrités.  On  ne  celle 
plus  de  les  foupçonner  Ôc  de  leur  imputer  de  per- 
verfes  intentions , par  la  feule  raifon  qu’on  leur  a 
donné  lieu  d’en  avoir.  Je  n’alturerai  point  avec 
quelques  Auteurs  , qu’Augufte  & qu’ Agrippa 
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«coûtèrent  d injuftes  délations  contre  plufieurs  des 
Sénateurs  dégradés , qu’ils  firent  verfer  du  fiing 
fans  autre  examen  , Sc  qu’alors  il  en  coûta  la  vie 
à cet  Egnatius  Rufus  , que  fon  arrogance  avoir 
rendu  odieux  à l’Empereur.  Sur  la  foi  d’un  fage 
Hiftorien  de  l'Antiquité , j’aime  mieux  dire  qu’on 
doit  ajouter  peu  de  roi  aux  Ecrivains  médifans  qui 
donnent  ici  pour  régie  de  conduite  au  meilleur 
des  Empereurs  , cjuil  faut  faire  périr  tous  ceux 
quon  a commencé  d irriter.  C’eft  une  maxime  de  la 
plus  déteftable  politique  qu’Augufte  eut  toujours 
en  horreur.  Les  procédés  de  l’Empereur  à l’égard 
du  vieux  Lépide,  vont  mettre  fon  équité  6c  fa  mo- 
dération dans  tout  leur  jour. 

Cet  ancien  Triumvir  qu’Augufte  auroit  pû 
faire  mourir  pour  le  punir  de  fa  révolte  en  Si- 
cile , couloit  des  jours  tranquilles  à Circée.  L’af- 
front qu’il  venoit  de  recevoir  par  l’exclufionque 
l'Empereur  lui  avoit  donnée , 6c  la  mort  de  fon 
féditieux  fils , le  tirèrent  de  cette  fituation  paifi- 
ble  qui  flattoit  fon  indolence.  Il  fe  fit.  le  Chef  des 
mécontents.  Du  lieu  de  fon  exil , le  vieux  Lépide 
fomenta  les  cabales  , & fe  fervit  d’un  refte  de  cré- 
dit pour  entretenir  les  relfentiments  des  Sénateurs 
dépoiiillés.  Un  homme  fi  fufpeét  auroit  mérité  les 
plus  rudes  châtiments.  Augufte  fe  contenta  de 
l’humilier.  On  lui  fit  quitter  Circée  , & afin  qu'il 
fût  fous  les  yeux  de  la  Cour  on  lui  ordonna  de  re- 
venir à R«me.  Là  , l’Empereur  prit  plaifir  à lui 
.faire  reflentir  les  chagrins  de  fon  infortune.  Con- 
fondu avec  les  plus  vilsCitoïens  , fans  diftin&ion, 
fins  aucune  marque  de  fon  ancienne  dignité, on 
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300  Histoire  Romaine, 
le  contraignit  de  fe  trouver  aux  Affemblées  dm 
Peuple.  Souvent  la  canaille  lui  infulta  comme  à un 
homme  vulgaire.  On  croyoit  faire  fa  cour  en  l’ac- 
cablant de  mépris.  Sa  qualité  d’homme  Confulai- 
re , & le  fuprême  Pontificat  lui  reftoient  encore. 
C ’étoit  deux  titres  ineffaçables  ; mais  fa  condam- 
nation  à l'exil  l’avoit  interdit  des  fon&ions  du 
Sacerdoce.  Augufte  qui  régla  pour  lors  les  rangs 
des  Confulaires  ne  lui  affigna  parmi-eux  que  la 
dernière  place.  Ce  fut  ainfi  que  par  de  fimples 
mortifications  Augufte  fe  vangea  du  plus  mépri- 
fable  de  fes  ennemis. 

Il  eft  aifé  de  comprendre  que  l’Empereur  fut 
reçu  avec  des  acclamations  extraordinaires  dans 
fon  Sénat  des  fix  cents , lorfqu’il  s’y  montra  pour 
la  première  fois.  Les  Peres  Confcriptsdu  nouveau 
choix  étoient  difpofes  à témoigner  à leur  bien- 
faiteur toute  l’étendue  de  leur  reconnoiflânce. 
Quelle  prérogative  pouvoit  ajouter  la  flatterie 
même  pour  honorer  un  Empereur  , à qui  il  ne 
reftoit  rien  à defirer  ? Toute  la  Séance  ne  fut  oc- 
cupée qu’à  inve&iver  contre  les  quatre  cents  mé-- 
contents..Dèja  Augufte  avoit  pris  des  précautions 
pour  fe  garantir  des  mauvais  coups.  On  n’admet- 
toit  perfonne  en  fa  préfence  qu’on  ne  l’eût  fouil- 
lé. Au  Sénat  même  , il  ne  fut  plus  permis  d'ap- 
procher en  foule  de  fon  Trône,  & l’on  n’étoit 
admis  qu’un  à un  pour  lui  parler.  Cette  circorr 
fpetion  du  Prince  donna  lieu  aux  Sénateurs  de 
lui  faire  une  propofition  qui  dut  lui  plaire.  Tous 
s’offrirent  à aller  jour  & nuit  monter  la  garde  au- 
tour de  lui , par  bandes  & à tour  de  rôle.  Il  pa- 
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roîtroit  furprenant  que  des  Magiftrats  s’offriffent 
à exercer  les  fonctions  de  la  Milice , fi  l’on  ne 
fçavoit  d’ailleurs  que  le  Sénat  n ’écoit  rempli  que 
de  guerriers  élevés,  des  l’adolefcence  au  métier  des 
armes.  La  chofe  ne  fut  pas  long-tems  fans  ctre 
mife  en  délibération.  A l’inftant  même  on  procé- 
da à la  conclure  par  un  Arrêt.  Ce  fut  alors  que 
cet  Antiftius  Labeo  dont  nous  avons  parlé  ,figna- 
la  de  nouveau  fon  humeur  bizarre.  Tandis  qu  on 
traita  l'affaire  il  fit  femblant  de  dormir.  Puis  com- 
me s’il  fe  fût  réveillé  en  furfaut  : £)u'on  ne  compte 
pas  fur  moi  , dit- il  , pour  être  de  garde  auprès  de 
l'Empereur  / Je  fuis  grand  dormeur  , ç y j’incommo- 
derois  plus  ejue  je  ne  rendrois  de  fervice.  Cette  fail- 
lie de  Labéo  fit  rire  à fes  dépens  , & marqua  fon 
caractère.  Augufte  ne  lui  en  témoigna  nul  ref- 
fentiment. 

La  confiance  que  l’Empereur  prit  en  fon  Sénat 
l’enhardit  à tenter  une  réforme  générale  de  tous 
les  Ordres  de  l’Etat.  Il  commença  d’abord  par  dé- 
cerner contre  ceox  qui  diftribuëroient  de  l’argent 
pour  acheter  les  fuffrages  une  peine  capable  de 
mettre  un  frein  à leur  ambition.  Il  ordonna  que 
durant  cinq  ans , ils  feroient  exclus  de  toutes  les 
Charges  publiques.  Pour  dédommager  les  Tribus 
de  ce  quelles  perdoient  par  la  nouvelle  réforme, 
il  fit  diftribuer  à quelques-unes  d’entre  elles  mille 

fietits  fefterces  , ou  la  valeur  de  cent  vingt-cinq 
ivres  par  tête,  à condition  qu’elles  ncxigeroient 
rien  des  Prétendants. 

La  débauche  des  Romains  étoit  montée  à l’ex- 
cès. Les  mariages  devenus  rares  caufoient  l’extin- 
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3ot  Histoire  Romaine, 
otion  des  plus  illuftres  Familles  , & Rome  Ce  dé- 
peuplait. Augufte  pourvut  au  défordre.  D’abord 
il  confirma  la  permillkm  accordée  aux  Plébéiens 
d’époufer  des  filles  Patriciénes.  Cette  faufle  déli- 
catefle  des  Nobles  avoir  un  peu  cefic  des  le  tems 
de  la  République.  Augufte  fit  quelque  chofe  de 
plus.  Il  ordonna  que  ceux  qui  perfevéreroient  à 
vivre  dans  le  célibat  apres  un  certain  âge  , fe- 
raient chargés  des  fubfides  les  plus  onéreux.  Il 

{>romit  au  contraire  des  récompenfes  à ceuxdonc 
es  mariages  feraient  fuivis  d’une  loiiable  fécon- 
dité. Les  filles  Patriciénes  reftoienc  fouvent  fans 
maris.  Bien  des  familles  illuftres  fe  rerranchoient 
fur  la  honte  qu’ils  auraient  à mcfallier  leurs  filles. 
L'Empereur  déclara,  que  la  Noblefte  ne  ferait  pas 
déshonorée  en  époufànt  même  des  filles  d’affran- 
chis, &:  que  les  enfans  qui  naîtraient  de  ces  al- 
liances difproportionnées,participeroient  à la  No- 
blefle  de  leurs  peres.  L’Edit  excepta  les  Sénateurs, 
& ne  leur  permit  pas  de  s’avilir  par  des  mariages 
peu  fortables.  Hortenfius  prefque  réduit  à l’in- 
digence , ou  par  le  malheur  des  guerres  civiles , 
ou  par  fon  peu  d’ccconomie  ne  pouvoit  préten- 
dre aux  alliances  avantageufes  qui  convenoient 
à la  fplendeur  de  fa  naiflance  , & il  étoit  à crain- 
dre que  le  nom  d’une  Famille  fi.  diftinguée  dans 
Rome  ne  finît  avec  lui.  Augufte  pourvut  à fes 
befoifis  , & lui  donna  une  fomme  confidérable 
qui  lui  donna  les  moyens  d’époufer  une  fille  de 
condition. 

Le  libertinage  des  femmes  mariées  étoit  la 
principale  cauiè  de  l’averfion , que  les  jeunes  Ro- 
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mains  avoient  pour  des  engagements  durables.  De  Romc  j. 
Les  perfonnes  zé.ées  pour  le  bon  ordre  exhor-  7J5. 
toient  l’Empereur  à réprimer  la  licence  des  E/^’pGl^TS 
Dames  du  plus  haut  rang  par  des  punitions  fé-  Confuis 
vcres.  Augufte  fe  ientoir  encore  trop  foible  aie-  P-Corseuu» 
gard  des  femmes  , pour  fe  faire  le  vangeur  des  Cm"T,Corn* 
atteintes  données  à la  pudicité  conjugale.  Il  avoir  l,us  Lenxu- 
entretenu  des  commerces  fecrets  avec  les  époufes  LUS’ 
des  principaux  Seigneurs  de  Rome  &defa  Cour.  15*  i’Empirs 
C'étoit  moins  par  débauche , dit-on  , cjue  par  po-  M A 1 N » 
litique.  Dans  les  entretiens  particuliers  qu’il  avoit  *«.<.  .»  a*. 
avec  les  plus  Nobles  Romaines  il  apprenoit  d’el-  £ 
les  le  fecret  des  Familles  illuftres  , Si  régloit  fa 
conduite  fur  les  connoiflances  qu’il  en  avoit  ti- 
rées. Lorfque  fon  Trône  fut  plus  folidement  af- 
fermi il  régla  un  peu  fes  mœurs  , & quand  il  don- 
na moins  de  prife  à la  médilance  , il  fe  vit  en 
état  de  réformer  4 l’excès  de  l’incontinence  pu-  1. 
blique.  Dans  le  tems  dont  nous  parlons, en  vain 
le  Sénat  le  prefla  de  réprimer  la  licence  des  jeu- 
nes femmes.  C'efi  un  foin  , répondit-il , que  j'a- 
bandonne à la  vigilance  des  maris.  Ma  Cour  fur 
cela  peut  fervir  d exemple  a la  faille.  Je  fçai  conte- 
nir Lrvie  & Julie  ma  fille  dans  les  bornes  du  de- 
voir. 

Le  Sénat  alors  prit  la  liberté  de  demander  à 


» Suétone  , Horace  OJar.  4.  t. 
5. 10.  Ulpien,  Juftinten  , ti  après 
eux  les  Jurifconfultes  Modernes, 
font  une  mention  exprefle  des 
Loix  qu’Augufte  publia  contre  les 
adultères  Oc  les  débauches  mon- 
firucuCcs  que  la  pudeur  ne  per- 


met pas  de  nommer.  Elles  décer- 
naient non  - feulement  la  peine 
de  mort  contre  les  coupables,, 
mais  elles déclaroient  qu'on  pou- 
voir tuer  impunément  tout  hom- 
me qui  amoit  été  pris  fut  le  faic- 
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De  Rome  Pan  l’EmPereur  Par  quelle  induftrie  il  avoir  fçu  main- 
7jj.  tenir  l’ordre  dans  Ton  Palais,  &:  en  particulier 

Auguste  dans  l’appartement  des  femmes.  Augufte  parut 

Empereur.  . rr  . o r 

Confuis,  embarrafle  de  1 interrogation.  Pour  le  tirer  dar- 
p.Cornelius  fajre  ji  £c  un  Üeu  commun  fur  la  décence  & ftir 

Lentulus,  & . r r , . , . . . . \ . 

Cn.  Corne-  *a  lomptuolite  des  habits  qui  convenoient  a des 

nus  Un  ru-  perfonnes  d’un  haut  rang.  Il  difeourut  fur  les 

trop  fréquentes  forties  qu’on  devoir  interdire  au 

De  l’Empire  fexe  , fur  la  modeftie  de  leurs  geftes  & de  leurs 

An  3 i.A  1 " * Paro^es  > enfin  fur  le  travail,  dont  il  falloir  les 

occuper.  Dans  ce  portrait  que  fit  Augufte  des 

femmes  régulières,  il  ne  fit  pas  attention  que  tous 

les  traits  qu’il  avoir  rafiemblés  ne  convenoient 

guéres  aux  Dames  de  fa  Maifon.  Les  Sénateurs  la 

firent  pour  lui  ; mais  le  refpeét  les  empêcha  de 

parler  avec  liberté.  Pour  tout  dire,  en  un  mot. 


Augufte  ne  porta  alors  aucun  Edit  pour  arrê- 
ter le  torrent  du  vice , il  parut  même  le  tolérer. 
Comme  en  qualité  de  Cenfeur  il  étoit  chargé  du 
réglement  des  mœurs  , on  conduisît  à fon  Tri- 
bunal un  jeune  Romain  , dont  on  prétendoit  caf- 
fer  le  mariage.  L’accufé  étoit  convaincu,  d’avoir 
long-tems  avant  fes  noces , & avant  la  mort  du 
premier  mari  entretenu  un  commerce  infâme  avec 
la  veufve  qu’il  venoit  d’époufer.  C etoit  un  moyen 
de  nullité  félon  les  Loix  Romaines.  Cependant 
l’Arrêt  Cenforial  confirma  cette  union  illégitime. 
Il  eft  vrai  qu’Augufte  héfita  quelques  moments 
avant  que  de  prononcer.  Il  craignit  d’autorifer 
le  libertinage  en  pardonnant  , ou  de  punir  dans 
autrui  le  même  défordre  dont  il  fe  fentoit  cou- 


pable. Sa  conduite  avec  Livie  avant  qu’il  en  eût 

fait 
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fait  fa  femme  n’étoit  pas  plus  nette  que  celle  du 
jeune  Romain.  Il  prit  donc  un  détour , & moti- 
va fon  Arrêt  en  ces  termes:  Vu  la  confufîon  que 
les  guerres  civiles  ont  introduites  dans  les  JLoix , 
Nous  jugeons  le  mariage  valide  : bien  entendu  que 
de  parait  défordres  ne  feront  plus  tolérés.  i 

L'Empereur  n’ufa  pas  des  mêmes  ménagements  1 
lorfqu’il  fallut  extirper  un  autre  défordre  con- 
traire à l'honnêteté  publique.  Il  étoit  devenu  ordi-  : 
flaire  à Rome  de  marier  les  filles  encore  en  bas  âge 
avec  des  hommes  tout  faits , & de  donner  à leurs 


époux  la  joüiffance  de  la  dot  de  celles  qu'ils  setoient 
deftinées  pour  femmes.  Afin  de  remedier  à l'abus, 
Augufte  ordonna  par  une  Loi , qu’aucune  fille  ne 
contra&eroit  de  mariage  qu’elle  ne  fût  en  état 
d’habiter  deux  ans  après  fes  nôcesavec  fon  mari. 
Par  le  même  Edit  les  filles  ne  furent  déclarées  nu- 


biles qu  a douze  ans.  Ainfi  nulle  ne  put  être  fian-j 
cée  quelle  n’eût  au  moins  dix  ans  accomplis. 

Les  divorces  étoient  devenus  trop  fréquens.  Au- 
gufte en  diminua  la  licence  en  deux  manières, 
i Il  défendit  aux  affranchies  qui  auroient  époulc 
leurs  Patrons  ,de  fe  féparer  jamais  d’eux.  U ar- 
rêta, que  fi  les  deux  conjoints  ctoient  également 
libres  d’origine,  celle  des  deux  parties  qui  donne- 
roit  lieu  à des  ruptures  perdroit  fes  conventions 
matrimoniales. 


Le  blé  qui  fe  tiroit  des  magafins  publics , &c 
qu’on  répartiffoit  tous  les  mois  à chaque  famille 
pour  fa  fubfiftance,  donnoit  occafion  à des  injus- 
tices , ôc  à des  murmures.  Augufte  en  ôta  la  com- 
milfion  â des  diftributcurs  peu  fidèles,  & la  tranf- 
Tome  XIX.  Q q 
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porta  à quatre  Préteurs  fortis  de  Charge  depuis 
trois  ans.  Ceux-ci  furent  choifis  par  leurs  Suc- 
cefleurs. 

Jufqu’où  l’Empereur  ne  porta-t’il  pas  fes  foins 
en  faveur  de  la  Religion  f Les  Livres  des  Sibylles 
confumés  de  vieillefle  tomboient  par  lambeaux. 
Augufte  ordonna  , que  les  Pontifes  feroient 
charges  de  les  tranferire  eux-mêmes.  Il  craignit 
que  d’autres  copiftes  n’en  eufTent  la  le&ure  , qu'ils 
n’en  divulguaflent  les  myftéres,  & qu’ils  n’en  mul- 
tipliaflent  les  copies. 

Souvent  des  perfonnes  peu  riches  briguèrent 
les  Magiftratures  fupérieures , quoiqu'elles  ne  fuf- 
fent  pas  en  état  de  les  foûteniravec  decence.  L’Em- 
pereur ftatua  , qu’à  l’avenir  nul  ne  feroit  inferit 
parmi  les  Prétendants  , qu’il  n’eût  en  fonds  au 
moins  quatre  cens  mille  fefterces.  Il  augmenta 
même  dans  la  fuite  la  fomme  qu’il  avoir  fixée  d’a- 
bord , & la  fit  monter  jufqu  a un  million  de  fef- 
terces, ou  de  cent  vingt-cinq  mille  livres  félon 
notre  manière  de  compter.  Si  néanmoins  quel- 
que homme  d’une  probité  reconnue  nctoit  pas 
affez  opulent  pour  remplir  des  portes  dont  il  étoit 
digne , Augufte  fuppleoit  de  ion  épargne  ce  qui 
manquoit  aux  biens  du  Prétendant. 

Les  Loix  que  fit  Augufte  pour  purger  les  grands 
chemins  de  voleurs , allèrent  jufqu  a la  plus  gran- 
de  févérité.  Auffi  la  licence  que  les  guerres  civi- 
les avoient  introduites  fur  cela  , étoit  montée  à 
défi  furieux  excès,  qu’il  étoit  difficile  de  la  ré- 
primer fans  outrer  un  peu  les  punitions.  Tous  ceux 
-qui  furent  trouvés  fur  les  grandes  routes  armés 
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3e  l’épée , ou  du  javelot  , fous  prétexte  même  De  Rome  !’»■ 
de  fe  défendre  , fulTent-ils  de  condition  libre , 7is- 
étoient  enfermés  fur  le  champ  dans  les  mêmes  ca-  em^juur 
chots  où  les  Seigneurs  de  la  terre  fur  laquelle  ils  Conful*. 
étoient  pris  retenoient  leurs  Efclaves.  Pour  faire 
ces  fortes  de  captures  l’Empereur  difpofa  en  di-  Cn.  Cor’ne- 
vers  lieux  des  efcoüades  d’archers , qui  veilloient  LIUI  Lentu- 
à la  fureté  des  voyageurs.  Dans  la  même  vûë  , 
l’Empereur  cafTa  de  nouvelles  confraternités  éri-  D*  l'Empir» 
gées  fans  aveu  , &:  qui  fous  prétexte  de  Religion  An.  ft.  * " ’ 
ne  s’uniflfoient  par  bandes  ,que  pour  commettre 
le  crime.  Ces  attroupements  ne  fervoient  qu’à 
multiplier  les  alTaflînats. 

Les  anciennes  dettes  que  les  particuliers  avoient 
contrariées  avec  le  Fifc  public , étoient  contre  le 
même  peuple  de  Rome  une  fource  intarilTable  de 

ijroccs.  On  les  redemandoit  aux  héritiers  jufqu’à 
a quatrième  ou  à la  cinquième  génération.  Au- 
gufte  abolit  toutes  ces  vieilles  obligations.  Il  fit 
plus.  Certaines  portions  de  terre  dans  l’enceinte 
de  la  Ville  étoient  en  litige  entre  le  Public  & 
les  particuliers.  L’Empereur  fit  tout  d’un  coup 
celTer  ces  chicannes  par  un  Edit.  Il  ordonna  que 
les  pofTelTeurs  adluels  joüiroient  à perpétuité  des 
fonds  qu’ils' occupoient  alors,  fans  que  jamais  on 
pût  les  inquiéter.  Par  un  autre  trait  d’humanité 
il  fit  relâcher  grand  nombre  de  prifonniers  , que 
leurs  adverfes  parties  retenqient  dans  la  captivité, 
pour  goûter  l’indigne  plaifir  de  les  tourmenter. 

Du  refte , fi  ces  demandeurs  s’obftinoient  à con- 
tinuer leurs  pourfuites  , Augufte  flatua  , qu’ils 
prouvaient  évidemment  la  dette  ou  le  délit , fau- 
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te  de  quoi  ils  feroient  condamnés  à fubir  la  pei- 
ne dccernce  contre  les  calomniateurs  ,c’eft-à-dire, 
celle  du  talion.  Depuis  long-tems  fous  prétexte  de 
vérifier  les  faits  conteilés  , les  affaires  traînoient 
en  longueur.  Les  procédures  fe  multiplioient  par 
de  femblables  délais  ; les  Juges  perdoient  la  trace 
du  délit  commis , & les  coupables  venoient  fou- 
vent  à bout  d’obtenir  l’impunité.  L’Empereur  pré- 
vint donc  ce  défordre , & l’arrèra*  Il  augmenta  le 
nombre  des  Tribunaux  , & créa  de  nouveaux  Ju- 
ges , afin  que  les  affaires  partagées  entre  plufieurs 
ruffent  foigneufement  examinées  , & terminées 
avec  plus  de  diligence.  Il  ajouta  donc  une  qua- 
trième Décurie , qu’on  nomma  des  Ducéruites  y 
aux  trois  autres  qu’il  avoir  trouvées  établies.  Com- 
me ceux-ci  furent  tirés  des  Centuries  les  moins 
riches , ils  ne  jugèrent  que  des  caufes  les  moins 
importantes.  Afin  meme  qu’on  ufat  d’une  plus 
grande  célérité  à terminer  les  procès,  Augufte  re- 
trancha trente  de  ces  jours  de  fctes  qui  faifoient 
vacquer  les  Tribunaux  , & qu’on  employoit  en 
fpe&acles.  Ce  fut  meme  avec  peine  qu’il  accorda 
aux  Juges  les  vacations  ordinaires  des  mois  de 
Novembre  &de  Décembre  , Sc  qu’il  permit  à cha- 
que Décurie  de  ceffer  tour  à tour  durant  unean- 
née.  Auffi  trouva-t’on  avec  difficulté  des  gens  qui 
vouluflent  fe  charger  du  fardeau  de  la  Judicature. 
Il  fallut  y forcer  ceux  qui  refuférent  d’entrer  dans 
la  Décurie  de  nouvelle  inftitution. 

Pour  donner  aux  autres  l’exemple  de  l’affiduité 
aux  fondions  de  leurs  Charges,  fondions  qu’il  éxi- 
geoit  à la  rigueur,  Augufte  s’afleïoir  prefquetous 
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les  jours  fur  le  Tribunal , ôc  contre  l'ancien  ufage, 
faifoit  durer  fes  féances  jufques  bien  avant  dans 
la  nuit.  Lorfque  fa  famé  ne  lui  permettoit  pas 
d’écouter  les  plaintes  , & de  recevoir  les  Requê- 
tes debout  ou  affis , il  fe  faifoit  porter  en  litière 
au  bas  du  Tribunal , & quelquefois  meme  il  don- 
noit  audience  dans  fon  lit.  Il  eft  difficile  de  déci- 
der s’il  eut  plus  d’attention  à ne  prononcer  que  des 
Arrêts  équitables , ou  à traiter  les  affaires  capitales 
avec  douceur.  Bien  loin  d’épouvanter  les  coupa- 
bles par  des  interrogations  effraïanres , il  les  adou- 
ciffoit , & mettoit  les  accufcs  en  voye  de  fe  défen- 
dre. Un  jour  il  eut  à prononcer  fur  un  faux  tef- 
tament  que  fept  témoins  avoient  ligné.  Selon  la 
Loi  de  Sylla  ils  méritoient  tous  la  même  puni- 
tion que  le  principal  fauffaire.  L’Empereur  en  fie 
deux  queftions  différentes , & fépara  la  caufe  du 
falfificateur  intéreffé  , de  celle  des  témoins  qui 
avoient  fouferit  le  faux  A&e.Ainli  au  lieu  de  deux 
tablettes,  l’une  pour  les abfoudre  enfemble, l’au- 
tre pour  les  condamner  , il  en  donna  trois  aux 
Juges.  La  dernière  fut  pour  abfoudre  ceux  qui 
par  mégarde,  difoit-il , pouvoient  avoir  fouflîgné 
le  teftament  falfifié.  Quelle  marque  de  bonté  dans 
le  Souverain  ! Pour  épargner  aux  plaideurs  la  len- 
teur des  dédiions  , l’Empereur  érigea  la  Juridic- 
tion du  Préteur  de  la  Ville  en  Tribunal  fans  ap- 
pel. Il  en  fut  ainfi  des  Provinces  éloignées  de  la 
Capitale.  Augufte  voulut  que  le  Proconful  ou  le 
Prêteur  du  lieu  y jugeât  en  dernier  reffort,  fans 
qu’il  fût  néceffaire  de  recourir  â Rome.  Pour  ne 
rien  ôter  à la  Jurifdidion  dy  nouveau  Sénat , il 
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310  Histoire  Romaine, 
ne  fe  mêla  que  de  l’adminiftration  générale  des 
contrées  de  fon  partage.  Du  moins  l'Empereur  éxi- 
gea  de  ces  Peres  Confcripts,  qu’avant  que  de  pren- 
dre leurs  places  ils  s’avanceroient  vers  l’Autel  du 
Dieu  qu’on  honoroit  dans  la  Bafilique  011  fete- 
noit  l’aflemblée , qu’ils  y feroient  des  Libarions, 
6c  qu’ils  y brûleroient  de  l’encens.  Augufte  étoit 
perfuadé  que  la  Religion  étoit  la  plus  forte  bar- 
rière contre  les  injuftices. 

Les  jours  preferits  pour  les  délibérations  du  Sénat 
en  Corps , furent  fixés  à deux  par  mois  : cependant 
le  Sénat  fe  retint  le  droit  de  les  convoquer  plus 
fouvent  félon  lexigence  des  affaires.  Alors  Auguf- 
te qui  y préfidoit  demandoit  les  avis  , non  pas 
par  ordre  d’antiquité  ; mais  félon  qu’il  lui  plai- 
foit.  Les  premiers  qui  avoient  parlé  toujours  con- 
formément aux  intentions  du  Maître,  faifoient  la 
décifion  , & l’affaire  pafToit  par  le  confentement 
tacite  du  refte  de  la  multitude.  Là  fe  borna  l’au- 
torité qu’Augufte  avoir  laifTée  aux  Peres  Con- 
fcripts. 

Augufte  avoit  employé  une  année  entière  a 
rétablir  l’ordre  dans  l’Etat , à extirper  de  perni- 
cieufes  coutumes  introduites  fous  la  République 
défaillante  , à rappeller  les  anciennes  Loix  qui  fe 
trouvèrent  conformes  à fon  projet  de  gouver- 
nement , à en  faire  de  nouvelles , & à rendre  le 
Sénat  fouple  à fes  volontés.  La  paix  regnoit  dans 
les  Provinces.  Il  eft  vrai  que  les  Germains  avoient 
fait  quelques  courfes  en  deçà  du  Rhin  , fous  la 
conduite  d’un  de  leurs  Chefs  nommé  Melo , mais 
M.  Lollius  qui  commandoic  les  froupes  Roinai- 
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nés  à l’exrrêmité  de  la  Gaule  les  avoit  battus , & De  Rome  ràn 
repoulTés  dans  leurs  limites.  Enfin  le  Temple  de  7)6. 
Janus  reftoit  toûjours  fermé.  Cependant  le  nom- 
bre  des  mécontents  croifloit  dans  la  Capitale  du  Confuls, 
Monde.  Les  quatre  cents  exclus  du  Sénat  faifoient  C-  Furn,us  ► 
entendre  leurs  cris.  Les  Citoyens  en  général  fe  SitANus!11'* 
trouvoient  gênés  par  la  réforme , & fe  plaignoient 
de  la  févérité  du  nouveau  Légiflateur.  L'Empe-  r *0  m^'h  ' 
reur  comprit  que  dans  un  tems  de  calme  au-de-  An.jz. 
hors  & de  murmures  au  dedans  , il  falloit  occu- 
per le  loifir  des  Romains  naturellement  inquiets, 

Sc  fuppléer  par  des  jeux  & des  divertiflements 
publics  aux  éxercices  de  la  guerre  , qui  faifoient 
leur  plus  forte  inclination.  Si- tôt  donc  que  les 
nouveaux  Confuls  C.  Furnius , & C»  Julius  Si- 
lanus  nommés  par  Augufte  à la  première  digni- 
té , s’en  furent  mis  en  poffelTion  , on  ne  parla 
plus  à Rome  que  de  palier  l’hyver  en  fêtes  &en 
réjoüilfances.  Augufte  aimoit  lesfpe&acles,  & fon 
inclination  autant  que  fa  libéralité  & fa  politique 
le  portoit  à ne  rien  épargner  , pour  amufer  le 
Peuple  dans  les  Cires , aux  Théâtres,  & dans  les 
Amphithéâtres.  Dans  ce  deflfein  il  avoit  permis  aux 
Préteurs  qu’il  avoit  chargés  du  foin  des  Jeux  , d’a- 
joûter  à ce  que  fournilToit  le  Tréfor  public  tout 
ce  qu’ils  voudroient  de  leurs  propres  fonds  pour 
en  augmenter  la  fomptuofité.  Pour  lui,  il  avoit 
déjà  donné  à fes  frais  au  moins  vingt  - quatre 
lpebtacles  , fans  compter  ceux  qu’il  avoit  fait  re- 
présenter au  nom  de  Julie  fa  fille,  d’Odtavie  fi 
focur  , de  Marcellus  fon  neveu  , de  Livie  fa  fem-  4>  * 
me , & de  quelques  Magiftrats  qui  n croient  p.-» 
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De  Rome  l’ai,  en  crat  d’en  ^a*re  ^ dépenfe.  Souvent  même  il 
7}é.  avoit  poufTé  la  magnificence  , jufqu  a faire  dref- 
EmArVür  ^er  ^es  Théâtres  dans  tous  les  carrefours  de  la 
Confals,  Ville  , pour  y joüer  des  Comédies , des  Farces , & 
& cURJui.Uius  ^es  Mimes  de  toutes  les  fortes,  &en  des  langues 
Silahos.  différentes.  Quelquefois  encore  il  avoit  donné  au 
Peuple  dans  le  Champ  de  Mars  des  chattes  de  bê- 
Rom  xVh*  tes  étrangères,  ou  des  combats  de  VaifTeauxcom- 
An.  ji.  me  en  pleine  mer  fur  des  Lacs  creufés  exprès  , & 
où  l’on  avoit  dérivé  l’eau  du  Tybre.  Lorfqu’il 
lui  étoit  arrivé  quelque  animal  rare  & inconnu  à 
l’Iralie , il  le  faifoic  voir  au  Peuple.  Ce  fut  ainfî 
qu’il  expofa  à la  vûë  de  tout  Rome  dans  le  parc 
des  fulfrages  un  Rhinocéros , un  Tigre  fur  le 
Théâtre  public  , & un  Serpent  long  de  cinquan- 
te coudées  dans  le  Comice. 

Du  refte  l’Empereur  lui-même  avoit  eu  foin 
que  la  confufion  des  SpeCtateurs  ne  troublât  point 
le  bon  ordre  des  Spectacles.  Les  principaux  Ma- 
giftrats  & les  Sénateurs  eurent  leurs  places  au 
dernier  rang  des  dégrés , c’eft-à-dire , à l’endroit 
le  plus  proche  du  parterre.  Ces  dernières  marches, 
ou  pour  mieux  dire  , ce  dernier  corridor,  étoienc 
plus  large  que  les  autres , parce  qu’on  y rangeoit 
les  Chaifes  Curules  des  premiers  Officiers  de  l’E- 
tat , quifeuls  avoient  droit  d’en  ufer.  Autrefois  les 
Ambaflàdeurs  des  Rois  alliés  avoient  eu  aux  Specta- 
cles leurs  places  marquées  dans  l’Orcheftre,  c’eft-â- 
dire  , au  lieu  le  plus  bas  du  Théâtre.  Augufte  fit 
réfléxionque  les  Souverains  étrangers  n’envoy oient 
guéres  que  leurs  Affranchis,  ou  même  que  des  Ef- 
c’uves  en  Ambalfade.  On  ne  mêla  donc  plus  ces 

hommes 
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hommes  vils  avec  la  fleur  de  la  Noblefle  Romai- 
ne. Les  Chevaliers  occupèrent  au  SpeCtacIe  les 
degrés  fupérieurs  à ceux  des  Magiftrats , c’eft-  à- 
dire  , que  leurs  places  furent  un  peu  moins  com- 
modes & moins  honorables.  La  proximité  du 
Théâtre  ou  de  l’Arène  régloit  la  diftin&ion  des 
rangs  dans  ces  aflemblées.  Pour  le  commun  des 
Citoyens , ils  étoient  rangés  au-deflus  des  Che- 
valiers; mais  avec  quelque  différence  entre  eux. 
Les  gens  mariés  , & parmi-eux  ceux  qui  com- 
ptoient  le  plus  d'enfans  étoient  préférés  aux  per-* 
Tonnes  ftériles  ou  qui  nctoient  point  engagées 
dans  le  mariage.  Enfin  les  fimples  foldats  étoient 
reculés  fur  les  plus  hauts  degrés.  Cette  difpofi- 
tion  des  Spe&ateurs  étoit  plus  ancienne  qu’Au- 
gufte  , mais  il  eut  foin  de  la  maintenir.  Ce  qu’il 
régla  de  nouveau  pour  le  bon  ordre  , ce  fut  que 
les  jeunes  enfans  d’une  qualité  diftinguée  auroient 
«n  rang  à part , & que  leurs  Gouverneurs  s’af- 
feïeroient  à leurs  côtés.  A l’égard  des  femmes , elles 
furent  placées  au  meme  rang  que  leurs  maris  du- 
rant les  Jeux  Scéniques  , & pendant  les  courfes 
du  Cire;  dans  l’Amphithéâtre , lorfque  des  Gla- 
diateurs fe  donnoient  des  combats  à mort , on 
ne  leur  permit  de  les  voir  que  de  loin  & pla- 
cées fur  les  degrés  fupérieurs.  Mais  dans  les  Jeux 
du  Pugilat , lorfque  des  athlètes  dépoiiillés  de  leurs 
habits  s exerçoient  à la  lutte  & faifoient  des  ef- 
forts pour  fe  terrafler  , Augufte  défendit  aux  fem- 
mes d’y  prendre  part  , & trouva  cent  prétextes 
pour  les  en  écarter  , il  lui  paroifToit  indécent 
qu’elles  arrèraflent  leurs  regards  fur  des  hommes 
Tome  XIX.  Rr 
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De  Rome  l’an  entièrement  nuds.  Ap  es  avoir  pourvu  à l’ordre 
7j 6.  & à la  diftribution  des  places,  il  fit  publier  une 

Aoiiosti»  Loi  qui  enjoienoitaux  Magiftrats  & aux  perfon- 
Confuls , nés  commuées  en  dignité , de  le  trouver  aux  Spec- 
& C°  juînus  tac^es  en  cérémonie.  Il  défendit  aux  par- 

Silanus.  ticuliers  d’y  paroître  couverts  de  ces  fortes  de  ca- 
faques  qui  étoient  alors  en  ulage  pour  fe  carantir 

Di  i’Empire  . , , . & , , j 

R o m a i h , du  mauvais  tems.  Chacun  etoit  oblige  de  les  quit- 
A n.  }L.  ter  en  montant  fur  l’Amphithéâtre.  Ainfi  les  Plé- 

béiens , les  Chevaliers  Romains , les  Sénateurs  Sc 
ks  Magiftrats  s’y  montroient  parés  de  leurs  plus 
fuperbes  habits.  L’Empereur  y afliftoit  lui-même 
revêtu  de  fes  ornements  Impériaux  ; & les  Dames 
Romaines  y paroifloient  avec  des  robbes  tiflues 
d’or  & enrichies  de  pierres  précieufes.  Pour  la  com- 
modité des  Spectateurs , Augufte  fitcouvrir  l’Am- 
phithéâtre de  toiles  de  couleur  de  pourpre.  A 
droite  & à gauche  avoient  été  confiants  des  por- 
tiques ombragés  par  des  arbres  qui  défendoienr 
de  l’ardeur  du  Soleil.  Jamais  les  SpeCtacles  n’a- 
voient  été  fi  fréquents  ni  fi  magnifiques  ; tantôr 
c’étoient  des  athlètes  qui  difputoient  le  prix  des 
Jeux  à la  courfe  ou  â la  lutte  -,  tantôt  c’étoient 
des  Gladiateurs  qui  fe  préfentoient  dans  l’Arêne 
au  nombre  de  cinq  cents  hommes  de  piés , & de 
trois  cents  â cheval , avec  vingt  Eléphants  d’urt 
côté , & autant  de  l’autre.  Quelquefois  Augufte 
donnoic  au  Peuple  le  plaifir  de  cette  forte  de 
combat  naval , que  les  anciens  nous  ont  défigné 
fous  le  nom  de  Naumachie.  Le  lieu  deftiné  â ces 
Jeux  Militaires  , étoit  un  lac  long  de  dix  - huit 
cents  piés,, & large  de  deux  cents,  creufédansle 
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Champ  de  Mars  , & capable  de  contenir  trente  De  Rome  j.ja 
Galères  armées , & un  plus  grand  nombre  de  Bri-  7jf. 
ganrins.  On  y voyoit  des  Galères  équipées  voguer 
comme  en  pleine  mer.  Pour  varier  ces  Speéta-  Confuls, 
clés  fouvent  on  làchoit  dans  l’Arène  jufquatrois  ?VFutN1U5  * 

•Il  t • ’ A - & C.  JUL IUS 

mille  tant  Lions  que  Tigres  & autres  bctes  lau-  Si  lanuj. 
vaees , qui  fe  lançoient  avec  fureur  les  unes  fur  _ 

, ° ’ 1 . . * j / 1 • a n.  • • D*  iEmhr* 

les  autres  & sentredechiroient.  Auguite  aimoit  r oma  i n, 
fur-tout  ces  efpéces  de  tournois  fi  connus  fousA"-3l> 
le  nom  de  Jeux  Troyens.  Cet  exercice  lui  pa- 
roilfoit  propre  à former  la  jeune  Noblefle.  Mais 
il  fut  long-tems  interrompu  fur  la  Requête  qu’A- 
finius  Pollion  préfenta  au  Sénat , pour  en  obte- 
nir l’abolition.  Son  petit-fils  Eferninus  setoit 
rompu  une  jambe  en  tombant  de  déifias  fon  che- 
val qu’il  poufloit  avec  trop  d’ardeur.  Ce  malheur 
toucha  le  cœur  du  grand-pere  , & lui  rendit  odieux 
un  exercice  dont  l’ilfue  avoir  été  funefte  à cet  en- 
fant qui  étoit  alors  l’objet  de  fatendrelTe.  Le  jeune 
Nonius  Afprenas  avoir  eu  à peu  près  le  même 
fort.  Mais  pour  le  confoler  l’Empereur  lui  fit  pré- 
fent  d’une  chaîne  d’or.  De-là  le  furnom  de  Tor- 
quatus  qu’il  tranfmit  à fa  poftérité. 

Le  plaifir  que  goûtoit  l'Empereur  à ces  diver- 
tiflemens  populaires  l’engageoit  quelquefois  à y 
refter  tout  le  jour  , fans  prendre  de  place  dis- 
tinguée pour  lui  ni  pour  la  famille  Impériale.  Sou. 
vent  même  il  en  lailToit  la  Préfidence  à d’autres. 

Son  attention  aux  Jeux  venoit  autant  de  fon 
goût  que  de  fa  politique.  On  avoit  reproché  à 
Jule  fon  pere  , qu’il  pafloit  le  tems  à lire  ou  à 
écrire  des  lettres  dans  le  lieu  même  des  Spe£ta- 
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clés , où  il  n’affiftoit  que  par  bienfcance.  Att- 
gulte  affeCta  fur  cela  par  inclination  plus  de  com- 
plaifance  que  Ton  prédéedfeur.  Elle  alla  meme  fl 
loin  , qu’au  milieu  d'un  fpeCtacle  les  SpeCtateurs 
s’étant  écriés  à la  vue  d’un  édifice  qui  fembloic 
menacer  ruine  , il  changea  de  place  , & choific 
celle  où  le  danger  fe  faifoit  le  plus  appercevoir. 
Cet  air  de  confiance  raffina  le  Peuple , & calma 
fes  frayeurs.  Il  mêloir  fes  acclamations  à celles 
de  la  multitude  j&fiffloit  comme  elle  les  défauts 
des  mauvaifes  repréfentations.  Souvent  auffi  il 
ajoûtoit  des  gratifications  confidérables  aux  ré- 
compenfes  qu’on  accordoit  d’ordinaire  aux  ex- 
cellens  ACteurs.  Tous  les  ouvriers  qui  fervoier.t 
à l’embelliflèment  des  Spectacles  lui  éroient  chers. 
Il  conferva  aux  athlètes  le  privilège  d erre  affran- 
chis lorfqu’ils  avoient  été  trois  fois  Vainqueurs 
dans  l’arène.  Jamais  il  ne  permit  de  pouffer  les 
combats  des  Gladiateurs  jufqu’à  la  mort.  Les  Pré- 
teurs & les  Ediles  perdirent  fous  lui  leur  ancien 
droit  de  condamner  au  foiiet  les  ACteurs , lorf- 
qu’ils avoient  mal  joüé  leurs  rôles.  Mais  la  pro- 
tection dont  il  honora  les  Comédiens  n’alloit  pas 
jufqua  fouffrir  leurs  dérèglements.  Informé  qu’un 
d’entre  eux  nommé  Stéphanion  fe  faifoit  fervir 
par  une  femme déguifée  en  garçon  , il  le  condam- 
na à l’exil  apres  l’avoir  fait  fufliger  publique- 
ment fur  les  trois  Théâtres  de  Rome.  Pour  les 
indécences  fur  la  fcéne  , & les  geftes  cyniques  des 
Pantomimes , Augufle  les  avoir  de  tout  tems  châ- 
ties avec  fcvéritc  : Il  avoit  relégué  Pylade  pour 
avoir  montré  du  doigt  3 Ccdéfigné  d’une  manière 
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feu  féante  un  Citoyen  de  Rome  qui  I’avoic  fifflé.  De  Rome  p4n 
Cependant  Pylade  étoit  un  A&eur  incomparable  73s- 
dans  le  comique.  Batylle  qui  pour  le  tragique  empereur. 
avoit  des  talents  finguliers  étoit  un  broiiillon.  Confuls, 
La  famille  de  Mécéne  avoit  eu  lieu  de  s’en  plain-  £U*N1US' 
dre.  L Empereur  1 avoit  exile.  Silanu*. 

Dans  les  circonftances  préfentes  où  il  s’agifloit  De  L EMPIRt 
de  regagner  le  Peuple  , Augufte  rappella  les  deux  Romain  » 
fameux  Comédiens.  Rien  ne  fut  plus  à propos  que  ^ 
ce  rétablifTemcntde  Pylade  & de  Batylle.  Le  Peu-  " ,4* 

pie  Romain  ne  s’occupa  plus  que  du  Théâtre  8c 
oublia  la  contrainte  où  il  vivoit  fous  la  fevéritc 


des  Loix.  Les  murmures  des  quatre  cens  exclus 
du  Sénat  furent  étouffés  par  les  applaudiflemens 
qu’on  donna  à Pylade  8c  à Batylle.  Auffi  ce  der- 
nier eut  la  confiance  de  répéter  à l’Empereur  ce 
qu’il  lui  avoit  déjà  dit  avant  que  d’aller  en  exil. 
Notre  profeffion  , Seigneur , fert  mieux  votre  poli- 
tique que  vous  n’ave%  penfé.  Nous  amufons  les 
gens  oififs , & nous  calmons  bien  des  cœurs  irrités , 
qui  s'occuperaient  de  leurs  chagrins  dam  la  Jolitude,, 
ou  qui  fe  les  communiqueraient  dans  des  entretiens 
fecrcts.  Dés  lors  Augufte  n’eut  rien  de  plus  à 
ccrur  que  de  faire  fuccéder  les  divertiflements  pu- 
blics les  uns  aux  autres.  On  ne  parla  plus  guéres 
à Rome  que  des  avanturesdu  Théâtre,  de  i’Ain- 
phithéâtre  8c  du  Cire.  Les  fix  cents  Sénateurs  du 
nouveau  choix  eurent  intérêt  de  réprimer  les  at- 
tentats des  quatre  cents  exclus.  Ainfi  Rome  pa- 
rut tranquille,  & les  deux  Légiflateurs  Augufte 
8c  Agrippa  goûtèrent  en  apparence  les  fruits  de 
leur  réforme.  Cependant  il  reftoit  toujours  dans 

R r iij 
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le  cœur  des  mécontents  un  levain  caché,  & le» 
inquiétudes  des  deux  Maîtres  de  l’Empire  n’étoient 
pas  entièrement  calmées. 

Il  fembla  que  le  Ciel  prît  plaifir  à augmenter 


De  Rome  l’an 

7 

Auguste  , 

Empereur. 

Confuls  i _ t r- 

C.  Furwius,  les  profpérités  de  l’Empereur  dans  une  année  fi 
SiLAMniUllUÏ  critique-  Julie  mit  au  monde  un  fécond  fils, ren- 
dit Augufte  encore  une  fois  grand-pere , ôerem- 
P^c  )oie  cccur  d’Agrippa  fon  mari.  Ondon- 
Am.jx.  ’na  le  prénom  de  Lucius  à cet  enfant  ficher,  com- 
me on  avoir  donné  le  prénom  de  Caïus  à fon  frè- 
re né  trois  ans  auparavant.  L’Empereur  confîdéra 
ce  nouvel  accroifTement  de  fa  famille  comme  un 
bonheur  fignalé  , & crut  dês-lors  fon  Trône  af- 
fermi. L’uiage  & les  Loix  avoient  introduit  à 
Rome  deux  manières  d’adoption  , félon  les  diffé- 
rens  états  des  enfans  qu’on  adoptoit.  Lorfqu’on 
faifoit  paffer  dans  une  famille  des  orphelins  defti- 
tués  de  leurs  peres  & de  leurs  meres,  c’étoittoû,- 
jours  en  préfence  du  Préteur  &c  dans  des  Comices 
affemblés  par  Curies.  Cette  formalité  n ’étoit  plus 
néceflaire  , lorfqu’on  adoptoit  des  enfants , dont 
le  pere  & la  mere  vivoient  encore  ; ce  n’étoitplus 
en  public  , cetoit  en  particulier  que  fe  faifoit  l’a- 
doption. Alors  celui  qui  prenoit  un  fils  dans  une 
autre  famille  l’achetoit  de  fon  vrai  pere,  &c  dês- 
lors  l’adopté  prenoit  le  nom  & joiiilToit  des  droits 
de  la  famille  où  il  étoit  tranfmis.  Ce  fut  ainfi 
qu’Augufte  en  ufa  à l’égard  des  deux  fils  d’Agrip- 
pa Se  de  Julie.  La  cérémonie  de  leur  adoption  fe 
fit  dans  le  Palais  Impérial.  L’Empereur  acheta 
d’Agrippa  fes  deux  enfants,  avec  les  mêmes  for- 
malités que  s’il  eût  acheté  deux  Efclaves.  Les  pç- 
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res  étoient  maîtres  alors  de  vendre  leurs  enfants , 
mais  c’étoit  une  vente  fimulée  , & il  n’étoit  pas 
néceflaire  que  le  miniftére  public  intervînt  pour 
en  autorifer  le  contrat.  4 On  fit  donc  venir  aa 
Palais  un  de  ces  Officiers  dont  la  Charge  confif- 
toit  à pefer  avec  la  balance  l’argent  du  payement. 
Là  en  préfence  de  cinq  témoins  Augufte  deman- 
da au  pere  de  Lucius  & de  Caïus  ,s  il  vouloit 
l’accommoder  de  fes  deux  fils.  Sur  le  confente- 
ment  d’AgrippaiAuguftejettadans  la  balance  quel- 
ques pièces  de  monnoye  , que  prit  Agrippa,  com- 
me le  prix  de  la  vente.  Enfuite  l’Empereur  pro- 
nonça cette  formule  ufitee  dans  ces  fortes  d'a- 
’chats.  Ces  enfans  font  à moi  par  le  droit  des  Ro- 
mains , ptitfcjue  je  les  ai  acquis  à prix  d'argent  pcfé 
dans  la  balance.  Dès  ce  moment  même  Caïus  & 
Lucius  appartinrent  à Augufte  comme  s’il  en  eut 
été  le  vrai  pere.  Il  leur  donna  le  nom  de  Céfar 
qu’ils  portèrent  toujours  depuis  , & par-là  Au- 
gufte répara  la  ftérilité  de  Livie.  Malheureux  en- 
fans  d’avoir  eu  pour  marâtre  une  femme  également 
cruelle  & ambitieufe  ! 

La  naiflance  des  deux  fils  de  Julie  , & l'adop- 
tion que  leur  grand  pere  en  avoir  faite  , attirèrent 
à Augufte  de  nouvelles  félicitations  de  la  parc' 
des  Romains.  Les  mécontents  eux-mêmes  appré- 
hendèrent un  Monarque  dont  la  poftérité  peur- 
roit  un  jour  occuper  le  Trône  après  lui.  Enfin 
la  Ville  entière  prit  part  à la  joie  de  la  Cour.  Ce 

a Confulrez  le  troifiÊme  & quifes  pour  l'adoption  & l'éman- 
le  fcizicme  Volume  de  cetre  Hif-  cipation  des  enfans  de  famille.- 
teire  touchant  les  formalites  te- 
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310  Histoire  Romaine, 
fut  alors  qu’Augufte  fit  tranfporter  la  fête  de  la 
Vertu , & de  l 'Honneur  ( deux  Divinités  à qui 
l’ancien  Marcellus  avoir  fait  ériger  un  Temple  ) 
au  quatrième  d’avant  les  Calendes  de  Juin  ,c’eft- 
à-dire  , au  vingt-neuvième  de  Mai.  Il  prétendit 
pâr-là  honorer  le  jour  que  le  fécond  fils  de  Ju- 
lie étoit  venu  au  monde.  Apparemment  pour  la 
même  raifon  , l'Empereur  fit  célébrer  en  ce  tems- 
li  même  , les  Jeux  Séculaires  , qui  diftinguérenc 
l’année  où  il  avoir  adopté  fes  deux  petit  - fils. 
4 Une  cérémonie  fi  peuufitéene  fe  renouvelloit 
pas  précifément  à la  fin  de  chaque  fiécle  , c’eft-à- 
dire , aufli-tôt  après  que  cent  ans  étoient  révo- 
lus. On  ne  peut  croire  avec  quelle  joye  Rome 
vit  annoncer  la  célébration  d’une  fête  qu’on  ar- 
tendoit  avec  emprefiement , parce  que  , difoit-on, 
nul  homme  ne  la  voyoit  qu’une  fois  en  fa  vie. 
Us  avoient  été  inftitués  à Rome  ces  Jeux  Séculai- 
res en  l’année  deux  cents  quatre-vingt  dix-fept 
depuis  la  fondation  de  Rome.  On  ne  les  réité- 
ra pour  la  fécondé  fois  qu’en  l’année  quatre  cents 
fept , pour  la  troifiême  fois  qu’en  l’année  cinq 
cents  dix-fept  , & pour  la  quatrième  fois  félon 
l’opinion  la  plus  commune  qu’en  l’année  fix  cents 
vingt-fept.  Enfin , quoique  Rome  eût  pu  alors 


* Voyez  ce  qu’on  a remarqué 
VI  IManch*  <^lns  quatrième  Volume  fur 
des  Ui-  l’origine  des  Jeux  Séculaires , & 
datlle».  dans  le  fepticme  f.ir  l'appareil 
de  cette  cérémonie.  Au  relie, 
le  revers  d’une  Médaille  de 
l'Empereur  Augufte  attelle  la  cé- 
lébration de  ces  Jeux.  Imf.  c æj. 


avg.  Lvn.  saec.  xv.  S.  F.  L. 
mescinivs  Rvevs.  Les  lettres 
initiales  xv.  S.  F.  défignent  les 
Quindécemvirs . dépofttaites  des 
Livres  Sibyllins.  Nous  avons 
fait  obferver  ailleurs  que  la  Sur- 
intendance des  Jeux  Séculaires 
appartenoit  à ces  Prêtres. 

renouveller 


* 
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renouveiler  la  folemnité  des  l’année  fept  cents 
vingc-fept,  Augufte  ladifféra  jufqu  a l’année  fept 
cens  trente-fix  , environ  dix  ans  plus  tard  que 
les  cent  ans  qui  s’étoient  écoulés  depuis  les  der- 
niers Jeux  Sécujaires.  C’eft  ce  que  nous  infirme 
Horace  dans  l’Hymne  qu’il  compofa , & qui  fut 
chantée  durant  le  facrifice  à Pluton  & à Profer- 
pine  qui  précéda  les  Spedbacles  du  Cire  , & les 
autres  Jeux  du  Théâtre  & de  l’Amphithéâtre.  La 
cérémonie  duroit  trois  jours  & trois  nuits  -,  mais 
Augufte  eut  foin  que  nulle  des  jeunes  perfonnes 
des  deux  fexes  ne  prit  part  â la  célébrité  entière. 
IL  leur  fit  défenfe  de  fortir  du  logis  paternel  de- 
puis le  Soleil  couché  jufqu’au  retour  de  la  lu- 
mière. . 

Les  craintes  d’Augufte  & d’Agrippa  recom- 
mencèrent avec  la  nouvelle  année.  Ils  firent  donc 
tomber  le  Confulat  fur  L.  Domitius  Ænobarbus, 
& fur  P.  Cornélius  Scipio  , deux  hommes  qui 
leur  étoient  dévoüés.  Cependant  les  deux  Réfor- 
mateurs du  Sénat  &c  de  tous  les  Ordres  de  l’Em- 
pire ne  ceflèrent  pas  d’appréhender  les  emporte- 
mens  des  furieux  qui  tramoient  de  dangereux 
complots.  Augufte  fe  trouva  dans  la  néceffité  ou 
de  voir  tomber  fes  Loix  fans  éxécution , ou  de 
forcer  par  violence  les-  Romains  à les  obferver. 
Il  n’eut  pas  deux  partis  à prendre.  L’Empereur 
réfolut  de  conferver  lès  réglements  dans  toute 
leur  vigueur;  mais  â l’exemple  du  Légiflateur  So- 
lon il  voulut  s’éloigner  de  la  Capitale  , tandis 
qu’on  éxigeroit  par  force  l’obfervance  de  fes  Loix. 
Il  eut  plus  d’un  prétexte  d’abandonner  Rome  & de 
Tome  XIX.  ' Sf 
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De  Rome  l'an  faire  partir  encore  une  fois  Agrippa  pour  l’O- 
737-  rient.  Cependant  avant  fon  départ  l’Empereur 
LA'  tau*R.  une  nouvelle  tentative , pour  appaifer  l’émo- 
Conflls , tion  des  efprits  par  de  nouveaux  Jeux  , & par 
1..  Dcmitiuj  jes  cérémonies  de  Religion.  Ce  fut  peut -être 
& P.  Corni-  alors , & peut-etre  aulli  fur  la  fin  de  fes  jours  qu’il 
luis  Scimo.  dédia  un  Temple  à Quirinus,  c’eft-à-dire,  à Ro- 
de l'Empire  mulus.  Ce  qui  a pu  faire  croire  qu’il  ne  le  con- 
u o « a 1 n , ftruific  qu’aux  derniers  tems  de  fa  vie , c’eft  qu’il 
fut  porté  , ce  Temple,  fur  foixante-feize  colon- 
nes. Ce  nombre  égaloit  les  années  de  la  vie  d’Au- 
gufte.  A cette  Dédicace , qui  toûjours  étoit  ac- 
compagnée de  fpeélacles , l’Empereur  ajoûta  de* 
Jeux  magnifiques.  Il  en  fit  la  dépenfe  -,  mais  il 
voulut  qu’on  les  repréfentât  fous  le  nom  des  fils 
de  Livie.  Tibère  aufiî-bien  que  Drufus  fon  frère 
en  eurent  tout  l’honneur.  Ces  deux  jeunes  Sei- 
gneurs , tandis  que  Caïus  & Lucius  les  enfans 
d’Agrippa  & de  Julie  furent  en  bas  âge  , eurent 
la  principale  confidcration  à la  Cour  de  leur  beau— 
pere.  Il  le  fit  bien  fentir  alors.  Augufte  voulut 
que  Tibère  l’accompagnât  dans  l’expédition  qu’il 
méditoir,  & que  Drufus  reliât  à Rome  pour  ache- 
ver la  Préture  de  fon  frère  , dont  le  tems  n’étoic 
pas  expiré. 

Il  étoit  naturel  que  l’Empereur  laiiTat  en  fon 
abfence  le  Gouvernement  de  Rome  & d’Italie  à. 
Mécéne , cftmme  il  le  lui  avoit  autrefois  confié 
dans  des  tems  plus  difficiles.  Mécéne  étoit  alors 
difgracié.  Sa  femme  nommée  Térentia  , ou  Té- 
rentilla , tenoit  alors  la  première  place  dans  le 
cœur  d’Augulte.  Quoiqu’il  aimât  encore  Livie  * 
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/cependant  il  permettent  à Térentilla  de  difputer 
,de  la  beauté  avec  elle.  Il  animoit  même  leurs  con- 
certations , & fembloit  donner  de  l'avantage  fur 
l'Impératrice  au  nouvel,  objet  de  fa  tendrefle. 
Ce  n'étoit  peut-être  encore  qu’un  jeu  , mais  une 

Î «référence  fi  déclarée  devint  publique,  & troubla 
e repos  de  Mécéne.  Le  mari  jaloux  éclata,  Sc 
devint  importun.  La  paflion  de  l’Empereur  pour 
la  femme  de  fon  ami  devint  plus  forte  , & fit 
oublier  à Augufte  la  reconnç>ifTance  qu'il  dévoie 
à Mécéne.  Enfin  l'amour  l’emporta  fur  l'amitié. 
On  difoit  à Rome  qu' Augufte  n’entreprenoit  l'ex- 
pédition des  Gaules , que  pour  y conduire  avec 
lui  Térentilla , & que  pour  vivre  avec  elle  en  li- 
berté , loin  des  yeux  de  Livie  Sc  de  Mécéne.  Ce* 
difeours  ne  furent  peut-être  que  l’effet  de  la  mau- 
^aife  humeur  des  mécontents.  Peut-être  auffi  Au- 
gufte n’y  donna-t’il  que  trop  de  lieu.  Quoiqu’il 
.en  foit , l’Empereur  partit  pour  la  Gaule  apres 
avoir  fait  ouvrir  le  Temple  de  Janus,  qui  ne 
put  être  fermé  que  dix  ans  apres.  Térentilla  fut 
du  voyage , & Statilius  Taurus  à l’exclufion  de 
Mécéne  eut  l’Intendance  des  armes  à la  Capitale 
Sc  dans  toute  l’Italie. 

La  nuit  même  d’après  le  départ  de  l’Empereur, 
avant  qu’ Agrippa  eût  quitté  Rome  pour  fe  tran- 
fporter  en  Afie , des  événements  fortuits  que  la 
fuperftition  tourna  en  prodiges  en  effrayèrent  les 
habitans.  Le  Temple  de  la  JeunefTe  ( c’eft-à-dire 
de  la  Déeffe  que  les  jeunes  Romains  invoquoient  ) 
fut  confumé  par  un  incendie.  Un  loup  entra  dans 
la  Ville,  tua  quelques  Citoyens,  &c  pénétra  juf- 
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3i4  • Histoire  Romaine; 

De  Rome  l’an  clues  ^ans  k1  place  publique.  Une  aurore  boréale 
737.  brilla  durant  quelques  heures  de  la  nuit.  Des 

Augusti  , fourmis  fortirent  de  terre  & marchèrent  comme 

Empereur.  , , r r r 

Confuls,  en  bataille  rangée.  Sur  des  prefages  li  vains  on  ht 
L.  Domitius  jes  vocux  p0ur  l’heureux  retour  d Augufte.  Agrip- 

ÆNOBARBITS,  . . .*  I . °1  | ° *, 

Si  P.  Corne-  pa  lui-meme,  nouvellement  admis  dans  le  Col- 
1,us  Scip  10.  jége  jes  qUjnze  Adminiftrateurs  des  chofes  fa- 
De  l 'Empire  crées , préfida  aux  Jeux  qu’on  faifoit  tous  les  cinq 
Romain  , ans , pour  la  confervation  de  l’Empereur  & pour 
l’heureux  renouvellement  de  Ton  pouvoir.  Cepen- 
dant Augufte  étoit  en  chemin  pour  la  Gaule. 
Au  voifinage  des  Alpes  les  Camutes , & les  V en- 
nonétes  , c’eft-à-dire , les  Peuples  du  Breflan  & 
de  la  Valle-Téline  setoient  foulevés.  Déjà  P.  Si- 
lius  l’un  des  Lieutenants  d’ Augufte  avoir  dompté 
ces  derniers  rebelles.  La  préfence  de  l’Empereur 
acheva  de  les  pacifier.  De-là  il  prit  fa  route  à. 
travers  les  Alpes , & il  entra  dansla  Gaule  Tran- 
lalpine.  4 * & Les  Sicarabres,  les  * Ufipétes,  &cles 
Tenchcéres  réiinis  y troubloient  le  repos  de  l’Em- 
pire. Ils  avoient  commencé  leurs  hoftilités  par 
faire  expirer  fur  des  Croix  certain  nombre  de 


4 On  a remarque  dans  le  fei- 

zièrae  Volume,  que  les  Siram- 
bres  avoient  habité  les  Païs  qui 
font  fitucs  aux  environs  des  ri- 
vières de  Lynpe  Si  de  i'IfTel. 
D’autres  les  placent  dans  le  Du- 
ché de  Gueldres  entre  la  Meufe 

& le  Rhin  , quelques-uns  dans 
le  Comté  de  Zutphen.  Rhcna- 
nanus  les  confond  avec  les 
Francs , Si  n’en  fait  qu’un  mê- 
me Peuple.  Quoiqu’il  en  foit, 
tous  conviennent  que  cette  Na- 


tion occupa  dans  la  fuite  tout  le 
Païs  d’Allemagne  , qui  s’étend' 
depuis  la  Met  jufqu’au  Mein. 

b Les  Ufipétes  habitoienc  le. 
Territoire  de  Relinchufen  en 
Allemagne  , & une  partie  de  la 
Marche. 

c Une  portion  des  Duchés  de 
Mons  , de  Wcftphalie  Si  du 
Comté  de  la  Marche , paflè  pour 
avoir  été  le  Pais  des  anciens 
Tenchtéres. 
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Romains  que  le  commerce  avoir  attirés  dans  leur  ^ Rome  j.  n 
Pais.  Enfuite  ils  avoient  paflc  le  Rhin  , & rava-  7*7. 
eé  une  partie  de  la  Gaule.  Ces  Germains  avoient  Augustb» 
plus  rait.  Sans  craindre  les  armes  de  Lollius  qui  Ccnfuls, 
commandoit  les  troupes  Romaines  fur  les  bords  du 
Rhin, ils  étoient  tombés  brufquement  fur  fa  Cava-  & p.CoRni- 
lerie  , l’avoient  défaite,  & battu  Lollius.  La  fierté  tIUS  Scino. 


de  ces  nouveaux  ennemis  à dompter  ,&  leur  in-  de  l’Emm*.»  * 
folence  à réprimer  furent  le  principal  motif,  qui  R°  m a i h , 
attira  Augulte  aux  extrémités  de  la  Gaule.  Le  An'}J‘ 
bruit  de  fon  arrivée  eut  le  même  effet  qu’auroienc 
eu  fes  armes.  Les  féroces  Germains  ne  reparurent 
plus  en  campagne  , donnèrent  des  otages  , & fe 
cachèrent  dans  leurs  forêts.  Ce  fut  donc  fans  corn- 


bat’qu’Augufte  finir  la  guerre.  Cependant  il  com- 
prit, que  pour  la  gloire  & la  fécuritéde  l’Empire 
il  feroit  avantageux  d’ajoûter  la  Germanie  à fes 
autres  conquêtes.  Jule  fon  pere  ne  l’avoit  que 
médiocrement  entamée.  Lïmpereur  par  émula- 
tion & par  intérêt , prit  goût  à la  rédu&ion  des 
Germains , & réfolut  d’étendre  cette  conquête 
bien  au-delà  des  limites  de  la  Gaule. 


Agrippa  de  fon  côté  parcouroit  l’Afie  , noh 
pas  pour  y exercer  des  hoftilités  ou  pour  y cal-  uh'  >f'f' 
mer  des  féditions  ; mais  pour  y maintenir  l’ordre. 

Si-rôt  qu’Hérode  eût  appris  que  le  Miniftre  d’Au- 
gufte , ou  pour  parler  plus  jufte , que  fon  afTocié 
à l’Empire  paroiffoit  fur  la  côte  , il  y accourut, 

& invita  le  Romain  à venir  fe  repofer  dans  fon 
Royaume.  Hérode  avoit  un  nouvel  intérêt  de 
faire  fa  cour  au  plus  puifTant  des  Romains  après 
l’Empereur.  Il  avoit  envoyé  à Rome  , pour  être 

Sf  iij 
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ji g Histoire  Romaine, 
formés  à la  politefle  qui  y regnoit  plus  qu’en  au- 
cun lieu  du  monde  , Alexandre  & Ariftobule  les 
deux  fils  qu’il  avoit  eus  de  Mariamne  fa  premiè- 
re femme.  On  ne  peut  exprimer  les  honneurs 
& les  carefles  cju’Agrippa  reçut  du  Roi  de  Judée. 
Il  le  conduifita  Sébafte  &àCéfarée,  lui  fit  ad- 
mirer les  fuperbes  édifices  qu’il  y avoit  élevés  en 
l’honneur  d’Augufte  , & lui  fit  voir  à Jérufalem 
le  beau  Palais  qu’il  avoit  conftruit  fous  le  nom 
d’ Agrippa.  Les  applaudiflemcnts  & la  magnifi- 
que réception  qu’il  procura  en  tous  lieux  au  Sei- 
gneur Romain  , aufiî-bien  que  la  bonne  chère 
qu’il  lui  fit  durant  fon  Icjour  en  Ji^lée , ache- 
vèrent de  lui  gagner  le  coeur  du  Favori  d’Au- 
gufte. Agrippa  auroit  bien  voulu  refter  plus  long- 
rems  dans  la  Paleftine  ; mais  la  faifon  le  prefla 
d’en  partir.  L’hvver  approchoit , & la  mer  auroit 
été  moins  praticable  s’il  eût  tardé  plus  long-tems. 
Il  s’embarqua  donc  , & vint  aborder  dans  l’Io- 
nie. 

Peu  de  jours  avant  qu’Agrippa  iortît  des  Ports 
de  la  Judce , venoit  d’y  naître  une  fille  , qui  fem- 
blable  à l’aurore  annonçoit  le  plus  beau  jour, 
MARIE,  deftinée  à.  être  la  Mere  du  Verbe  fait 
chair , avoit  pris  naiffance  dans  le  Bourg  de  Na- 
zareth en  Galilée.  IlTuë  de  parents  prefque  incon- 
nus, quoique  d’une  illuftre  NoblefTe  & du  Sang 
des  anciens  Rois , des  le  moment  qu’elle  vit  le 
jour , elle  entra  dans  une  carrière  de  gloire  plus 
folide  & plus  durable  que  celle  d’Augufte  & 
d’Hérode  dont  elle  étoit  née  la  fujette.  La  fille 
d’Anne  & de  Joachim  étoit  venue  au  monde  dam 
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le  mois  de  Septembre,  & Agrippa  quitta  la  Ju- 
dée au  mois  d’Oétobre.  Par  politique  ou  pour 
témoigner  de  l’affe&ion  au  Peuple  Juif , le  Gé- 
néral Romain  honora  le  vrai  Dieu  avant  fon 
départ.  Lllolocaufte  de  cent  bœufs , qu’il  fît  fa- 
crifier  en  fon  nom  dans  le  Temple  de  Jérufa- 
Iem  marqua  quel  étoit  alors  le  cara&cre  des  Ro- 
mains , au  fujec  de  la  Religion.  Us  la  régloient 
fur  le  tems  & fur  les  lieux , & préfentoient  in- 
différemment leur  encens  à toutes  les  Divinités 
des  Nations  dont  ils  vouloienc  gagner  l’eflime 
ou  conferver  la  bienveillance.  Le  fruit  que  les 
Juifs  tirèrent  du  féjouf  d’Agrippa  , fut  qu'il  fe 
déclara  leur  prore&eur  dans  toutes  les  contrées  de 
I’Afie  où  ils  avoient  des  Synagogues.  Par  tout  il 
les  maintint  dans  leurs  privilèges , & les  fit  éxem- 
ter  des  travaux  publics  qu’on  éxigeoit  d’eux  au 
jour  du  Sabbath. 

Augufte  & Agrippa  reftérenr  , l’un  dans  les 
Gaules , l’autre  en  A fie,  durant  l’année  qui  fuivic 
leur  départ  de  Rome.  Statilius  Taurus  gouverna 
la  Capitale  & l’Italie  entière  avec  fucccs  , malgré- 
fa  vieilleile.  Il  préfida  à lele&ion  des  nouveaux 
Confiais , & mit  dans  la  première  place  M.  Lucius 
Drufus  Libo , & L.  Calpurnius  Pifo.  Cependant  les 
frontières  de  l’Empire  en  Orient  & en  Occident, 
furent  à la  fois  agitées  de  divers  mouvements. 
Les  Dalmates  & les  Efpagnols  fe  foulevérent, mais- 
la  tempête  ne  fut  ni  violente  ni  de  longue  durée. 
Il  y eut  plus  à craindre  du  côté  de  la  Macédoine. 
Les  Denthéletes  & les  Scordifques  fe  réünirenc  T 
entrèrent  dans  la  Province  Macédoniéne  y &c  l» 
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3 1 8 Histoire  Romaine; 
ravagèrent.  Cet  échec  auroit  pu  tourner  au  défa- 
vancage  d’Augufte.  Il  ne  s croit  chargé  de  l’Em- 
pire qu’à  condition  d’en  defèndre  les  frontières. 
Par  bonheur  les  défavantages  de  Macédoine  fu- 
rent abondamment  réparés  par  les  Conquêtes  de 
Lollius  dans  la  Thrace.  Ce  Lieutenant  Général 
d’Augufte  marcha  au  fecoursde  Rymétalces , on- 
cle & tuteur  des  enfans  de  Cotys , attaqués  par 
les  Belles.  Rien  de  plus  louable  en  apparence , 
que  de  foûtenir  une  famille  orpheline  , contre 
des  Barbares  forcis  des  Régions  que  l’Hébrus  ar- 
rofe.  Les  Romains  n’eurent  point  alors  d’autre 
vûë  que  de  s’aggrandir.  A l’occafion  du  fecours 
qu’ils  prêtèrent  à des  indeffendus,  ils  prirent  le 
prétexte  de  conquérir  le  Pais  des  BelTes , & d’é- 
tendre leurs  limites  depuis  le  Mont  Pangée  juf- 
qu’au  pié  du  Mont  H.emus.  De  fon  côté  C.  Cor- 
nélius Lentulus  dont  les  troupes  gardoient  les 
bords  du  Danube,  repoufla  les  Sarmates  en  de-là 
du  Fleuve  , & contint  les  Daces  & les  Gétes,  qui 
tous  les  hy  vers  pafloient  les  rivières  fur  la  glace, 
& venoient  ravager  les  Provinces  de  l’Empire. 

Durant  ces  légères  expéditions  dans  les  con- 
trées Septentrionales  , l’Empereur  n’étoit  occupé 
dans  les  Gaules  qu’au  rétabli fTement  du  bon  or- 
dre. Certain  Gaulois  de  naiflance  , autrefois  EC- 
clave  de  Jule  Céfar  , enfuite  affranchi  par  Auguf- 
te , avoit  excité  de  grands  défordres  dans  les  Pro- 
vinces dont  il  étoit  originaire,  & caufé  les  mur- 
mures d’un  Peuple  toujours  docile  depuis  fa  ré- 
duction. Pour  effacer  s’il  eût  été  poffïble  la  hon- 
te de  fa  fervitude , l’Efclave  Gaulois  avoit  pris  un 

nom 
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nom  Romain  , & au  lieu  d’Encelade  il  fe  faifoit  Dc  Romcl,iji 
appeller  L.  Licinius.  Par  fon  efprit  & à force  de  7j8. 
fouplefles  il  s’étoit  infinué  bien  avant  dans  les 
bonnes  grâces  de  l’Empereur  fon  ancien  Maître  Confui»,* 
& fon  Patron.  Enfin  il  avoit  obtenu  d’Augufte  M-J-uc'o* 
l’Intendance  fur  toutes  les  Provinces  Gauloifes  & l.cÀlpur- 
pour  le  recouvrement  des  taxes  & des  impofi-  P'so- 
tions.  Licinius  avoir  établi  fon  Bureau  à Lyon,  Dl  l'f.mpir.b 
y vivoit  avec  la  magnificence  d’un  Roi , & de-là  Romain, 
il  exerçoit  fa  tyrannie  depuis  les  Alpes  jufqua  Ah'J4’ 

1 Océan  Britannique  & au  Rhin.  Cet  avare  exac- 
teur abufoit  impunément  de  l’autorité  que  lui 
donnoir  fa  commilfion.  C’étoit  une  coutume  gé- 
néralement répandue  dans  les  Gaules , que  toutes 
les’  familles  payaflent  par  chaque  mois  au  Rece- 
veur Général  la  douzième  partie  de  la  taxe  , qui 
leur  avoit  été  impolee  pour  l’année  entière.  L’a- 
varice avoit  fait  inventer  à Licinius  un  ftratagê- 
me  grolïier,  pour  molefter  les  Gaulois,  & pour 
les  ruiner.  Il  avoit  partagé  les  jours  de  l’année 
en  quatorze  mois , & tiroir  à fon  profit  le  paye- 
ment des  deux  mois  qu’il  avoit  ajoûtés.  De-là  les 
cris  de  la  Nation  & les  plaintes  portées  à Auguf- 
te  contre  les  injuftes  véxations  de  l’Intendant. 

L’Empereur  fut  en  partie  rempli  de  honte  d’a- 
voir mis  en  place  un  fi  barbare  exadteur , & en 
partie  plein  de  courroux  contre  ce  tyran  d’un 
Peuple  fidèle.  Il  auroit  voulu  pouvoir  éviter  à 
la  fois  le  reproche  d’avoir  employé  un  fi  mau- 
vais Receveur  , &c  contenter  fes  accufaceurs.  Tan- 
tôt il  cherchoit  des  raifons  pour  l’excufer , & 
tantôt  il  promettoit  d’en  faire  juftice.  Enfin  Li- 
Tomc  XIX.  T t 
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De  Rome  l'an  cinhis  comparut.  L’adroit  Gaulois  trouva  la 
7$s.  moyen  d’appaifer  l’Empereur.  Il  lui  demanda  une 
Avgustr  , aucJience  fecrette  & lui  parla  de  la  forte  : Ne 

Empereur.  f r 

Confuls , croyez^  pas  , Seigneur  9 au  en  augmentant  les  imùo- 

M.  Lucius  Cl[tons  rur  [e  pais  Gaulois  paye  prétendu  m'enrichir. 
Prusus  Libo,  j I-  ■ \ r i r ‘ • • 

& LCaitur-  CT  divertir  a m n profit  le.-  Jommcs  tjue  j en  ai  tt~ 

mus  Piso.  rées.  Je  ri  ai  eu  d’égard  eju’au  (tien  général  del'Em- 
De  l’Empire  P,re  > & *]u  -*  'vos  intérêts  particuliers.  En  dimi-> 
Romain,  nuant  les  richcjfes  d’un  Peuple  inconjlant , j'ai  fouf- 
trait  l'aliment  ejui  entretenait  le  feu  de  fes  révoltes. 
Enfin  fi  j'ai  rajfemblc  tant  d'argent , ce  fi  pour  enri~ 
chir  le  Tréfor  Impérial.  Des  offres  fl  confidérables 
l’emportèrent  fur  l’équité  d’Augufte.  Dcs-lors  Li- 
cinius  fut  abfous  & fa  conduite  fut  approuvée. 
Malgré  fes  envieux  & les  murmures  des  Gaulois  il 
fut  continué  dans  fon  emploi.  On  a lieu  de  croire 
qu’alors  Augufte  donna  fon  nom  à la  Ville,  qui  fé- 
lon le  commun  desGéographes  avoir  toujours  ère 
appellée4  Bibraéle.  Autrefois  elle  étoit  la  Capitale 
du  Royaume  des  Eduens  habitans  de  la  Gaule  que 
les  Romains  avoient  honorés  du  nom  de  Frères , 

{jareeque  les  premiers, ils  avoient  fait  allianceavec 
eur  République.  Bihraéle  prit  donc  le  nom  d ' Aur. 
gufiodunum , & l’Empereur  y établit  une  Académie 
de  belles  Lettres , qui  ne  fervit  pas  peuàdiminuer 
la  férocité  de  la  jeunefle  Gauloife. 

Cependant  b la  Rhétie  & la  Vindélicie  avoient 


a Voyez  le  feiziêrae  Volume 
page  15 j.  note  4. 

b Sous  les  noms  de  Rhétie  & 
de  Vindciicie  les  Anciens  com- 
prenoient  pour  la  première , ce 
qui  compofe  aujourd’hui  les  Evê- 
chés de  Trente  Sc  de  Brixen , 


le  Comté  de  Tirol  , le  Vero- 
nois  , & le  Feltrin.  Ils  attri- 
buoienr  à la  fécondé  une  partie 
de  l’Evêché  de  Confiance  , le 
Rhcgou,  l’Algott,  quelques  dé- 
pendances du  Tirol , le  Marqui- 
fat  de  Bargou , le  Duché  de  Neu; 
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pris  les  armes  contre  les  Romains , également 
voifins  de  la  Gaule  & de  l’Italie, ces  Germains 
y avoient  fouvent  fait  irruption,  & exercé  des 
cruautés  inoiiies.  Leur  fureur  n’y  avoir  épargné 
ni  homme,  ni  enfans  mâles  , pas  même  ceux 
qu’ils  croyoient  enfermés  dans  le  fein  de  leurs 
meres  ; ils  avoient , dit-on , un  fecret  pour  re- 
connoître  leur  fexe  avant  qu’ils  fu/Tent  nés.  Ce 
foulevement  avoir  commencé  des  l’année  précé- 
dente par  les  Peuples  répandus'depuis  les  " Car- 
nes , dans  toute  la  lifiére  qui  borde  les  Alpes  du 
côté  Septentrional  ; mais  principalement  chez  les 
* Noriques.  Drufus  le  fécond  fils  de  Livie  leur 
avoit  donné  bataille  dans  le  Tirol , & fa  vi&oire 
lui  avoit  fait  obtenir  la  Préture.  Les  vaincus  en- 
suite s’étoient  rabattus  vers  l’Occident.  Là  joints 
aux  Vindéliciens  &c  aux  Rhétiens  ils  menaçoient 
egalement  les  Gaules  & l’Italie.  Augufte  alors  dé- 
tacha Tibère  qui  l’avoit  fuivi  dans  les  Provin- 
ces Gauloifes , & l’envoya  achever  la  victoire  de 
fon  frère.  Tibère  fe  fignala  , & fous  les  aufpices 
■d’Augufle  il  prit  des  Villes  apres  avoir  dompte 
ces  Nations  féroces  en  plus  d’une  bataille  ran- 
gée. Cette  expédition  dans  un  Pais  rude  & diffi- 
cile lui  coûta  bien  des  fatigues.  Il  traverfa  le  lac 


bourg , & li  plus  grande  partie 
de  la  Bavière. 

a Le  Pais  des  Carnes  comprend 
toute  cette  contrée  que  bornent 
au  Septentrion  le  Mont  Ciff , 
A l’Orient  le  fleuve  Hiz-axo  , à 
l’Occident  le  fleuve  Trt'tmin- 
to , 8c  au  Midi  la  mer  Adriati- 
que. C’fcft  aujourd’hui  la  partie 


Orientale  du  Ftioul  > le  Comté 
de  Goritz  , & une  petite  pa  ttic 
de  l’Iftrie. 

b Les  Noriques  proprement 
dits  , habitoient  la  plus  grande 
pattie  de  l’Autriche  , l’Archevê- 
ché de  Saltrbourg,  la  Stirie  8c 
la  Catinrhie.  Voyez  le  quator- 
zième Volume  page  140. notée. 

Tt  ij 
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De  Rome  l’an  de  (0 Brigantium  fur  des  barreaux, vainquit  les  Sué- 
738.  ves  & les  aflujettit  à l’Empire.  Ce  ne  fut  pasaf- 
Lmpe'reur.  ^tz"  Tibère  aflïira  fa  viûoire  , & trouva  le  moyen 
Confuls , de  rendre  tranquilles  les  Régions  qu’il  avoit  fou- 

DavjusVib  S m^es’  P°ur  ce^a  ^ ^t  tro‘s  ch°^es>  qui  marquèrent 
& L.Calpur-  dans  lui  autant  de  fagelfe  apres  la  victoire , qu’il 
n tus  Pi  s o.  avoir  fait  paroître  de  valeur  dans  les  combats, 

i°.  Il  ne  prit  en  otage  que  des  femmes  & des 
filles.  Tibcre  avoit  reconnu  que  ces  Barbares  fe 
mettoient  peu  en  peine  des  hommes  lorfqu’ils  en 
avoient  livré  aux  ennemis  pour  gage  de  leur  fidé- 
lité. i°.  Le  Vainqueur  s’apperçut  que  la  Région 
nouvellement  conquife  étoit  trop  peuplée , & que 
la  confiance  des  habitants  étoit  augmentée  par 
leur  multitude.  Il  enleva  donc  quarante  mille  de 
ces  Germains  du  Pais  qu’ils  cultivoient  , les  fie 
tranfporter  dans  la  Gaule , & fixa  leur  habitation 
entre  le  Rhin  & la  Meufe.  30.  Tibère  établit 
deux  Colonies  fur  le  terrain  conquis  pour  le  te- 
nir en  bride.  A la  première  des  deux  Villes  qu’il 
bâtit  dans  la  Vindelicie  il  donna  le  nom  defon 

}>ere  Dru  fus , & l’appella  (1)  Drufomagus.  Pour 
a fécondé  il  lui  donna  le  nom  de  l’Empereur 
& la  fit  appeller  (3)  jfugufla-Vindelicorum.  Ainfi 
toute  cette  vafte  contrée  fut  réduite  en  forme 
de  Province  Romaine. 

Avant  qu’Augufte  quittât  les  Régions  Occi- 
dentales de  l’Empire , il  y fonda  bien  des  Colo- 
. nies  qu’on  honora  de  fon  nom.  Aufli  avoit-il 


ï 


(1)  De  Confiance. 
(1)  Memmingen. 
<3)  Augfbourg. 
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parmi  fes  troupes  un  grand  nombre  de  vieux  fol-  De  Romc  pan 
dats  à récompenfer.  En  Efpagne  les  Villes  d’Af-  73*- 
tigi  & de  Tucci  devinrent  Colonies  & prirent  empirVur 
les  noms,  la  première  (1)  d ’Augufla  F irma  ,1a  fe-  Conful», 
conde  (1)  d ’Augufia  Gemella.  D’autres,  comme  DrhLjl/bo* 
(3)  Augufla  Br ac arum  , (4)  Augujlobriga , & (5)  Cf-  & L.Calpu*.! 
faraugujia  , changèrent  leur  ancienne  dénomina-  N,u*  PlS0*  . 
tion  pour  prendre  le  nom  d’Augufte.  Un  plus  £>E  l’Empim 
grand  nombre  encore  de  Colonies  fut  établi  R OM  A 1 * * 
danslaGauleTranfalpine&  porta  le  nom  de  l’Em-  N‘  J4> 
pereur.  Ce  fut  ainli  qu’on  appella  (6)  Augufla 
Tricaflinorum  , (7)  Augufla  Trevirorum  , (8)  Au- 
gura Raurscorum , («>)  Augufla  Véromanduorum  , 

(10)  Augufla  Auflorum , (11)  Augufla  Nenatum/ 

(11)  Augufla  Suejj'onum , & le  refte.  Tels  furent 
les  foins  qui  occupèrent  Augufte  dans  la  Gaule, 

& qui  l’y  retinrent  pour  le  moins  encore  toute 
l’année  fuivante. 

Agrippa  n’eut  pas  des  affaires  moins  importan-  Dj>  , ^ 
tes  en  Orient.  Il  y avoit  conduir  avec  lui  Julie  /.«.».  ». 
fa  femme , qui  marchoit  à plus  petites  journées 
que  fon  mari  à travers  les  vaftes  Régions  de  l'A- 
ne. Une  expédition  néceffaire  obligea  tout-à- 
coup  Agrippa  de  s'avancer  versle<,Bofphore  Cim- 


(i)  Ecija. 

(1)  Marros. 
d?)  Btague. 

(4)  Ponte  de  Arcobifbo,  ou 
Agté  ia  , ou  Aldcael  Muro. 

(5)  Sarragofle. 

(6)  Trois-Châteaux. 


(7)  Trêves. 
fi)  Augft. 

(9)  Vermans. 

(10)  Auchc. 

(1 1)  Spire, 
(ta)  Sortions» 


t 


4 Le  Bofphore  Cimméricn  eft 
aujourd’hui  connu  fous  le  nom 
de  Détroit  de  CafFa.  Il  a poux 


bornes  la  Cherlonéfe  Tauriqnc 
à l’Occident , la  Sarmatie  Aha- 
tique  à l’Orient , les  Palus  ' 

T t iij 
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De  Rome  l'an  mérien  > °ù  la  guerre  s’étoit  allumée  par  la  four- 
7Js.  berie  d'un  impofteur.  Je  ne  fçai  quel  Afiatique 
Auguste  Setoic  donné  pour  le  petit-fils  du  erandMithri- 
Confuls , date.  Apres  avoir  pris  a Rome  le  nom  de  Scri- 
M.  Lucius  bonius  il  en  croit  parti  pour  retourner  en  Ton 
& l'.cIlpur-  Païs  . fi-tôt  qu’il  eût  appris  la  mort  d’Aflander 
mus  Piso.  dernier  Roi  du  Bofphore.  Le  fourbe  fe  porta  d’a- 
D*  l’Empire  bord  Pour  ^héritier  du  Trône , & feignit  qu’il  en 
Romain,  avoit  reçu  i’invefUture  d'Augufte  meme.  Pour 
An’  J4*  pouvoir  prendre  fans  obftacle  la  pofleffion  d’un 
Royaume  qui  ne  lui  appartenoit  pas  , il  époufa 
Dynamis  la  veuve  du  Roi  défunt , dont  le  droit 
fur  le  Pont  étoit  inconteftable.  Elle  étoit  fans 
contredit  petite  fille  du  grand  Mithridate.  La  fu- 
percherie  de  Scribonius  fut  bientôt  découverte. 
Agrippa  qui  fe  trouvoit  en  Orient  ne  tarda  pas 
à envoyer  ordre  à Polémon  Roi  de  cette  partie 
du  Pont  qui  approchoit  le  plus  de  la  Capjiado-  ■ 
ce , de  détrôner  l’ufurpateur  ; mais  il  fut  prévenu 
par  les  Bofphorans.  Ceux-ci  mécontents  d’un  Roi 
qui  setoit  placé  fur  le  Trône  par  une  fourberie, 
lui  avoient  déjà  ôté  la  vie , & s’étoient  remis  en 
liberté.  Ainfi  lorfque  Polémon  arriva  il  trouva 
Scribonius  mort  par  la  main  de  fes  Sujets , & les 
Bofphorans  réfolusdefoûtenir  les  attaques  du  Cap- 
padocien  qu’ils  craignoient  d’avoir  pour  maître. 
Toute  la  partie  Septentrionale  de  l’Afie  alloit 
être  en  feu  , fi  les  armes  Romaines  n’avoient  pas 
arreté  l’incendie.  Agrippa  y marche  fans  différer., 


tidesau  Septentrion  , & le  Pont  du  Bofphore.  Voyez  le  rriiziê- 
Euxin  au  Midi.  Les  Païscircon-  me  Volume  fur  l’ancienne  con» 
voüins  compoloien;  le  Royaume  uce  des  Cimmériens. 
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va  foutenir  l’entreprife  de  Polémon  qu’il  avoir 
commandée  , & fe  fait  Cuivre  par  Julie. 

Dans  ce  voyage  la  fille  d’Augufte  efluya  un 
danger  qui  penfa  lui  coûter  la  vie.  En  s’appro- 
chant d’ilium  ancienne  Ville  de  la  Phrygie , que 
les  Romains  regardoient  comme  leur  berceau  , 
elle  fut  obligée  de  traverfer  à gué  le  Scamandre 
petite  rivière  du  voifinage.  Il  étoit  nuit  &la  Prin- 
cefle  étoit  portée  dans  une  litière.  Tout-à-coup 
le  Scamandre  s’enfla , & la  rapidité  de  l’eau  fut 
fi  grande , que  la  litière  en  fut  entraînée.  Julie 
ne  fut  fauvée  qu’avec  peine  d’un  danger  fi  im- 
prévu.'Elle  rendit  les  1 liens  refponfables  du  pé- 
ril qu’elle  avoir  couru  , & leur  fit  impofer  une 
taxe  de  cent  mille  dragmes.  Agrippa  & Julie 
continuèrent  leur  route  & s’embarquèrent,  fi-tôt 
que  le  tems  fut  propre  à la  navigation.  Dans  peu 
de  jours  ils  abordèrent  à Sinope  , où  Hérode 
toujours  attentif  à faire  fa  cour  aux  Maîtres  du 
Monde  , trouva  Agrippa  après  l’avoir  long-tems 
cherché.  Cet  habile  Courtifan  ne  quitta  plus  le 
Général  Romain , & le  fuivit  auflï  long-tems  que 
fon  expédition  dura.  Perfonne  n’entra  plus  avant 
que  lui  dans  les  bonnes  grâces  du  Vicaire  de  l’Em- 
pire , &:  ne  lui  donna  de  meilleurs  confeils.  Les 
Romains  pénétrèrent  dans  le  Bofphore  , fourni- 
rent les  Bofphorans,  déthrônérent  la  femme  de 
Scribonius,  donnèrent  à Polémon  la  Couronne 
de  l’impofteur , & forcèrent  Dynamis  à prendre 
le  Cappadocien  pour  mari.  Cette  nouvelle  vic- 
toire d’Agrippa  lui  donna  un  nouveau  luflre.  Ce- 
pendant toujours  femblable  à lui  même  il  s’ab- 
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£^o.i)e  1>an  ftint  par  modeftie  d'en  informer  le  Sénat.  Au-' 
758.  gufte  qui  l’appric  au  fond  de  la  Gaule,  ordonna 
Auguste  jes  fUppIicacions  à Rome  en  l’honneur  de  fon 
Confuis,  gendre,  & lui  décerna  le  Triomphe  après  fon 
M.  Lucius  rerour.  Agrippa  fut  inflexible,  & refufade  Triom- 

DfUlSUSLl'BO,  . 

&L.CALruR-  pher  apres  fon  retour. 

nius  Piso.  Apres  la  réduction  du  Bofphore  le  Vainqueur 
De  l’Empire  reprit  le  chemin  delà  Syrie,  traverfa  la  Paphla- 
Romain,  gonie  & la  Galatie  , pour  venir  s’embarquer  à 
An'*4’  Ephêfe.  Hérode  fuivit  toû jours  Agrippa,  & fur 
la  route  il  fe  fit  auprès  de  lui  l’intercefTeur  uni- 
verfel  pour  tous  les  malheureux.  Les  Juifs  fur- 
tout  dont  les  Synagogues  étoient  répandues  dans 
les  Ports  de  l’Ionie  fentirent  les  effets  de  fon  cré- 
dit. A fa  prière,  ils  obtinrent  des  Romains  la 
permiflïon  qu’on  leur  difputoit  en  bien  des  lieux, 
de  faire  tranfporter  à Jérufalem  les  fommes  que 
leur  piété  deftinoit  tous  les  ans  à la  décoration 
du  Temple  de  Jérufalem , & à l’entretien  des  fa- 
crifices.  Ce  qu’il  y eut  de  plus  furprenant  encore, 
c’eft  qu’il  obtint  grâce  pour  les  Iliens , quoiqu’ils 
euffent  été  rebutés  plus  d’une  fois.  Hérode  fit  re- 
lâcher la  taxe  extraordinaire  qu’on  leur  avoir  im- 
pofée  à l’occafion  de  Julie.  Il  eft  vrai  qu’Agrip- 
pa  de  fon  fond  panchoit  vers  la  douceur  ; mais 
il  étoit  charmé  de  faire  entendre  qu’il  avoir  une 
confidération  particulière  pour  le  Roi  de  Judée. 
Enfin  ces  deux  amis  fe  quittèrent.  Agrippa  fie 
voile  pour  Lefbos  où  il  tint  quelque  tems  fa  Cour, 
& Hé.ode  retourna  dans  fa  Judée , comblé  de 
faveurs  , & plus  puiffant  que  jamais. 

Durant  l’abfence  des  deux  Maîtres  de  l’Empi- 
re 
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te  (car  Agrippa  parrageoit  en  quelque  forte  la 
Souveraineté  avec  Augufte  ) tout  fut  tranquille  à 
Rome.  Statilius  Taurus  la  gouverna  auffi-bien 
que  le  refte  de  l’Italie  , avec  cette  prudence  & 
cette  modération  qui  font  propres  de  la  vieilleffe. 
Rien  d’extraordinaire  n’y  arriva  que  la  mort  d’un 
homme  moins  recommandable  par  fa  naiffance 
& par  lès  fervices , que  par  la  bifarrerie  de  fon 
eara&ére.  Védius  Pollio  n’étoit  d’origine  que  le 
fils  d’un  affranchi.  Cependant  par  fes  grands  biens 
il  étoit  parvenu  jufqu  a trouver  place  parmi  les 
Chevaliers  Romains.  Il  avoit  même  quelque  con- 
fidération  à la  Cour.  Augufte  ne  dedaignoit  pas 
d’honorer  quelquefois  de  fa  préfence  les  repas 
lomptueux  que  donnoit  Védius.  Auflî  avoit-il 
raffemblé  à fa  mai  fon  de  campagne  dans  des  lacs 
dérivés  exprès  de  la  Mer  , une  quantité  prodi- 
gieufe  de  Murènes.  C’étoit  une  efpéce  particu- 
lière de  poiffons  dont  les  Romains  faifoient  leurs 
délices.  Pour  les  engraifTer  & pour  leur  donner 
un  goût  j>Ius  exquis , le  cruel  Védius  ne  les  nour- 
riffoitgueres  que  de  chair  humaine.  A la  moindre 
faute  que  fes  Efclaves  avoient  commife  ,ce  mau- 
vais Maître  les  condamnoit  à être  jettés  dans  fes 
viviers  & à fêrvir  de  pâture  aux  Murènes.  On  dit 
qu’un  jour  dans  un  feftin  qu’il  donnoit  à l’Em- 
pereur à fa  campagne , un  de  fes  Efclaves  qui 
fervoit  au  buffet  caffa  un  verre  de  criftal.  C’étoit 
alors  un  meuble  rare  & précieux.  Auflï-tôt  l’Ef- 
dave  fe  crut  perdu  & fe  jetta  aux  piés  d’Augufte 
pour  obtenir  grâce  par  fon  entremife.  L’Empe- 
reur intercéda  pour  lui.  Cependant  le  malheu- 
Tome  XIX.  Vu 
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jj8  Histoire  Romaiki, 
reux  fut  condamné  fans  miféricorde.  Il  étoit  prcf 
à devenir  la  proye  des  Murènes , mais  par  bon- 
heur Augufte  , moins  irrité  du  refus  qu’il  venoit 
de  recevoir  que  de  la  dureté  du  Maître  & de  la 
caufe  d’un  fi  mauvais  traitement , s’avifa  de  prier 
Védius  qu’on  lui  fît  voir  ce  qui  reftoit  de  verres 
du  meme  prix.  A l’inftant  l’Empereur  les  cafte  ,• 
8c  prononce  un  Arrêt  d’affranchiflement  en  fa- 
veur de  l’Efclave.  Par-là  Védius  fentit  tout  à la 
fois  le  reproche  qu’on  lui  faifoit , d’avoir  moins 
eftimé  la  vie  d’un  homme  qu’un  vafe  fragile , 8c 
la  honte  d’engraifler  des  poiflons  aux  dépens  de 
l’humanité.  Védius  ne  cefla  pas  néantmoinsde  cul- 
tiver Augufte  & lui  fut  attaché  jufqu  a la  mort. 
Elle  arriva  tandis  que  l’Empereur  étoit  encore 
au-delà  des  Alpes.  Védius  par  fon  teftament  dé- 
clara Augufte  fon  principal  héritier , 8c  lui  laifla 
fa  belle  terre  de  Paufylippe  au  voifinage  de  Pu-- 
téoles.  Le  teftament  portoit  une  condition  oné- 
reufe  , c’eft  que  le  Légataire  feroit  conftruire  quel- 
que ouvrage  nouveau  pour  la  commodité  pu- 
blique. L’Empereur  fe  fit  un  fcrupule  de  ne  pas 
accepter  le  legs.  Parmi  les  Romains  c’étoit  un. 
procédé  odieux  que  de  méprifer  les  dernières  vo- 
lontés d’un  mourant.  Apres  tout , il  eut  honte 
d’avoir  eu  pour  ami  un  infenfé  , qui  fi  fouvent 
avoit  noyé  tant  d’hommes  dans  les  Lacs  qu’il  lui 
avoit  légués.  Il  ordonna  donc  qu’on  détruisît  la 
maifon  que  le  Teftateur  avoit  habitée  dans  un  des 
plus  beaux  quartiers  de  Rome  ; maifon  fuperbe, 

' qui  par  la  grandeur  des  appartements , 8c  par  l’é— - 
tendue  de  fon  terrain  occupoit  une  enceinte  con- 
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fidérable.  Sur  les  ruines  de  ce  Palais  , Augufte 
fit  élever  dans  la  fuite  un  fomptueux  Portique, 
qui  fervit  de  promenade  au  public.  Enfin  pour 
abolir  la  mémoire  d’un  homme  auflï  dénature  que 
Védius , il  donna  le  nom  de  Livie  au  nouvel  édi- 
fice. 

Des  deux  Confuls  de  l’année  fuivante  l’un  fut 
.en  fon  genre  un  homme  auflï  extraordinaire  que 
Védius  Pollio  l’avoit  été.  Son  nom  étoit  Cn.  Cor- 
nélius Lentulus.  Le  Collègue  qu’on  lui  donna  fe 
nommoit  M.  Licinius  Craflus.  Lentulus  étoit 
tout  enfemble  le  plus  riche  & le  plus  avare  des 
Romains.  Entré  pauvre  au  fervice  fous  Augufte 
il  avoir  raccommodé  les  affaires  de  fon  illuftre 
Maifon , & s’étoit  fi  fort  enrichi  par  les  bienfaits 
du  Prince , qu’on  lui  donnoit  en  fond  quatre 
mille  fois  cent  fefterces.  La  fomme  réduite  à no- 
tre manière  de  compter  d’aujourd’hui , monroit  à 
cinquante  millions  de  livres.  On  peut  dire  qu’il 
n’eut  que  le  plaifir  de  voir  tant  de  richefles  ac- 
cumulées, puifqu’il  n’eut  pas  l’efprit  d’en  faire  ufa- 
ge.  Cet  homme  d’un  génie  étroit  Sc  borné  pro- 
diguoit  auflï  peu  les  paroles  que  l’argent.  Cepen- 
dant il  vouloit  paflèr  pour  Orateur.  C'étoit-là  fon 
fioible , & le  fujet  le  plus  ordinaire  de  fes  re- 
montrances à Augufte.  J'ai  plus  perdu  , lui  di- 
foit-il , en  quittant  le  minifiére  de  la  parole  pour  vout 
fervit , que  je  n ai  gagné  en  me  déclarant  pour  vous. 
Cependant  Augufte  qui  l’avoit  tiré  de  la  Plai- 
doyerie  lui  avoit  épargné  bien  du  ridicule.  Du 
moins  fous  le  prétexte  d’aimer  les  Lettres  Len- 
tulus menoit  une  vie  retirée , & couvrait  ainfi 

Vu  ij 
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De  Rome  l’an  h°nte  ùe  f°n  avarice.  Enfin  ce  Romain  fi  fin- 
7j9-  gulier  dans  fes  manières  fut  élevé  au  Confulat  du- 
rant labfence  du  Souverain. 

La  guerre  de  Germanie  rouloit  toujours  dans 
Cn.  Corne-  l’efprit  de  l'Empereur.  Il  regardoit  cette  portion 

LIUS  LENTU-  . \ r / . ° r ‘ 

lhs,&.  m.Li-  de  1 Europe  a conquérir  comme  Ion  ouvrage  per- 
cimiusCra»-  fonnel,  & y attacnoit  la  meilleure  partie  de  fa 
gloire.  La  Gaule  & l’Efpagne  étoient  pacifiées. 
De  l'Empire  Les  révoltes  de  la  Pannonie  paroilfoient  appai- 
*}A  1 " ’ fées  j & la  Ligurie  Gauloife  aulfi-bien  que  la  Ré- 
gion des  Alpes  maritimes  qui  fe  flattoient  d’être 
indépendantes  avoient  été  foumifes  & unies  au 
Corps  de  l'Empire.  Pour  étendre  fes  Etats  Au- 
gufte  n’eut  plus  d’autre  vue,  que  de  pouffer  fes 
conquêtes  auflî  loin  qu’il  pourroit  au-delà  du 
Rhin,  & même  par  de-là  le  Danube.  Tout  prêt 
donc  à quitter  la  Gaule  il  y laifla  Drufus  le  fé- 
cond fils  de  Livie , avec  ordre  de  conduire  chez 
les  Germains  l’armée  qu’il  lui  confioit.  A l’égard 
de  Tibère  , Augufte  l’avoit  fait  partir  pour  Rome 
afin  d’y  prendre  poflèlTion  du  Confulat , où  il 
avoit  été  défigné  pour  l’année  fuivante.  A fon 
arrivée  Tibère  trouva  la  Capitale  endommagée 
par  un  incendie  confidérable.  La  Bafilique , ou 
fi  l’on  veut  la  Galerie  couverte  que  Paul  Emile 
avoit  fait  bâtir  autrefois  , venoit  d’être  réduite 
en  cendres.  De-là  , le  feu  s’étoit  communiqué 
au  logement  des  Veftales  & au  Temple  de  Vefta. 
La  Supérieure  de  ces  filles , qu’on  appelloirla  pre- 
mière ou  la  grande  Veftale  fut  aveuglée  par  l’ac- 
tivité du  feu.  Ainfi  fes  Compagnes  furent  obli- 
gées de  remplir  fes  fondions , de  toucher  au  Pal- 
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ladium,  & de  tranfporter  en  d’autres  lieux  les  au- 
très  monuments  de  la  fuperftition  Romaine.  La  740. 
maifon  attribuée  par  le  Public  au  Grand  Prêtre  E* 
de  Jupiter  fe  trouvoit  vuide.  Depuis  long-tems  Confult , 
ce  Sacerdoce  étoit  vacant.  On  logea  donc  les  TlB-  ClAU* 
Veftales  chez  le  FUmen  de  Jupiter  jufqu’au  réta-  & p|  qj,',* 
bliifement  de  ces  Gardiennes  du  Feu  Sacré.  Au-  va- 

gufte  à fon  retour  répara  tout  le  dommage.  Il  fit  RUS* 
rebâtir  le  Portique  d’Æmilius  Paulus  , non  pas  aux  Di  l’Empiu 
frais  des  defcendans  de  cette  illuftre  branche , car  * ° A 1 * * 
ils  étoient  tombés  dans  la  difette  ; mais  à fes  pro- 
pres dépens  , & par  les  largefles  de  la  famille 
Æmilia.  Ils  obtinrent  par-là  que  la  Bafilique  ré- 
parée conferveroit  Ton  ancien  nom. 

Cependant  Tibère , & P.  Quinétilius  Varus 
entrèrent  en  exercice  du  Confulat  au  premier' 
jour  de  Janvier.  Les  anciennes  coutumes  établies- 
fous  la  République  , fur-tout  celles  où  la  fuper- 
ftition avoit  eu  part , s’abolifloient  infenfiblement 
à Rome.  Autrefois  les  élevions  aux  Charges  Cu- 
rules  n’étoient  pas  cenfées  légitimes , lorfque  les 
Augurs  avoient  annoncé  qu’à  en  juger  par  le 
vol  des  oifeaux  le  choix  n’étoit  pas  agréable  aux" 

Dieux.  Sur  le  champ  .ceux  qu’on  avoit  élus  fs 
voyoient  obligés  d’abdiquer  fans  efpérance  de  re- 
tour. Par-là  le  Collège  des  Augurs  avoit  paru 
formidable.Depuis  que  l’Etat, de  Républicain  etoic 
devenu  Monarchique,  cette puiffince  des  Augurs 
fondée  fur  de  faux  principes  ne  fut  plus  au  goût 
de  l’Empereur.  Elle  mettoit  obftacle  au  choix 
qu’il  vouloit  faire  à fa  volonté , des  perfonnes 
dont  il  croyoic  devoir  remplir  les  premiers  pof- 
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De  Rome  l^n  tes>  Ainfi  Tibère  durant  fon  Confulat , ou  peut- 
740.  être  Augufte  lui-mcme  apres  fon  retour  des  Gau- 
Empïr^ur.  ^es  4 donna  atteinte  à la  puiflance  Augurale.  L’an- 
Confuls , née  précédente  , lorfqu’on  eut  fait  le  choix  des 
T,B*  nCT  Ediles  Curules  , les  Augurs  les  avoient  obligés 
& P*  QtjiNc-  à fe  démettre  fur  de  prétendues  oppofitions  de  la 
TiLias  Va-  part  du  Ciel.  A la  vérité  pour  ne  pas  trop  échauf- 
fer les  efprits  fur  un  point  de  Religion , on  eut 
Di  l’Empiuï  égard  à l’ancien  ufage.  Mais  lorfque  l’annéefui- 
Romain,  yante  j[  fallUt  procéder  à une  nouvelle  élection 

AN*  $0.  i , , . . r 

pour  les  memes  Charges , on  ne  laifla  pas  de  pre- 
fenter  aux  Electeurs  les  mêmes  perfonnes  qu’on 
avoit  contraintes  d'abdiquer.  Elles  furent  choir 
fies  de  nouveau  fans  obftacle.  Par-là  Augufte  élu- 
da cette  autorité  trop  abfoluc  de  l’Augurat , qui 
faifoit  fervir  un  art  illufoire  à contenter  des  hai- 
nes perfonnelles , ou  à contrarier  les  volontés  du 
Souverain. 

Augufte  étoit  revenu  des  Gaules  oû  il  avoit 
féjourné  plus  de  deux  ans.  Il  nctoit  pas  encore 
rentré  dans  Rome , & déjà  le  Sénat  lui  avoit  dé- 
cerné de  nouveaux  honneurs  à l’ordinaire.  Les 
Peres  Confcripts  avoient  ftatué  qu’on  dreflèroit 
un  Autel  dans  la  falle  où  s’alTembloit  le  Sénat , 
& qu’on  y rendroit  grâces  aux  Dieux  de  leur  avoir 
confervé  le  Prince.  Ils  réglèrent  aulfi  que  tous 
les  criminels  qui  viendroient  ce  jour-là  fe  jetter 
aux  pics  d’Augufte  recevroient  leur  grâce.  L’Em- 
pereur évita  ces  diftinétions , entra  dans  la  Ville 
de  nuit , & ne  fouffrit  pas  que  le  Peuple  vînt  à 
fa  rencontre.  L’Empereur  parut  dans  la  Capitale 
juftement  la  veille  d’une  célébrité  conftdérable. 
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Cornélius  Balbus  cc  Vainqueur  des  Garamantes , Dc  Rome  ^ 
qui  tout  étranger  d’origine  qu’il  étoit  avoit  été  740. 
honoré  du  Triomphe  pour  avoir  reculé  les  fron-  emmreu** 
tiéres  de  l’Empire  jufqu’au  de-là  du  Mont  Atlas,  Conful*,' 
venoit  d’achever  le  Théâtre  qu’il  avoit  fait  bâtir  £LAU' 
apres  Ton  Triomphe.  Le  lendemain  avoit  été  mar-  & p.  Quinc* 
qué  pour  en  faire  la  dédicace.  Cependant  un  dé-  TILIU*  Va- 
bordement  du  Tibre  avoit  tellement  inondé  la  RU*‘ 


Ville  , qu’on  ne  pouvoit  palfer  qu’en  batteau  du  D*  l’Euna* 
Mont  Palatin  où  étoit  fîtué  le  Palais  Impérial , * ° 1 R *■ 

jufqu’au  voifinage  du  Cire  Flaminien  ,c’eft-a-dire, 
plus  loin  que  la  Porte  Carmentale  hors  la  Ville, 
où  le  nouveau  Théâtre  étoit  placé.  L’Empereur 
voulut  bien  faire  l’honneur  â Balbus  d’aflifteraux 
premiers  Jeux  Scéniques,  cjui  furent  repréfentés 
pour  la  confécration  du  Théâtre.  Tibère  qui  pour 
lors  étoit  Conful  fut  H charmé  de  la  magnificen- 
ce de  tout  l’appareil  &:  de  la  dédicace  qui  s’étoit 
faite  , que  par  diftin&ion  il  nomma  Balbus  pour 
opiner  le  premier  dans  l’affemblée  des  Peres  Con- 
feripts. 

Les  premiers  jours  d’après  le  retour  d’Augufte 
fe  paflérent  en  fpe&acles.  Çen  fut  un  que  de  voir 
tous  les  Ordres  de  l’Etat  aller  en  Corps  faluer 
l'Empereur  dans  fon  Palais.  La  marche  qu’il  fie 
lui-même  au  Capitole  pour  remercier  Jupiter  de 
fes  fuccês  eut  autant  de  dignité  que  la  pompe 
d’un  Triomphe.  On  vit  Augufte  profterné  de- 
vant les  Autels  mettre  aux  piés  du  prétendu  Maî- 
tre des  Dieux  , les  lauriers  qu’il  avoit  détachés 
de  fes  fiifceaux.  On  peut  dire  que  ces  dcmonftra- 
tions  de  Religion  lui  concilioient  auflî  efficace-- 
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ment  I’affe&ion  des  Peuples,  que  la  gloire  de  fe£ 
armes.  On  peut  ajourer  meme  qu’il  n’y  eut  plus 
à Rome  de  mécontents , & que  les  Sénateurs  ex- 
clus, ou  bien  oublièrent  leurs  chagrins,  ou  fe  vi- 
rent forcés  à les  dévorer  dans  le  filence.  Il  y pa- 
rut dés  la  première  fois  qu’Augufte  convoqua  le 
Sénat  depuis  fon  retour.  Il  y porta  fans  obftacle 
une  Loi  également  intéreflante  à la  Milice  Ro- 
maine, & aux  habitans  de  l’Italie.  L’Empereur 
ne  la  prononça  pas  lui-même.  Il  avoit  une  extin- 
jftion  de  voix  que  lui  caufoit  un  rhume.  Il  fit  lire 
fon  Edit  par  un  Quefteur.  Pour  en  comprendre 
le  fens  il  faut  fe  fouvenir  , qu’en  divers  tems 
fous  la  République , les  foldats  vétérans  avoient 
obtenu  des  terres  en  propriété  pour  récompenfe 
de  leurs  fervices.  Depuis  les  dernières  guerres  ci- 
viles , les  largeffes  des  Vainqueurs  en  faveur  de 
leurs  troupes  avoient  paru  exceflives.  Pour  con- 
tenter l’avidité  de  leurs  Légionaires  , Jule  & Oc- 
tavien  s’étoient  vus  obligés  de  chafler  d’anciens 
pofTelTeurs  des  terres  qui  leur  appartenoient , & 
.de  tranfporter  bien  des  malheureux  en  d’autres 
climats.  Ces  procédés  étoient  injuftes , & Augufte 
en  comprenoit  alors  toute  l’inhumanitc.  Il  fe  ré- 
folut  donc  à changer  une  coûtume  fi  peu  digne 
d’un  Gouvernement  équitable.  La  nouvelle  Loi 
porta  : l’avenir  le  falaire  des  Légions  vête- 

runes  ne  fe  payeroit  plus  en  fonds  de  terre  , mais  en 
argent.  Il  régla  par  le  même  Edit,&  les  années 
de  fervice  que  chaque  Corps  de  la  Milice  feroit 
obligé  de  rendre  à l’Etat , &c  la  fomme  que  cha- 
que Vétéran  recevroit,  lorfqu’il  auroit  rempli  le 
* tems 
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tems  <3e  Ton  engagement.  A l’égard  de  ceux  qu’on 
enrôlerait  parmi  les  Gardes  Pretoriénes , il  fut  dit 

2u’il  fuffiroit  d’avoir  fervi  douze  ans  pour  qu’ils 
iflent  réputés  vétérans.  Quant  aux  foldats  des 
autres  Légions  il  fut  ftatué  que  s’ils  n’avoient 
porté  les  armes  durant  feize  ans  , ils  n’obtien- 
droient  ni  leur  congé , ni  la  récompenfe  promife 
à l’ancienneté  dans  le  fervice.  Au  refte  la  fom- 
me  fut  moins  confidérable  pour  les  Légions  or- 
dinaires que  pour  les  Cohortes  Prétoriénes  apres 
leur  tems  expiré.  En  même-tems  Augufte  porta 
de  fages  Loir  pour  remettre  en  vigueur  la  dif- 
cipline  Militaire.  Il  bannit  des  armées  & des  camps 
la  débauche  & la  licence.  Les  excès  que  la  con- 
fiifion  des  guerres  civiles  fembloient  avoir  auto- 
rifés  furent  punis  avec  fevériré  ; & un  Officier 
nommé  Hérennius  fut  contraint  de  quitter  le  fer- 
vice  y & dégradé  de  fon  emploi  apres  avoir  été 
convaincu  d’une  légère  contravention  à une  Loi 
de  Police  nouvellement  établie  pour  maintenir  le 
bon  ordre  parmi  les  Légions.  Afin  de  donner 
plus  de  luftre  à la  NoblefTe , & pour  l’attacher  à 
Ion  fervice  par  des  liens  plus  étroits  , Augufte 
•xempta  les  jeunes  Patriciens , ou  ceux  dont  les 
Familles  tenoient  un  rang  diftin^ué  dans  Rome, 
des  années  de  fervice  que  la  République  avoit 
eu  coutume  d’éxiger  de  tous  les  Citoyens  fans 
exception , avant  que  d’être  élevés  aux  emplois 
Militaires.  Des  la  première  campagne  un  jeune 
Romain  par  le  droit  de  fa  naiflance  , obtenoit 
l’agrément  de  l’Empereur  pour  fervir  dans  les  ar- 
jnces,  ou  en  qualité  de  Tribun  Légionaire  , ou 
Tome  XIX.  X x 
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De  Rome  l’an  Commandant  & de  Colonel  dans  la  Cavaleries 
740.  A cette  diftin&ion,  Augulte  en  ajouta  une  au- 
t^r£ns*R  tre’  ^ accorda  aux  fils  des  Sénateurs  le  privilège 
Oontuls , • de  tenir  féance  dans  le  Sénat  , & de  porter  Iff 
T'B  K^ro"  a Laticlavedcs  l’âge  de  dix-fept  ans.  Selon  le  ré- 
&P.  Quinc-  glément  de  Jule  Céfar,  ils  ne  pouvoient  jouir  dt 
tiltus  Va-  ces  honneurs  qu 'après  avoir  atteint  l’âge  de  vingt- 
cinq  ans  accomplis.  Jufques-là  ils  n’avoient  eu 
De  l'Emtire  Qlie  le  rang  de  Chevaliers  Romains.  Ces  nou- 
Ah°  * N * veaux  arrangements  furent  reçus  avec  une  appro- 
bation univerfelle  , & n’excitérent  point  de  mur- 
mures , ni  au  Sénat , ni  parmi  les  foldars. 

Les  troupes  de  l’Empire  étoient  eonftamment 
attachées  aufervice  d’Augufte  ; mais  à la  vérité  on 
n’apperçut  plus  cette  même  ardeur  pour  les  Char- 
ges , qu’on  avoir  eues  fous  le  gouvernement  Ré~ 
publicain.  Outre  qu’alors  on  méprifoit  les  Digni- 
tés t dont  toute  l’autorité  étoit  abforbée  par  celle 
du  Souverain  ; il  falloir  être  riche  d’un  million 
de  feftercespour  avoir  droit  d’être  admis  au  Corps 
Sénatorial.  Ainfi  les  uns  ne  pouvoient  afpirer 
au  rang  des  Peres  Confcripts  faute  de  richefies  , 
ou  négligeoient  ces  Dignités  qui  n’avoient  plus 
leur  premier  luftre.  On  en  pouvoit  dire  au- 
tant des  Tribuns  du  Peuple.  Dans  les  derniers 
tems  de  la  République  il  avoir  fallu  réprimer 
l’ambition  de  ceux  qui  afpiroient  à obtenir  des 
places  dans  leur  College.  Depuis qu’Augufte  avoit 
été  revêtu  delà puiflance  Tribuniciéne  , perfonne 
n’avoit  plus  d’empreflement  pour  un  grade  avili 


aVoy.'zles  remarques  1I11  cin-  fur  la  forme  & les  horneurs  du. 
quiéfse  Volume  de  cetxhifteire  Latidavc,  page  174.  netefv 
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par  une  fervile  dépendance  fous  un  Chef  perpé- 
tuel. Aufli  durant  l’abfence  d'Augufte  les  Con- 
fias s’étoient  vus  forcés , d’ordonner  que  ceux  des 
Quefteurs  qui  n’auroient  pas  encore  atteint  la 
quarantième  de  leurs  années  feroient  contraints 
«de  prendre  place  dans  le  Tribunat.  D'ailleurs  un 
grand  nombre  d’illuftres  Citoyens  , ou  aflez  ri- 
ches pour  figurer  parmi  les  Peres  Confcripts, 
ou  même  de  race  Sénatoriale , refuférent  la  qua- 
lité de  Sénateurs.  Plufieurs  même  s’en  démirent 
fous  prétexte  de  pauvreté.  Que  fit  Augufte  pour 
rendre  fon  Sénat  complet  t 1 °.  Il  remplit  de 
Chevaliers  Romains  vingt  portes  de  ces  Magis- 
tratures inférieures  que  des  Peres  Confcripts  oc- 
cupoient.  i°.  Il  contraignit  tous  ceux  qui  avoient 
1 âge  d’être  admis  au  Sénat , & aflez  de  revenu 
pour  en  foûtenir  la  dignité , d’y  prendre  place, 
excepté  les  perfonnes  dont  le  corps  croit  infirme 
©u  contrefait.  3 °.  Il  examina  par  lui-même  fi  l’on 
ne  feignoit  point  des  maladies , ou  fi  l’on  ne  pre- 
textoit  pas  une  pauvreté  imaginaire  pour  s’exem- 
pter des  fonctions  publiques.  Par-là  il  vint  à bout 
de  repeupler  le  Sénat  defert.  On  y décida  les 
grandes  affaires  à l’ordinaire  ; mais  fous  le  bon 
plaifir  du  Monarque. 

Apres  ces  avions  d’autorité  qui  réüflirent  fans 
beaucoup  de  contradirtion , Augufte  donna  au 
Peuple  de  nouveaux  Spe&acles.  Cctoit  fon  re- 
cours ordinaire  lorfqu’il  falloir  calmer  les  têtes 
■échauffées.  Il  fit  réfléxion  que  le  Théâtre  de  Mar- 
cellus  n’avoit  point  encore  été  dédié.  L’Empereur 
l’avoir  fait  conftruire  fous  le  nom  de  fon  neveui 
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Oc  Rome  l*an  ma's  l’ouverture  ne  s’en  fit  qu’alors,  par  des  re^ 
74°-  préfentations  fur  la  fcéne  , d’un  goût  nouveau  ± 
Emperebr.  & d'une  magnificence  extraordinaire.  Augufte 
Confuls , accompagna  les  Jeux  Scéniques  d’un  de  ces  Car- 
»!u»  Niko~  rou^"e^s)  qu’on  appelloit  Trc'/ew^. Cai'us  Céfar  petit- 
& P.  Qiiinc-  fils  de  l’Empereur,  & pour  lors  devenu  fon  fils 
*^IUS  Va*  par  adoption , fut  dans  cet  exercice  le  Chef  ou 
le  condudeur  de  la  jeune  Nobleffe.  On  vit  avec 
R*  un  P^a^r  fingulier  les  enfans  des  plus  illuftres 

Aa°  }6.  * Familles  de  l’Empire,  faire  à cheval  cer\t  évo- 

lutions, & repréfenter  un  combat  de  Cavalerie 
fans  répandre  de  fang.  Pour  plus  grande  magni- 
ficence encore  Augufte  donna  au  Champ  de 
Mars  une  chafle  de  bêtes  féroces  qu’il  avoit  fait 
venir  d’Afrique.  Dans  un  feul  jour  on  étendit 
fur  l’arêne  fix  cents  tant  Eléphants , que  Lions  , 
que  Léopards  , & que  Panrhéres.  Peu  de  tems 
apres  Julius  Antonius  ce  fils  de  Marc- Antoine 
le  Triumvir  qu’ Augufte  avoit  affeété  d’élever  à 
la  Préture  , célébra  la  naiflance  du  Souverain  par 
une  courfe  de  chevaux  , & par  une  nouvelle 
chafle  de  bêtes  étrangères.  La  fêre  finit  par  un 
fomptueux  repas  où  Antonius  invita  l’Empe- 
reur , & où  fe  trouvèrent  les  fix  cents  Sénateurs. 
Dans  ces  réjoüiflances  publiques  Augufte  faifoit 
toujours  garder  un  grand  ordre.  U ne  voulut  pas 
que  fes  enfans  y tinflent  un  rang  diftingué,non 
plus  que  dans  les  aflemblées  du  Peuple  aux  Spec- 
tacles. Un  jour  Tibère,  en  qualité  de  Conful , oc- 
cupoit  au  Théâtre  la  première  place.  Arriva  Caius 
Céfiir,  & pour  lui  faire  honneur  le  Conful  le 
plaça  à fa  droite.  L’Empereur  ne  fut  pas  content 
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de  la  déférence  qu’on  avoic  eue  pour  fon  fils.  Il 
en  réprimanda  Tibère  , & lui  fit  entendre  , que 
dans  les  jiJJemblécs  publiques  on  devoit  moins  avoir 
egard  au  Sang  & à la  naiflance  , qu'à  la  dignité 
des  perfonnes  çy  au  rang  qu’elles  tenoient  dans  l’E- 
tat. Par  le  même  principe , Augufte  trouva  mau- 
vais que  le  Peuple  fe  fût  levé  à l’arrivée  de  ce 
même  Prince  au  Théâtre , & qu’il  l’eût  fàlué  par 
des  acclamations.  C’ejl  éteindre , difoit-il , dans  le 
caur  des  enfans  les  fentimens  de  la  véritable  gloire  t 
que  de  leur  prodiguer  des  applaudijfements  avant 
qu'ils  les  ayent  mérités. 

Tant  de  vertus  , tant  de  talents  pour  gouver- 
ner , mais  principalement  cette  modération  dans 
l’ufage  des  honneurs,  rendirent  fupportables  dans 
Augufte  les  ufurpation*.  Depuis  trente  &unan, 
à les  compter  de  fon  premier  Confulat  , qu’il 
avoir  envahi  par  violence  , jufqu  a l’année  où 
Tibère  & Varus  furent  Confuls,  Augufte  s’étoit 
attribué  fucceflivement  &:  à diverfes  reprifes  l’au- 
torité de  toutes  les  Charges  fupérieures.  Il  avoir 
réuni  dans  fa  feule  perfonne  ce  que  la  Républi- 
que avoir  partagé  entre  plufieurs.  D’abord  il  s’é- 
toit donné  le  Commandement  univerfel  des  trou- 
pes, & de-lâ  il  avoir  pris  le  titre  d’EMPEREUR, 
ou  de  Généralijjime  de  toutes  les  armées  Romai- 
nes. Enfuite  il  s’étoit  fait  déclarer  Prince  du  Sé- 
nat , c’eft-à-dire , le  Chef  & le  mobile  de  tou- 
tes les  délibérations  importantes.  Peu  de  rems 
apres  il  s’éroit  attribué  la  puifTance  Tribunicié- 
ne,  & par-lâ  l’autorité  du  Collège  entier  des  Tri- 
buns du  Peuple  lui  ctoit  dévolue.  Devenu  Cen- 
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350  Histoire  Romaine, 
feur  perpétuel , il  eut  feul  le  pouvoir  de  porter 
des  Loix  pour  la  réformation  des  mœurs,  de  fai- 
re le  dénombrement  des  Citoyens  , de  s’informer 
de  leurs  biens  & de  leur  conduite  domeftique  , 
de  dominer  fur  l’Ordre  des  Chevaliers  , de  les 
dégrader,  & de  les  remplacer  à fon  gré  ; enfin 
de  compofer  la  lifte  des  Sénateurs , fans  que  per- 
fonne  pût  être  admis  dans  leur  Compagnie  ou 
en  être  exclus  que  de  fon  aveu.  Pour  mettre  le 
comble  à une  puiflance  entière  6c  abfoluë  dans 
l’Etat,  que  lui  reftoit-il  finon  d’avoir  une  in- 
tendance fuprême  fur  la  Religion  de  (on  Pais? 
Par  malheur  le  fouverain  Pontificat  étoit  à vie, 
& Lépide  qui  s’en  trouvoit  revêtu  n’avoit  vécu 
que  trop  long-tems.  Cependant  les  jours  de  l’in- 
fortuné Triumvir  n’avoient  été  prolongés  que 
par  la  tolérance  du  Souverain.  Tout  autre  Em- 
pereur auroic  condamné  Lépide  a la  mort  , & 
le  feroit  paré  de  fa  dépoiiille.  Augufte  manquoit- 
il  de  prétextes  ou  même  de  raifons  pour  lui  faire 
porter  la  peine  de  fes  attentats  féditieux  ? Ce 
bon  Prince  lailTa  Lépide  remplir  le  nombre  de 
fes  années , Sc  ne  fe  vangea  de  cet  ancien  rival 
«ju’en  lui  permettant  de  traîner  durant  vingt  ans 
une  longue  vie  dans  l’opprobre.  Si-tôt  que  Lc- 
pide  eut  les  yeux  fermés  , Augufte  fc  fit  déclarer 
fuprême  Pontife.  La  cérémonie  s’en  fit  au  Sénat 
la  veille  des  Nones  de  Mars,  c’eft-à-dire , le  fixiê- 
me  jour  de  ce  mois.  Alors  il  ne  manqua  plus 
rien  à Augufte  pour  égaler  fa  puifiance  à celle 
des  anciens  Rois  de  Rome.  Depuis  Romulusjuf- 
qu’au  dernier  Tarquin  ils  avoient  tous  joint  le 
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Pontificat  à la  Royauté.  On  peut  bien  juger  que  Dc  Romc  v 
les  Peres  Confcripts  ne  modérèrent  pas  leur  joie , 74o. 

ou  fi  l’on  veut  les  démonftrations  qu’ils  en  don-  E^“*“ST,E  ’ 
nérent  lorfqu’il  fallut  proclamer  Augufte  Chef  Confuls," 
Souverain  de  la  République.  Leurs  applaudifle--^»- 
jnents  furent  marqués  par  des  cris  d’allégrefle.  Si-  &p.  QuINC' 
tôt  que  ces  acclamations  eurent  celle  , on  alla  TIl,u»  Va- 
aux  voix  & chacun  s’emprefla  à inventer  de  nou-  Rus' 
veaux  titres  en  faveur  du  Maître  commun.  C’eft  De  i'Ekhm 
tout  dire,  Augufte  lui-même  ne  pur  fupporter  ^N°3"AIW  ' 
de  fi  grands  excès  de  flatterie.  Il  fe  leva  de  fon  Vie.  /.  J4, 
fiége  & fe  déroba  de  l’aflemblée.  Sa  modeftie  pa- 
rut encore  plus  dans  le  refus  qu’il  fit  des  nou- 
velles prérogatives  que  les  Sénateurs  lui  décer- 
nèrent. Il  n’accepta  pas  meme  toutes  celles  que 
la  République  avoit  attachées  à la  Charge  de 
Grand  Pontife.  De  tout  tems  fes  prédécefleurs 
avoient  habité  dans  un  Palais  bâti  aux  frais  du 
Public.  C ’étoit  une  Loi  auffi  ancienne  que  la  fon- 
dation de  Rome.  L’intercefTeur  pour  le  Peuple 
auprès  des  Dieux  , avoit-on  dit , ne  doit  pas  lo- 
ger ailleurs  que  dans  une  maifon  publique , afin 
que  fes  appartements  mêmes  l’avertiflent  de  faire 
des  vœux  pour  fes  bienfaiteurs.  Augufte  révéra 
l’ancienne  coûtume  ; mais  fans  changer  de  de- 
meure , il  donna  une  partie  de  fon  propre  Palais 
au  Public.  Par-là  il  fatisfit  à la  coûtume  con- 
tenta le  Peuple. 

L’Empereur  alors  crut  devoir  fes  premiers  foins 
à remplir  les  devoirs  du  fouverain  Pontificat.  li  t.  jiT'  '* 
apprit  que  dans  la  Capitale  on  publioit  une  infi- 
nité de  Prophéties  d’Auteurs  incertains  , de  di- 
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Histoire  Romaine; 
vers  Pais , 2c  de  Religions  différentes.  Il  en  or-? 
donna  la  recherche  & les  condamna  au  feu.  Rome 
en  vit  brûler  plus  de  deux  mille  exemplaires.  Les 
Livres  des  Sibylles  furent  épargnés.  Augufteeut 
pour  eux  la  même  vénération  que  la  République 
leur  avoit  témoignée  depuis  Tarquin.  Cependant 
comme  il  s’en  étoit  gliffé  bien  des  copies  contre- 
faites ou  falfifiées , il  les  fournit  à la  revifion  , les 
fit  réformer  par  de  fçavants  critiques , & quand 
elles  furent  correctes  il  leur  donna  une  place  dif- 
tinguée  dans  le  Temple  qu'il  avoit  érigé  en  l’hon- 
neur d’Apollon.  La  ftatuc  de  ce  Dieu  étoit  co- 
loffale , & le  pié-d’eftal  qui  la  foûtenoit  étoit 
proportionné  à fa  grandeur.  Là  il  fit  pratiquer 
des  armoires  & y fit  pofer  des  tablettes, fur  lef- 
quelles  on  plaça  d’ordre  les  anciens  Livres  des 
Sibylles.  Que  ces  filles  fi  révérées  de  l’antiquité 
ayent  été  infpirées  du  Ciel  , ou  non , c’eft  un 
point  de  difculfion  qui  n’appartient  que  médio- 
crement à l’Hiftoire.  Du  moins  il  nous  fera  per- 
mis de  dire  , que  les  Peres  6c  les  premiers  Doc- 
teurs de  l’Eglife  de  Jesus-Christ  s’en  font  uti- 
lement fervis  pour  établir  la  vérité  des  Myftéres 
qu’elles  avoient  annoncés,  & pour  décréditer  le 
Paganifme  par  des  monuments  qu’il  refpe&oit. 

Depuis  la  mort  du  premier  des  Céfars  bien 
des  defauts  s’étoient  introduits  dans  le  Calendrier 
Romain,  que  le  Dictateur  perpétuel  avoit  réfor- 
mé. Lépide  fon  fuccefleur  dans  le  Pontificat , ou 
par  indolence,  ou  par  incapacité , avoit  négligé 
de  faire  en  leur  tems  les  intercalations  que  Jule 
avoit  preferites.  Selon  la  réglé  établie  par  Jule 

Céfar, 
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Céfar,  l’infercion  d’un  jour  furnuméraire  ne  dé- 
voie avoir  lieu  qu’aprês  l’entière  révolution  des 
quatre  années  communes.  Le  Pontife  qui  lui  fuc- 
céda  n’avoit  pas  bien  pris  la  penfée  du  Réforma- 
teur. U intercala  des  le  commencement  de  cha- 
que quatrième  année.  Par-là  les  tems  alloient  re- 
tomber dans  leur  ancienne  confufion.  Il  étoit 
devenu  néceflaire  qu’une  main  habile  remédiât 
au  défordre.  Augufte  ea  qualité  de  Pontife  fu- 

f rême  fê  chargea  de  ce  nouveau  foin.  Il  connut 
erreur , & s’apperçut,  que  dans  l’efpace  de  trente- 
fîx  ans , au  lieu  de  neuf  jours  biflextiles  on  en 
avoit  inféré  douze.  Il  ordonna  donc , que  du- 
rant douze  années  confécutives , à les  commencer 
depuis  l’an  fept  cents  quarante-cinq  de  Rome , on 
n’ajoûteroir  plus  de  jours  intercalaires.  Ainfi  l’on 
abforba  les  trois  jours  qu’on  avoit  ajoutés  de  trop 
dans  l’efpace  de  trente-fix  ans.  Pour  maintenir 
cette  nouvelle  réformation  Augufte  ordonna, 
qu’on  n’intercalât  plus  de  jours  qu'aprês  la  qua- 
trième année  révolue,  ou  au  commencement  de 
la  cinquième.  L'Edit  fut  gravé  fur  des  tables 
d’airain  & confervc  à la  mémoire  de  la  pofté- 
rité. 

L’infpe&ion  fur  la  conduite  des  Veftales  étoit 
encore  une  des  fondions  qui  apparrenoient  au 
nouveau  Grand  Pontife.  Augufte  eut  une  con- 
fédération particulière  pour  ces  Vierges  confa- 
crées.  Ce  fut  avec  joie  qu’il  faifit  l’occafion  de 
donner  plus  d’amplitude  à leur  clôture , qui  lui 
parut  trop  reflerree.  La  maifon  du  Roi  des  Sa- 
crifices nctoit  féparée  d’elles  que  par  un  mur. 
Tpmc  XIX.  Y y 
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354  Histoire  Rom  aine, 
L’Empereur  le  fit  abbatre  ce  mur  , & pour  la 
commodité  des  Veftales  il  les  mit  en  pofleflton 
de  l’emplacement  Sc  de  la  maifon.  llauroitbien 
voulu  remplir  de  filles  du  premier  rang  une  Com- 
munauté autrefois  fi  refpe&ée  des  Romains.  Sou- 
vent on  lui  avoir  entendu  dire  , c|ue  fi  fes  petite» 
filles  enfans  de  Julie  & d’Agrippa  avoient  eu  l’âge 
compérant , il  les  auroit  engagées  au  fervice  de 
Vetta.  Cependant  il  trouva  bien  de  la  répugnan- 
ce dans  les  familles  Patriciénes  lorfqu’il  fallut 
remplacer  une  Vellale.  Parmi  les  Romains  l’ef- 
prit  de  débauche  avoir  prévalu  , la  continence 
ctoit  devenue  odieufe.  Augufte  fe  vit  donc  obli- 
gé d’admettre  jufqu  a des  filles  d’affranchis  dans 
un  Sanctuaire  qui  n’avoit  été  ouvert  jufqu’alors 
qu’à  des  Vierges  diftinguées  par  leur  naifTance, 
Le  dépérifTement  d’un  grand  nombre  de  coutu- 
mes facrées  n’avoit  été  caufé  que  par  les  guerres 
civiles.  Augufte  devenu  Pontife  les  rétablit.  De- 
puis long-tems  on  avoit  omis  de  faire  décider 
par  le  fort,  s’il  croit  à propos  d’ouvrir  le  Temple 
du  Salut  Public  & d’y  faire  des  vœux  pour  la 
profpérité  des  Romains.  Cetoit  une  cérémonie 
qu’on  ne  pouvoir  pratiquer  que  durant  la  pair 
la  plus  profonde  , & qu’avec  le  même  appareil 
que  pour  la  clôture  du  Temple  de  Janus.  On  la 
renouvella  cette  cérémonie  par  ordre  d’Augufte. 
Il  rappella  encore  la  fête  des  Luperca'es  plus 
ancienne  que  Rémus  & que  Romulus , & qu’on 
avoit  abolie  parce  qu’ Antoine  l’avoir  rendue  fu- 
nefte  à Jule  Céfar-  Par  les  mêmes  foins  les  Jeur 
Compitalices,  c’eft-à-dire  ceux  que  les  Efclavcs 
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célébroient  dans  les  carrefours  en  l’honneur  des 
Dieux  Lares , furent  réitérés  deux  fois  l’an  ; tant 
le  nouveau  Pontife  avoir  à cœur  de  multiplier 
les  jours  de  relâche  pour  des  malheureux , que 
la  rigueur  de  leurs  Maîtres  accabloit  fouvent  de 
travaux  infupportables. 

Si  la  piété  d’Augufte  envers  les  Dieux  n’a- 
voir rien  d’équivoque  , on  peut  dire  que  fa  bonté 
pour  fes  Sujets  fut  marquée  par  des  traits  encore 
plus  fenfibles.  Ce  fut  par-lâ  qu’il  gagna  tous  les 
cœurs.  Fidèle  à fes  amis  il  les  fecouroit  dans  leurs 
adverfités , & les  aggrandilïoit  fans  préjudicier  à 
l’équité,  & fans  donner  d’atteinte  au  bien  public. 
Abordable  à tous  il  recevoir  à fon  audience  jus- 
qu’aux perfonnes  du  plus  bas  Peuple.  Rien  de 
plus  humain  que  fes  procédés  à l’egard  des  Pe- 
res  Confcripts.  Il  ne  fortoit  jamais  du  Sénat, 
qu’il  n’eût  fait  le  tour  de  la  falle  , qu’il  ne  les 
eût  falués  l’un  après  l’autre  en  les  appellant  par 
leur  nom,  & qu’il  ne  les  eût  gracieufés  fans  ex- 
ception. Il  ne  manquoit  à leur  égard  aucun 
des  devoirs  de  la  vie  civile.  Augufte  leur  ren- 
doit  vifite  , le  marins  aux  uns  lorfque  leurs  fils 
prenoient  la  robe  virile  , l’après-midi  aux  autres  , 
pour  les  féliciter  fur  un  mariage  , & la  nuit  à 
d’autres  pour  leur  faire  des  condoléances  fur  la 
mort  de  quelques-uns  de  leurs  proches.  Telles 
étoient  alors  les  bienféances  qui  s’obfervoient  à 
Rome  entre  les  Citoyens  de  Rome. Souvent  la  pre— 
fence  de  l'Empereur  rendoit  l’allégreflé  aux  per- 
fonnes défolées.  Par  un  trait  de  bonté  naturelle 
qui  le  rendoit  fenfible  aux  malheurs  d’autrui , 
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3 f6  Histoire  Romaine, 

De  Rome  l’an  Augufte  eut  la  complaifance  de  fe  tranfportei* 
74°-  au  logis  d'un  Sénateur  nommé  Tarrinius  , qui 
EuvtMvti.  Par  un  acci^ent  fiabit  avoit  perdu  la  vûë.  Tar- 
Confuls , rinius  dans  Ton  défefpoir  avoit  réfolu- de  fe  don- 
Tib.  Clau-  nef  ja  mort  D£s  qu’on  lui  eût  annoncé  la  vi- 
& P.  Quikc-  lice  du  Souverain,  avec  qui  il  n avoit  entretenu 
t i l tus  Va-  aucun  commerce  d’amitié,  il  fentit  l’exccs  de  Ton 
chagrin  fe  difliper , & fa  tranquillité  renaître,  tes 
Dil’Empir*  paroles  d' Augufte  furent  afTés  efficaces  pour  l’en- 
An.}5.A  * " * gager  a fournir  patiemment  l’affli&ion  qui  l’avoir 
plongé  dans  l’abbatrement. 

Jamais  homme  n’affe&a  moins  de  faite  & ne 
méprifa  davantage  les  vains  titres , dont  on  ne  fe 
pare  que  par  oftentation. Maître  abfoludu  Monde, 
il  rejetta  le  nom  de  Scgntur , comme  une  injure. 
Il  ne  permit  pas  même  à fes  domeftiques  d’en 
ufer  à fon  égard , ni  à fes  enfans  de  fe  le  don- 
ner entre  eux , même  par  jeu.  Sa  modeftie  fur  fi 
délicate  fur  ce  point , que  pendant  la  folemnité 
des  Jeux  Publics  il  ne  reçut  qu’avec  un  air  de  cha- 
grin & de  mépris , les  compliments  flatteurs  d’un 
Comédien  qui  lui  donnoit  le  titre  de  Souverain 
& de  Maître.  Il  en  témoigna  fon  mécontente- 
ment devant  le  Peuple,  & dès  le  lendemain  il 
déclara  par  un  Edit  exprès , qu’il  dédaignoit  ces 
noms  faftueux,  & en  profcrivit  pour  jamais  l’u- 
fage.  Après  de  longs  voyages  il  ne  rentroit  à 
Rome  que  de  nuit  , & n’arrivoit  aux  grandes 
Villes  de  fon  paflage  qu’aprês  le  Soleil  couché, 
pour  éviter  le  concours  des  Peuples  & les  com- 
pliments de  la  Nobleflè.  A la  Ville  il  ne  paroif- 
foit  guéres  en  public  qu  a pié  , fur-tout  lorfqu’il 
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fctoit  Conful  , & ne  fe  faiSoit  porter  que  rare- 
ment en  litière  pour  fe  rendre  au  Sénat.  Lors- 
qu'il y avoit  Séance  il  y préfidoit  Sans  orgueil, 
& Souffroit  juSqu’aux  impoliteffes  de  ceux  des  Pe- 
res  ConScripts  qui  ne  luiétoient  pas  affeûionnés. 
Un  entre  autres  eut  l’audace  de  lui  dire  impu- 
nément j Je  'vous  contredirais  ft  je  ne  'Vous  apprê- 
ts ndois  pas.  Souvent  Ses  avis  étoient  débattus  pour 
& contre , & lorfque  la  diSpute  s’échauffoit  , il  Se 
levoit  de  Son  Siège  , & quittoit  l’afTemblée  Sans 
la  rompre.  Un  jour  lorSqu  il  Se  retiroit  il  enten- 
dit un  Sénateur  lui  crier  ; Du  ma  ns  qu’on  nous 
laijfo  la  liberté  d’opiner.  Comme  il  aimoit  à plai- 
Santer  & qu’il  avoit  la  répartie  vive  , auflî  fouf- 
froit-il  qu’on  lui  répliquât  , & il  écoutoit  fans 
peine  les  railleries  qui  retomboient  Sur  lui.  Pour 
s’amufer  il  s'avifa  de  tracer  quelques  vers  Satyri- 
ques  contre  Pollion  Son  ami.  Pour  toute  répon- 
Se  Pollion  lui  fit  entendre  , Qu’il  n’avott  garde 
d’écrire  contre  un  homm  qui  fçavoit  proferire.  Nous 
ne  finirions  point  fi  nous  rapportions  en  détail, 
& tous  les  bons  mots  que  dit  Augufte  , & tous 
ceux  qu’il  s’entendit  dire  Sans  marquer  le  moin- 
dre rellentimenr.  Il  arriva  qu’un  Cornélius  SiSen- 
na  fuc  déféré  à Son  Tribunal  pour  un  crime  que 
Sa  femme  avoit  commis  & dont  on  le  rendoit 
complice.  Sifenna  déplora  Son  malheur  d’avoir 
époufé  une  mégère  capable  de  l’embarquer  dans 
de  mauvaifes  affaires.  Hé t Pourquoi  la  preniez  'vous  f 
lui  dit  Augulle  t Pourquoi , reprit  Sifenna  ? Ce  fl 
•vous-même  , Set  neur , qui  m l’ave % âornée  : A ces 
mots  l’Empereur  rougit , & comme  il  Sentit  des 
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3j8  Hisroiir  Romaike; 
mouvements  de  colère  s'exciter  dans  Ton  cœur  il 
quitta  l’alfemblée.  Il  y revint  ft-tôt  que  fon  cour- 
roux fut  appaifé , & dit  aux  aftiftants.  J'ai  com- 
mis une  indécence  en  for  tant  d’ici  brusquement  \ 


De  Rome  l'an 
740. 

Auguste  , 

Empereur. 

Confuls , 

Tib.  Clau-  mais  j’ai  mieux  aimé  difparoitre  , que  laijjtr  apper - 
& P.  Quinc-  cevoir  des  pajpons  toujours  mejeantes  dans  un  juge, 
tilius  Va-  Augufte  fe  connoifToit.  La  nature  l’avoit  formé 
RUS’  prompt  &c  facile  à irriter  ; mais  il  setoit  étudié  à 

D*  i’Empirb  modérer  fes  tranfports.  Il  pratiqua  toujours  une 
Ah°  * * * H ’ ^e<îon  ^ apprife  du  Philofophe  Athéno- 

dore,  & qui  depuis  a pafte  comme  en  proverbe; 
C'efl  que  dans  un  excès  de  courroux , avant  que  d'é- 
clater il  faut  réciter  tranquillement  toutes  les  lettres 
de  tydlphabeth. 

Depuis  fon  retour  des  Gaules  Augufte  prenoit 
plaifir  à voir  l’Univers  tranquille  fous  fes  Loix, 
& Rome  fatisfaite  de  fe  l ètre  donné  pour  Maî- 
tre. Plus  d’autre  guerre  dans  tout  l’Emjpire , que 
celle  de  la  Germanie  qu’il  avoit  fufeitee  lui-mè- 
, me , & dont  il  avoit  confié  le  foin  à Drufus  le 
fécond  fils  de  l’Impératrice  fa  femme.  Il  eft  vrai 
que  de  légers  mouvements  commençoient  à fe 
faire  fentir  dans  la  Pannonie  ; mais  le  feu  étoit 
encore  fous  la  cendre.  L’Europe  feule  étoit  un 
peu  troublée  , tandis  qu’un  calme  profond  re- 
gnoit  en  Afie  & en  Afrique.  L’Empereur  , ce 
femble , n’avoit  plus  rien  à défirer  que  le  retour 
d’Agrippa  dans  la  Capitale.  C etoit  un  ami  , ou 
pour  parler  ainfi  un  Collègue  de  l’Empire,  dont 
il  fouhaitoit  la  préfence  afin  de  partager  avec 
lui  les  honneurs  & les  foins  du  Gouvernement. 
Mais  Agrippa  ne  put  retourner  en  Italie  que  fur 
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la  fin  de  l’année.  Nous  avons  dit  que  le  Triom-  Dc  Rome  1»» 
phe  lui  avoit  été  décerné  pour  fon  expédition  741. 
du  Bofphore.  Il  perfifta  dans  la  réfolution  de  em”***®» 
refufer  la  pompe  Triomphale.  Par -là  ce  Cage  Coniui»,’ 
Miniftre  donna  l’exemple  à bien  des  Généraux  Va”*'u* 
fubalternes  de  négliger  un  honneur  paffager  , BAïujAxus.ac 
qui  pourroit  déplaire  au  Souverain  meme  qui  Sulwciu* 

il  1 . 1/  1 A • Il  Q.U  1 R I MUS* 

lauroit  accorde.  Agrippa  reçut  au  centuple  la 
récompenfe  de  fa  modeftie.  Cinq  ans  auparavant  De  l'Emfir» 
Augufte  l’avoit  affocié  à la  Puiffance  Tribunicié-  * A * * r 
ne.  Il  lui  renouvella  cette  dignité  importante 
. pour  cinq  autres  années  , & le  rapprocha  de  lui 
jufqu  a le  rendre  prefque  fon  égal.  Apres  l’avoir 
honoré,  l’Empereur  le  fit  partir  pour  la  Pannonie, 

& lui  donna  fur  l’armée  une  autorité  plus  éten- 
due , que  celle  qu’il  accordoit  d’ordinaire  à fes 
autres  Généraux.  Agtippa  quitta  Rome  au  com- 
mencement de  l’hyver  , lorfque  l’Empereur  étoit 
fur  le  point  de  nommer  de  nouveaux  Confuls, 

En  effet  Augufte  éleva  de  fa  propre  autorité  , 
ou  fit  élever  au  Confulat  par  fon  crédit  M.  Va- 
lérius  Meffala  le  pere  de  la  fameufe  Meffaline, 

& P.  Sulpicius  Quirinus,  ou  Cirinus,  que  nous 
verrons  dans  peu  gouverner  la  Syrie.  Le  pré" 
mier  mourut  quelques  mois  apres  fon  élévation, 

& fut  remplacé  par  4Ca'tus  Valgius.  Celui-ci  ab- 
diqua & eut  pour  fucceffeur  Caïus  Caninius  Ré- 
bilus. 

.Ce  Caïur  Valgius  fut  célébré  Augufte.  Tibulle , L.  4.  Hora- 
par  fon  érudition.  Selon  Pline  ce  , Oi.  L.  a.  Acron  & Por» 

Lit.  15  cap.  1.  il  avoir  compo-  phyrion  lui  donnent  un  rang 
fé  un  Ouvrage  fur  les  proprié-  diilingué  parmi  les  l’ocres, 
lé»  des  fi  triples  * & le  dédia  i 
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3<îo  Histoire  Romaine, 

La  nouvelle  dignité  d’Augufte  attira  bien-tôt 
à fa  Cour  le  Roi  de  Judée.  Hérode  étoit  trop 
bon  Courtifan  pour  manquer  à venir  féliciter 
l'Empereur  fur  fon  Pontificat.  Un  autre  intérêt 
encore  dirigea  fes  pas  vers  la  Capitale  du  Monde. 
Ses  deux  fils  Aléxandre  & Ariftobule  réfidoient 
à Rome  depuis  cinq  ans  , y avoient  pris  les  ma- 
nières Romaines , &s’y  étoient  perfectionnés  dans 
les  exercices  Militaires.  Augufte  & Agrippa  les 
avoient  traités  avec  une  diftin&ion  finguliére , 
& certainement  ils  étoient  dignes  de  la  confidé- 
ration  que  les  deux  Cours  avoient  eues  pour  eux. 
On  remarquoit  dans  ces  enfans  de  Mariamne  un 
cœur  élevé  , un  efprit  cultivé  par  la  connoiflan- 
ce  des  Lettres , & un  attachement  fincére  pour 
la  Religion  de  leurs  peres  , qu’ils  avoient  prati- 
quée dans  le  centre  même  de  l’Idolâtrie.  Il  eft 
vrai  que  la  douleur  qu'ils  avoient  reflentie  à la 
mort  tragique  de  leur  mere , n’étoit  pas  encore 
effacée  de  leurs  cœurs  ; mais  ils  cachoient  leur 
chagrin  avec  fagefle , & jamais  ils  n’avoient  fait 
entendre  de  paroles  inconfidérées  contre  leur  pere 
le  meurtrier  de  Mariamne.  Hérode  fut  charmé 
de  trouver  fes  deux  aînés  fi  accomplis , remercia 
Augufte  & Agrippa  de  l’éducation  que  fes  fils 
avoient  reçue  fous  leurs  yeux  , & fe  difpofa  â les 
remener  en  Judée  , dans  le  deffein  d’en  faire  fes 
fuccelfeurs.  Malheureux  Princes  d’avoir  eû  l’in- 
fortunée Mariamne  pour  mere  , & pour  pere  un 
Roi  cruel  & foupçonneux  ij  Nous  regretterons 
bien-tôt  le  fort  de  ces  deux  chers  éleves  des  Ro- 


mains. 


Hérode 
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Hérode  différa  allez  long-tems  Ton  départ  d'I- 
talie pour  être  témoin  d’un  nouveau  titre  d’hon- 
neur , que  le  Peuple  , le  Sénat , les  Cheva- 
liers Romains  déférèrent  à Augufte.  Lorfqu’il  y 
penfoit  le  moins  & qu’il  affftoit,  à fon  ordinai- 
re, au  Sénat,  le  Conful  Meflala  lut  une  formule 
concertée  avec  le  Peuple  & les  Chevaliers.  Elle 
étoit  conçue  en  ces  termes.  Que  ce  que  je  vais  an- 
noncer tourne  au  bien  & à la  gloire  de  la  Républi- 
que ! Augufie  Ccjar  , tous  les  Ordres  de  l'Etat  m'ont 
chargé  de  vous  fialuer  en  leur  nom  Jous  la  qualité  de 
• Pere  de  la  Patrie.  Etonne  d’un  enthou- 
fiafme  fi  fubit  &c  d’un  honneur  où  il  ne  s’étoit 
pas  attendu  , l’Empereur  ne  put  retenir  fes  lar- 
mes. Puis  un  peu  revenu  de  fa  furprife  & maî- 
tre de  lui-même  au  fort  de  fa  joye  , Rome,  s’é- 
cria-t’il,  tu  me  mets  au  comble  de  mes  vaux  l Que 
me  refie  t'il  à defirer  apres  avoir  été  reconnu  fi  gé- 
néralement pour  le  pere  de  mon  Peuple  ! Je  n'ai  plus 
qu’une  grâce  à demander  aux  Dieux  , c’eft  de  ne  dé- 
mentir jamais  le  titre  glorieux  dont  on  m'honore.  Deux 
fois  le  Peuple  Romain  lui  avoit  déféré  ce  même 
nom  ; la  première  par  une  députation  que  la  Com- 
mune lui  avoit  faite  à Antium  ; la  fécondé  en 
plein  Théâtre  & par  une  acclamation  tumultuai- 
re.  Ici  ce  fut  par  le  concours  de  tous  les  Ordres, 
d’une  manière  Juridique,  & par  la  voix  d’un  Con- 
ful. Hérode  fut  préfent  à ce  nouvel  accroiffement 
de  gloire,  & avant  fon  départ  il  en  félicita  Au- 
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« Ce  titre  d'honneur  ell  in-  caesar  avgvstvs  divi  P.  pa-  Vnyet  ta 
ferit  fur  la  p'ûpirt  des  M'edaiU  terpatriab, kaizapa  lebal-  II. Plancha 
Jes  d’Au<*ufte  , en  ces  termes , ton  riATEfA  n atnaol. 
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)ét  Histoire  Romaine, 

De  Rome  i'*n  gufte.  Agrippa  pour  lors  faifoit  encore  la  guerre 
- 741,  dans  la  Pannonie.  Le  Roi  de  Judce  n’eut  pas  le 
ïMPtRit'R.  bonheur  de  lui  faire  fa  cour  pour  la  dernière 
Confuîs,  fois.  Le  Ciel  avoit  arrangé  que  l’heureufe  expé- 
M.  Valïriuj  jjjJqh  L’Agrippa  contre  les  Pannoniens  feroit  la 
Barbatu derniere  de  les  vi&oires.  Il  les  avoir  fournis  & 
QuirInus011**  Pac*^^s  > ma‘s  au  beu  d’un  Triomphe  qu’on  lui 
auroic  offert  & qu’il  auroir  refufé , il  trouva  la 
De  l'Empire  mort  en  Italie.  Lorfqu’il  approchoit  de  Rome  & 

Romain,  ...  , ...  . f _ rl  . ..  r r 

An.  )7.  quil  etoit  déjà  dans  la  Campanie,  il  rut  lurpns 
tilx H‘  delà  malacbe  qui  dans  Pcu  de  jours  le  mit  au 
tombeau. 

A la  première  nouvelle  qu’eut  Augufte  du 
danger  cfun  ami,  qui  l’avoit  placé  fur  le  Trône 
par  fa  valeur , & qui  l’y  avoit  maintenu  par  fes 
confeils , il  quitta  tout  pour  fe  rendre  auprès  du 
malade.  Cependant  l’Empereur  étoit  alors  occu- 
pé à célébrer  la  fête  de  Minerve  , qui  duroic 
cinq  jours , & qu’on  nommoit  4 ghtinquatrits.  Les 
Spettacles,  qui  faifoient  la  meilleure  partie  de 
la  folemnité  , étoient  commencés  , & fe  don- 
noient  au  nom  de  Caïus  & de  Lucius  Céfars. 
Augufte  ne  confulta  que  fon  cœur,  & fur  le  champ 
il  prit  la  route  de  la  Campanie.  Il  n’eut  pas  la 
confolarion  de  recevoir  les  derniers  foupirs  d’A- 
grippa.  Il  apprit  à fon  arrivée  que  ce  grand  hom- 
me venoit  d’expirer.  Du  moins  l’affedtion  d’Au- 
gufte  s’exprima  par  tous  les  témoignages  poflibles 
de  la  reconnoiftance  la  plus  parfaite.  Il  pleura 
dans  l’illuftre  mort  le  plus  grand  Capitaine  que 

a Voyez  le  cinquième  Volume  rites  & des  grandes  £uimjKd- 
page  154.  fur  la  fête  des  pe-  trts. 


Livre  Septie’me, 

Rome  eût  vû  apres  Jule  Céfar  , le  Miniftre  le  Dc  Rome  ~ 
plus  fage,  & le  moins  intérefle  qui  fut  jamais,  741. 
un  ami  fidèle  & confiant , qui  attache  depuis  l’en-  e^^uV 
fance  à fa  fuite , avoir  couru  mille  hafards  pour  Confu  s,  * 
augmenter  fa  gloire , fins  prendre  de  jaloufie  , JJ'  Vaib*iu# 
&c  fans  en  donner.  Augufie  fit  tranfporter  à barbatus.üc 
Rome  le  corps  du  défunt,  & le  fit  expofer  dans  p-  Sulpicio* 
la  Place  Publique,  jufqu'au  tems  de  fa  fcpultu-  Qu,rinus- 
re.  On  en  prépara  l’appareil  avec  une  magnifi-  De  l’Emn** 
cence  peu  commune.  L’Empereur  fe  chargea  lui-  1 “ * 

meme  de  faire  fon  éloge  funèbre.  Comme  en  qua- 
lité de  Pontife  , il  ne  lui  étoit  pas  permis  de  tour- 
ner la  vûë  fur-  un  cadavre  , de  peur  d’être  foüillé, 
l’Orateur  fe  couvrit  d'un  voile  le  côté  de  la  tête  , 
oppofé  au  brancard  qui  portoit  le  mort.  Le  Sé- 
nat avoit  afligné  par  Arrêt  le  Champ  de  Mars , * 

pour  être  le  lieu  de  la  fépulture  d'Agrippa.  C’é- 
toit  une  diftin&ion  peu  ufitée.  Augufie  ne  la  ju- 
gea pas  fuffifante  pour  honorer  la  mémoire  du 
premier  homme  de  l’Etat.  Afin  de  donner  plus 
d'étendue  z fonSaffe&ion  , il  ordonna  que  le 
mort  fût  tranfporté  dans  fon  propre  Maufolée, 

& fit  inhumer  fon  gendre  proche  de  Marcellus 
fon  neveu.  Il  faut,  difoit-il , que  ma  cendre  r pofe 
en  paix  au  voijtnage  des  deux  perfonnes  t que  j’ai  le 
plus  tendrement  aimées. 

Il  faut  avoüer  qu' Agrippa  laifloit  un  prand 
vuide  dans  la  Cour  d’Augufte.  Guerrier  intrépide, 

& toûjours  viélorieux  , il  avoit  fuppléé  à ce  qui 
manquoit  au  Souverain  de  bravoure  , & d’expé- 
rience Militaire.  Citoyen  zélé  pour  le  bien  de  fa 
Patrie,  il  avoit  modéré  l’ambition  d’Augufte, & 
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3 (5+  Histoire  Romaine, 
DTRÔmTFïn  l’avoit  empêché  de  porter  jufqu’à  la  tyrannie  l’em- 
741.  pire  qu’il  avoir  pris  fur  le  Peuple , & fur  le  Sénat 
turuitvfL.  R°m3‘n-  Sujet  fidèle  Sc  fournis , il  n’avoic  jamais 
Confuls,  abufé  de  fes  vi&oires  & de  fon  crédit , pour  faire 
ît  i'IYa'l  a om^rage  au  Maître  qu’il  avoir  conduit  au  Trône 
Baabatus,  ôc  comme  par  la  main.  Ami  fincére , & naturelle* 
Qu  ri  nus' US  menr  ennemî  de  la  diflunulation  , on  ne  l’avoit 
jamais  vû  déguifer  la  vérité  pour  flatter  les  incli- 
n*  l’Emptab  nations  du  Prince, & dans  les  délibérations  il  s’é- 
A*.  1 " ’ toit  plû  à faire  pancher  la  balance  en  faveur  des 

malheureux.  Courtifan  aimable  , ilavoit  toujours 


paru  d’un  commerce  aifé  , & fa  complaifance  n’a- 
voit  été  bornée  que  par  les  régies  du  devoir.  Plus 
fage  que  les  Philofophes  de  profeflion  , il  ne  s c- 
rcit  jamais  laifle  dominer  par  l’humeur.  Bon  mari, 
il  eut  pour  Julie*  tous  les  égards  que  demandok 
le  Sang  dont  elle  fortoit , & s’il  excéda  ce  ne  fut 
que  par  trop  d’indulgence  pour  les  galanteries 
trop  fréquentes  de  fa  femme.  Avec  ces  qualités 
de  cœur,  d’efprit,  de  courage  dans  la  guerre  , & 
ces  vertus  domeftiques , il  fit  long-tems  douter, 
qui  de  lui  ou  d’Augufte  méritoit  mieux  de  regner. 
Du  moins  on  peur  dire  , qua  la  naiffance  près. 
Agrippa  ne  fut  guéres  inférieur  en  mérite  au  Mo- 
narque le  plus  vanté  qui  fe  foit  affis  fur  le  Trône 
des  Romains.  De  fa  première  femme  Cæcilia  At- 
tica  , fille  du  célébré  Pomponius  Atticus , il  n’a- 
voir eu  qu’une  fille  nommée  Agrippine  quiépou- 
fa  Tibcre.  Il  quitta  fa  fécondé  femme  Marcella 
pour  époufer  la  fameufè  Julie  , qui  lui  donna 
Caïus,  Lucius,  Agrippa  pofthume,  & deux  fil- 
les , dont  l’une  nommée  Julie  comme  fa  mere  ,fat. 
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De  Rome  l’a* 
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Auguste  , 
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Livre  Septie’m!, 
mariée  à Lucius  Paulus,  & l’autre  fi  connue  fous 
le  nom  d’Agrippine , devint  l’époufe  de  Germa^- 
nicus. 

Après  la  mort  d’Agrippa  , l’Empereur  fe  trouva 
chargé  de  la  nombreufe  famille  que  fon  gendre 
avoit  biffée.  Deux  Princes  Caïus  & Lucius  Céfars,  Barbatus,& 
& deux  Princefles  Julie  & Agrippine  éroient  ref-  p-  SuLPICIU* 
tes  en  bas  âge.  Les  deux  fils  d’Agrippa  déjà  adop-  <^UIR,NUS’ 
tés  par  Augufte  avoient  trouvé  un  pere  dans  leur  De  i’Empim 
ayeul.  Agrippine  &:  Julie  la  jeune  lui  reftoient  à ^ 0 M A » **  > 
pourvoir  lorfqu’elles  feroient  nubiles.  Après  tout 
le  fardeau  le  plus  pefant  pour  lui  étoit  Julie  leur 
mere.  Demeurée  veuve  dans  une  allez  grande  jeu- 
neflequede  foins  ne  devoit-ellc  pas  coûtera  l’Em- 
pereur fon  pere.  L’éducation  de  cette  Princefle 
avoit  long-tems  partagé  fon  attention.  Lui-mê- 
me il  s’étoit  étudié  à cultiver  l’efprit  de  Julie,  & 
à former  fen  cœur  aux  vertus  propres  de  fen  fexe; 
mais  fon  malheureux  panchant  pour  la  débauche, 
l’emporta  fur  les  leçons  d’un  pere  rendre  & vigi- 
lant-. Toutes  les  précautions  d’Augufte  ne  furent 
pas  une  alfes  forte  digue  contre  le  torrent  d’une 
inclination  dépravée.  Agrippa  ctoit  vieux  lorf- 
• quelle  lepoufa  après  la  mort  de  Marcellus  fon 
premier  mari.  L’éclat  de  fa  beauté,  &:  l’enjoué- 
ment  de  fon  efprit  avoient  attire  auprès  d’elle  la 
jeune  NohlclTe  de  Rome.  Trop  fenfible  aux'  dif- 
cours  féduifants  d’une  troupe  d’amants  palfionnés, 
elle  oublia  la  fidélité  qu’elle  devoir  à fon  epoux1,. 

& paya  leur  ’empreflemenr  par  des  complai(ànc<?s- 
criminelles  , qui  furent  bien  tôt  fuivfes  des  der- 
niers excès.  Ses  privautés  ne  tardèrent  pas  à de ve- 

Zz  iij 


Digitized  by  Google 
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jpTRoroclin  nir  publiques.  Ceux-mêmes  à qui  elle  setoit  livrée 
741-  fans  réferve,  publioient  avec  aufïî  peu  de  cifcon- 
Empere**.  fpc<^i°n  leur  infamie  & celle  de  leur  MaîtrefTe. 

Coniuls , Enfin  n’écant  plus  retenue  par  les  bienféances  de 

M a*»  a*  ^on  ranS  & ^"on  ^exe  > Ju^e  ne  rougic  plus  de 
Barbatus,  & faire  elle-même  les  premières  avances  , & d’en- 
r.  Suipicius  hai-Jif  les  plus  timides.  Auffi  n’y  eut-il  point  à 
Rome  de  Citoyen , même  dans  les  plus  méprifa-, 
Di  l'Empiab  Lies  conditions  qui  ne  fe  flattât  d’avoir  part 
An°  j7.A  * * * aux  faveurs  de  cette  Princefle , pour  peu  qu’il  en 
eût  formé  le  defifein.  A en  croire  les  bruits  de  la 
Cour  , elle  auroit  eu  de  la  peine  à défigner  le  vrai 
pere  de  l’enfant  quelle  portoit  alors  dans  fon 
fein.  Son  incontinence  étoit  connue  de  tout  le 
monde.  L’Empereur  feul  fembloit  l’ignorer  , &c 
n’avoit  encore  fur  fes  déréglements  que  de  fimples 
foupçons.  Il  l'çavoit  quelle  étoit  libre  dans  fes  pa- 
roles , immodefte  dans  fes  parures  , & que  Ion  cor- 
tège ordinaire  n’étoit  compofé  que  de  la  plus  li- 
centieufe  jeunefle  du  Sénat  & des  armées.  Cepen- 
dant le  pere  trop  indulgent  regardoit  fa  fille  com- 
me une  autre  Claudia  dont  on  avoit  autrefois  taxé 
les  mœurs  à faux  t pour  de  fimples  légèretés.  Au- 
gufte  croyoit  Julie  auflî  chafte  que  la  Veftale  qui 
fe  vit  obligée  à prouver  fa  pudicité  par  un  préten- 
du miracle.  En  effet  Julie  n’avoit  mis  jufqu’alors 
au  monde  que  des  enfants  três-reflemblants  à fon 
mari.  Celui  même , dont  elle  accoucha  peu  de 
tems  après  la  mort  d’Agrippa  , en  avoit  tous  les 
traits.  Pour  cela  même  , &c  pour  conferver  le  fou- 
smUrn""1'' l'  *’  venir  de  fon  ami , Augufte  fit  donner  à ce  nouveau 
petit-fils , le  nom  d’Àgrippa  , & y ajouta  le  fur- 
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nom  de  Pofthumus  , pour  marquer  la  circonftance  De  Romc  1>ai[ 
du  rems , où  il  étoic  né.  Les  confidents  des  dé-  741. 
bauches  fecrettes  de  Julie  setonnoient , de  trou-  empïrÎÛiL 
ver  fi  conftamment  fur  le  vifage  de  fes  enfans  Confuls, 
l’image  de  Ton  mari.  N’en  foye % pasfurpris  , leur  £j-sVALE*'u* 
répondit. elle  un  jour,  en  des  termes,  que  la  pu-  Barbatus,& 
deur  nous  empêche  de  rapporter.  Ce  bon  pere  ne  p‘  Sut,IICiu* 
condamna  pas  fa  fille  fur  de  fimples  apparences  , 

& ne  fe  rélolut  à l’éxiler  enfuite  , que  quand  il  eut  Dl 
connu  l’excès  des  défordres  où  elle  s’abandon- an°  “tA  ‘ * r 
noit. 

Les  biens  d’Agrippa  le  pere  retournèrent  après 
fa  mort  à fa  veuve , & à fes  enfans.  Augufte  ne 
fut  pas  oublié  dans  fon  teftament.  1®.  Le  gendre 
légua  à fon  beau-pere  le  Domaine  utile  de  toute 
la  Cherfonéfe  de  Thrace.  Le  Teftateuren  avoir 
joiii  durant  fa  vie.  Comment  l’avoit-il  acquis  ? C’eft 
ce  que  l’Hiftoire  nouslaifl'e  ignorer.  i°,  Agrippa 
laifla  à Augufte  certaines  rentes  fur  fes  terres  d’I- 
talie , à condition  qu’il  fourniroit  aux  frais  des 
bains  & des  étuves , dont  il  avoit  abandonné  la- 
joüiflance  au  public.  En  reconnoiflance  de  ces 
legs , l’Empereur  fit  diftribuer  par  tcte  à tous  les* 
habitants  de  Rome  une.fomme  d’argent , qu’ils  re- 
çurent au  nom  d’Agrippa.  Certainement  Augufte 
avoit  bien  des  raifons  perfonnelles  de  déplorer  la 
perte  d’un  homme,  qui  lui  manquoit  au  be foin.. 

Nul  n’auroit  été  plus  capable  de  finir  la  guerre  de 
Germanie  qu’un  Héros  toujours  fuivi  de  la  victoi- 
re. Cependant  l’Empereur  avoit  une  reflource. 

Tibère  & Drufus  les  fils  de  fa  femme  croient  en' 
âge  de  remplacer  en  quelque  forte  Agrippa,  ic 
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?<;«  Histoire  Romaine; 
les  deux  fils  de  fa  fille  qu’il  avoic  adoptes  , don- 
noient  déjà  des  efpérances  de  pouvoir  un  jour 
imiter  les  vertus  de  leur  pere.  Ces  appuis  qu’il 
trouvoit  autour  de  lui , & pour  ainfi  dire  à fes  cô- 
tés, l'empêchèrent  de  renoncer  au  Gouvernement 
de  l’Empire.  Il  fe  fit  meme  renouveller  alors  pour 
cinq  autres  années  l’autorité  Cenforiale  , comme 
il  Te  faifoit  proroger  de  dix  en  dix  ans  la  puifian- 
çe  Souveraine  fur  les  armes  & fur  les  Comices 
Tribuniciens.  Ce  n’étoit  que  pour  la  forme  , il  eft 
vrai  , qu’il  demandoit  de  tems  à autre  de  nou- 
veaux pouvoirs.  Au  fond  il  étoit  bien  réfolu  de 
rendre  fa  domination  perpétuelle;  mais  il  s’effor- 
çoit  de  la  rendre  aimable  à fes  Sujets.  Un  trem- 
blement de  terre  caufa  du  dommage  dans  la  Pro- 
vince Afiatique.  Cet  ancien  Royaume  de  Perga- 
me  nctoit  pas  du  reffort  de  l’Empereur.  Auguite 
en  avoir  cédé  la  joüiflance  à la  République.  U 
jje  laiffa  pas  de  compatir  à la  mifére  où  fe  trou- 
voient  réduites  bien  des  Villes  infortunées.  De 
fon  autorité  particulière,  il  leur  remit  le  payement 
d’une  année  entière  de  leurs  impofitions  & de  leurs 
taxes.  Cependant  dans  la  crainte  que  le  Tréfor  pu- 
blic n’en  fouffrît , il  remplaça  de  fa  propre  épar- 
gne les  gratifications  qu’il  avoit  faites  aux  Afiati- 


ques. 

L’année  s’écoula  dans  les  regrets  de  la  Cour  & 
de  la  Ville  pour  la  mort  d’Agrippa.  Deux  nou- 
veaux Confuls  prirent  fans  difeontinuation  les 
faifeeaux , aux  Calendes  de  Janvier.  Leurs  noms 
furent  Q.  Ælius  Tubero,  & Paulus  Fabius  Ma- 
xi  mus.  Ce  dernier  étoit  palfé  par  une  adoption  de 
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la  famille  de  Paul  Emile  dont  il  étoit  ilfu , dans 
celle  des  Fabius.  Leur  adminiftration  fut  tranquil- 
le , & tout  le  poids  des  affaires  ne  tomba  que  fur 
Augufte.  Samaifon  à régler  caufoit  alors  fon  prin- 
cipal embarras.  Julie  fa  fille  lui  étoit  à charge.  Elle 
fe  laffoitde  la  folitude , quelle  auroit  dû  garder 
par  bienféance  & par  devoir  durant  fa  viduité , & 
s’cchappoit  fouvent  pour  des  rendez-vous  fuf- 
pe&s.  Augufte  fe  hâta  donc , non  pas  de  la  ma- 
rier, car  le  tems  de  fon  deiiil  netoit  pas  encore 
fini  i mais  de  la  fiancer  à Tibère , qu’il  deftinoit  â 
prendre  la  place  d’ Agrippa  dans  fes  armées  & dans 
fes  Confeils.  Quelle  violence  ne  fit-il  point  au 
fils  de  fa  femme  , lorfqu’il  lui  annonça  l'ordre  d c- 
poufer  Julie?  Tibère  vivoit  pour  lors  dans  une 
parfaite  intelligence  avec  Vipfanie  fille  d’Agrip- 
pa  d’un  premier  lit.  Cette-  chafte  époufe  lui  avoir 
donné  un  fils , & portoit  même  alors  un  fécond 
• enfant  dans  fon  fein.  Quel  embarras  pour  Tibè- 
re , 8c  comment  devoit-il  s’y  prendre , pour  ligni- 
fier à une  femme  chérie  l’arrct  d’une  répudiation, 
qui  alloic  augmenter  b douleur  dont  elle  étoit  ac- 
cablée depuis  la  mort  de  fon  pere  ? Enfin  l’ambi- 
tion l’emporta  fur  la  tendrelle  & fur  l’eftime.  Ti- 
bère consentit  à fon  mariage  avec  Julie  dont  il 
n’ignoroit  pas  les  défordres.  Aulfi  pour  récom- 
penfe  de  fa  foumilfion  , le  nouveau  gendre  d’ Au- 
gufte fut  mis  en  polTelTion  de  toutes  les  Charges 
qu’Agrippa  avoit  occupées  de  fon  vivant.  De  tous 
les  emplois  dont  joüifïoit  le  dernier  mari  de  Ju- 
lie, l’Empereur  ne  refufa  à Tibère  que  l’Inten- 
dance fur  les  aqueducs  de  Rome  Ôc  fur  la  diftribu- 
Tome  XIX.  A a a 
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tion  tles  eaux  dans  la  Ville.  Il  en  confia  la  cora- 
mifiîon  à trois  hommes  de  Ton  choix  , dont  le 
Chef  fut  Corvinus  Meffala  , à oui  le  Souverain 
donna  pour  adjoints  Sulpicius  Poftumus , & L- 
Comminius,  deux  anciens  Préteurs.  Cette  Charge 
de  nouvelle  création  devint  confidérable  par  les 
honneurs  qu’Augufte  & que  le  Sénat  y attachè- 
rent. Il  fut  ftatué  par  Arrêt , que  quand  ils  fiorti- 
roient  en  campagne  pour  ordonner  des  répara- 
tions , ils  auroient  à leur  fuite  deux  Licteurs  un 
Greffier,  un  Architecte  ,des  Appariteurs,  & trois 
Valets  entretenus  aux  frais  du  Public.  Pour  l’exer- 
cice de  leurs  fonctions  dans  l'enceinte  de  la  Ville 
ils  eurent  le  même  cortège , à la  réferve  des  Lic- 
teurs. 

Lorfque  Tibère  fe  vir  premier  Miniftre  de  tour 
l’Etat  Romain  à la  place-d’Agrippa  , l’Empire  étoic 
en  partie  devenu  Monarchique  , & en  partie  Ré- 
publicain. Telle  étoit  la  forme  qu’Augufte  avoir 
bien  voulu  lui  laiffier  prendre , pour  ne  pas  révol- 
ter les  efprits  par  une  altération  trop  fenfible  de- 
l’ancien  Gouvernement.  A en  juger  par  les  appa- 
rences , les  différents  Ordres  de  la  République 
fubfiftoient  dans  leur  première  fplendeur.  Le  Sé- 
nat prononçoit  fur  les  affaires  publiques.  Le  Peu- 
ple s’affembloit  quelquefois  en  Comices , & don- 
noit  fes  fuffrages  au  moins  pour  les  Elections  des 
Magiftrats  fubalternes.  Les  Chevaliers  Romains- 
tenoient  toujours  un  rang  mitoyen  r entre  les  Sé- 
nateurs & les  fimples  Bourgeois.  Les  caufes  civi- 
les , foit  des  Romains  entre  eux , foit  entre  les. 
Etrangers  & les  Romains,  fe  jugeoientà  l’ordi- 
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mire  par  lés  Préteurs.  Quoiqu’ Augufte  eût  fon  De  RomTrïà 
thréfor  particulier  comme  Empereur  ,1a  Républi-  741. 
que  avoit  aufli  le  fien  , où  étoient  remis  les  tri-  empereur 
buts  qu’on  levoit  à la  Ville  , &dans  les  Provin-  Confuli, 
ces  amgnées  au  public.  Au  fond  la  domination 
fur  le  Sénat , fur  le  Peuple  , fur  les  Chevaliers  Ro-  lus  ’ Fabius 
mains,  fur  les  Jugemens  civils  & criminels , enfin  '«*»*• 
fur  toutes  les  Finances , étoit  dévolue  en  entier  au  de  l’Empir* 
Commandant  Général  des  armées  diftingué  par  leRo“*«lli 
nom  d'Empereur.  Augufte  reconnu  pour  Prince  An‘  **’ 
du  Sénat,  revêtu  de  laPuiffance  Tribuniciéne , * 
déclaré  depuis  un  tems  Cenfeur  perpétuel , & tout 
récemment  Souverain  Pontife,  étoit  par-là  même 
l’arbitre  de  la  paix  & de  la  guerre , le  Maître  des 
décifions  & du  choix  des  Peres  Confcripts  , le  Lé- 
gifiateur  unique  , le  Préfident  des  Comices , le 
diftributeur  de  tous  les  poftes , foit  du  Sacerdoce, 
foit  de  la  Milice  , le  Souverain  fans  partage  des 
Provinces  frontières,  & , quand  ilvouloit,  ledif- 
penfateur  des  Finances  de  tout  l’Etat.  Que  falloit- 
il  de  plus  pour  être  Regardé  comme  le  Monarque 
le  plus  abfolu  qui  eût  jamais  régné  ? L’Em- 
pire des  Babyloniens,  des  Perfes,  & des  Grecs, 
n’avoit  point  égalé  en  étendue  & en  puiflance  ce- 
lui d’ Augufte.  Les  conquêtes  d’Aléxandre  lui-mc- 
me  avoient  été  bornées  à la  feule  Afie.  Pour  l’Em- 
pire des  Romains  il  embrafloit  les  trois  parties  du 
Monde  connu. 

Telle  étoit  la  Monarchie  Romaine  lorfque  Ti- 
bère en  devint  le  Miniftre , & le  principal  foû- 
tien  fous  Augufte.  Rome  n’avoit  poinfalorsd’au- 
tres  ennemis  que  les  Germains.  Drufus  le  frère  de 
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De  Rome  l’an  Tibère  leur  faifoit  la  guerre  , par  les  ordres  te 
741,  fous  les  aufpices  du  Généraliflime.  Le  refte  du 
EmpbrSeur.  Monde  croit  en  paix.  Cependant  la  mort  d’A- 
Confuls , grippa , fi-tôt  qu  elle  fut  publiée  dans  les  Provin- 
be^)L&  Pau-  ces  » caufa  des  mouvements  en  Pannonie.  La  pté- 
ms  Fabius  fence  de  ce  formidable  guerrier  avoir  calme  les 
Maximum  Pannoniens.  Lorfqu’il  ne  fut  plus  , ces  Peuple* 
i'Empire  Barbares  & jaloux  de  leur  liberté  Ce  perfuadérent, 
3 “ A 1 M » que  Rome  n’avoit  plus  de  Général  qu’elle  pût 
leur  oppofer.  Augufte  leur  envoya  Tibère , qui 
commença  les  fon&ions  de  fon  nouveau  Minif- 
tére  par  achever  l’ouvrage  d’Agrippa  , dont  il 
avoit  pris  la  place.  Les  Scordifques  voilînsde  la 
Pannonie  étoient  demeurés  fidèles  aux  Romains. 
Tibère  quand  il  fut  fur  les  lieux  , employa  leurs 
bras  & leur  férocité  même  , à la  ruine  des  Pan- 
noniens. Comme  les  Scordifques  étoient  accou- 
tumés àufer  des  mêmes  armes  & des  mêmes  ftra- 
tagêmes  que  leurs  voifins  , Tibère  leur  permit  de 
s’en  fervir  contre  les  ennemis  de  Rome.  Tandis 
que  les  Romains  ne  faifoient  la  guerre  qu’en  bra- 
ves , les  Scordifques  la  firent  à la  manière  de  leur 
Pais.  Ils  empoifonnérent  les  lacs  & les  fontaines, 
brûlèrent  & faccagérent  les  campagnes  , & em- 
ployèrent plus  les  maléfices  que  la  valeur  pour 
vaincre.  Tibère  profita  de  ces  procédés  contre  le 
droit  des  gens  que  fes  alliés  mirent  en  œuvre.  Les 
Pannoniens  cédèrent  enfin , & accablés  de  mille 
maux  ils  fe  rendirent  à diferétion.  Le  Vainqueur 
ne  fit  point  d’autre  grâce  à ces  malheureux  que 
de  leur  (former  la  vie.  Mais  par  un  trait  de  poli- 
tique , allez  ordinaire  aux  Romains , il  tranfpor: 
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ta  leur  jeunefie  en  d’autres  climats.  Comme  l’ex- 
pédition de  Tibère  n’avoitpas  duré  long-tems,  il 
revint  à Rome  dans  la  même  année  qu’il  en  étoit 
parti.  On  peut  bien  juger  que  le  Sénat  ne  lui 
épargna  pas  les  honneurs  à fon  retour.  Il  lui  dé- 
cerna le  Triomphe.  Le  jeune  Victorieux  mon- 
troit  une  véritable  ardeur  de  triompher.  Son  âge 
ne  l’avoit  pas  encore  conduit  au  point  de  fagefle 
& de  modération  qu’avoit  eû  Agrippa.  Augufte 
prit  plaifir  à réprimer  la  trop  violente  paflion  de 
Tiberepour  une  gloire  d’un  jour.  Il  le  rçduifit  â 
Le  contenter  des  diftinCtions  qu’on  accordoit  aux 
Triomphateurs  pour  le  refte  de  leur  vie.  C’étoit 
d’occuper  une  place  particulière  au  SpeCtacle,  & 
d’y  parokre  avec  l’habit  triomphal  & la  Couronne 
de  laurier  fur  la  tête. 

Drufus  de  fon  côté  fignaloit  fes  exploits  bien 
avant  dans  la  Germanie  , pendant  que  Tibère  ré- 
duifoit  la  Pannonie  en  Province  Romaine.  Le  fé- 
cond fils  de  Livie  avoir  été  laide  dans  la  Gaule  Cel- 
tique avec  une  armée.  Augufte  avant  que  d’en 
partir , lui  avoir  recommandé  de  réprimer  les  Ger- 
mains, ôcmême  s’il  étoit  poffible  , de  tenter  la 
conquête  de  leur  Pais.  Drufus  s’étoit  vu  forcé  de 
faire  dans  la  Gaule  un  plus  long  féjour  c^u’il  n’a- 
voit  crû.  Il  y avoit  eû  les  Finances  â reformer,. 
& à rétablir  l’ordre  dans  la  levée  des  taxes  & des 
contributions.  Il  ordonna  donc  une  nouvelle  ré- 
cenfion  des  Gaulois  ; mais  £bn  ordonnance  parut 
une  nouvelle  atteinte  donnée  au  peu  de  liberté: 
qui  leur  reftoit.  De-lâ  les  plaintes  5c  le  fouleve- 
ment  d’une  Nation  aifée  à irriter.  Drufus  éprouva; 
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574  Histoire  Rb  m aine, 
quelle  étoit  encore  plus  facile  à calmer.  Il  ufa  avec 
elle  de  fages  ménagements  & la  ramena  au  devoir. 
La  Ville  de  Lyon  , quoiqu’affez  nouvellement  bâ- 
tie , étoit  devenue  par  les  charmes  de  fa  firuation 
l'une  des  Capitales  de  la  Celtique.  Là  réfidoient 
plus  ordinairement  les  Magiftrats  que  Rome  en- 
voyoit  pour  gouverner  la  Gaule  entière.  Dans  le 
Confluent  du  Rhône  & de  la  Saône , les  Lyon- 
nois  avoient  conftruit  un  Temple  à l’honneur  de 
Jule  Céfar  mis  au  rang  des  Dieux.  Drufus  réfolut 
d’en  faire  la  dédicace  , & convoqua  pourlafete 
tous  les  Seigneurs  Gaulois.  Lorfqu’on  les  eût  raf- 
femblésdans  le  même  lieu,  Drufus  fît  tant  ou  par 
fes  carefTes  ou  par  la  crainte  qu’il  leurinfpira  } que 
les  Chefs  de  la  Nation  Gauloife  changèrent  en  af- 
feéàion  pour  Augufte  les  complots  qu’ils  avoienr 
formés  de  fecoiier  le  joug  Romain.  Soixante  Peu- 
ples de  la  Gaule  concoururent  enfemble  pour  éri- 
ger un  Autel  à Augufte, qu’ils  reconnurent  pour 
un  Dieu  de  fon  vivant  même.  Bien  d’autres  Na- 
tions Orientales  avoient  prévenu  fur  cela  les  Gau- 
lois , & avoient  déféré  au  Souverain  de  Rome  le 
même  culte  qu’aux  Divinités  quelles  adoroient. 
L’éloquence  avoit  été  de  tout  tems  en  crédit  par- 
mi les  Gaulois  ; témoin  leur  Hercule  qu’ils 
croyoient  auffl  capable  de  conquérir  par  les  char- 
mes du  difeours,  que  l’Hercule  de  la  Grèce  par 
la  force  des  armes.  Us  inftituérent  donc  à Lyon 
des  Jeux  en  l’honneur  d’Augufte  , à peu  près  fem- 
blables  aux  Jeux  Néméens  & aux  Jeux  Iftmiques. 
Il  y eut  cette  différence  entre  ceux-ci  & ceux-là  , 
qu’au  lieu  de  Poètes  les  Rhéteurs  du  Païs  vinrent 
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fe  difputer  au  concours  les  prix  de  l’art  oratoire.  ~ „ „ 

, , , ,r  r r ■ * De  Romc  1 in 

Un  Eduen  nomme  Vercundarus , rut  raie  Pretre  74 1. 

du  Temple  de  Jule  Céfar , & du  nouvel  Autel  con-  Auguste 

r / S r.  a Empereur. 

iacre  a Augulte.  ; ; Confuls, 

Drufus  n’eût  pas  plutôt  pacifié  les  Gaules  , qu’il  QjÆeiusTu- 

tourna  fes  armes  du  côté  du  Rhin.  Les  Sicambres  "f0*  fabIu* 


quoique  déjà  conquis  & réputés  Sujets  de  l’Em-  Maximus. 
pire,  s’étoient  trop  preflés  d’imiter  les  Gaulois.  Ils  De  l’Empu* 
ctoient  entrés  dans  leurs  complots , & menaçoient  Romain, 
Rome  d’une  révolte  générale.  Pour  fe  joindre  à 
la  Gaule  déjà  prête  à fe  foulever  , les  Sicambres  0,L^  ‘-Li-  & 
jetoient  avances  vers  le  Rhin,  apres  avoir  raf- 
femblé  tout  ce  qu’ils  avoient  pû  de  troupes  auxi- 
liaires chez  les  Nations  de  la  Germanie.  On  com- 


ptoit  dans  leur  armée,  des  Noriques , des  Illyriens, 
des  Paqnoniens , desDalmates,  des  Méfiens,  des 
Thracei',  des  Daces , & des  Sarmares.  Ces  Peu- 
ples vcifirs  du  Septentrion  fe  préparoient  à faire 
un  dernier  effort  pour  défendre  la  liberté  com- 
mune. fis  ignoroicnt,  ces  Rebelles,  que  Jes  Gau- 
lois adoucis  par  les  careffes  de  Drufus  , ou  paci- 
fiés par  la  crainte  de  fes  armes , s’étoient  réconci- 
liés avec  Rome.  Drufus  alla  donc  attendre  les 
Germains  fur  les  bords  du  Rhin  pour  les  combat- 
tre à leur  pafiage.  Les  défaire  & les  repourter  dans 
leurs  limites  ce  ne  fut  qu’un  jeu  pour  le  Général 
Romain.  Il  fuivit  les  premiers  avantages  qu’il 
avoit  remportés  fur  eux  , & côtoyant  • l’Ifle  des 
Batavesfituée entre  le  Rhin&leVahaI,il  entra  dans 

* * ’ • 1 .1 

a L’Ifle  des  'Bjtaves  çonntic  dre;,  renfermé  entre  le  Rhin 
anjourdh  i fous  le  nom  de  Be-  d'mie  pire  Sc  le  W ae!  de  l’an- 
uw- , eft  un  cancon  de  laCuel-  ue. 
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De  Rome  l an  ^ ^ais  des  ( 1 ) Ufipétes.  De-Jà , le  trajet  ne  fut 
741.  pas  long  jufques  dans  la  Région  des  Sicambres. 
Empereur  -^ors  ces  Barbares  portèrent  la  peine  de  leur  ré- 
Confuls , bellion.  Leurs  bourgades  livrées  au  pillage  & leurs 
Q. ÆuusTu-  terres  ravagées  furent  la  jufte  punition  de  leur 
tuf0’  Faihus  révolte.  Le  Vainqueur  ne  féjourna  chez  les  Si- 
M a xi  mus.  cambres  qu’autant  qu’il  falloir  pour  vanger  Rome. 

De  l'Empire  Suivant  toujours  le  cours  du  Rhin  il  s’approcha 
Romain,  de  l’Océan  Germanique  , & fut  le  premier  des 
An'*3'  Romains  qui  s’embarqua  fur  cette  mer.  Dans  peu 
Drufus  fe  rabbatit  fur  les  terres  des  Frifons , qui 
n’avoient  point  encore  été  entamés  par  les  armes 
Romaines.  Leur  aflerviflement  fut  fuivi  de  la  ré- 
duction des  Cauques  Peuples  qui  habitoient  la 
■Frife  Orientale.  On  ne  peut  exprimer  les  fatipies 
que  le  Vainqueur  eut  à elfuyer  pour  pénétrer 
dans  une  Région  fi  peu  fréquentée.  La  flotte  de 
Drufus  n’aborda  dans  un  Pais  coupé  de  canaux 
& de  bras  de  mer  , qu’à  travers  de  grands  lacs 
quelle  eut  bien  de  la  peine  à traverfer.  Là  elle 
trouva  des  habitants  deftitués  de  tous  les  biens  de 
la  vie  hors  de  la  liberté.  Leurs  campagnes  inon- 
dées deux  fois  le  jour  par  le  flux  de  la  mer  fe  refu- 
foient  à la  culture  , & pour  tout  aliment  ces  Peu- 
ples vivoient  du  poiflon  que  leurs  lacs  fournif- 
foient  en  abondance.  Ce  fut  dans  une  traverfée  fi 
périlleufe  pour  des  gens  peu  inftruirs  de  la  vi- 
ciflitude  des  marées  , que  Drufus  courut  un  três- 
preflant  danger.  Sa  flotte  fe  trouva  tour-à-coup 
échoiiée  au  tems  du  reflux , & demeura  à fec  fur 
une  grève.  Les  Vaifleaux  Romains  alloient  y être 

) Le  Canton  de  Relindmfen  & une  partie  de  U Marche. 

fracafles, 
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fracafles , lorfque  les  Frifons  Occidentaux,  quoi-  De  Rome  1>a- 
cjue  récemment  fubjugués  accoururent  à leur  fe-  745- 
cours.  Ce  bon  Peuple  s’emprefla  de  décharger  emp**»ü* 
leurs  Navires , & à les  foûtenir  avec  des  pieux  juf-  Conful* , 
tju’au  retour  d'une  nouvelle  marée.  L’hyver  ap- 
■prochoit.  L'armée  vi&orieufe  eut  befoin  de  re-  Fabius  Ma- 
jpos.  Drufus  la  conduifît  dans  un  Pais  fertile  & XIMUI* 
dans  des  quartiers  plus  abondants  que  la  Frifetelle  de  l'ïhpim 
<ju'elle  étoit  alors.  Pour  lui  il  revint  à Rome  )Rom*1«> 
avant  que  le  Confulat  de  Tubéron  & de  Fabius  fut  AN' 
expiré. 

Le  retour  d’une  nouvelle  année  fît  place  à de 
•nouveaux  Confuls.  Iulus  Antonius  , & Q.  Fa-, 
iius  Maximus  furent  élevés  au  Confulat.  Le  pre- 
mier étoit  fils  du  Triumvir  Marc-Antoine.  Au- 
gufte  en  lui  accordant  les  faifceaux  fit  voir,  que 
la  haine  pour  la  famille  Antonia  ne  furvivoit  pas 
à la  perte  de  fon  concurrent  à l’Empire.  Pour 
Drufus  , tout  couronné  qu’il  étoit  par  la  vidoire 
après  avoir  défait  les  Sicambres  & conquis  la  Fri- 
le  , il  ne  fut  nommé  qu  a la  Préture.  Autrefois  il 
avoir  été  défigné  pour  ce  même  emploi  ; mais  alors 
il  l’exerça.  Le  fort  le  deftina  à juger  les  affaires 
civiles  des  Romains  entre  eux.  Une  Charge  de 
Judicature  ne  convenoit  guéres  à un  Héros  déjà 
illuftré  par  de  grandes  entreprifes  terminées  par 
d’heureux  fuccês.  Mais  telle  fut  la  volonté  d’Au- 
gufte.  Il  fe  plut  à faire  pafTer  les  fils  de  Livie  par 
toutes  les  fondions  du  Gouvernement  public. 

Cependant  au  retour  du  printems  l’Empereur  crut, 
que  la  valeur  du  frère  de  Tibère  étoit  devenue 
plus  nécefTaire  en  Germanie  que  la  connoiffance 
Tome  XIX.  Bbb 

i i. 
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De  l’Empire 
Romain, 
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37 S Histoire  Romaine, 
qu’il  acquéroit  des  Loix  ne  le  rendoit  utile  fur  les 
Tribunaux  de  la  Capitale.  Il  remit  donc  Drufus 
à la  tète  de  la  meme  armée  , que  ce  Prince  avoit 
déjà  rendue  viétorieufe  en  de  - là  du  Rhin.  Le 
jeune  Général  reparut  encore  une  fois  fur  les 
bords  de  ce  grand  Fleuve,  le  traverfa  en  Conu 
quéranr  , & marcha  droit  aux  Ufipétes  , qu’il 
fournit  j>ar  fa  feule  préfence  , auffi-bien  que  les 
Tenchteres.  De-là  il  fit  paffer  à fes  troupes  le 
*'  Lupias  fur  un  pont  , dompta  les  4 Cattes Scies 
b Chérufques,  & poufTa  le  progrès  de  fes  armes 
jüfqu’au  Véfer.  Ce  Fleuve  ne  l’eût  pas  arreté  fi 
l’armée  Romaine  n eût  pas  tout-à-coup  manqué 
de  vivres  , Sc  fi  l’hyver  n’eût  pas  commencé  à fe 
faire  fentir  trop  vivement  à des  troupes  élevées 
dans  un  climat  plus  tempéré.  Alors  la  fuperfti- 
tion  fervit  de  prétexte  au  retour  de  Drufus.  Il  fit 
remarquer  à fes  Légionaires  un  efTein  d’abeilles 
qui  fe  repofoit  fur  une  de  leurs  tentes.  Le  Prince 
qui  fe  voyoit  en  danger  de  périr  par  la  faim , tour- 
na habilement  l’avanture  en  un  préfage  finiftre. 
En  effet  d’un  péril  il  tomba  dans  un  autre  , St  fa 
prédiéàion  fe  vérifia  par  un  hafard.  Durant  fa  re- 
traite, il  arriva  dans  un  chemin  creux  de  tous  cô- 
tés Sc  environné  de  montagnes  où  les  Germains 

b Les  Géographes  Modernes 
attribuent  aux  C hcr ufquej  quel- 
ques Cantons  du  Pais  de  Lau- 
venbourg  , d’Anneberg  , de  la 
vieille  Marche  , de  l’Archevê- 
ché de  Magdebourg,  de  Brunf- 
vick,  Halîbertar  , Hal , fie  une: 
portion  delà  Thuringe.- 


« Les  Cattes  dans  les  tems  que 
nous  parcourons  habitoicnc  le 
Comte  de  Schanvenbourg , Hil- 
defheim , une  partie  du  Pais  de 
Brunbrick,  de  la  Thuringe , de 
Heflc  , le  territoire  de  Mansfeld, 
de  Lengou,  de  Paderborn,  de 
£ulde,  &c. 
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etoientembufqués.  Tout-à-coup  l’armée  Romaine  De  Rome  1>an 
fê  vit  enveloppée  , & les  Barbares  comptèrent  fur  745. 
la  défaite  de  leurs  Vainqueurs.  La  précipitation  £"ptuns^ 
& je  ne  fçai  quel  exccs  de  confiance  fit  manquer  Ccnfuls, 
aux  Germains  l'occafion  de  recouvrer  la  liberté.  ^“T®- 
Sans  ordre  , fans  difcipline,  & fans  garder  de  fabju’s  MaT 


rangs , ils  defcendirent  de  leurs  montagnes  avec  *imus. 
la  furie  ordinaire  à des  Barbares.  Le  combat  fe  d,  1,eMpim 
donne  , les  Légionaires  rafTemblés  fous  leurs  R o m a i n . 
aigles  fe  ferrent,  & reçoivent  l'ennemi  fans  s’é-  > 

branler.  Enfin  Drufus  fait  de  fi  grands  efforts  de 
Valeur  , qu’il  fe  dégage  du  défilé  à travers  deux 
haies  d’ennemis  étendus  fur  la  plaine.  Une  vic- 
toire fi  éclatante  quoiqu’inefpéree  rendit  Drufus 
maître  du  Pais.  La  difficulté  fut  de  le  conferver. 


Ici  parut  la  fagefTe  du  jeune  Vainqueur.  Drufus 
bâtit  deux  Forts , l’un  au  confluent  du  Lupias  & 
de  A l’Alifon  , l’autre  fur  le  Rhin.  Enfuite,  il  fit 
-creufer  un  foffé  en  forme  de  canal , qui  commu- 
niqua avec  l’Iffel.  Long-tems  cet  ouvragequi  coû- 
ta tant  de  fatigues  , porta  le  nom  de  * Drufus.  * Fofla  Dr«- 
■Ces  exploits  & ces  conquêtes  annoncés  à Rome 
déterminèrent  dês-lors  Augufte  à décerner  au  fé- 
cond fils  de  Livie  les  honneurs  qui  fuivoient  le 
Triomphe , fans  lui  accorder  le  Triomphe  même. 

Il  fallut  qu’il  fe  contentât  de  la  fimple  Ovation. 
L’Ertipereur  le  confola  un  peu  de  ces  foibles  té- 
moignages de  reconnoiffance  apres  de  fi  grands 
exploits.  Il  le  défigna  Conful  pour  l’année  fui- 


- 4 Le  Fleuve  Alifon  , aujour- 
dhui  la  rivière  d'Alrre , a fa  (our- 
tc  près  du  Village  d 'Almt* , à 


peu  dediftancedela  Ville  de  Pa> 
derbornedamle  Duché  deùfeft- 


phalic. 


Bbb  ij 
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380  Histoire  Romaine; 
r ~Z  7~  vante.  Enfin  Augufte  ne  lui  refufaque  le  feul  ti- 

743,  tre  d Imperator  , quoique  les  loldats  len  euflene 
Augustb  honoré  plus  d’une  fois  dans  les  Camps.  Il  crai- 

BMPiRtUR»  I i 

Confuis , gnoit  fans  doute  d’augmenter  l’orgueil  du  jeun^ 
hims  Asto-  guerrier , en  lui  lailfanr  prendre  une  qualité  , qui 
Fabius  ma^  confondoit  un  peu  le  furnom  de  Drufus , avec  Iq 
*i mus.  titre  d’autorité  qu’Augufte  avoit  pris  lui-même. 

D*  l’Empixb  Enfin  °n  ne  reconnut  jamais  Drufus  à la  Cour/ou» 
R o m a i n , le  nom  à' Imperator.  Tandis  qu’Augufte  vécut , il 
An  w*  ne  fouffrit  pas  non  plus  que  Tibère  prît  cette  dé- 
nomination trop  approchante  de  la  fienne.  Ce-r 
pendant  le  fils  aîné  de  Livie  I’avoit  également  «w»- 
ritée  par  bien  des  vi&oires. 

Augufte  n’étoit  occupé  à Rome  que  delaféIiT' 
cité  de  fes  Sujets  , & du  bon  ordre  de  fa  maifon.. 
Ses  trois  petit-fils;  mais  fur-tout  Caïus  & Lucius 
Céfars , étoient  l’objet  de  fa  principale  tendreffe.  If 
fe  voyoir  revivre  dans  les  enfans  de  Julie  & d’A- 
grippa  qu’il  avoit  adoptés.  On  pouvoir  dire  qu’il 
réiinilfoir  pour  eux  dans  fa  perfonne , toute  la  fen- 
fibilité  d’un  pere  & d’un  ^rand-pere.  Cependant 
s*ttn.inAH  ^ eut  un  kin  extrcme  d’élever  fes  fils  & fes  pe« 
&*}•■  tires  filles  dans  la  plus  févére  retenue.  Comme  if 
aimoic  les  Lettres  & qu’il  en  étoic  le  prote&eur,. 
il  le  plaifoit  à lervir  lui-même  d'inftnnfteur  aux 
jeunes  Princes.  Augufte  leur  faifoit  imiter  fort' 
écriture  avec  l’exadtitude  d’un  Maître  alfidu  , 8c 
ne  dédaignoit  pas  de  leur  conduire  lui-même  la 
main.  Ce  fut  de  lui  encore  que  Caïus  de  Lucius 
apprirent  Tes  élémens  de  la  Grammaire.  Le  foiir 
du  Monde  entier  ne  le  détournoit  pas  de  l’atten- 
tion qu’il  avoit  fur  le  progrès  de  fes  fils  dans  cous- 
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les  genres  detudes  propres  de  leur  âge  &£  conve-  Dc  Romc  ca- 
nables  à leur  naifTance.  On  dit  même  qu’il  les  ac-  ?4j* 
compagnon  au  Champ  de  Mars , qu’en  perfonne  emmmuk. 
il  les  inftruifoit  à la  courfe  & à la  lutte , & qu’il  Confuis , 
leur  apprenoit  à rraverfer  le  Tibre  à la  naee.  Point  Iaiu‘ 
de  delaflement  plus  touchant  pour  le  Maître  du  Fabius  Ma- 
Monde  , que  de  former  leur  cœur  à la  vertu,  & 
leur  corps  à toutes  fortes  d’exercices.  Ce  Héros  d*  l’Emmrb 
croit  inceflamment  appliqué  à leur  infpirer  desRoMAIW» 
fentiments  de  modeftie,  convaincu  qu’elle  eft  d’au-  ' }9’ 

tant  plus  néçeflaire  aux  Souverains , que  tout  con- 
tribue à les  remplir  d’orgüeil:  Pour  les  avoir  plus 
fauventfous  fes  yeux,  il  voulut  qu’ils afliftalTent  à 
tous  fes  repas  ; non  pas  couchez  mollement  fur 
des  lits  à la  manière  des  Romains  ; mais  aflis  pro- 
che de  lui  à une  table  moins  élevée  <^ue  la  fienne, 

Lorfqu’il  fortoit  de  fon  Palais  en  litière  , toûjours 
fes  deux  fils  marchoient  à fes  côtés , montés  fur 
des  chevaux.  Les  PrincefTes  fes  petites  filles  étoienç 
encore  élevées  avec  plus  de  rigueur.  Augufte  les 
©ccupoit  continuellement  de  travaux  qui  conve- 
ooient  à leur  fexe.  Pour  les  rendre  femblables  à 
Lucrèce  ,on  les  exerçoit  à filer  de  la  laine  , & à 
la  préparer  pour  en  faire  des  ouvrages.  Il  porta  la 
précaution  au  point  de  leur  défendre  tour  com- 
merce avec  les  perfonnes  du  dehors.  Sur  un  ar- 
ticle fi  délicat  la  vigilance  d’Augufte  alloir  fi  loin, 
qu’il  fit  à 4 Lucius  Ticinus , jeune  Romain  d’une 

’ d C'cft  ainfî  que  l’on  lit  dans  rendus  conje&urenr  qu’il  faut  lire 
l'ancienne  Edition  de  Rome. Dans  Titus,  ou  Lucius  Viniciu».  C’é- 
les autres,  les  Editeurs  otit  fubfti-  toit  le  nom  d’une  famille,  qui 
tué  les  noms  , ou  de  Turinius,  fous  l’Empire  d’Augufte  te  noie 
•u  de  V îcwius.Cofaubon  Si  Toi-  un  rang  conüdérabl c i Rome. 
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381  Histoirï  Romaïni; 
naiffance  illuftre , une  févére  réprimande  , pour 
avoir  rendu  vifite  à fa  fille  , tandis  qu’elle  prenoic 
les  eaux  à Bayes.  Pour  accoutumer  les  Princefles 
à la  réferve  dans  leurs  paroles , il  les  obligea  d’é- 
crire dans  un  Journal  tous  leurs  difcours , & ne 
fouffrit  pas  qu’elleseuflent  meme  entre  elles  aucun 
entretien  fecrer.  Quel  fut  le  fruit  d’une  éducation 
fi  gênante  t Qui  le  croiroit  ? Elle  produifit  un  ex- 
trême débordement  de  mœurs.  Lorfque  la  digue 
fur  rompue,  Julie  leur  mere  élevée  parles  ordres 
de  fon  pere  dans  k même  contrainte  que  fes  fil- 
les , s’abandonna  aux  plus  grands  excès  du  vice. 
Sa  fille  aînée  nommée  Julie  comme  elle , inftruite 
dans  les  mêmes  principes , & mariée  enfuite  à L. 
Æmilius  Paulus  , lorsqu’elle  eut  acquis  plus  de 
liberté  par  le  mariage , imita  fa  mere  & fe  plongea 
dans  un  gouffre  de  défordres. Agrippine  fa  cadette 

{>rofita  mieux  des  leçons  qu’elle  avoit  reçues  fous 
es  yeux  de  fon  grand  pere.  Devenue  femme  du 
fécond  Germanicus  , elle  tint  plus  d’Agrippa  fon 

!>ere  que  de  Julie  fa  mere.  Où  nous  entraîne  ici 
a fuite  des  narrations  f C’eft  avec  horreur  que 
nous  nous  fentons  obligés  à retracer  l’infamie 
d’une  femme  qui  déshonora  la  Maifon  d’Augufte, 
& que  la  poftérité  ne  doit  regarder  que  comme  un 
monftre.  Julie  ne  changea  pas  de  conduite  fous 
un  troifiême  mari.  Si-tôt  cjue  fon  deiiil  fut  fini 
Tibère  l’époufa.  Les  libertés  quelle  fe  permit , & 
la  licence  qu’elle  introduifit  parmi  les  Dames  Ro- 
maines vont  trop  loin  , pour  que  nous  ofions  en 
faire  un  détail  circonftancié.  Qu’on  en  juge  feu- 
lement par  un  petit  nombre  de  traits , que  la  pu* 
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deur  nous  permet  de  produire  au  grand  jour.  La 
profellîon  que  faifoit  Julie  d'aimer  les  Lettres , 
avoit  fait  de  Ton  logis  une  Académie  de  Suivants, 
La  foule  des  jeunes  Romains  qui  fe  piquoient  de 
bel  efprit,  fe  raflembloient  dans  fon  appartement 
à certains  jours.  Julie  brilloit  dans  ce  cercle  par 
fon  génie  facile  & orné  ; car  les  perfections  du 
corps  & de  l’efprit  étoient  réiinies  dans  fa  perfon- 
ne.  Ajjrês  tout , ces  alTemblées  ne  fervoient  que 
de  prétexte  au  panchant  que  la  femme  de  Tibère 
avoit  pour  la  débauche.  Elle  ne  paroiffoit  dans  ces 
conférences  , où  l’amour  avoit  la  meilleure  part, 
qu’avec  des  habits  fi  peu  modeftes  , & fi  tranfpa- 
rents , que  les  yeux  un  peu  chaftes  n’en  pouvoient 
foûtenir  la  vue.  L’Empereur  la  furprit  un  jour  vê- 
tue de  la  forte  , & l’en  réprimanda.  Le  lendemain 
elle  changea  de  parures , & s’habilla  modeftemenr.. 
Augufte  alors  la  reçût  avec  un  fourire  gracieux, 
& la  félicita  fur  la  décence  de  lès  ajuftemens. 
N’en  foye^pas  furpris  , répartit  elle  , hier  je  me  pa- 
rai comme  pour  mon  mari  , aujourd’hui  c’ejl  comme 
pour  mon  pere.  L’Empereur  fut  content  de  la  ré-‘ 
ponfe,  & ne  forma  pas  alors  de  foupçons  défa- 
vantageux  à fa  fille.  Faut-il  s’étonner  s’il  en  fur, 
long-tems  la  duppe  par  un  excès  de  tendrelTe  pa- 
ternelle ? Julie , à toutes  les  grâces  dont  la  nature 
l’avoit  avantagée , joignoit  un  grand  fond  de  dou- 
ceur , une  com^laifance  fans  bornes , & unefou- 
plefTe  dont  il  étoit  mal-aifé  de  fe  défendre.  De- 
là l’illufion  qu’elle  fit  quelque  tems  à fes  maris.. 
De-là  encore  cette  foule  de  Courtifans  qu’elle  at- 
tiroit  auprès  d’elle , & qui  dans  la  fuite  fervironc 
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3 84  Histoire  Romaine, 
à fa  perte.  Jamais  Julie  n’alioit  au  Spectacle  qu’ef. 
cortée  de  la  jeunefTe  la  pluslefte,  & la  plus  bril- 
lante de  la  Cour.  La  conduite  de  Livie  etoit  bien 
différente.  Celle-ci  n’avoit  d'ordinaire  à fa  fuite 


Iulus  Anto-  que  des  gens  graves  , & d’un  âge  avancé.  D’oie 
Fabius  'vient  cette  différence  , dit  un  jour  Augufte  à fa 

xi  mus.  fille?  Doit-on  s'en  étonner  , répondit-  elle  îjc  fuit 

De  l-Empire  jeune  , & mon  cortège  vieillira  a%ec  moi. 

Rom  aim  , Tibère  cependant  ne  fe  confoloit  d'avoir  ré- 
Aw‘  *9‘  pudié  Vipfanie  Agrippine  que  par  l’efpérance  du 
Trône , où  il  pretendoit  pouvoir  monter  après 
Augufte.  Il  eft  vrai  qu'il  fe  voyoit  éloigné  de  trois 
dégrés  du  pofte  éminent  où  il  afpiroit.  Julie  avoit 
déjà  donné  trois  petits-fils  à Augufte,  Caïus,  & 
Lucius , enfin  Agrippa  Poftumus  né  depuis  peu 
de  mois.  Après  toilt , l’aînc des  deux  Cé’fars  n’étoit 
sntttn.  m omj.  qUe  jg  huit  à neuf  ans , & Augufte  d’une 

fanté  foible  avanqoit  en  âge  , & comptoir  au 
moins  cinquante-cinq  ans.  Si  la  mort  eût  préve- 
nu la  majorité  de  fes  petits-fils , Tibère  avoit  lieu 
de  s’attendre , que  par  fes  victoires  pafTées  , par 
l’autorité  qu’il  avoit  prife  fur  les  Légionaires,  par 
fa  qualité  de  gendre  d’Augufte , & par  la  fadion 


de  Livie  fa  mere , il  pourroit  fe  rendre  maître  du 
Sénat  & du  Peuple.  N’étoit-il  pas  naturel  en  ef- 
fet qu’il  fût  préféré  â trois  enfans , incapables  de 

gouverner  le  Monde  entier.  Dans  ces  vûës  l’am- 
ition  l'emporta  fur  la  tendrefle  qu’il  avoit  con- 
que pour  fa  première  femme  Vipfanie  Agrippine. 
Il  l’avott  congédiée , & cette  feparation  lui  avoit 
coûté  bien  des  regrets.  Les  combats  qu’il  eut  à 
foutenir , fe  renouvelèrent  plus  d’une  fois  ; fur- 


tout 
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tout  lorfque  par  hafard  il  venoit  à la  rencontrer. 
Dans  ces  moments  lemotion  & l’embarras  qui  pa- 
xoifloient  fur  fon  vifage  , donnoient  lieu  de  croi- 
re , qu’un  divorce  forcé  n’avoit  pas  encore  étouffé 
dans  fon  cœur  l’amour  conjugal.  Pour  prévenir 
les  mauvais  effets  qui  pouvoient  naître  de  ces  ren- 
contres inopinées , il  fallut  que  déformais  Agrip- 
pine confentît  à éviter  la  préfence  de  Tibère  par 
tout  où  il  fe  trouveroit.  Il  ne  fongea  donc  plus 
qu’à  oublier  fa  femme  , qu’à  fe  donner  un  nou- 
veau luftre  par  de  nouveaux  exploits  ,qu  a fe  faire 
des  créatures  à l'aide  de  fa  faveur  préfente  , & qu’à 
profiter  de  l’afcendant  que  l’Impératrice  fa  mere 
avoit  pris  fur  l’efprit  de  l’Empereur.  Augufte  fans 
sen  appercevoir  favorifoir  les  prétentions  du  fils 
de  fa  femme , & par  les  emplois  qu’il  lui  donnoit 
il  le  mettoit  en  voie  d’arriver  au  comble  des 
honneurs.  Aufli  l’attention  principale  de  Livie 
étoit  d’entretenir  dans  le  cœur  de  fon  mari  l’ar- 
deur qu’il  avoit  témoignée  pour  la  conquête  de 
Ja  Germanie.  Cette  femme  induftrieufe  avoit  eu 
foin  de  faire  partager  entre  fes  deux  fils  le  com- 
mandement des  armées  pour  une  fi  glorieufe  en- 
treprife.  Enfin  fi  quelque  accident  venoit  à lui 
enlever  Augufte , Tibcre  & Drufiis  fe  feroient 
trouvés  à la  tête  de  deux  armées.  Quelle  facilité 
n’auroient-ils  point  eue  alors  d’envahir  la  puif- 
fance  Souveraine  , par  les  mêmes  voies  que  Jule 
Céfar  &c  qu’Augufte  ? A la  vérité  Lucius  Pifo 
commandoit  une  armée  Romaine  dans  la  Thra- 
ce  ; mais  Pifo  n’étoit  un  rival  à redouter  que  par 
fes  vertus.  Ce  Général  fubalterne  avoit  un  me- 
Tomt  XIX.  C c c 
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586  Histoire  Romaine, 
rite  fupérieur&  de  l’expérience  dans  la  guerre  î 
mais  fon  crédit  à la  Cour,  au  Sénat,  & parmi  le 
Peuple  étoit  inférieur  à celui  des  enfans  de  Livie. 
Modéré  d’ailleurs  dans  fes  defirs , Pifo  les  bornoir 
à devenir  Préfet  de  Rome  , c’eft-à-dire  , le  Chef 
de  la  Police  , & le  Juge  des  crimes  commis  dans 
l’enceinte  de  la  Capitale.  Un  hazard  l’avoit  alors 
chargé  d’une  guerre  nouvellement  éclofe  en 
Thrace , qu’Augufte  avoit  à cœur  de  terminer. 
Voici  Poccafion  qui  la  fit  naître. 

Tandis  que  Pifo  gouvernoit  la  Pamphilie 
certain  Fanatique , nommé  Vologêfe , né  dans  la 
Beifique  au  pié  du  Mont  Hæmus  fur  les  bords  de 
J’Hebrus , s’avifa  d’exciter  une  guerre  de  Religion 
dans  fon  Pais.  De  Prêtre  de  Bacchus  qu’il  étoit, 
il  fe  fit  Général  d'  armée.  Apres  avoir  communi- 
qué aux  Peuples  de  fon  voifinage  les  fureurs  du 
Dieu  dont  il  fedifoit  infpirc , il  entra  fur  les  ter- 
res des  Alliés  de  Rome,  déclara  la  guerre  à Rhaf- 
eipore  fils  du  Roi  Cotys  , lui  livra  bataille  , & 
tua  dans  un  combat  ce  jeune  Prince  , que  fon 
courage  emporta  trop  loin  à la  défenfe  de  fa  Pa- 
trie , contre  les  ordres  de  Rhémétalces  fon  tu- 
teur. Celui-ci  courut  vanger  fon  pupille;  mais  Vo- 
logêfe fe  fervitde  preftiges  , infpira  aux  foldats 
de  Rhémétalces  du  refpeét  & de  la  crainte  pour 
Bacchus , & fit  abandonner  ce  Chef  par  fon  ar- 
mée. Rhémétalces  prit  la  fuite  , & Vologêfe  le 
pourfuivit  jufques  dans  la  Cherfonêfe  de  Thrace. 
La  le  Vainqueur  femblable  à Bacchus , fuivi  de  fes 
foldats  comme  d’autant  de  Ménades  & d’Egipans, 
exerça  des  brigandages  inoiiis , & marqua  fon  paf- 
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fage  par  des  ruifleaux  de  fang.  La  Macédoine  étoic  De  Rome 
voifine  de  la  Thrace.  Augullc  craignit  que  le  tor-  74$. 
rent  ne  fe  débordât  fur  une  Province  qui  lui  étoit  £„pGU'TI!’ 
chère.  Il  envoya  donc  ordre  à Pifo  de  quitter  la  Confuls,  4 
Pamphilie  & de  pafTer  en  Thrace  , pour  y arrêter  luius  *NTO" 

1 r r o j Tr  I Ar  T Nius,5t  Q.Fa- 

les  courfes  & punir  les  attentats  de  Vologeie.  Les  Btus  \uxi- 
Lcgionaires  plus  accoutumés  à fe  battre  de  pié  Mus- 
ferme  contre  des  troupes  réglées,  qua  repoulTer  de  l’Emfir* 
les  efforts  d’une  multitude  de  forcenés  conduits  R 0 M a i n, 
par  leur  feule  impétuofité  , cédèrent  & furent  re-  N‘ }9' 
pouffés  dans  le  premier  combat.  Pifo  livre  une  fé- 
condé bataille.  Alors  les  Romains  eurent  leur  re- 
vanche. Vologêfe  défait  & vaincu  cherche  un 
afile  dans  fon  Pais , & y attire  les  Vainqueurs  fur 
fes  pas.  Ils  entrent  dans  cette  fertile  Vallee  qui  fc- 
pare  le  Mont  Pangée  d’avec  le  Mont  Hæmus , 
remplifTent  toute  la  contrée  de  carnage  , & fe 
rendent  maîtres  du  Pais.  Illuftre  vi&oire  qui  fit 
tant  de  plaifir  à Augufte  , qu’il  crut  en  devoir 
récompenfer  l’Auteur  par  les  plus  grands  honneurs 
Militaires.  Pifo  à la  vérité  ne  triompha  pas  à fon 
retour.  Le  Triomphe  alors  n’étoit  plus  a la  mode. 

Il  eut  du  moins  tous  les  privilèges  des  Triom- 
phateurs , & Rome  ordonna  des  fupplicadons  pour 
célébrer  fa  conquête.  On  peut  dire  que  peu  de 
Romains , depuis  la  mort  d’Agrippa,  s’acquirent 
une  réputation  plus  univerfelle  que  L.  Calpur- 
uius  Pifo.  Eleve  au  Confulat  cinq  ans  avant  fej 
fuccês  dans  la  Thrace , & nommé  Proconful  d’A- 
fie  , il  devint  l’inftrument  dont  fe  fervit  Augufte  rw/  tl> 
pour  maintenir  l’ordre  dans  toute  la  partie  Orien- 
tale de  l’Empire.  Aufli  jamais  homme  ne  mêla  Ci 
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388  Histoire  Romaine, 
à propos  la  févérité  avec  la  douceur  du  Gouver- 
nement. Né  ce  femble  pour  le  repos  il  en  joiiif— 
foit  tandis  que  les  affaires  n'exigeoient  point  d’ac- 
tivité. Si-  tôt  que  le  mouvement  & l’acft  ion  étoient 
devenus  néceffaires  , il  fe  donnotr  par  art  & par 
réflexion  autant  de  vivacité, que  s’il  l’avoit  reçue 
de  la  nature  & du  tempérament.  Quel  bonheur 
pour  l'Univers  fi  un  fi  fage  Citoyen  eût  rempla- 
cé Augufte  ! Les  honneurs  qu’il  reçut  alors  l'éga- 
lèrent prefque  à Tibère , & dans  l’eftime  de  l’Ein- 
pereur  il  commençoit  à prendre  quelque  forte 
de  fupériorité.  Pifo  ne  manqua  guéres  que  d'am-| 
bition  pour  parvenir  au  rang  le  plus  élevé.  Peut- 
être  craignoit-il  les  embarras  attachés  à la  pour- 
fuite  du  Trône  qui  pourroient  lui  devenir  fu- 
neftes.  Il  fçût  donc  modérer  fes  defirs,  vécut  tran- 
quille , parvint  à un  âge  fort  avancé,  & fous  le 
régné  de  Tibère  ilexerçoit  encore  la  Charge  de 
Préfet  de  Rome.  Mais  revenons  à l'Empereur  y 
qui  doit  être  l’objet  de  notre  principale  atten- 
tion. 

Augufte  ne  s’occupoit  dans  la  Capitale  que  du 
réglement  des  affaires  publiques  , & que  du  bon1 
ordre  de  fa  maifon.  La  Cenfure  qu’il  avoit  reçue 
â perpétuité  redoubla  fes  foins.  Il  fit  une  récen- 
fion  du  Peuple  , & il  exigea  de  tous  les  Romains 
un  état  exadbde  leurs  biens, afin  de  pouvoir  éta- 
blir avec  équité  les  impofitions , & affigner  les  em- 
plois. Pour  donner  l’exemple  aux  particuliers  d’une 
fincérité  parfaite  dans  la  déclaration  de  leurs 
fonds  & de  leurs  revenus , il  donna  lui-même  un 
détail  de  fes  biens , & rendit  public  l’ufage  qu’il 
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en  avoit  fait  pour  futilité  commune.  C ’étoit  fe  De  Rome  ri» 
mettre  lui-même  de  niveau  avec  les  Citoyens,  & 74j- 

en  quelque  forte  fe  ravaler  ; mais  il  fe  ménageoit  It  iV 
la  bienveillance  du  Peuple.  Toutes  les  démarches  Confuls, 
qu’il  faifoit  avec  tant  de  modération , ne  vifoient 
qu  a l’eftime  publique.  Le  luftre  qu’il  fit  en  qualité  mus’  mIxi- 
de  Cenfeur,  fut  fuivi  d’une  nouvelle  lifte  de  Sé-  MU5- 
nateurs.  Ainfi  tout  l’Ordre  Sénatorial  fe  crut  en-  d*  l'Emfir* 
core  une  fois  redevable  de  fa  promotion  à la  pré-  R ° M A 1 * » 
férence  du  Souverain.  L’Empereur  eut  même  la  K*’}9’ 
bonté  de  foulager  l’affiduité  trop  gênante  des 
Peres  Confcripts  aux  affemblées  du  Sénat.  Juf- 
qu’alors  nul  Arrêt  n’avoit  été  cenfé  valide  , qu’il 
n’eût  été  prononcé  par  le  concours  au  moins  de 
trois  cens  Sénateurs.  Un  feul  de  moins  que  ce 
nombre  prefcrit  rendoit  les  Sénatus-Confulres 
inutiles.  Augufte  relâcha  bien  de  cette  première  (e- 
vérité.  U jugea  qu'un  plus  petit  nombre  que  celui 
de  quatre  cens  fuffiroit  pour  donner  une  forme  ju- 
ridique aux  Arrêts  portés  par  le  Sénat  dans  le  cours 
des  mois  de  Septembre  & d’O&obre  , tems  defti- 
né  à goûter  les  plaifirs  de  la  campagne.  Alors  les 
Sénateurs  étoient  tirés  au  fort  & fe  rendoient  à 
Rome  , pour  régler  les  affaires  importantes.  Nou- 
vel objet  d’une  grande  modération  dans  le  Maître 
abfolu  du  Monde.  Aux  Calendes  de  Janvier  , qui 
répondent  au  premier  jour  de  ce  mois  3 l’ufage  du 
Peuple  Romain  & de  chaque  Citoyen  en  particu- 
lier avoit  été  depuis  un  tems , de  venir  préfen- 
ter  en  forme  d’étrennes  à l’Empereur  une  fomme 
arbitraire  , pour  l’éretftion  & pour  l’entretien  de 
lès  ftatuës  , ou  s’il  étoit  abfenc  de  la  dépofer  au 

C e c iij 
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3s>o  Histoire  Romaine, 
l e Rome  Tan  Capitole  jufqu’à  Ton  retour.  Augufte  recevoitces 
74 j.  préfents , mais  pour  l’ordinaire  il  rendoir  au-delà 

r-MPiRtuR.’  de.  l’équivalent.  Dans  la  fuite  il  n’employa  plus 
Loiuuîs,  ces  dons  gratuits  à des  monuments  de  fa  propre 
iuuis  Anto-  rrloire.  Il  appliqua  un  argent  qu'il  ne  voulut  pas 
mus  Maxi-  refufer  , tantôt  a multiplier  les  itatues  de  la  becu- 
Mus.  rire  Publique  , tantôt  à relever  celles  de  la  Con- 

De  l'Empire  corde,  delà  Paix , & d’un  grand  nombre  de  Divini- 
Romain,  tés.  Telles  furent  celles  de  l’Apollon  Sandaliarius  , 
*»■}<>■  * & de  Jupiter  Tragcedus.  On  dit  encore  que  l’Em- 

pereur en  des  circonftances  fâcheufes , &c  fur  la 
foi  d’une  vifion  nodturne  qui  l’avoit  inquiété  pen- 
dant fon  fommeil  , fe  enargeoit  lui-même  de 
faire  des  quêtes  de  porte  en  porte  , pour  des  fa- 
milles obérées , ou  pour  des  Provinces  ruinées. 
Qui  ne  s’apperçoit  qu’Augufte  par  le  mépris  qu’il 
affe&oit  d’une  gloire  fr  ivole  , s’en  acquéroit  une 
véritable?  Les  Regiftres  du  Sénat  avoient  été  juf- 
qu’alors  entre  les  mains  des  Tribuns  du  Peuple 
ou  de  leurs  Ediles,  & ceux-ci  en  confioient  la 
garde  à leurs  Appariteurs.  De  là  le  Greffe  étoit  en 
défordre  , & l’on  ne  trouvoit  aucun  arrangement 
dans  les  A êtes  Publics.  L’Empereur  tranfporta  aux 
Quefteurs  une  fonction  fi  importante  , & veilla 
fur  la  confervation  des  Archives  de  l’Etat  Ro- 
main. A u Hi  par  reconnoifTance  le  Sénat  honora- 
t’il  Caïus  Céfar  petit-fils  de  l’Empereur  du  titre 


' « Ces  deux  attributs  de  Sm- 
JnIiurîMS , 8c  de  Tragadns  , fu- 
rent empruntes  des  deux  rues  où 
Augufte  fi:  ériger  les  fymulachres 
d’Apollon  & de  Jupiter.  L’une 
t’appelloit  la  rue  des  Cordon- 


niers Viens  Sandaliarius  , S: 
l’autre  la  rue  des  Comédiens  ou 
de  la  Comédie  où  habitoicnr  les 
Aéteurs  de  Théâtre  , tant  pour 
le  tragique  que  pour  le  comique. 
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de  Grand  Prêtre  de  Jupiter  , après  la  mort  de  De  Rom„  j.  ’ 
Mcrula  qui  en  avoir  exercé  les  fondions.  743. 

Hérode  de  fon  côté  n’épargnoit  rien  pour  re- 
lever  en  Judée  la  gloire  du  Monarque  du  Mon-  Conflits , 
de.  Sa  Couronne  8c  fa  fortune  en  dépendoient.  Il'lus  A*to- 

1 r.  ■ » t t/  r . r • nius.&Q.Fa- 

Dix  ans  auparavant  le  Roi  de  Judce  avoir  rait  Bms  Maxi- 
jetter  les  fondements  d’une  Ville , qu’il  deftinoit  Mus- 
à porter  le  nom  & à perpétuer  la  mémoire  de  fon  De  i’Empir* 
bienfaideur  & de  fon  Maître.  Il  l’appella  Céfa-  Rom  a i » , 
rée.  Ce  grand  ouvrage  écoit  accompli.  Il  ne  ref-  A“’ J9' 
toit  plus  que  d’en  faire  la  dédicace.  Hérode  la  fit 
avec  plus  de  fomptuofité  qu’il  n’en  avoir  employé 
à Jérufalem  , pour  la  confécration  de  fon  nou- 
veau Temple  au  Dieu  immortel.  A la  vérité  ce 
ne  fut  pas  par  des  cérémonies  de  Religion  qu’il  7>f  '*■ 
honora  Augufte  fon  unique  Divinité.  Il  craignit  *’  * 
les  murmures  de  fon  Peuple.  Mais  la  dépenfe 
qu  il  fit  en  Jeux  & en  Spedacles  parut  énorme 
Tout  ce  que  l’Europe  Orientale  &:  i’Afie  avoienr 
alors  de  célébrés  Muficiens , d’habiles  Athlètes  , 
d’Adeurs  excellents  pour  le  Théâtre  , 8c  de  Gla- 
diateurs fameux,  fut  inviréà  Céfarée.  Le  Roi  fit 
les  frais  de  leur  voyage  , 8c  rccompenfa  libérale- 
ment leur  induftrie.  On  prétend  que  tout  l’appa- 
reil de  la  fête  revint  à cinq  cens  talens.  * Aufiî*Quinzecems 
Livie  contribua-r’elle  du  fien  à une  pompe  in- TJ116  lmM 

a.  , ...  . r _ r , f,  , de  notre  mon- 

itituee  en  1 honneur  de  Ion  mari.  Pour  Hcrodenoye. 

il  reçut  avec  une  magnificence  excelfive  tous  les 

Seigneurs  des  Nations  voifines  , accourus  en 

foule  aux  Spedacles  d’une  fî  fomprueufe  dédicace. 

En  repas  &:  en  prefens , le  Roi  parut  avoir  épuile 

tous  les  Tréfors  d’un  auflï  petit  Etat  que  la  Judée- 


h 
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De  Rome  l'an 
745- 

Auguste  , 
Empereur. 

Conluls, 
lu  lus  Anto- 
WiltS.S  QjFa- 
■îus  Maxi- 
MÜS. 

De  l'Empire 

K o M A i si , 

An.  }y. 


3 <)i  HlSTOlU!  ROMAIN!, 

Cependant  il  eut  de  quoi  fonder  à perpétuité  les 
Jeux  qu’il  avoir  confacrés  à l’honneur  d’Au- 
gufte  j & voulut  qu’on  les  renouvellât  tous  les 
cinq  ans.  Augufte  lui-meme  fut  ctonnc  de  la  pro- 
digalité du  Roi  des  Juifs.  Son  caur  3 dit-il  plus 
d'une  fois//?  plus  grand  que  fis  Etats.  Les  revenus  de 
l'Egypte  cy  de  la  Syrie  entière  conviendraient  mieux 
à un  Prince  fi  libéral , que  ceux  d'un  Royaume  trop 
borné.  Aufli  Céfar  amplifia-t’il  fon  Domaine  au- 
tant que  l’équité  le  lui  permit , & fous  fa  protec- 
tion Hérodê  s’acquit  d’immenfes  revenus. 

Cependant  Augufte  voyoit  tomber  autour  de 
lui  les  têtes  d’un  grand  nombre  de  perfonnes  qu’il 
avoit  le  plus  tendrement  chéries.  C’eft  un  défa- 
grément  ordinaire  aux  hommes , dont  la  vie  eft 
prolongée  jufqu’à  la  vieillefle.  Oétavie  ne  furvê- 
cut  guéres  plus  d’une  année  au  grand  Agrippa. 
Elle  mourut  âgée  de  cinquante-quatre  ans.  Quel- 
le perte  pour  l’Empereur  & pour  l’Empire!  La 
réputation  de  la  foeur  égaloit  prefque  a Rome 
celle  du  frère.  Celui-ci  pafToit  pour  un  modèle 
de  fagefle  par  rapport  au  gouvernement  public. 
Celle-là  étoit  un  exemple  parfait  de  toutes  les  ver- 
tus domeftiques  propres  de  fon  fexe.  Née  dans  les 
malheureux  tems  de  la  République  expirante , 
c’eft-à-dire , dans  un  fiécle  où  la  licence  des  mœurs 
étoit  paflee  des  hommes  jufqu’aux  femmes , Oc- 
tavie  a la  fleur  de  fes  années  ne  donna  pas  lieu 
même  à la  plus  légère  médifance.  Sa  naiflance , fa 
beauté  fupérieurc  a celle  de  toutes  les  filles  de  fon 
âge  ; fa  modeftie  , fa  douceur  , & l'excellente  édu- 
cation qu’elle  avoit  eue,  la  rendirent  l’objet  de 

bien 
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bien  des  vœux.  Peu  s’en  fallut  que  Jule  Céfarfon  De  Rome  p 
grand  oncle  ne  lui  fie  époufer  Pompce.  Le  fort  745. 
qui  régie  les  mariages  lui  donna  un  époux  for-  emp^euV 
table  & digne  de  fixer  toutes  les  inclinations  d’une  Confuls , 
femme  vertueufe.  Celui-ci  étoit  Marcellus , hom- 
me  dont  le  nom  annonce  la  Noblefle  & d’un  âge  mus  ’ mXxi- 
mûr,  puifque  dês-lors  il  avoit  été  élevé  au  Con-  Mus> 
fulat.  Un  mari  fi  tendrement  aimé  lui  donna  De  l'Empirs 
trois  enfans  , un  fils  nommé  Marcellus  comme  Romain, 
fon  pere  , & deux  filles  connues  fous  le  nom  des  An'  , 
deux  Marcelles.  Oétavie  portoit  encore  dans  fon 
fein  le  fruit  de  fon  amour  conjugal , lorfque  la 
mort  lui  enleva  fon  époux.  Le  regret  qu’elle  ref- 
fentit  de  fa  perte  4 ne  fut  que  le  commencement 
de  fes  douleurs.  A peine  eut-elle  le  tems  d’en  faire 
les  obféques , quelle  fe  vit  contrainte  de  fe  facri- 
fier  à la  politique  de  fon  frère.  Avant  fes  couches 
Augufte  la  força  depoufer  Marc-Antoine  ; & la 
• femme  du  monde  la  plus  compatiflante  devint  le 
lien  du  plus  cruel  Triumvirat  qui  fut  jamais.  Que 
n’eut-elle  pas  à fouffrir  des  reproches  quelle  s’en- 

a Si  l’on  en  croyoic  Séneque  velloit  Tes  douleurs  , ne  fut  plus 
C cnftlat  ad  Afarciam  , Cap.  i.  expofé  dans  fes  appartements. 

Oâavie  aptes  la  mort  de  Mar-  Elle  défendit  qu’on  lui  en  parlât 
cellus  fe  cacha  dans  la  folitude  jamais  , & dédaigna  les  vers  qui 
pour  le  relie  de  fes  jours  , 5c  avoient  été  faits  à la  gloire  de  cet 
s’interdit  tout  commerce  , même  illullte  mort.  Enfin  elle  n'envi- 
avec  ceux  qui  lui  étoient  unis  fageoit  qu’avec  des  yeux  jaloux 
par  les  liens  de  la  nature  & du  les  Dames  Romaines , qui  trou- 
fang.  Tout  lui  paroifioit  odieux,  voient  dans  leurs  enfans  l'efpi- 
5c  dans  cette  efpcce  de  myfan-  rance  ou  l’appui  de  leur  roaifon. 
tropiequi  ne  l'abandonna  point  Ce  récit  ne  s'accorde  point  avec 
jufqu'â  la  mort , elle  n’appienoic  celui  des  autres  Hiftoriens  , qui 
qu’avec  chagrin  les  piofpcrités  ont  emprunté  les  plut  riches  traits 
de  l’Empereur  fon  frère.  Le  por-  pour  peindre  les  vertus  5c  l'aima- 
trait  de  fon  fils  dont  la  vue  renou-  t>le  caraélére  d’Oélavie. 

Tome  XIX.  Ddd 
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De  Rome  l’an 

74J- 

August*  > 
Empirb'jr. 

Confuls  , 
lutus  Anto. 
nius,&  Q;Fa- 
iius  Maxi- 

MUS. 

De  i’Empire 
Romain, 
An.  35. 


35>4  Histoire  Romaine, 
tendoit  faire  de  l’inhumanité  de  fon  frère  , & de 
fon  nouveau  mari  ! Elle  n'y  répondit  que  par  des 
larmes , & n’eut  de  part  aux  maflacres  que  pour 
en  diminuer  le  nombre  , & pour  en  adoucir  la 
rigueur.  Oétavie  devint  le  recours  de  tous  les  af- 
fligés. Pour  furcroît  d’infortune , elle  ne  trouva 
dans  Antoine  qu’un  coeur  volage  , &c  qu’un  époux 
infidèle.  Ses  débauches  étoient  devenues  la  fable 
de  tout  Rome.  Quelle  épreuve  pour  la  vertu 
d’une  Dame  dont  la  beauté  étoit  encore  dans  fa 
fleur  ! Le  dépit  ne  mit  point  de  différence  dans  fa 
conduite.  Elle  efpéra  fans  fe  plaindre  que  quand 
la  fougue  des  pallions  feroit  rallentie, Antoine  re- 
viendroit  enfin  à la  raifon.  Elle  fe  flatta  meme  de 
le  ramener  au  bon  fens  lorfqu’un  long  intervalle 
de  mers  l’en  eurféparée,  & que  Cléopâtre  l’eut 
plongé  dans  un  abîme  de  défordres.  O&avie  fit 
toutes  les  avances  pour  l'enlever  du  précipice  , & 
l’alla  chercher  jufqu’au  fond  delà  Grèce.  Elle  at-* 
tendit  long-tems  Je  retour  de  fon  infidèle  époux, 
mais  Antoine  retenu  dans  des  liens  plus  forts  lui 
refufa  jufqu’aux  marques  d’attention  que  la  poli— 
tefle  exigeoit  d’un  mari.  Toute  autre  Romaine  au-  • 
roit  eu  recours  au  divorce  ; mais  la  crainre  de  rom- 
pre par-la  un  refte  d’intelligence  entre  fon  frère  & 
fon  mari,  retint  la  prudente  Oéfavie.  Retournée 
à Rome  elle  eut  aflez  de  force  d’efprit  pour  dé- 
vorer fes  chagrins  dans  le  filence;  & des  mépris 
d’Antoine  elle  fe  fit  une  raifon  pour  augmenter 
fa  délicatefle  fur  fes  devoirs.  Une  époufe  fi  cou- 
rageufe  ne  fut  pas  une  mere  moins  tendre.  Que  de 
larmes  lui  coûta  la  mort  de  Marcellus  I Avec  quels 
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regrets  vit-elle  mettre  au  tombeau  dans  la  perfon-  Dc  Rom# 
ne  de  ce  fils  les  trop  courtes  délices  des  Romains,  745. 

& la  principale  efpérance  d’Augufte  , qui  l’avoit  emTerVuV. 
adopté  ! Elle  donna  tous  fes  foins  à élever  les  deux  Conful», 
filles  de  fon  premier  lit  , & les . deux  autres 
qu’elleavoit  eues  d'Antoine.  O&avie  maria  celles-  mus’  Maxi. 
ci , l’une  à Domitius  Ænobarbus,&  l’autre  à Dru-  Mus> 
fus.  Les  deux  Antonia  ne  fe  reflemblérent  ni  par  d*  i’Eupiui 
la  régularité  des  moeurs,  ni  par  les  talens  naturels.  M A 1 N * 
La  cadette  égala  fa  mere  en  beauté , en  pudeur  , & ' 

en  courage.  Comme  O&avie  elle  eut  à elfuyer 
bien  des  traverfes , que  nous  lui  verrons  fuppor- 
ter  avec  la  confiance  d’une  Héroïne.  Lorfque  la 
fœur  d’Augufte  eut  établi  tous  fes  enfans,  & ceux- 
même  que  fon  mari  avoit  donnés  à * Fadia , elle  * Premier* 
s’enfevelit,  pour  parler  ainfi,  dans  la  folitude.  Il  wmmc.de- 
fembla  quelle  eût  oublié  que  fon  frère  fût  le  Maî- 
tre du  Monde  , fi  ce  n’étoit  lorfqu’il  fallut  proté- 
ger des  malheureux.  Ce  fut  une  fœur  fi  vertueu- 
fe  qu’Augufte  perdit , lorfqu’il  avoit  à peine  ef- 
fuyéles  pleurs  qu’il  avoit  répandues  fur  Agrippa.il 
n’omit  rien  pour  honorer  les  obféques  d’Oétavie.  , 

Le  corps  de  la  défunte  fut  expofé  fur  un  lit  de 
parade  dans  le  Temple  nouvellement  érigé  à la 
gloire  de  Jule  Céfar.  L’Empereur  en  perfonne 
prononça  la  harangue  funèbre.  Drufus  dans  cette 
trifte  cérémonie  fe  dépoiiilla  de  la  robe  de  Séna- 
teur, prit  un  habit  de  deüil , &.à  l’exemple  d’Au- 
gufte , il  rendit  à la  mémoire  de  cette  femme  in- 
comparable le  tribut  de  loüanges  tju’elle  méritoit. 

Jamais  fujet  d’éloge  ne  fut  plus  fécond  que  celui 
d’une  Princeffe  fupérieure  en  vertus  à Pénélope 

Dddij 
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3 Histoire  Romaine, 

De  Rome  l’an  & a Tanaquil.  Dans  qui  trou^a-t'on  jamais  plus 
74).  de  noblefle  de  fentimens , plus  de  grandeur  daine, 
£“”7;  plus  de  courage  dans  les  amertumes  d’une  vie 
Confuls,  rraince  dans  l’affliftion  , fans  la  moindre  trace  de 
lu  lus  Anto  dépit  , d’emportement,  ou  même  de  murmure? 

nius,&Q.Fa-  r ’ I . . . r \ i I.  / 

bius  Max i- Quelle  femme  joignit  enlemble  tant  d agremens 
mus.  avec  une  retenue  fi  confiante , tant  de  nobleffe  8c 

Db  l’Empire  tant  de  crédit  avec  fi  peu  d’oftentation  &de  fier- 
R o m a i n , té  -,  enfin  tant  de  moyens  de  fe  vanger  , avec  une 
douceur  & une  tranquillité  fi  parfaite  ? L’Empe- 
reur voulut  que  les  quatre  gendres  d’Oétavie  ,c’eft- 
à-dire  , les  maris  des  deux  Marcelles  & les  maris 
des  deux  Antonia  , portaient  leur  belle-mere  à 
la  fépulture.  Le  Sénat  fit  des  décrets  pour  élever 
la  mémoire  de  la  défunte  au-defTus  de  la  condi- 
tion humaine  , & jufqu  a la  Divinité.  Augufte 
n’admit  pas  tout  ce  que  la  flatterie  infpira  aux 
Peres  Confcripts.  Il  fe  fouvint  de  la  modeftie  de 
fa  focur  & confulta  la  ficnne. 

Drufus  pleuroit  encore  la  mere  de  fa  femme 
lorfqu’il  prit  pofleflîon  du  Confulat  , avec  T. 
Quin&ius  Crifpinus  fon  Collègue.  Peut-être  que 
le  chagrin  qu’Augufte  conçut  alors  de  la  mort 
des  deux  perfonnes  qu’il  avoir  le  plus  eftimées , 
lui  donna  du  dégoût  pour  la  Capitale.  Du  moins 
il  eft  certain  qu’il  s’éloigna  de  . Rome , qu’il  vint 
habiter  dans  la  Gaule  Tranfalpine  , qu’il  établie 
fon  féjour  dans  la  Province  Lugdunoife  , & qu’il 
conduifitavec  luiTibere  & Drufus  fon  frère.  Pour 
donner  plus  de  clarté  aux  narrations  qui  vont  fui- 
vre  , il  n’eftpas  hors  de  propos  d’expofer  ici  en 
».  'jT'ji'V*''  détail  le  nombre  & les  noms  des  perfonnes  des 
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deux  fexes , qui  compofoient  alors  la  Maifon  Im- 
périale. Augufte  n’avoit  point  d’autres  enfans 
qu’une  fille  nommée  Julie.  Celle-ci  aufifi  féconde 
qu  elle  étoit  belle  & peu  chafte , avoir  donné  trois 
fils  au  grand  Agrippa  fon  fécond  mari  ; Ravoir, 
Caïus  & Lucius  Céfars , aulfi  bien  qu’ Agrippa  Pof- 
tumus  , venu  au  monde  apres  la  mort  de  fon 

{>ere.  Du  même  Agrippa  Julie  avoit  eu  deux  fil- 
es , dont  l’aînée  porta  le  nom  de  fa  mere , & 
s’appella  Julie  comme  elle,  & la  cadette  eut  le 
nom  de  fon  pera,  & s’appella  Agrippine.  Ainfi 
Augufte  n’eut  en  ligne  dite&e  que  trois  petits- 
fils  , & deux  petites  filles , dont  il  fut  l’ayeul.  En 
ligne  collatérale  l’Empereur  n’avoit  alors  que  qua- 
tre nièces , deux  qu’Oétavie  fa  foeur  avoit  eues  de 
Marcellus  fon  premier  mari  , & deux  autres  du 
mariage  de  tette  même  Princefle  avec  Marc-An. 
toine  le  Triumvir.  Ces  deux  dernières  portèrent 
le  nom  de  leur  pere.  L’une  fut  connue  à Rome 
fous  le  nom  d’Antonia  l’aînée  , & l’autre  fous  ce- 
lui d’Antonia  la  cadette.  A proprement  parler  le 
fang  d’Augufte  ne  couloit,ence  tems-li  , que 
dans  les  veines  de  dix  perfonnes , c’eft-i-dire , de 
Julie  la  mere,  de  fes  cinq  enfans  , & des  quatre 
filles  d’Oétavie.  A cela  feul  fe  réduvfoit  ce  que 
nous  appellerions  aujourd’hui  les  Princes  & les 
Princefles  du  Sang.  Cependant  l’alliance  avoit  fait 
palier  dans  la  Maifon  de  l’Empereur  deux  hom- 
mes , dont  l’Impératrice  Livie  avoit  été  mere  avant 
quelle  époufât  Augufte.  D’un  premier  mariage 
avec  Tib.  Claudius  Nero  elle  avoit  eu  deux  fils, 
quelle  avoit  tranfmis  avec  elle  d’abord  dans  le 
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Palais  , enfuite  qu’elle  fit  entrer  dans  la  Famille 
Impériale.  Le  premier  étoit  Tibcre , qui  fçut  dif- 
fimuler  Les  vices  tandis  qu’Augufte  vécut , & qui 
devint  le  troifiême  mari  de  Julie  fille  de  l’Empe- 
reur. Le  fécond  étoit  Drufus  , jeune  Romain  d’une 
vertu  fans  reproche  & d’une  probité  à toute  épreu- 
ve. Aulfi  pafioit-il  dans  l’eftime  publique,  plû— 
tôt  pour  le  fils  d’Augufte  que  de  Claudius  Nero. 
On  avoir  remarqué  qu’il  avoit  été  conçu  au  com- 
mencement des  amours  d’Oétavien  avec  Livie , 
avant  que  Claudius  la  lui  eût  cédée  pour  être  fa 
femme.  Né  dans  le  logis  d’Augufte , Drufus  avoit 
plus  de  part  à fon  affeélion  que  Tibère.  Certaine- 
ment il  s’en  étoit  rendu  plus  digne  par  une  con- 
duite réglée  , & par  je  ne  fçai  quel  air  de  fran- 
chife  qui  gagnoit  les  cœurs.  Aufli  Augufte  lui 
donna-t’il  pour  femme  Antonia  la  jeûne  ,qui  de 
fes  nièces  tenoit  la  première  place  dans  fon  cœur. 
Tout  Rome  avoit  applaudi  à ce  mariage.  On  n’a- 
voit  point  vu  d’aifortiment  plus  parfait.  Une  des 
plus  vertueufes  Princelfes  du  monde  fetrôiivoit 
unie  au  Seigneur  de  la  Cour  le  plus  accompli.  On 
admiroit  dans  les  deux  époux  les  avantages  du 
corps , de  l’efprit  & du  cœur  raflemblés.  Déjà  la 
fage  Antonh  avoit  donné  plus  d’un  gage  de  fon. 
amour  à fon  mari.  Mere  de  trois  enfans  elle  avoit 
mis  au  monde  d’abord  Drufus , qui  bien-tôt  de- 
viendra célèbre  fous  le  nom  de  Germanicus , en- 
fuite  Liville  fi  connue  dans  la  fuite  par  fes  crimes, 
& enfin  Claude  que  le  Ciel  deftinoit  à l’Empire. 
Ainfi  la  Maifon  Impériale  fe  trouvok  augmentée 
de  trois  Princes.  Dans  le  tems  donc  que  Drufus 


' Livre  Sept  i e’ me.  399 
nouvellement  élevé  au  Confulat , goûtoit  d’inno- 
cens  plaifirs  à Rome  , Augufte  lui  annonça  &c  à 
Tibère  qu’il  falloir  quitter  la  Capitale,  pour  le 
fuivre  dans  les  Gaules.  Il  eft  croyable  qu’Anto- 
nia  qui  aimoit  éperduëment  Ton  mari , fit  tous  Tes 
efforts  pour  rompre  ce  départ.  Du  moins  elle  fit 
publier  ave  affectation  certains  évcnemens  arrivés 
a Rome,  dont  on  tira  de  funeftes  préfages.  La 
foudre  étoit  tombée  du  Ciel  & avoir  abbatu  di- 
vers Temples.  Celui  de  Jupiter  Capitolin  avoit 
été  endommagé , & un  SanCtuaire  voifin  du  Ca- 
pitole avoit  été  prefque  confirmé.  Ces  pronoftics 
n’effrayérent  point  Augufte,  fon  parti  étoit  pris. 
Il  fe  prépare  à pafler  les  Alpes  accompagné  de  fon 
gendre  &c  du  mari  de  fa  nièce , & à y conduire 
deux  armées  à tout  événement.  Les  femmes  ne  fu- 
rent pas  du  voyage.  Julie  & Livie  reftérertt  à la 
Ville,  celle-ci  pour  gouverner  la  famille  Impé- 
riale , celle-là  pour  joiiir  en  liberté  de  fes  infâmes 
amours.  Elle  avoit  pris  alors  d’étroits  engagements 
avec  le  Conful  Quinétius  , fans  prévoir  que  fes 
privautés  deviendroient  un  jour  nineftes  à ce  fa- 
vori. Pour  Antonia,  je  ne  fçai  quels  prefTenriments 
l’allarmérent  fur  le  départ  de  Drufus.  Elle  fondit 
en  pleurs  & parut  aufii  inconfolable , que  fi  elle 
eût  dû  en  être  féparée  par  la  mort.  Cependant  Au- 
gufte fe  confirmoit  dans  la  penfée  de  pourfuivre 
l’expédition  de  Germanie,  qu’il  y avoit  commen- 
cée les  années  précédentes.  Il  foupiroit  fans  ceffe 
apres  une  fi- vafte  conquête.  Tibere  par  des  vues 
d’ambition  , & Dri#fus  par  un  amour  fincére  de  la 
Patrie  jl’un  & l’autre  excités  par  les  confeils  de  leur 
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De  Rome  l’an  mere,  irritoient  fur  un  fi  grand  projet  les  defirs  de 
744-  l’Empereur.  Enfin  la  réfolution  fut  prife,  de  faire 
Empereur  palier  deux  armées  dans  la  Région  des  Germains, 
Confuls,  l’une  fous  la  conduite  de  Tibère , l’autre  fous  les 


Nero  Ciau'  ordres  de  Drufus.  L’Empereur  lui-même  s’avança 
& T.  Quinc-  lur  les  bords  du  Rhin  , pour  ctre  plus  a portée 
Tau  tRisn-  d’apprendre  les  nouvelles  de  fes  Légions , 8c  de 
leur  progrès  dans  le  Pais  ennemi.  Tibère  à la 
D*  l’Empire  tète  d’une  armée  ne  s’occupa  qu  a vuider  la  Ger- 
An.  40.  * N ’ manie  de  quelques  Peuples  indociles  qui  la  trou- 
bloient.  Les  Breuniens  ou  Breuciens  Peuples  de  la 
Pannonie , 8c  les  Dalmates , qui  avoient  fait  ir- 
ruption dans  cette  contrée  furent  pour  lui  une 
conquête  aifée.  Après  les  avoir  afiujettis  Tibère 
4ri>ïi  /,  <î  *’  les  obligea  de  pafler  le  Rhin  , & les  établit  au 
nombre  de  quarante  mille  dans  un  Pais  inhabi- 
té de  la  Gaule  Tranfalpine  8c  voifin  de  ce  Fleu- 
ve. Pour  Drufus  emporté  par  fon  ardeur  martia- 
le il  s’enfonça  bien  plus  avant  dans  la  Germanie. 
Mais  avant  que  de  fuivre  ce  rapide  Conquérant 
à travers  des  Nations  jufqu’alors  inconnues  aux 
Romains , il  eft  bon  de  faire  cônnoître  ce  jeune 
Victorieux  , & de  fonder  jufqu’aux  mouvements 
fecrets  de  fon  cœur.  Drufus  au  milieu  d’une  Cour 
dcvoüée  à la  Monarchie  confervoit  une  ame 
vraiement  Républicaine.  Malgré  les  liaifons  que 
l’alliance,  & peut-être  que  la  nature  lui  avoient 
données  avec  Augufte  , il  ne  confidéroit  cette 
plénitude  de  puiffance  dans  le  Souveraindu  Mon- 
s„n.i ).r.  jo*  > <lue  comme  une  ufurpation.  Ilavoitfurce- 
ô-i.  ].  ci.  Ja  0f£  découvrir  fes  fentimen»avec  la  liberté  d’un 
Héros.  Si  Drufus  s’étoic  embarqué  dans  une  guerre 
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périlleufe  fous  les  aufpices  d’Augufte , il  publioit 
avec  affez  peu  de  ménagement , qu’il  ne  travail- 
lent que  pour  la  République,  & que  peut-être  il 
auroit  le  plaifir  un  jour  de  la  voir  rétablie.  Il  n’en 
étoitpasainfi  de  Tibère.  Aufli  ambitieux  & aulfi 
fourbe  , que  fon  frère  étoit  fincére  & dégagé  de 
tout  autre  amour  que  de  celui  du  bien  public  , 
Tibère  ne  fongeoit  qu’à  ruiner  Drufus  dans  l’ef- 
prit  d’Augufte , & qu’à  prendre  la  première  place 
dans  fon  affedtion.  Il  en  trouva  l’occafion  favo- 
rable. Du  fond  de  la  Germanie  il  reçut  une  Lettre 
de  fon  frère  , à peu  près  en  ces  termes  : Les  Dieux 
ont  remis  entre  nos  mains  le  fort  & la  liberté  de 
Rome.  Augufie  nous  a confié  toutes  les  forces  de  l'Em- 
pire. Tournons-les  enfemble  au  rétablijfement  de  la 
République  , & rendons  d Rome  cette  ancienne  fplen - 
deur  que  deux  ufurpateurs  lui  ont  ravie.  Il  efl  beau 
d'être  les  libérateurs  & les  vanneurs  de  la  Patrie. 
Drufus  ne  connoiftoit  pas  allez  jufqu’où  alloit 
l’ambition  & la  jaloufie  de  fon  frère.  Le  perfide 
le  trahit , non  pas  par  l’amour  du  devoir  , mais 
par  les  motifs  de  fon  propre  intérêt.  Il  commu- 
niqua la  Lettre  de  Drufus  à l’Empereur  , aigrit  fes 
foupçons,  & fit  fa  cour  aux  dépens  d’un  Prince, 
qu’il  regardoit  dês-lors  comme  un  rival. 

Drufus  cependant  pouffa  fes  conquêtes  au-delà 
du  Véfer.  En  vain  les  Cattes  & les  Suéves  s’oppo- 
ierent  à fon  paffage.  Il  les  fournit  & pénétra  juf- 
ques  dans  le  Pais  des  Chérufques.  De-là  avançant 
toujours  vers  le  Septentrion , il  arriva  fur  les  bords 
de  l’Elbe,  où  les  Romains  n’avoient  point  encore 
porté  leurs  armes.  Les  efforts  qu’il  fit  pour  traver- 
Tome  XIX.  E e e 
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fer  ce  dernier  Fleuve  furent  inutiles.  Il  fe  conten- 
ta d’y  élever  des  trophées , pour  faire  connoître 
que  les  armes  Romaines  avoient  pénétré  dans  ces 
climats.  Là  fe  terminèrent  les  courfes  5c  les  ex- 
ploits de  ce  Prince.  On  les  apprit  à Rome , 5c 
Livie  fa  mere  , de  concert  fans  doute  avec  Anto- 
nia  fon  époufe , fe  hâtèrent  de  lui  préparer  de  ma- 
gnifiques ornements  pour  fon  entrée  triomphan- 
te dans  la  Capitale.  Vains  empreflèments  de  deux 
femmes  qui  netoient  pas  inftruites  du  malheu- 
reux deftin,  qui  menaçoit  le  Héros  quelles  ai- 
moient  r Drufus  parut  effrayé  à la  vûë  de  l’Elbe. 
Peut-être  regarda-t’il  ce  grand  Fleuve  comme 
une  barrière  infurmontable.  Quoiqu’il  en  foit 
tout-à-coup  il  rebroufla  chemin , & reconduifit 
fon  armée  à travers  les  mêmes  Régions  qu’il  ve- 
noit  de  parcourir.  Pour  informer  fes  foldats  du 
deffein  qu’il  avoir  pris  de  retourner  brufquement 
vers  le  Rhin  , il  inventa  une  fable  qu’il  répandit 
parmi  fes  Légions , 5c  qu’elles  crurent  fur  le  té- 
moignage de  leur  Général.  A peine  me  fus-je  mon- 
tré , leur  dit-il  , fur  la  grève  du  fleuve  qui  partage 
la  Germanie  ultérieure , de  la  partie  que  j'avois  fou- 
mifé , lorfqu’une  femme  d’une  taille  énorme  par  fa 
grandeur  s'apparut  a moi , & me  fit  entendre  ces  pa- 
roles Arrête , Drufus , & mets  ici  des  bornes  à 
tes  conquêtes  ; C'efl  ajfe%  pour  toi  d'avoir  chargé 
mes  rives  de  tes  trophées  , çÿ*  enfanglanté  les  terres 
que  j’arrofe  ! Retourne . dans  le  Pais  d’où  tu  es  parti y 
pour  ne  revenir  plus  dans  ces  lieux.  Tu  touches  au 
terme  de  ta  vie  ' & biere-tot  tes  projets  fe  termine- 
ront avec  tes  jours.  Ce  qui  caufa  mon  étonnement , 
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e'efi  cjut  la  Divinité  qui  m'apparut  prononça  tout  ce  De  Rom^[~ 
Aifcours  en  latin.  Qui  peut  dire  n Drufus  ne  fei-  744. 
gnit  pas  une  apparition  fi  fubite  , pour  colorer  le 
deiTein  dont  il  avoir  fait  la  confidence  à fon  fré-  Conflits  > 
re , ou  fi  les  Allemans  par  un  nouveau  ftratavê-  Nïro  Clau- 

rn.  r 1 0 Dius  Drusus, 

me , navoient  pas  traveiti  en  remme  un  homme  & t.  Qmnc- 
d’une  taille  gigantefque,  pour  arrêter  Drufus  au  Tlut  Ca,WI- 
milieu  de  fes  exploits.  Peut-être  ce  Prince  ne  “ ' 
s’emprelTa-t'il  fi  fort  de  defcendre  vers  le  Rhin,  De  i’Emuri 
que  pour  tenter  la  délivrance  de  Rome.  Peut-être  1 * 
aulfi  ne  parla-t’il  de  fa  mort  prochaine  , que  par 
la  défiance  qu’il  avoit  d’avoir  été  trahi  par  Ti- 
bère. Quoiqu’il  en  foit,  il  marche  à grandes  jour- 
nées , & vient  camper  entre  les  rivières  de  la 
Sêle  & du  Rhin.  Là  il  fe  vit  obligé  de  faire  ref- 
ter  fes  troupes  en  quartier  de  rafraîchiflèment. 

Alors  Drufus  parut  accablé  de  fatigues , & fen- 
tit  vivement  les  douleurs  de  lableUure  qu’il  avoit 
reçue  fur  la  route.  Trente  jours  auparavant  il 
éroit  tombé  de  cheval , & s'étoit  confidérable- 
ment  bleflc  à la  cuiife.  La  chaleur  de  la  faifon, 
la  laifitude  , & l’abcês  que  fa  chute  avoit  formé, 
lui  cauférentune  fièvre  violente.  On  en  fut  averti 
d’abord  au  Camp  qu’Augufte  commancfoit  fur  le 
Rhin.  Dans  Imitant  même  l’Empereur  dépêcha 
ün  courier  à Tibère,  pour  l’avertir  du  danger  de 
fon  frère.  Celui-ci  qui  campoit  à 60.  lieues  de-là 
part  en  diligence  , & fe  rend  auprès  du  malade. 

Il  n’arriva  que  pour  recevoir  les  derniers  foupirs 
de  Drufus.  La  médifance  fit  courir  le  bruit  qu’Au- 
gufte deTibére  avoient  employé  le  poifon  ,pour 
avancer  la  mort  du  jeune  Héros.  Le  fecret  de  la 
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Lettre  qu’il  avoir  écrite  à Ton  frère , & dont  ce- 
lui-ci s’étoit  fait  le  délateur  auprès  d’Augufte, 
avoit  tranfpiré.  Sur  ce  préjugé  on  publia  que 
l'Empereur  avoit  réfolu  d’abreger  les  jours  du 
Vainqueur  des  Germains.Cependant  le  même  Hif- 
torien  qui  nous  attelle  la  vérité  de  la  Lettre  re- 
mife  par  Tibère  entre  les  mains  d’Augufte  , ne 
peut  fe  perfuader  que  l’Empereur  ait  pouffé  la 
vangeance  , jufqu’à  rauir  le  jour  à un  Prince  qu’il 
regardoit  comme  fon  fils.  C'eft  une  imagination 
de  quelques  Hiftoriens  médifanrs  que  nous  n’a- 
dopterons pas  pour  ternir  la  mémoire  d’Augufte 
fur  un  fimple  ioupçon.  D’ailleurs  eft-il  croyable 
qu’Augufte  eût  formé  le  delfein  de  fe  défaire 
d’un  Prince  qu’il  avoit  honoré  de  fon  eftime  & 
de  fa  tendrelfe , jufqu’à  le  défigner  dans  un  de 
fes  reftaments  pour  fon  fuccelTeur  , conjointement 
avec  Lucius  & Caïus  fes  petits  - fils  ? On  peut 
juger  de  fon  inclination  pour  Drufus,  par  les  ter- 
mes dont  il  ufa  dans  la  harangue  funèbre  qu’il 
prononça  aux  obleques  de  ce  jeune  Héros.  Plaifc 
aux  Dieux , dit-il , ma  mort  fait  auffî  florieuft 
que  la  fierne , (y  que  mes  petits  fils  lui  reffemblent. 
L’épitaphe  qu’Augufte  compofa  en  vers  , & qu’il 
fit  graver  fur  le  tombeau  du  Prince  défunt,  fut 
un  monument  fincére  de  fa  douleur  & de  fes  re- 
grets. Il  en  donna  les  marques  les  plus  fenfibles, 
lorfque  de  retour  à Romeaprês  une  année  dedeüil 
&de  folitude,  il  refufa  de  prendre  part  aux  ré- 
joüilfances  publiques.  -> 

Dès  que  Drufus  eut  les  yeux  fermés  fes  Légions 
le  pleurèrent  comme  leur  pcre.  Sa  bonté , là  ten- 
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drelTe  même  pour  les  troupes  avoit  été  le  grand 
reffort  qui  les  avoit  animées  à le  fuivre  en  des 
Régions  ftériles  ,fans  autre  intérêt  que  celui  d’aug- 
menter fa  gloire.  Sous  fa  conduite  Tes  foldats  n’a- 
voient  point  étc  rebutés  de  s’embarquer  fur  l’O- 
céan Septentrional , de  cqurre  les  rifques  d’une 
Mer  inconnue  aux  Romains , detraverfer  des  Lacs 
qui  pafioient  pour  impraticables , de  traverfer.  les 
glus  grands  Fleuves  fur  de  frêles  radeaux  , enfin 
de  combattre  & de  vaincre  les  Nations  les  plus  fé- 
roces & les  plus  voifines  du  Nord.  Le  corps  du 
défunt  fut  réfervé  par  Tibère  pour  être  transporté 
à la  Capitale.  Ses  foldats , pour  fe  confoler  de  la 
perte  d’un  fi  aimable  Général , lui  drefférent  un 
tombeau  • proche  de  Mayence  , 6c  ils  élevérent 
deflus  une  pyramide.  Là  tous  les  ans  ils  s’ajTem- 
bloient  en  grand  nombre  au  jour  de  fa  mort , 
qui  fut  l’onzicme  de  Juillet , dans  la  trentième 
année  de  fon  âge,  6c  faifoient  des  évolutions  Mi- 
litaires en  fon  honneur.  Pour  le  corps  de  Drufus 
Tibère  voulut  lui-même  le  conduire  à Rome. 
Sur  le  chemin  par  où  pafTa  le  Char  qui  le  por- 
toit , les  Officiers  des  Municipes  & des  Colonies 
vinrent  au-devant  du  convoi , 6c  l’accompagnc- 
rent  d’une  Ville  à l’autre.  Lorfqu’on  eût  pafféles 
Alpes  & qu’on  fût  entré  en  Italie , les  principaux 
Décurions  des  Colonies  allèrent  recevoir  le  corps, 
& le  fuivirent  jufques  fur  le  territoire  voifin. 
Ainfi  le  cortège  fut  toûjours  égal  dans  tous  les 
endroits  de  fon  paflage.  Enfin  cette  première  pom- 

{>e  funèbre  entra  dans  Rome  ; mais  elle  ne  fut  que 
e prélude  des  obféques  encore  plus  magnifiques 
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406  Histoire  Romaine, 
qu’on  lui  deftinoit.  Augufte  revint  lui-même  des 
Gaules  pour  les  honorer  de  fa  préfence.  Il  avoir 
préparé  un  éloge  funèbre  à la  gloire  du  more  , 
& il  le  prononça  dans  le  Cire  de  Flaminius.  Ti- 
bère en  récita  un  autre  dans  la  grande  place  , où 
le  corps  avoit  cté  expofé.  De-li  il  fut  tranfporté 
par  les  Chevaliers  Romains  au  Champ  de  Mars , 
où  -fes  chairs  furènt  réduites  en  cendres , & en- 
fermées dans  le  Maufolée  qu’Augufte  s’étoit  def- 
tiné.  Le  Sénat  ne  s’oublia  pas , dans  une  fi  belle 
occafion  de  faire  fa  cour.  Il  ordonna  qu’on  éri- 
geroit  à Drufus  des  ftatuës  & un  arc  de  Triom- 
phe 4 tout  de  marbre  : ce  ne  fut  que  depuis  la 
mort  de  ce  Vainqueur  qu'il  fut  honoré  dans  fes 
inferiptions  du  titre  de  Germanicus  , titre  qui  fe 
conf#rva  dans  fa  famille.  On  ne  peut  exprimer 
l’excès  de  la  douleur  d’Antonia , elle  fut  incon- 
folable  de  la  mort  de  fon  mari.  Cette  généreufe 
Romaine  fut  fidèle  à fa  mémoire , & ne  trouva 
plus  d'époux  qui  fut  digne  d’elle,  quoiqu'Auguf- 
te  l’eût  follicitée  plus  d’une  fois  à fe  remarier. 
Pour  Livie  le  Sénat  tâcha  de  la  confoler.  Il  lui  fit 
ériger  de  nouvelles  ftatuës,  & lui  accorda  les  mê- 
mes droits  & les  mêmes  gratifications  qu’avoient 
les  femmes  à Rome  lorfqu’elles  étoient  meres  de 
trois  enfans. 


4 La  tête  de  Drufus , furRom- 
mé  Germanicus  après  fa  mort  par 
on  decret  du  Sénat,  le  Rhin  re- 
préfenté  fous  la  forme  d’une  Di- 
vinité , l’arc  de  Triomphe  , les 
enfeignes  Militaires , & les  tro- 
phées api  paroiflent  avec  l’in- 


feription  di  Girmanis  fur  les 
Médailles  frappées  â la  gloire  de 
ce  jeune  Héros  , font  des  monu- 
ments de  fes  exploits  dans  les 
contrées  de  la  Germanie  que  le 
Rhin  arrofe. 
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Augufte  ne  refta  pas  long-temsen  Italie  apres 
avoir  rendu  les  derniers  devoirs  à Drufus  Germa- 
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nicus.  Cependant  avant  fon  retour  dans  la  Gaule 
il  crut  devoir  réformer  un  abus,  que  fon  trop  de 
facilité  avoit  IaifTé  introduire  dans  le  Sénat.  La 
plupart  des  Peres  Confcripts  s’en  abfentoient  fous 
le  moindre  prétexte.  Auffi  la  décifion  des  affai- 
res importantes  ne  s’y  faifoit  plus  comme  autre- 
fois , & tout  fe  portoit  au  Tribunal  du  Souverain. 
D’ailleurs  Augufte  avoit  réglé  , que  les  Arrêts 
auroient  toute  leur  force  , quoiqu’ils  n’eufTent  été 
portés  que  par  un  afTez  petit  nombre  de  Séna- 
teurs. De- là  leur  négligence  à fréquenter  les  af- 
femblées  Sénatoriales  aux  jours  marqués.  L’Empe- 
reur remédia  efficacement  à ce  défordre.  Il  éta- 
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blit  que  les  Sénateurs  abfents  payeroient  une 
amende  , & que  quand  ils  n’auroient  affifté  au 
Sénat  qu’en  très  - petit  nombre  , on  tireroit  au 
fort  les  noms  des  négligens , & que  chaque  cin- 
quième recevroit  une  peine  affliéfive.  Augufte 
voulut  encore  que  les  délibérations  quife  feroient 
dans  ces  aftemblées  peu  nombreufes,ne  portaient 
le  nom  que  de  Reniements  du  Sénat , & non  pas 
de  Senatus-Confultes.  Telle  étoit  l’autorité  &en 
même-tems  la  fagefTe  du  Monarque.  Pour  adou- 
cir néanmoins  la  rigueur  de  cette  Loi , il  permit 
que  le  Sénat  lui -même  fe  i’impolat , ou  du  moins 
qu’il  parût  l’avoir  acceptée  volontairement.  Il  U 

nofa  tranferite  fur  l’airain  , la  fit  lire  , deman- 
:s  avis  , & perfonne  n’ofa  réclamer.  Ce  fut 
avec  la  même  autorité  qu'il  accorda  aux  Préteur# 
de  fon  choix  le  droit  d’opiner  au  Sénat.  Pour  fe# 
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408  Histoire  Romaine, 
Quefteurs , il  leur  donna  une  grande  étendue  dô 
Jurifdi&ion.  IL  les  conftitua  Gouverneurs  ou  In- 
tendants de  toutes  les  Villes  Maritimes  de  l’Ita- 
lie. Augufte  fit  tous  ces  Réglements  dans  un  Fau- 
bourg de  Rome  où  il  alla  loger.  Durant  le  féjour 
qu’il  y fît  il  ne  voulut  pas  mettre  le  pié  dans  fa 
Capitale  , tandis  que  le  corps  de  Drufus  y fut  ex- 
pofé. 

L<;  deuil  finit  l’année  Confulaire.  A peine  C. 
Afinius  Gallus  & C.  Marcius  Cenforinus  clûs  au 
Champ  de  Mars  ; mais  foupqonnés  d’avoir  acheté 
les  fuffrages  à prix  d’argent,  eurent  prispofTeffion 
du  Confulat , lorfqu’il  plut  à Augufte  d’entrer  dans 
l’enceinte  de  Rome.  Ce  fut  alors , fi  l’on  en  croit 
quelques  Hiftoriens  , qu’il  fut  déterminé  par  une 
Loi  irrévocable  , que  le  mois  Sextilis  changeroic 
abfolument  de  nom  , & que  dans  l’année  même 
il  feroit  appellé  pour  la  première  fois  le  mois 
* d'Augufte.  L'Empereur  fit  auflï  au  même-tems 
nne  nouvelle  réformation  des  années  Juliennes. 
Depuis  peu  il  leur  avoit  donné  plus  d’ordre , mais 
on  y avoit  laiffé  quelques  erreurs  qui  furent  fou- 
mifes  à une  fécondé  cenfure.  Quoiqu’il  en  foit, 
il  eft  plus  certain  qu’alors  même  Augufte  fe  fit 
proroger  l’Empire  pour  dix  nouvelles  années. 
Bien  fur  que  perfonne  ne  confentiroit  à fa  dépo- 
fition  , il  affe&a  de  vouloir  fe  dépouiller  du  ti- 
tre d’Empereur.  Avec  quelle  diflïmulation  fqut- 
il  déguifer  l’ardeur  qu’il  avoit  de  continuer  à do- 
miner ! Il  fallut  lui  faire  quelque  forte  de  vio- 
lence, pour  l’engagera  reprendre  pour  dix  nou- 
velles années  le  timon  des  affaires.  Quand  il  eut 

plié 
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plié  les  épaules  fous  le  prétendu  fardeau,  ce  fut  De  Romelan 
alors  qu’il  reçut  les  plaintes  du  Public  contre  les  re- 
nouveaux Confuls  , accufés  d’être  redevables  de 
leur  dignité  à la  brigue  , & à l’argent  qu’ils  avoient  Confuls, 
répandus  dans  le  Comice.  On  fçait  que  durant  cÈn^orinus* 
l’abfence  du  Souverain  les  Tribus  reprenoient  Sc  c.  Awmus 
leur  ancien  droit , & qu’ils  choififloient  les  Con-  Galius- 
fuis  par  la  voie  des  fuffrages.  Les  nouveaux  Con-  d«  l’Empir* 
fuis  les  avoient  achetés,  tandis  qu’Augufte  fai-  ^NOMlA,,,, 
foit  fon  lejour  dans  les  Gaules.  A la  vérité  l’Em-  N 4' 
pereur  ne  les  obligea  pas  à fe  démettre , mais  il 
prit  des  précautions  pour  arrêtera  i’avenirla  fu- 
reur des  brigues.  Les  Patriciens  recherchoient 
alors  les  premières  dignités  avec  autant  d’empref- 
fement , qu’ils  en  avoient  eu  de  dégoût  dans  les 
premiers  tems  de  la  Monarchie.  Augufte  fit  donc 
une  Loi  , par  laquelle  il  ordonna  , que  tous  les 
prétendants  aux  premières  Charges  , s’il  ne  les 
nommoit  pas  lui-même  configneroient  entre  fes 
mains  une  fomme,  qu’ils  perdroient  s’ils  étoient 
convaincus  d’avoir  employé  des  moyens  illicites. 

Un  Edit  fi  fage  contre  la  vénalité  des  Magiftra- 
tures  fut  généralement  approuvé.  L’Empereur  en 
fit  un  fécond  qui  fut  blâmé  par  les  uns  , ôc  re- 
gardé par  les  autres  comme  une  précaution  nccef- 
faire,  pour  arrêter  les  débordements  du  crime. 

De  tout  tems  les  Loix  Romaines  n’avoient  point 
admis  en  Juftice  le  témoignage  des  Efclaves.  Elles 
avoient  encore  moins  permis  d’appliquer  ces  mal- 
heureux à la  torture  pour  en  tirer  l’aveu  des  ex- 
cès dont  on  accufoit  leurs  Maîtres.  Le  Souverain 
pour  la  fureté  de  fa  perfonne  , mais  fous  prétexte 
Tome  XIX.  Fff 
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410  Histoire  Romaine, 
de  la  fécurité  publique  , changea  cette  ancienne 
difpofition  du  droit.  Pour  paroître  néanmoins 
avoir  un  peu  refpe&é  l’ancienne  Loi  , il  ftatua 
qu’en  cas  de  néceffité  les  Efclaves  des  perfonnes 
accufées  d’un  crime  capital  feroient  déclarés  ap- 
partenir à la  République  , ou  à l’Empereur.  Par 
là  fournis  à une  domination  étrangère  , les  Ef- 
claves pouvoient  fans  indécence , dépofer  contre 
ceux  dont  ils  auroient  été  les  confidents , ouïes 
complices.  Les  rigides  zélateurs  de  l’ancienne  Ju- 
rifprudence  murmurèrent  de  ce  changement. 
Apres  tout,  les  avantages  que  la  nouvelle  infti- 
tution  procura  pour  l’adminiftration  de  la  Jufti- 
ce , égalèrent  pour  le  moins  les  inconveniens  qui 
la  fuivirent.  Une  fi  bifarre  innovation  avoir  ir- 
rité la  haine  des  mécontents.  Mais  enfin  la  clé- 
mence d’Augufte  , raifûra  le  Peuple  contre  les  al- 
larmes  que  le  nouveau  ftatut  avoir  caufées  dans 
la  Capitale.  Cette  bonté  naturelle  fe  fit  remar- 
quer d’une  manière  bien  fenfible  à l'égard  d’un 
fimple  foldat.  Celui-ci  âvoit  un  procès  à pour- 
fuivre;  il  eut  recours  à Augufte  , qu’il  pria  de 
prendre  fa  caufe  en  main  , & de  fe  faire  fon  Avo- 
cat auprès  des  Juges.  L’Empereur  alors  furchargé 
d’occupations  prenantes,  remit  le  foin  de  cette 
affaire  à un  Orateur.  Le  foldat  ne  l’entendoit 

Îias  ainfi  ; il  comptoit  qu’ Augufte  voudroit  bien 
ui-mème  plaider  fa  caufe.  Quoi  donc , dit  - il , 
l'ai -je  fervi  à la  guerre  par  Procureur  ? Cette  ré- 
ponfe  naïfve  & hardie  ne  déplut  point  à l’Em- 
pereur. Il  vint  au  Barreau  , follicita  pour  faire 
valoir  le  bon  droit  du  foldat , & plaida  lui-mè- 
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me  la  caufe.  Il  avoir  déjà  fait  la  fondion  d’O- 
rateur  ou  d’Avocac  pour  un  Citoyen  accufé,  &c 
avoit  engage  fes  Juges  à le  déclarer  innocent. 
L’accufateur  outré  d’avoir  eu  un  concurrent  fi 
redoutable, avoit  parlé  publiquement  de  lui,  avec 
une  infolence  digne  de  punition.  Cependant  Au- 
gufte  non-feulement  lui  pardonna , mais  encore 
il  fe  fit  fon  protedeur  dans  une  occafion  déli- 
cate , où  il  avoit  tout  à craindre  de  ceux  qui  à 
leur  tour  l’avoient  cité  en  Juftice.  Il  eft  pourtant 
vrai  que  cette  bonté  naturelle  étoit  foumifeaux 
réglés  de  l’équité  & à l’Empire  des  Loix.  Jamais  Au- 
gufte  ne  diftribua  de  grâces  au  préjudice  de  per- 
fonne  , & toujours  il  refufa  fa  protedion,  même 
à fes  plus  chers  favoris  , s’ils  étoient  convaincus 
de  quelque  crime  capital , fur-tout  lorfque  le  bien 
public  demandent  la  punition  des  coupables.  Il 
abandonna  à toute  la  févérité  des  Juges  fon  af- 
franchi Proculus , qui  avoit  été  furpris  en  adul- 
tère avec  une  femme  de  qualité  , & l’amitié  dont 
il  l’honoroit  ne  le  fauva  pas  du  dernier  fuppli- 
ce , qu’il  avoit  mérité.  Une  feule  fois  il  follicita  la 
grâce  d’un  Citoyen  dont  il  avoit  reçu  de  grands 
fervices  ; encore  ne  crut-il  pas  devoir  interpofer 
fon  autorité  pour  dérober  le  criminel  à la  Jufti- 
ce. Ce  ne  fut  que  par  voie  d’infinuation  & de 
prières , qu’il  engagea  l’accufateur  à fe  défifter  de 
fa  pourfuire. 

Durant  ces  occupations  d'Augufte  attentif  à 
regler  les  affaires  civiles , & à fe  prêter  aux  befoins 
de  ceux  qui  s’adreffoient  à lui  , fa  principale  in- 
clination le  rappelloit  fans  ceffe  à la  conquête  de 
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41 1 Histoire  Romaine, 
la  Germanie.  La  mort  de  Drufus  l’avoit  inter- 
rompue ; mais  Tibère  reftoit  encore,  &;  feul  il  pa- 
roiiToit  fuffire  à l'execution  d’un  fi  grand  deffein. 
Ce  fut  donc  à Tibère  qu’Augufte  confia  unique- 
ment le  Commandement  de  fes  armées,  dans  les 
vaftes  contrées  du  Rhin  & du  Danube.  Pour  don- 
ner plus  de  relief  au  nouveau  Général  , il  lui 

fiermit  de. jouir  avant  fon  départ  des  honneurs  de 
'Ovation.  Si  nous  avions  pû  ajouter  foiauxFaf- 
tes  Capitolins  , dont  l’autorité  nous  a toujours 
paru  refpedtable , j’aurois  placé  cette  efpéce  de 
Triomphe  fous  l’annéeprécédente.Mais  quelle  ap- 
parence y a-t’il , que  la  Cour  & la  Ville  unique- 
ment occupées  des  obféques  de  Drufus  ayent  mê- 
lé les  regrets  avec  la  joie , & l'appareil  d’une  pom- 
pe funèbre  avec  les  réjoüiflances  d’une  pompe 
Triomphale  ? Il  eft  donc  plus  vraifemblable  que 
la  magnifique  entrée  de  Tibère  fut  différée  juf- 
qu  a fon  départ  pour  la  Germanie.  Les  larmes 
alors  qu’on  avoir  verfées  fur  le  corps  de  fon  frè- 
re étoient  efluyées , & il  paroifToit  jufte  d’accor- 
der à Tibère  les  récompenfes  qu’il  avoit  méritées 
par  fa  propre  valeur , & d’y  joindre  celles  qu’on 
devoit  à Drufus  pour  fes  exploits.  Le  fils  de  Li- 
vie  parut  donc  à Rome , non  pas  avec  tout  le 
luxe  d’un  Triomphateur  porté  fur  un  Char,  & 
efcorté  par  fes  Légionaires  -,  mais  magnifiquement 
vêtu  , monté  fur  un  fuperbe  courfier,  & précédé 
du  Sénat  en  Corps.  La  préfence  d’Augufte  faifoit 
difparoître  alors  les  anciens  ufages  des  Triom- 
phes. Il  n’étoitplus  permis  à des  Sujets  de  briller 
avec  tant  d’éclat  aux  yeux  de  leur  Souverain.  Ce- 


Digitized  by  Google 


Livre  Septième.  413  

pendant  Tibère  donna  de  grands  repas  aux  Ci-  De  Romei  an 

toyens  de  Rome  fur  le  Capitole  & en  d’autres  745- 

quartiers  de  la  Ville  , tandis  que  Livie  fa  mere 

& Julie  fa  femme  régaloient  à part  les  Dames  Ro-  Confuls , 

maines , dans  les  appartements  du  Palais.  Le  titre  cmmUS™ 

de  VOvation  dont  on  honora  Tibère  , fut  pour  & c.  amniu* 

avoir  vaincu  les  Dalmates  & les  Pannoniens.  Il  Gaiius- 

fe  prépara  enfuite  à tourner  fes  armes  vers  la  Ger-  De  1-empir, 

manie  pour  y recüeillir  une  nouvelle  moif-  Romain, 

r , * \ . 1 An. 4t. 

fon  de  gloire. 

Augufte  s’étoit  déterminé  à ne  faire  plus  la 
guerre  par  lui  meme.  Il  avoir  éprouvé  que  le  fuc- 
cês  de  fes  expéditions  étoit  plus  infaillible  lorf- 
qu’il  abandonnoit  le  Commandement  à des  fu- 
balternes , à qui  ilprêtoit  fes  Dieux  & fes  aufpi- 
ces.  Il  marchoit  neanmoins  d’ordinaire  en  cam- 
pagne, & réfidoit  dans  un  Camp  à quelque  dif- 
rance  des  Généraux  qu'il  mettbit  en  aftion.  De- 
là il  leur  faifoit  porter  fes  ordres , dirigeoit  leurs 
mouvements , & leur  envoyoit  des  fecours  , fui- 
vant  les  befoins.  Selon  cette  maxime,  tandis  qu’il 
employeroit  les  bras  de  Tibère  chez  les  Germains, 
il  réfolut  de  s’en  approcher , non  pas  en  repaf- 
fant  les  Alpes  Occidentales  pour  rentrer  dans  la 
Gaule  ; mais  marchant  du  côté  des  Alpes  Orien- 
tales, dans  le  Tirol , & au  Pais  des  Carnes.  Ce 
fut  donc  vers  Aquilée  qu’il  prit  fa  route , apres 
avoir  confacré  lès  lauriers  à Jupiter  Férétrien. 

LF.mp  reur  conduifit  avec  lui  le  jeune  Prince 
, Caïus  Céfar  fon  petit-fils  âgé  pour  lors  de  douze 
” ans.  Comme  il  l’avoit  adopté  & qu’il  fongeoit  à 
en  faire  fon  fucceffeur , il  voulut  l’inftruire  pat 

F f f ii  j 
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414  Histoire  Romaine, 
lui-même  au  métier  des  aripes , apres  avoir  for- 
mé fon  efprit  par  la  connoiffance  des  Lettres.  Le 
montrer  aux  Légions  , l’accoûtumer  de  bonne 
heure  au  maniement  des  armes , l’affujettir  à la  dif- 
cipline  des  Camps , & à la  Police  Militaire  , c ’é- 
toit  un  point  capital  pour  Augufte.  Auifi  pour 
lui  affe&ionner  les  troupes  , il  leur  fit  au  nom  de 
fon  petit-fils  une  diftribution  affez  confidérable 
d’argent.  Cependant  il  modéra  les  premières  ar- 
deurs du  jeune  Prince  , contraignit  fa  valeur,  & 
le  retint  à fes  côtés  dans  l’enceinte  du  Camp. 

Augufte  attendoit  paifiblement  fur  les  bords 
du  Timave  que  Tibère  eût  paffé  le  Rhin,  & qu’il 
eût  pouffé  fes  conquêtes  affez  avant  dans  la  Ger- 
manie. Durant  cet  intervalle  le  féjour  de  l’Em- 
pereur aux  environs  d’Aquilée  , ne  fut  pas  oifif. 

Il  gouverna  de-là  Je  Monde  entier  , & les  affaires 
de  l’Orient  & de  l’Occident  y furent  portées  à 
ion  Tribunal.  Le  Roi  de  Judée  qui  n’ofa  pronon- 
cer fur  les  démêlés  de  fa  famille  qu’avec  dépen- 
dance du  Maître  de  l’Univers  , alla  le  chercher  . 
dans  fon  Camp  , & porta  jufques  dans  la  Car- 
niole  fes  chagrins  domeftiques.  C’eft  ici  une  fuite 
d’événements , qu’il  faut  reprendre  de  plus  loin , 

& qui  ne  paroîtra  pas  étrangère  au  fujet  que  nous 
traitons , puifqu’Hérode  en  fournit  la  décifion  à 
Augufte. 

Le  Roi  de  la  Judée  avoir  «u  plufieurs  enfans 
de  neuf  femmes.  Celle  qu’il  avoir  le  plus  tendre- 
ment aimée  pour  fa  beauté,  & la  plus  confidérée. 
étoit  la  célébré  Mariamne.  De  cette  Princeffe  pe- 
tite fille  du  dernier  Roi  Hircan  , Hérode  entre 
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autres  enfans  avoir  eu  deux  fils , alors  à la  fleur  De  Romc  |7a 
de  l’âge.  On  vantoit  fur-tout  leurs  qualités  du  745. 
corps  & de  l’efprit.  Le  nom  de  l’aîné  étoit  Aie-  g*1’^*** 
xandre,&  celui  du  cadet  Ariftobule.  Une  autre  Conl'uls , 
femme  nommée  Doris , avoit  auflï  donne  au  Roi  ££N^AKCI"S 
un  fils,  qu’on  nommoit  Antipatre.  Celui-ci  éga-  &c.Asinims 
loit  en  âge  les  deux  Princes  nés  de  Mariamne  : Galius- 
mais  il  les  furpafloit  en  fouplefle  & en  fourberie,  de  i’Emimp.b 
Elevés  tous  trois  dans  l’efpérance  du  Thrône , de  Rom  * 1 » » 
cette  nombreufe  poftérité  qu’avoit  eue  Hérode  An’  41, 
de  tant  de  mariages,  ils  étoient  les  feuls  en  état 
d’afpirer  à la  fucceflïon  du  Sceptre  paternel.  Ce- 
pendant la  prédilection  du  Roi  s’étoit  long-tems 
déclarée  en  faveur  du  Sang  de  Mariamne.  Il  eft 
vrai  qu’il  avoit  ordonné  la  mort  d’une  Reine  fi 
accomplie  , mais  la  tendrefle  de  fon  mari  pour 
elle  lui  furvivoit , Sc  fe  communiquoit  à fes  en- 
fans.  Auflï  la  vertu  & le  courage  de  leur  mere* 
fembloient  être  pafles  dans  eux  avec  fes  grâces. 

Aléxandre  & Ariftobule  avoient  puifé  dans  le 
fein  de  Mariamne  un  peu  de  fa  fierté  , & du  mé- 
pris quelle  avoit  toûjours  fait  paroître  pour  Hé- 
rode. Elle  n’avoit  pû  s’accoûtumer  à le  confidé- 
rer  autrement  que  comme  un  vil  Iduméen.  Ses 
enfans  trouvoient  dans  leur  pere  l’aflaflin  de  la 
Reine  leur  mère  , & fouvent , en  préfencede  leurs 
confidents,  il  leur  échapoit  des  plaintes  contre  la 
cruauté  d’un  Roi  & d’un  mari  inhumain.  Hérode 
étoit  naturellement  foupçonneux,  &faifoit  veil- 
ler fur  la  conduite  & fur  les  difeours  des  Prin- 
ces. Sa  fccur  Salomé  lui  fervoit  d’efpion  domefti- 
que , & par  fes  rapports  elle  avoit  trouvé  le  fecrec 
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4t£  Histoire  Romaine, 
d'aigrir  ou  de  calmer  le  cœur  du  Roi  Ton  frère  j 
félon  fes  intérêts  ou  fes  caprices.  Cette  dange- 
reufe  calomniatrice  avoit  déjà  caufé  la  mort  de 
Mariamne  par  fes  délations  artificieufes  , 8c  ne 
craignoit  rien  tant , que  de  voir  un  jour  fur  le 
Trône  les  fils  d’une  Reine  dont  elle  avoit  procu- 
ré la  mort.  Salomé  devint  donc  tout  à la  fois  & 
la  plus  cruelle  ennemie  d’Aléxandre  & d’Arifto- 
bule , & la  protectrice  déclarée  d’Antipatre.  Elle 
fe  joignit  à Phéroras  fon  frère  , 8c  de  concert  ils 
réfolurent  de  perdre  \ les  enfans  de  Mariamne  , 
8c  d’élever  fur  leurs  ruines  le  fils  de  Doris.  Ce 
projet  qu’il  fut  aifé  de  pénétrer , alluma  la  difeor- 
de  dans  la  Cour  de  Judée.  Les  armes  dont  fe  fer- 
virent  les  combattants  furent  différentes.-  Aléxan- 
dre  & fon  frère  n’agirent  contre  Phéroras  8c  fa 
fœur , que  par  les  voies  nobles  de  la  hauteur  & du 
dédain.  Ceux-ci  au  contraire  n’employèrent  con- 
tre ceux-là  que  les  faux  bruits , 8c  les  menaces  les 
plus  artificieufes.  Ils  aigrirent  fi  fort  l’efprit  du 
Roi  par  des  accufations  controuvées  au  défavan- 
tage  des  fils  de  Mariamne , qu’à  la  fin  ils  les  firent 
décheoir  du  rang  qu’ils  occupoient  dans  le  cœur 
de  leur  pere.  Antipatre  de  fon  côté  joiia  habile- 
ment fon  rôle  , fe  mit  en  la  place  de  fes  rivaux, 
8c  reçut  du  Roi  des  préférences , qui  remplirent 
d’amertume  les  deux  frères. 

Jufques-là  Hérode  ne  fongeoic  point  encore 
à devenir  parricide.  Il  envoya  feulement  Antipa- 
tre à Rome  pour  s’y  faire  des  amis , 8c  pour  s’y 
concilier  les  bonnes  grâces  d’Augufte.  C ’étoit  le 
mettre  en  voie  de  devenir  un  jour  le  fuccefleur  du 

Trône 
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Trône  de  fon  pere.  Pour  Hérode  il  s’éloigna  de 
Jérufalem  , dégoûte  fans  doute  des  diffenfions  de 
fa  famille  , & alla  trouver  Agrippa  qui  étoit  pour 
lors  àSinope,  une  des  principales  Villes  du  Pont 
en  Afie  ; fon  abfence  les  augmenta.  Aléxandre 
& Ariftobule  infultérent  avec  plus  de  liberté  au 
frère  & à la  fccur  du  Roi , leur  reprochèrent  la 
mort  de  Mariamne,  & imputèrent  à Hérode  , du 
moins  indirectement  , le  meurtre  de  leur  mere. 
Le  retour  fubit  du  Roi  fut  pour  eux  un  coup  de# 
foudre.  Ils  s’attendirent  aux  plus  rudes  traitements. 
L’affaire  alla  plus  loin  encore  qu’ils  ne  l’avoienc 
appréhendé.  Salomé  s’arma  de  tous  fes  artifices 
contre  les  Princes , & mit  en  œuvre  les  plus  noi- 
res calomnies.  Leur  fierté  naturelle  & la  fenfibi- 
lité  qu’ils  avoient  toujours  montrée  contre  les 
alîaffins  de  Mariamne  , rendoit  croyable  tous  les 
difeours  injurieux  de  Salomé.  Cette  dangereufe 
Furie  mit  dans  la  tête  de  fon  frère  , qu’Aléxandre 
& Ariftobule  avoient  formé  le  complot  d’aller  a 
Rome , d’y  demander  juftice  de  la  mort  de  leur 
mere , & d’y  accufer  leur  pere  d’avoir  été  fon 
bourreau.  Archelaüs  Roi  de  Cappadoce  avoir  don- 
né fa  fille  Bérénice  pour  époufe  au  Prince  Arifto- 
bule le  cadet  des  deux  fils  de  Mariamne.  A en 
croire  Salomé , c’étoit  juftement  à l’aide  du  Cap- 
padocien  que  les  deux  frères  dévoient  paffer  en 
Italie , fe  jetter  aux  piés  d’Augufte  , & implorer 
favangeance.  Les  circonftances  donnoient  une 
couleur  de  vraifemblance  aux  imaginations  per- 
verfes  de  Salomé.  Hérode  s’en  laiffa  éblouir  par 
la  crainte  qu’il  eut  d’être  traduit  au  Tribunal  du 
Tome  XIX.  G g g 
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4I?  Histoire  Romaine, 

De  Rome  l’an  Maître  de  Terre.  Ce  fut  alors  qu’il  prit  la  ré- 
745.  folution  de  prévenir  les  menées  de  fes  deux  fils, 
Empmiur  s en  ^a*re  ^ul*m^me  l’accufateur  , & s’il  venoit 
Confuls,  à bout  de  les  faire  condamner  , de  fe  décharger 
C.  Marcius  fju  foupçon  d’avoir  répandu  leur  fane, enfin  de 
& c.  asinius  rcjetrer  leur  mort  fur  1 Empereur  Romain.  Il  part 
Callus.  donc  popr  l’Italie,  & fait  embarquer  Aléxandre 
De  l’Fmpire  & Ariftobule  avec  lui  , fous  prétexte  d’aller  re- 
Romain,  voir  leur  frère  Antipatre  à Rome  , où  il  achevoic 
N'41‘  • de  fe  pervertir  le  cœur.  Ce  jeune  ambitieux  n’a- 

voit  point  cefle  de  donner  par  lettres  à fon  pere 
ds  funeftes  imprelfions  contre  fes  freres , &:  de  les 
noircir  dans  l’efprit  de  l’Empereur  & du  Sénat. 
Cependant  le  VaifTeau  qui  portoit  Hérode  & fit 
fuite  arriva  dans  l’un  des  Ports  de  l’Iapigie,  & le 
Roi  de  Judée  fe  rendit  à la  Capitale. 

Augufte  étoit  déjà  parti  pour  Aquilée.  Ce  ne 
fut  donc  pas  au  Sénat  que  fe  plaida  la  caufe 
d’Hérode  & de  fes  deux  fils , ce  fut  dans  un  Camp 
& fous  des  rentes.  Là  le  pere  inhumain  , devenu 
calomniateur  à fon  tour , fuppofa  à fes  enfans 
un  nouveau  crime  , que  Salomé  elle-même  n’a- 
voit  ofé  feindre.  Il  les  accufa  d’avoir  voulu  l’em- 
poifonner.  Conduits  devant  Céfar,  Aléxandre  & 
Ariftobule  n’eurent  plus  d'autre  confiance  qu’en 
la  juftice  de  leur  caufe , Sc  qu’en  la  tendre  bien- 
veillance dont  l’Empereur  les  avoit  toujours  ho- 
norés. Au  jour  marqué  pour  l’audience  Iorfque 
tout  fut  préparé,  Augufte  fe  tourna  vers  Héro- 
de &:  lui  fit  figne  de  parler  le  premier.  Le  Roi 
exhala  donc  fa  douleur , ou  plutôt  fa  colère  en 
jt/.ibiJ.  ces  termes  . Malheureux  pere  , à quelle  dure  né • 
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tejfitê  me  vois-je  réduit  ! Vous  m’aviez  , Seigneur , 
Accordé  la  per  nu  (ft  on  de  me  choifir  un  fucceffiur  dans 
ma  famille.  Je  réfcrvots  le  bienfait  dont  vous  m’a- 
viez rendu  maître  à celui  de  mes  enfans , qu'un  fidè- 
le attachement  a ma  perfonne  en  auroit  rendu  digne. 
Les  deux  ambitieux  que  je  préfente  ici  à leur  Juge 
& au  mien  , ont  mieux  aimé  enlever  la  Couronne 
fur  la  tête  de  leur  pere , que  l'attendre  & la  méri- 
ter. La  mort  qu’ils  m'ont  defimée , m'a  moins  fait 
craindre , que  je  n ai  été  indigne  d’avoir  mis  aumon- 
de  ceux  parricides.  Encore  fi  leur  barbare  réfolution 
n' avait  été  que  l'effet  d’une  première  faillie , j'aurois 
pû  i êxcufer  la  couvrir.  La  J'ource  du  mal  efl  dans 

le  coeur  de  mes  enfans . Depuis  long-tems  ils  couvent 
une  haine  implacable  contre  leur  pere  & hur  Roi. 
Faut-il  que  ma  Cour  depuis  qu  lsy  réfident , n’ait 
été  qu’une  mer  orageufe  fans  ce  fie  agitée  de  mille 
tempêtes  f Quelle  inquiétude  pour  moi  , d'avoir  à 
redouter  jufqu'aux  alimens  dont  je  me  fers  , Cf  juf- 
qu'aux  e greffes  dent  la  nature  me  perte  d combler 
mes  fils  ? Ale  faudra-t'il  tou  ours  être  en  garde  contre 
le  poignard  ou  contre  le  poifon  ? Parler  , répmde Z- 
moi  } perfides  ? Quel  droit  avez-vous  fur  mon  Scep- 
tre Cf  fur  ma  vie  ? La  Couronne  n'appartient  qu'à 
moi  feul.  C'efi  par  mille  travaux  que  je  l'ai  obtenue 
des  Maîtres  du  Monde.  V ousen  ont. ils  fait  letranf- 
port  à mon  préjudice  ? Pour  ma  vie , n’efi-el  e pas  le 
principe  de  la  votre  ? Pouvez-vous  l’arracher  à ce- 
lui dont  vou<  l'avczreçûë  f Je  ne  dis  pas  affitZ , & 
voici  le  comble  de  votre  ingratitude,  yiléxandre  Cf 
yirificbule  ! que  n'ai- je  pas  fat  pour  cous  ? Elevés 
dans  la  pourpre  avec  tous  les  foins  que  l'enfance 

Gggij 


De  Rome  l'in 

. 74î> 
Avgustï  , 

Empereur. 

Confuli , 

C.  Marciuj 
ClNSORINOs  , 
& C.  Ai t Mut 
Gallus. 

De  l'Empire 
Rom  ain. 
An.  41. 


JDigitized  by  Google 


1 


4to  Histoire  Romaine; 


De  Rome  l’an 
745- 

Auguste  , 
Empereur.. 
Contuls  , 
C.  Marcius 
C'ejisorinus  , 
& C.  Avirnus 

G A LUIS. 

De  i’Empire 
Romain, 
An.  41. 


exige  , ne  a ous  ai-je  pas  fait  pafjer  à Rome  ? L'hon- 
neur feul  cjue  je  vous  ai  procuré  d'approcher  d’ Au- 
gufie  & d’étudier  fes  vertus  , na-t’il  pas  du  m'at- 
tirer votre  plus  tendre  reconnoiffance  * Comptés  en- 
core parmi  mes  bienfai-s  l’ indulgence  cjue  fai  eue  de 
ne  vous  déférer  qu’au  Tribunal  le  plus  jufie  de  l'U- 
nivers , CT  le  plus  fa  vorable  pour  vous.  Qu'ai  je 
d t j Seigneur , & quel  mot  vient-il  de  m'échapper  ! 
Non  , ce  nef  pas  votre  faveur  que  j implore  pour 
des  fils  dénaturés.  La  juflice  la  plus  rig  <ureufe  ne  le 
fera  pas  afie^  pour  étonjfer  deux  monfircs  qui  font 
horreur  à la  nature. 


Tandis  qu’Hérode  parloir  avec  toute  la  véhé- 
mence que  la  paillon  inlpire,  Alexandre  & Arif- 
tobule  fondoient  en  larmes.  Ni  l’un  ni  l’autre 


n’avoient  à fe  reprocher  le  crime  abominable  dont 
on  les  accufoit.  Cependant  tout  fiers  qu’ils  étoienr, 
ils  n’ofoient  donner  le  démenti  à leur  pere.  Ainfi 
les  foupirs  & les  pleurs  furent  quelque  tems  leur 
unique  défenfe.  Enfin  la  nécelfité  de  faire  enten- 
dre leur  juftification  l’emporta  fur  le  refpedt  qu’ils 
dévoient  à leur  accufateur.  Céfar  apperçut  dans 
leur  embarras  des  marques  de  leur  innocence  & 
de  leur  retenue.  Toute  l’alfemblée  étoit  émue 


de  compallion.  Dans  les  yeux  meme  d’Hérode, 
on  voyoit  encore  quelques  traces  de  fa  tendrelTe 
pour  fes  fils.  On  les  encouragea  donc  à fe  dé- 
fendre. Alors  Aléxandre  fe  mit  en  devoir  de  fou- 


tenir  fa  caufe  & celle  de  fon  frère.  Ce  ne  fut  point 
à l'Empereur,  ce  fut  au  Roi  qu’il  ad  relia  le  dis- 
cours , en  ces  termes  : Le  Juge  que  vous  avc%  choifit 
jtf.ua.  mon  cher  pere  , çÿ*  le  Tribunal  où  vous  nous  prtfen- 
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tés , marquent  bien  , que  vous  n’ave^  pas  dépouillé 
tous  les  fentimens  paternels  à l'égard  de  vos  enfans. 
Arbitre  vous-même  de  notre  fort  en  qualité  de  pere 
CT  de  Roi , vous  auriez  pu  prononcer  contre  nous 
l Arrêt  le  plus  funefie.  Nous  traduire  devant  le  Li- 
bérateur du  Monde  , cefl  faire  fentir  que  vous  af- 
pir(%  à nous  abfoudre.  Ce  nef  point  aux  Sanéluai- 
res  qu’on  a recours  lorfquon  e{l  réfolu  de  faire  pé- 
rir les  coupables.  C'ef  donc  moins  pour  éviter  le  fup- 
plice  j que  pour  effacer  jufqu'aux  moindres  des  foup- 
fens  dont  on  vous  a rempli  , que  des  fils  innoccns 
ofent  contredire  un  pere  prévenu.  J'en  conviens , tout 
peut  paraître  fufpefl  dans  la  conduite  de  deux  Prin- 
ces fi  voifins  du  T/one  , que  la  trifle  avanture  de  leur 
mere  pourroit  avoir  irrités,  jip'  es  tout , les  préjugés 
font-ils  des  preuves  infa  llibles  , CT  les  foupçons  des 
vérités  inconteflables  ? L'ambition  prématurée  CT  l im- 
piété cruelle  dont  on  nous  accufe,font  des  crimes  trop 
énormes  , pour  être  crus  fur  de  fimples  préemptions. 
Nous  avons  voulu  , dit-on , ravir  le  jour  <1  celui  qui 
nous  l’a  donné.  Le poifon  étoit  déjà  tout  prêt.  Dieux 
Immortels!  Sur  quel  indice  , de  méprifables  délateurs 
ont-ils  pu  nous  déshonorer , jufqua  nous  imaginer 
capables  d’un  lâche  affaffnat.  Nos  mœurs  , notre  édu- 
cation , ci T le  fang  qui  coule  dans  nos  veines  n'au- 
roient-ils pas  du  les  détromper  ? OÙ  font  les  compli- 
ces du  prétendu  empoifonnement , les  Minifires  que 
nous  avons  corrom  us  pour  l’exécuter , les  témoins  en- 
fin qui  dépofent  fur  une  fi  détefable  confpiration  ? 
Tout  fe  tait , perfonne  ne  fe  récrie  , CT  nous  fim- 
mes  coupables  ! Il  nous  efl  échappé  quelques  murmu- 
res j nous  n’en  difeonvenons  pas;  mais  avons  nous 

Gggiij 


De  Rome  l’an 
745- 

Auguste 
Empereur. 
Confiais  > 
C.  Marc  lus 
Censorinus, 
tSc  C.  Asinius 
Gallus. 

De  l’Empire 
Romain  , 
Au.  41. 


Digitized  by  Google 


De  Rome  l'an 
74J- 

AUGUSTE 
Empereur. 
(.onluls , 

C.  Marcius 
Ch  NS0R1NUS  > 

&C.  Asinius 
Gallus. 

De  l’Empire 
Romain, 
An.  41. 


412.  Histoire  Romaine, 
porté  hndifcréiion  jufqu'd  violer  le  refpecl  dû  à un 
pere  ? Telle  efl  dans  les  Cours  la  mauvaife  difpofi- 
tion  des  efprits.  On  regarde  comme  fait  ce  qu’on  pré- 
fume pouvoir  être  , & l’on  y réalife  ce  qu’on  s’ima- 
gine. Nous  avons , il  ejl  vrai  t donné  des  larmes  à 
l’infortunée  Mariamne.  Qu’avons  nous  prétendu  t 
finon  de  ju fi  i fier  la  mémoire  d’une  Reine  , que  des  lan- 
gues envenimées  s'efforcaient  de  noircir?  Mais  nous 
avons  formé  des  prétentions  fur  le  Trône , du  vivant 
même  de  celui  qui  s'y  trouvait  établi  : V aine  chimè- 
re ! Nous  ferions  nous  expofes  à en  perdre  l'efpé - 
rance  par  des  defirs  précipités  ? Des  ajfaffins  de  leur 
pere  n'auroient  ils  pas  t<ouvê  des  obfiacles  a leur  élé- 
vation dans  la  Cour  de  férufalem , parm:  le  Peuple 
de  Judée , & n'eufjent-tls  pas  été  retenus  par  l hor- 
reur que  le  Maître  du  Monde  a pour  le  crime  ? Les 
terres  & les  mers  fe  feroient  foulcvées  contre  nous t 
Cr  les  Lévites  nous  aur oient  interdit  l’entrée  du 
Temple , qu'un  pere  plein  de  Religion  a rebâti.  Nous 
avions  une  mere  a vanger  , dira-  t'on  3 mais  fa  mort 
ne  devoit-elle  pas  plutôt  retenir  , qu'an.mer  notre  co- 
lère ? Non  , mon  pere  , non  , les  enfans  qui  font  for- 
tis  de  vous  3n  ont  pas  pu  fé  dans  votre  fang  la  noirceur 
qui  ne  convient  qu’aux  fcélérats.  Malheureux  que 
nous  fommes  ! Nous  ne  pouvons  renoncer  a la  vie 
fans  nous  charger  du  plus  affreux  déshonneur.  Si  nous 
demandons  donc  a vivre  ce  n'efl  que  pour  couler  de 
trifies  jours  , dans  le  fouvenir  éternel  d'avoir  été  foup  - 
çonnés  du  plus  détefiable  des  forfaits.  A ces  mots , 
on  vit  couler  des  yeux  d’Alexandre  & d’Arifto- 
bule  des  torrents  de  larmes , qui  touchèrent  juf- 
qu  a leur  accufateur. 
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Augufte  avoir  eu  les  yeux  attachés  fur  Hérode  De  Rome  j. 
tandis  que  fon  fils  avoit  parlé.  Comme  il  étoit  745. 
pénétrant  , il  avoit  remarqué  que  le  pere  étoit  E^tRum 
ébranlé  , & que  le  moment  étoit  propre  à la-  Confulj," 
doucir.  D’ailleurs  les  Romains  difpofés  autour  du  Marcius 
Tribunal  marquoient  tout  a la  fois  leur  indigna-  & c.  Asinius 
tion  contre  le  Roi , & leur  compaffion  pour  les  Gaiiui- 
jeunes  Princes.  L’Empereur  rompit  donc  le  filen-  dk  l’Empire 
ce  qu’il  avoir  gardé  jufqu’alors,  & prononça  unRoM*iii 
Arrêt  également  favorable  aux  deux  parties.  jdlé-  N‘  4‘‘ 
xandre  y jiriflobule , dit-il  , 'Vous  avez  trop  peu 
ménagé  la  fenfibilité  d'un  pere  dont  les  bontés  de- 
mandaient un  retour  et ajfeélion  plus  marquée  y moins 
fufpeéle.  Moins  fiers  à l'avenir  , conferv e%  - vous 
dans  les  bonnes  grâces  du  Roi , y ne  le  contraigne Z 
plus  à me  rapporter  ici  de  nouveaux  mécontentement. 

Pour  vous  j Hérode , ne  prêter  plus  des  oreilles  fi 
faciles  à la  malignité  des  délateurs.  Que  vos  foup- 
çons  cefjent , y vous  verrez  renaître  la  tranquilli- 
té dans  votre  Cour  , y le  calme  dans  votre  famille. 
L’Empereur  n’eut  pas  plutôt  achevé , qu’il  fit  figne 
aux  deux  fils  de  fe  profterner  aux  genoüils  de 
leur  pere.  Hérode  les  prévint  & courut  les  em- 
brafler.  La  réconciliation  parut  fincére,  & n’au- 
roit  point  été  fufpe&e  fi  elle  avoit  été  durable. 

Antipatre  avoit  été  témoin  des  fcênes  qu’Hérode. 
avoit  données  au  Cafnp  d’Aquilée.  Bien  fâché  de 
la  juftice  qu’Augufts  avoit  rendue  à fes  frères , il 
ne  laifla  pas  de  les  en  féliciter.  Hérode  de  fon 
côté,  pour  mieux  dilïîmuler  fon  chagrin,  fit  à 
l’Empereur  un  préfent  de  trois  cents  talents.  Sur  le 
champ  Augufte  les  fit  diftribuer  à fes  foldats  au 
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4i4  Histoire  Romaine,- 
— T ~ nom  de  Caïus  Céfar  fon  petit-fils.  Par-là  il  affec- 
7-1J.  donna  de  plus  en  plus  les  troupes  a ce  jeune  Prin- 
Auguste  ce  qU’i[  deftjnoit  à lui  fuccéder.  L’Empereur  au 
E3s?  refte  ne  fe  laifla  pas  vaincre  par  le  Roi  des  Juifs 
C.  Marcius  en  libéralité.  Il  lui  accorda  la  moitié  du  revenu 
&*c!  Amnius  qui  ûroit  des  mines  de  cuivre  dans  l'Ifle  de 
Gallus.  Chypre , lui  donna  l’adminiftration  de  l’autre  moi- 
De  i’Empijiï  & ^ui  divers  autres  préfents , qu'il  accom- 
Romain,  pagna  des  plus  vives  démonftrations  d’une  ami- 
An.4i.  t-/  fincére.  Enfuite  apres  l’avoir  comblé  de  fa- 
veurs durant  une  agréable  hofpitalité  , & lui  avoir 
confirmé  le  droit  de  fe  choifir  un  fuccefleur  à fon 
gré  , il  le  renvoya  dans  la  Judée  avec  fes  trois 
fils.  Hérode  auroit  vécu  auffi  tranquille  dans  fes 
Etats  qu’il  étoit  eftimé  au-dehors  , s’il  avoir  été 
auffi  bon  pere  , aufii  bon  mari , & auffi  bon  Roi 
qu’il  étoit  habile  politique. 

Cependant  Tibère  faifoit  de  grands  progrès 
Dic.i.  dans  la  Germanie.  Apres  avoir  pafTé  le  Rhin  il 
fuivoic  les  memes  routes  que  fon  frère  Drufus 
lui  avoit  frayées  l’année  d’auparavant.  Il  faut 
avoiier  que  Tibère  trouva  la  vi&oire  plus  facile 
que  s’il  lui  avoit  fallu  porter  les  premiers  coups 
aux  Germains.  Déjà  la  terreur  des  armes  Romai- 
nes avoit  pénétré  jufques  fur  les  bords  de  l’Elbe. 
Les  Sicambres,  les  Chérufques  , les  Cattes  , & 
bien  d’autres  Peuples  Barbares  avoient  été  enta- 
més. 

Après  tout  les  exploits  de  Drufus  n’avoient  été, 
pour  parler  ainfi  , qu’une  ébauche  de  fa  victoire. 
Son  expédition  de  l’année  précédente  avoit  eu 
plus  l’air  d’une  irruption  Militaire  qui  jette  l’effroi 

en 
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«n  tous  lieux , que  d'une  véritable  conquête  qui 
iburnet  les  Nations  & qui  les  afTervit.  Pour  Ti- 
bère , il  eut  la  gloire  d’avoir  fait  porter  le  joug 
Romain  à la  Germanie.  Un  grand  nombre  de 
Peuples  répandus  fur  les  bords  du  Danube  & ail- 
leurs , depuis  le  Rhin  jufqua  l’Elbe,  envoya  des 
Députés  pour  demander  la  paix.  Il  paroît  qu’Au- 
gufte  les  reçut  en  perfonne , ces  Députés,  foit  dans 
fon  Camp  d’Aquilée  , foit  après  s’être  enfoncé 
«plus  avant  dans  les  terres  de  la  Germanie.  Il  fem- 
ble  même  qu’il  ait  joint  fes  armes  à celles  de  Ti- 
bère , ou  que  s’il  fit  la  guerre  féparément , il  com- 
battit par  lui-même.  Du  moins  nous  fçavons  qu’il 
fe  laiüa  donner  par  fes  foldats  le  titre  d'Imperator , 
& qu’il  permit  à Tibère  de  l’accepter  par  l’accla- 
mation de  fes  troupes.  A l’égard  de  la  paix,  Au- 
gufte  refufa  de  l’accorder  aux  Germains  avant 
qu’ils  fe  fulfent  réiinis  en  Corps  de  Nation  pour 
la  demander.  Cependant  les  Députés  des  Pro- 
vinces vaincues  furent  partagés  en  différentes  Vil- 
les , pour  y attendre  les  dernières  réfolutions  de 
l’Empereur.  Ce  fut  alots  que  l’ennui  de  fe  voir 
comme  emprifonnés , & la  rage  d’avoir  négocié 
fans  fruit , leur  fit  prendre  le  parti  du  défefpoir. 
Us  fe  donnèrent  tous 'la  mort  à eux- mêmes.  Les 
Catres  feuls  perfiftérent  à vouloir  la  guerre.  Ainfi 
le  projet  de  paix  s cvanoiiit.  Les  Germains  de- 
meurèrent donc  en  partie  fournis  & en  partie  ré- 
folus  à conferver  leur  liberté.  Dans  la  fuite  de 
l’Hrftoire  , nous  les  verrons  la  vendre  bien  cher 
aux  Romains.  La  Campagne  finit  ; Augufte  revint 
à Rome  avec  Caïus  Céfar  fon  fils  adoptif  ; mais 
Tome  XIX.  H h h 
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416  Histoire  Romaine, 
avant  que  de  quitter  fon  Camp , il  dcfigna  Ti- 
bère Conful  pour  l’année  fuivante. 

Nous  l’avons  déjà  dit , tel  eft  le  fort  des  Princes 
qui  parviennent  à une  extrême  vieillefle  ; ils 
ont  la  douleur  de  voir  mourir  autour  d’eux  leurs 
confidents  les  plus  fidèles,  & leurs  courrifans  les 
plus  attaches.  Mécène  avoit  toûjours  tenu  à la 
Cour  d’Augufte  un  fangdiftingué.  Son  zèle  pour 
les  intérêts  d’O&avien  fon  ami  de  tous  les  tems, 
lui  avoit  mérité  une  des  premières  places  dans 
l’eftime  & dans  l’affe&ion  du  * Souverain.  Le  dé- 
plaifir  que  Mécène  avoit  eu  de  l’attachement  fean- 
daleu$  d'Augufte  pour  fa  femme  n’avoit  mis  que 
quelque  intervalle  de  refroidiflement  entre  eux. 
Mécène  trouva  dans  la  difiolution  où  il  fe  plon- 
geoir un  remède  à fa  jaloufie.  Il  méprifa  Tércn- 
tilla,&  ne difeonrinua  pas  d’aimer  Augufte.  Ce 
n'étoit  pas  par  ambition  qu’il  s’étoit  arraché  au 
difpenfateur  des  grâces.  Il  n’avoit  jamais  eu  de 
goût  pour  les  dignités  , & content  du  titre  de 
fimple  Chevalier  Romain  , il  pafloit  fes  jours 
dans  une  oifiveté  , qui  alloit  jufqu  a la  mollefle. 
On  l’auroit  pris  pour  un  homme  parvenu  à cette 
parfaite 4 indolence  , qui  faifoit  la  béatitude  des 
Epicuriens,  fi  fon  alïoupiflement  dans  le  plaifir 


« Augulle  avoit  une  amitié 
fi  rendre  pour  Mécénc  , que 
loi  fqu'il  croit  malade  il  fe  faifoit 
tr.tniporrer  chez  lui  , pour  trou- 
ver dans  la  vûc  d’un  ami  fi  fidè- 
le , & dans  les  charmes  de  fa 
convention  un  foulagcment  à 
fon  mal. 


b Quelques  Auteurs  ont  at- 
tribué cette  indoler.ee  de  Mécè- 
ne, autant  à la  foiblefie  de  fon 
tempérament  , qu'au  panchant 
de  fon  cœur  pour  la  volupté. 
Du  moins  on  fçait  de  Pline  le 
Naturaliile  L.  VII.  qu'il  fut  pen- 
dant toute  fa  vie  travaillé  d'une 
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ii'avoit  ceflé  quand  les  befoins  de  l’Etat  deman-  dTr^TÏ^ 
doient  fa  vigilance  & fon  miniftére , ou  lorlqu’il  7-ii- 


s’agifl'oit  de  défendre  Céfar  & de  corriger  fes  dé-  Em'psiu^ 
faurs  par  des  averrilTements  falutaires.  Alors  fon  Confuls, 
zélé  l’emportoit  fur  fa  douceur  , & il  reprenoit  9"  Marc1u* 

* a r / t un.  • j c*n'orinus, 

Augulte  lans  ménagement.  Les  Hiltoriens  de  &c.  AsiniU« 

Rome  ont  eu  foin  de  conlèrver  à la  poftérité  un  Gallu‘- 
exemple  mémorable  de  l’Empire  que  cet  illuftre  Dh  l’Empir» 
favori  fçavoit  prendre  à propos  fur  l’efpritde  fon 
Maître.  Un  jour  que  l’Empereur  aflîs  fur  fon  Tri-  ’ 4‘‘ 
bunal  paroiftoit  prêt  à condamner  bien  des  gens 
à la  mort  , Mécene  qui  panclioit  toujours  vers 
la  douceur , elTaya  de  s’approcher  du  Trône.  Ne 
pouvant  fendre  la  prefle  il  prit  fas  tablettes  & 
écrivit  déifias  ces  mots  : Leve-toi  bourreau  , çÿ* 
quitte  la  Séance.  Puis  les  ayant  jettées  fur  les  ge- 
noux du  Juge  irrité  il  difparut.  Augufte  qui  al- 
loit  fe  déshonorer  par  un  Arrêt  injufte , fit  grâce 
aux  accufés,  & fçut  bon  gré  àMécéne  de  fa  fin- 
cérité.  Aulfi  ce  fage  Romain  ne  s’étoit-il  jamais 
fervi  de  fon  crédit,  que  pour  protéger  les  mal- 
heureux , pour  obtenir  des  bienfaits  aux  uns,  & 
pour  faire  la  fortune  à d’autres.  A l’égard  de  la 
lienne , il  la  négiigeoit  au  point  de  s’attirer  le 
reproche  d’avoir  enlevé  à fon  Maître  le  plaifir  de 
paroître  reconnoilTant.  La  mort  fépara  enfin  ces 
deux  amis , qu’un  égal  fond  de  probité  avoit  unis. 

Mécéne  mourut  un  an  ou  environ  après  Drufus. 

Ce  célébré  Chevalier  Romain  j d’une  illuftre  naif- 


ficvre  lente  qui  le  confumoit, 
que  trois  années-avant  fa  mort  il 
no  goûta  plus  les  douceurs  du 


fommeil  , & que  cette  cruelle 
infomnie  le  conduilit  enfin  au 
tombeau. 


H h h ij 
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fance  , puifqu’on  le  croyoic  defcendu  d’un  de  ces 
Lucumons , qui  avoient  autrefois  régné  en  Ecru- 
rie  , joignoit  tous  * les  vices  de  l’Epicurifme  aux 
vertus  de  la  Philofophie  la  plus  rigide.  AulTi  dcA 
licat  que  la  femme  la  plus  molle , il  ufoit  dans  fes 
lettres  & dans  b fes  écrits , en  profe  & en  vers; 
d’un  ftile  plein  d'affe&ation  & de  mignardife.  Il 
employoit  volontiers  les  diminutifs  des  mots  la- 
tins pour  donner  plus  de  grâces  à fadi&ion.  Sou- 
vent Augufte  le  plaifantoit  fur  cette  faulTe  po- 
litefle , & lui  récrivoit  dans  un  ftyle  auflï  lafcif 
que  le  fien.  Cependant  quelque  énervée  que  fûc 
l’élocution  de  Mécéne,.  il  ne  laite  pas  d’approu- 
ver &c  d’eftimer  des  Poëtes , dont  le  langage  fu- 


a On  Paccufe  fur-tout  d'avoir 
rafle  les  bornes  de  l’amitié  pour 
le  Comédien  Bathyllc,&  pour  de 
jeunes  enfans  dont  on  le  foupçon- 
na  d'avoir  corrompu  l’innocence. 
Tacite  & Sénéque  lui  ont  repro- 
ché avec  raifort  , une  paflion  fi 
rr.onflrueufe,  & fes  privautés  il- 
licites avec  des  femmes  mariées 
qu'il  fc  faifoit  gloire  de  féduire. 
La  plupart  des  Ecrivains  qui  ont 
tracé  fon  car.- ftére  ne  lui  font  pas 
plus  de  grâce  fur  fon  luxe  & fur 
les  profilions.  Son  goût  pour  les 
pierreries  & les  bijoux  rares  l’en- 
gagea dans  des  dépenfes  énor- 
mes. Il  porta  Ci  loin  la  manie  en 
ce  genre  de  curiofités.qu’il  avoir 
à (es  gages  & à fon'fervice , un 
affranchi  uniquement  deftiné  à 
polir  fes  pierres  ptérieufes  6C  à 
les  ench.-.lTer  dans  de  l’or  , com- 
me le  Fait  entendre  une  ancienne 
infeription  conçue  en  ces  termes: 
C.  IVMIO  ihaLationi.  c.  mæ. 


cïnatis  LibirTo  FLaTvaA- 
RIO.  SlGlLllARlO  , S(C.  Auflï 
apprend  ton  de  Pline  L.  1.  qu’if 
avoit  compofé  un  Traité  lur  la/ 
naïute  & les  différentes  clpéces 
dr  pierres  piétieufcs.  Tous  les' 
Hiflorier.s  le  font  accordés  pout 
publier  la  fomptuofité  de  fa  mai- 
ion  , la  beauté  de  fes  jardins  , 
la  délicatcflé  de  fa  table  , où  par 
un  rafir.ement  fingulier  il  failoit 
fervirde  jeunes  Àfnons  comme! 
un  mets  exquis. 

b Prifcien  L.  10.  Séncque, 
J?p.  91.  Si  Izidore,  Orig.  L.  19. 
reconnoiflènt  Mécéne  pour  au- 
teur de  differents  Ouvrages , en- 
tre autres  d’une  Hilloire  des 
Animaux,  d’un  Joui  nal  de  la  vie' 
d’Auguftc  , d’un  Traité  fur  l'art 
d'écrire  par  abbréviation  , de 
deux  Tragédies,  l’une  qui  avoit 
pour  titre  Ottdvic  , & l’autiei’ 
PrcmCthcc. 
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Llime  approchoit  de  celui  des  Dieux.  Virgile,  dc  Rome ^ 
Horace , & bien  d’autres  Sçavans  eurent  la  meil-  745- 
kure  part  à fon  affection.  Il  les  fit  connoître  à la  ' 

r , | EMPEREUR. 

Cour  , les  y protégea  , & les  enrichit  de  les  bien-  Confuls, 
faits.  Par-là  fa  réputation  a paflé  iufqu’à  la  pof- MarCius 
terne  la  plus  reeulee.  Elle  eit  prelque  aulh  eten- & c.  Asikius 
due  que  celle  d’Augulte,  & l’on  a donné  le  nom  Galiu‘- 
dè  Mirent  à tous  les  protecteurs  des  gens  de  Let-  di  i’Empir* 
très.  C’eftà  cette  même  année  que  les  Ecrivains  J0M**i|> 
de  Rome  fixent  la  mort  d’un  Caïus  Cxcilius  Ifi-  ' 4*‘ 
dorus,  qui  après  avoir  perdu  une  partie  de  fon 
bien  pendant  les  guerres  civiles  , lailfa  par  tefta- 
ment  à fes  héritiers  des  richefles  immenfes.  Ils 
eurent  à partager  entre  eux  quatre  mille  cent  fei- 
ze  Êfclaves,  trois  mille  fix  cents  paires  de  bœufs,  tiin.i.  jj.*.  x*- 
deux  cents  cinquante- fept  mille  pièces  de  bétail, 

& en  efpéces  fonnantes  foixante  millions  de  pe- 
tits fefterces  , c’eft-à-dire , environ  fept  millions 
cinq  cents  mille  livres  de  notre  moriVioye  , fans 
compter  près  de  cent  cinquante  mille  livres  que 
Cæcilius  avoit  deftinées  pour  fournir  aux  frais  de 
fes  funérailles. 

La  mort  d’Horace  fuivit  de  près  celle  de  Mé- 
cène. Celui-ci  avoir  perdu  la  vie  vers  le  mois  de 
Septembre,  celui-là  moyrut  le  17.  de  Novem- 
bre dans  la  même  année,  âgé  de  cinquante- fept 
ans.  Fut-ce  de  douleur  d’avoir  perdu  un  pa- 
tron fi  généreux  ? Quoiqu’il  en  foit , la  perte  de 
l’un  & de  l’autre  fut  prefque  également  fenfible 
à Augufte  & à fa  Cour.  Le  premier  étoit  un  ha-- 
bile  courtifan  & un  politique  éclairé.  Le  fécond 
Un  homme- de  plaifir  , d’une  converfation  agréa- - 
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430  Histoire  Romaine, 

De  r en;  î‘an  ble  > ^ 1111  efpric  élevé  , & d’un  goûc  fûr  dans  tous 
les  genres  de  Littérature.  Petit-fils  d’un  efclave, 
6c  fils  d’un  affranchi , Horace  avoic  fuivi  le  parti 
de  Brutus  dans  la  guerre  de  Philippes.  Tout  itfu 
cÉN^oa'TuT  clu'^  ®c°ic  ^ un  MarcIlan<^  de  chair  Talée  , il  avoit 
&c.  Asin/us  fervi  en  qualité  de  Tribun  Militaire.  Comme  il 
Gallus.  fe  trouvoit  plus  propre  à cultiver  les  Mufes  qu’à 
De  l’Empire  s’illuftrer  dans  la  guerre  , il  avoit  ignominieufe- 
Romain,  ment  tourné  le  dos  & jetté  Tes  armes  après  le  com- 
ui  bat.  Retourné  au  parti  d’Augufte  6c  reçu  en  grâ- 
ce par  l’interceffion  de  Mécéne,  il  devint  l’adora- 
teur 6c  le  panégyrifte  de  l’Empereur.  Auffi  le  Maî- 
tre du  Monde  l’honora-t’il  d’une  affe&ion  parti- 
culière. Augufte  le  demanda  à Mécéne  dont  il 
étoit  le  commenfal  , pour  en  faire  Ton  Sécrétai- 
re  du  Cabinet.  Un  Epicurien  comme  Horace  ap- 
préhenda la  gêne  d’une  fonâion  laborieufe , 6c 
s’en  exeufiu  Augufte  n’en  fut  point  offenfe.  Il  at- 
tribua ce  refus  au  libertinage  du  génie  poétique, 
qui  ne  peut  fouffrir  de  contrainte.  L’Empereur  ne 
ceffa  point  de  le  traiter  en  ami , & lui  écrivit  des 
lettres  avec  une  familiarité  qui  marquoit  un  ex- 
cès de  bienveillance.  Il  l’appelloit  quelquefois  un 
aimable  débauché  , 6c  plus  fouvent  un  joli  petit 
homme.  En  effet  Horace  étoit  d’une  fort  petite 
taille  , 6c  fi  L’on  s’en  tenoit  à Ton  exagération  poé- 
tique , il  nctoit  haut  que  de  deux  pies.  Auffi  l’Em- 
pereur en  Te  plaignant  gracieufemenr  à lui  , de 
ce  que  Tes  Odes  étoient  trop  courtes , Ave^vous 
peur  , lui  difoit-il  , que  vos  pièces  de  Potfics  ne  pa- 
voisent plus  grandes  que  vous  ? Quelque  agrément 
qu’Horace  trouvât  à la  Cour  il  aimoit  la  folitude. 
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Sa  belle  maifon  de  campagne  proche  de  Tibur 
lui  fervoic  moins  de  délaflement  après  les  fatigues 
de  la  Ville  , que  d’un  agréable  fcjour.  Il  n’en  for- 
toit  guéres  que  pour  des  vifites  de  bienféance  ou 
par  volupté  i car  il  alloit  palfer  les  hyvers  à Ta- 
fente.  Reconnoiflant  envers  Augufte  fon  bien- 
faiteur il  imita  Mécéne,  6c  par  fon  teftament  il 
le  fit  comme  lui  fon  légataire  univerfel.  La  mé- 
moire d’un  fi  grand  Poëte  fera  éternelle  , 6c  les 
lauriers  qu’il  cueillit  fur  le  Parnalfe  ne  flétriront 
jamais.  Que  ne  fut-il  moins  licentieux  dans  fes 
Ouvrages , 8c  pourquoi  la  pureté  de  fes  moeurs  n’é- 
gala-t’elle  pas  celle  de  fon  ftile: 

Le  changement  de  Confulj  fit  oublier  à Rome 
la  trifteffe  que  la  mort  de  Mécéne  6c  d’Horace  y 
avoir  répandue.  Les  Calendes  de  Janvier  rame- 
nèrent la  joye  dans  la  Ville , &:  l'année- commen- 
ça par  un  fpetacle  magnifique,  & depuis  long- 
tems  inuficé.  Le  jour  meme  que  Tibère  prit  pour 
la  fécondé  fois  pofTeflîon  du  Confulat  , avec  Cn. 
Calpurnius  Pifo  fon  Collègue  , le  premier  fut  ho- 
noré d’un  Triomphe  dans  les  formes  , 6c  non  pas 
comme  l’année  précédente  d’une  fimple  Chj.ttion: 
Depuis  qu’Augufte  avoit  pris  les  rênes  de  l’Em- 
pire , on  n’avoit  point  vû  d’autre  Triomphateur 
entrer  à Rome  avec  tout  l’appareil  de  l’ancienne 
pompe.  Les  Généraux  fubalternes  n’avoient  fait 
la  guerre  & n’avoient  vaincu  que  fous  les  aufpi- 
cesde  l’Empereur.  De -là  Rome  & le  Maître  qui 
la  dominoit  avoient  conclu  , qu’il  n’appartenoit 
plus  à des  Commandans  fubordonnés  d’obtenir 
les  memes  honneurs  Militaires , que  ceux  à qui  le 
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4î r Histoire  Romaine; 

Peuple  & le  Sénat  les  avoient  accordés  fous  la 
République.  Ceux-ci  avoient  combattu  en  Chef 
&:  fans  dépendance.  Le  Triomphe  proprement 
dit , fut  donc  une  prérogative  qu’on  ne  réferva 
qu’à  Augulle  , comme  au  Généraliflime  de  toutes 
les  armées  Romaines.  De-là  le  Sénat  venoit  tout 
récemment  de  décerner  le  Triomphe  à l’Empe- 
reur après  fon  retour  de  Germanie.  Il  y avoit 
partage  les  exploits  de  Tibère  -,  mais  raflafié  de 
gloire  il  avoit  refufé  de  Triompher.  En  là  place  . 
& par  indulgence  pour  le  fils  de  fa  femme  } il  fit 
ordonner  le  Triomphe  en  faveur  de  Tibère.  Tout 
fe  fit  dans  les  formes  juridiques  de  l’ancien  rems. 
Du  confentement  d’Augufte , Tibère  écrivit  de 
fa  Province  au  Sénat  pour  lui  demander  le  T riom- 
phe.  Il  féjourna  au  faux -bourg  de  Rome  après  fon 
arrivée  , & les  Peres  Confcripts  furent  convoqués 
hors  des  murs  dans  la  Bafilique  O&avienne.  Le 
jeune  Vainqueur  y fit  le  récit  de  fes  conquêtes, 

& la  pompe  Triomphale  lui  fut  décernée  fans 
oppontion.  La  confidération  qu’on  avoit  à Rome 
pour  le  gendre  de  l'Empereur  , pour  le  fils  de 
l’Impératrice  , & pour  le  mari  de  Julie  , redou- 
blèrent l’empreflëment  des  Romains  à honorer  la 
fête.  Les  boucliers  , les  armes  des  Germains  , 

& les  trophées  remportés  fur  eux,  furent  revêtus 
de  lames  d’or  & d’argent.  Les  Rois  captifs , qui 
dans  leur  humiliation  portoient  encore  furlevi- 
fage  les  marques  de  leur  ancienne  fierté  étoient 
couverts  de  plus  magnifiques  habits  que  ceux  qu’ils 
portoient  fur  le  Trône  dans  leur  Pais.  La  repréfen- 
carion  du  Rhin  ayant  la  tête  ombragée  de  rofeaux , 


üigitized±>y  Google 


Livre  Septie’ me.  4J3 

•fut  donnée  en  fpedtacle  , & les  eaux  qui  cou-  dT  Rome  l'a* 
loient  de  fon  urne  parurent  teintes  de  fang.  En-  746. 

■fin  Livie  n’avoit  rien  épargné  pour  donner  de  la  Empereur 
magnificence  au  Triomphe  de  Ton  fils.  Ce  fut  Confuls , 
avec  ce  nombreux  cortège  de  prifonniers  de  guer-  J/7nerg  7 
re  , de  gens  portant  des  trophées  , 8c  des  figures  Cm.  Calpur- 
<le  Villes  vaincues  que  Tibère  entra  dans  Rome,  N1US  p,s0- 
.porté  fur  un  Char  & fuivi  de  fes  Légionaires.  d*  l'Empire 
-Fut-il  le  premier  qui  triompha  depuis  le  régné  Romain, 
d’Augufte,  ou  non?  C’eft  ce  que  nous  n’o ferions 
aflïïrer,  quoiqu’en  dife  un  Hiftorien.  Du  moins 
depuis  long-tems  nul  Triomphe  n’avoit  paru  plus 
magnifique. 

Les  foins  du  Confulat  n’obligérent  pas  Tibé- 
ïe  à refter  dans  fa  Capitale.  De  nouveaux  ordres 
de  l’Empereur  le  firent  bien-tôt  repartir  pour  la 
Germanie.  Sans  doute  que  quelques  Peuples  indo- 
ciles avoient  fait  renaître  les  troubles  dans  cette 
Région  nouvellement  conquife.  Il  paroît  que  le 
Lieutenant  Général  & Je  Miniftre  de  Céfar  ap- 
paifa  la  fédition  ; mais  qu’il  ne  poulTa  pas  fes  ex-  DU- *■  ip> 
ploits  plus  loin  que  l’année  dernière.  Augufte  ne 
îe  fuivit  pas  en  campagne.  Il  s’adonna  tout  en- 
tier à faire  de  nouveaux  établifTements  dans 
Rome. 

Cette  Capitale  avoit  été  depuis  peu  fort  endom- 
magée par  un  furieux  incendie,qui  confuma  grand 
nombre  de  beaux  édifices  du  côté  de  la  grande 
place.  On  attribua  ce  funefte  événement  aux  dé- 
biteurs infolvables,  qu’on  difoit  avoir  été  les  in- 
cendiaires dans  le  delfein  de  profiter  de  la  con- 
fufion  & du  défordre  pour  fe  délivrer  de  l’op- 
Tome  XIX.  lii  > 
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434  Histoire  Romaine, 

De  Rome  l’an  Pre^*lon  °ù  ils  étoient  tenus  par  leurs  créaiv 
74^-  ciers. 

Empereur.  Ce  fur  alors  que  par  une  nouvelle  diftribution 
Courais,  il  pourvût  à la  Police  5c  à la  fûreté  de  1*  Ville. 
eius  & ■Autrefois  elle  n’avoit  été  partagée  qu’en  quatre 
Cn.Calpur-  quartiers  par  le  Roi  Servius  Tullius.  Augmen- 
musPiso.  tée  depuis  par  le  concours  de  tous  les  Peuples  du 
De  l’Empire  Monde  , Augufte  la  divifaen  quatorze  Régions, 
R o m a i n , où  il  établit  autant  de  Magiftrats  ou  de  Commif- 
"rMii,  y,a,r  füres  de  quartiers , Curatores  Vicorum , qui  veil- 
V,t‘  lérent  for  les  incendies  &:  fur  la  propreté  des  rues» 
t s‘  i"  Entre  autres  prérogatives  attachées  à leurs  Char- 
ges , ils  eurent  celles  de  porter  la  robbe  réfervée 
aux  Magiftrats  ,&  detre  efeortés  de  deux  Lideurs; 
& afin  qu’ils  ne  manquaient  pas  de  fecours  dans 
l’exercice  de  leur  emploi  , l’Empereur  mit  à leur 
difpofition  les  fix  cents  Efclaves , qui  auparavant 
étoient  attachés  au  fervice  des  Ediles  pour  fem- 
blables  fondions.  Selon  la  divifion  faite  par  Au- 
gufte , chacun  de  ces  Magiftrats  eut  fon  guet  pu- 
blic 5c  fa  Jurifdidion  féparée,afin  que  l’ordre  y 
fût  mieux  obfervé.  Maisd’infpedion  générale  des 
quatorze  quartiers  appartenoit  toûjours,  félon  que 
le  fort  en  décidoir,  ou  aux  Commiftaires  mêmes, 
ou  aux  Tribuns  du  Peuple,  ou  aux  Préteurs. 

On  afiûre  que  dans  le  cours  de  cerre  année  Au- 
gufte amplifia  Rome  du  côté  de  la  Porte  Efqui- 
line , & qu’il  enferma  de  murailles  un  champ  fort 
étendu  ,qui  fervoit  de  Cimetière  à la  plus  vile 
populace.  Il  cft  plus  certain  encore  qu’il  fit  la  dé- 
dicace d’un  édifice  extrêmement  vafte  5c  pourtant, 
couvert.  Ce  lieu  fituc  dans  le  Champ  de  Marss’ap- 
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pelloit  4 Diribitorium  , parce  qu’on  y faifoit  les  Dc  Rom= 
revûës,  & qu’on  y payoic  la  folde  aux  Légionai- 
res , que  l'on  y raflembloit  avant  que  de  les  con- 
duire  en  pais  ennemi.  Ce  magnifique  bâtiment  Confuls, 
avoit  été  commencé  par  Agrippa,  & l’Empereur 
venoit*  de  l’achever.  Il  étoit  difficile  de  concevoir  Cm.Cali-Ûr- 
comment  on  avoit  pu  afTeoir  un  toît  fur  des  murs  MluspIî0- 
fi  éloignés  les  uns  des  autres.  L’architeCture  alors  db  i/Emphi» 
ctoit  arrivée  à un  haut  point  de  perfe&ion.  Ce-  R-  ° m a i m , 
pendant  ce  furprenant  ouvrage  ne  pur  réfifter  aux  ' 41* 
injures  du  rems.  Le  Diribitorium  ne  fut  bientôt  D{,  , 

plus  qu’une  aire  découverte  ; mais  fi  fpatieufe, 

-qu’on'  y donna  fouvent  des  fpeCtacles  au  Peuple. 

Ainfi  pour  la  décoration  entière  du  Champ  de 
Mars  , il  ne  refta  guéres  à perfectionner  que  le 
Portique  de  Paula  foeur  d’ Agrippa,  que  cette  il- 
luftre  Romaine  avoit  commencé  à fes  frais.  Ce 
fût  au  Champ  de  Mars,  fi  fort  orné  par  les  libé- 
ralités de  la  Famille  Vipfania  , qu’Augufte  réfo* 
lut  de  renouveller  la  mémoire  d'Agrippa  fon  ami, 

& prefque  fon  Collègue  de  l’Empire.  Il  ordonna 
des  Jeux  Funéraires  en  fon  honneur,  dans  l’en- 
clos que  cet  illuftre  mort  avoit  fuperbement  con- 
finât , pour  y recevoir  les  fuffrages  du  Peuple. 

On  y forma  une  arène  , où  des  Gladiateurs  com- 
battirent d’abord  deux  à deux,  enfuite  par  ban- 
des. Il  y eut-  ordre  aux  fpe&ateurs  de  ne  paroître 
dans  l’alTemblée  qu’en  habits  de  deiiil , fans  excep- 
ter même  Caïus  & Lucius  Céfars,  Augultc  fut  le 
feul  qui  s’éxempta  de  la  Loi  générale.  Il  fe  mon- 

4 C'ètoic  une  grande  f.dle  de  me  endroit  où  eH  à préfent  le 
cçnt  pics  dc  long  , fitucc  au  mè-  Collège  Romain. 
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De  Rome  l’an  tra  dans  l’Amphithéâtre  avec  fes  habits  ordinaî- 
74"  res , & marqua  par  cette  diflinCtion  la  différence 
EmpTrmjr.  clu  ^ falloir  mettre  entre  le  Souverain  & fes  plus 
Confuls , illuftres  Sujets. 

Çiî;™1-  Il  eft  croyable  cependant  qu’Augufte  eut  en- 
Lælius  Bal-  core  intention  de  mortifier  fes  petits-fijs  qu’il 


BUS. 

De  l’Empirï 
R O M A I N , 
An.  4j. 


deftinoit  à l’Empire  , lorfqu'il  ne  leur  permit 
d’afTifter  aux  fpeCtacles  qu’habillés  de  noir,  comme 
le  refte  des  Citoyens.  Du  moins  il  avoir  reçu  des 
jeunes  Princes  certains  mécontentements  fecrets 


avant  l’année  que  Caïus  Antiftius  & D.  Lxlius 
Balbus  prirent  poffefTion  du  Confulat.  Caïus  &: 
Lucius  Céfars  croiffoient  en  âge , & les  vivacités 
de  leur  adolefcence  fe  faifoient  fentir  , même  au 


pere  qui  les  avoit  adoptés.  Lucius  le  fécond  des 
fils  que  Julie  avoit  eus  d’Agrippa  , porta  la 
hardiefTe  , jufqua  demander  avec  inftance  que 
Caïus  fon  frère,  âgé  feulement  de  quinze  ans-, 
fût  élevé  â la  dignité  Confulaire  pour  l’année 
fuivante.  Lucius  cachoit  fa  propre  ambition  fous 
la  Requête  qu’il  préfentoit  â l’Empereur.  Il  ef- 
péroit  qu  a fon  tour  il  obriendroit  â pareil  âge 
le  pafTe-droit  qu’il  demandoit  pour  fon  aîné.  La 
circonftance  du  lieu  & du  tems , où  le  jeune  té- 
méraire venoit  de  faire  âfon  grand-pere  une  pro- 
pofition  fi  peu  fenfée  , augmentoit  fa  faute.  Sans 
en  avoir  obtenu  la  permiffion  de  fes  Gouverneurs, 
il  étoit  entré  brufquement  au  Théâtre  où  l’Em- 
pereur étoit  affis.  Fier  des  applaudifTements  que 
les  Spectateurs  donnèrent  lorfqu’il  arriva  pour 
prendre  fa  place  , il  lui  avoit  fait  en  public  fa 
demande  avec  je  ne  fçai  quel  air  de  fierté;  Au- 
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gufte  fut  étonné  de  l’audace  de  Ton  petit-fils , & De  Romç  j.aft 
comprit  que  Caïus  &c  Lucius  étoient  d’intelli-  747. 
eence  pour  afpirer  aux  premiers  honneurs  avant  Auguste, 
le  tems.  L’Empereur  n etoit  pas  d’un  caractère  a Confuls , 
fouffrir  dans  fes  enfans  une  ardeur  prématurée 
pour  les  grands  emplois,  quelque  cendrefle  qu’il  l-clius  bal- 
eût  pour  eux.  Il  appréhenda  pour  lui-même  une  BU£- 
lî  violente  faillie  des  deux  jeunes  ambitieux.  Ce  Dî  1-eMPIX!! 
fut  en  cette  occafion  qu’Augufte  dit , qu’il  fou-  Rom  a 1 n, 
haitoit  ardemment  de  n ’ctre  jamais  obligé  com-  Ap, ;J. 
me  autrefois  d’élever  perfonne  au  Confulat  avant 
qu’il  eût  atteint  l’âge  de  vingt-deux  ans.  Sur  l’es 
inftances  réitérées  que  lui  firent  les  jeunes  Prin- 
ces , il  leur  répondit  d’un  ton  de  Maître  , qu’un 
emploi  de  cette  importance  ne  convenoit  point 
à un  âge  dominé  par  les  défauts  qu’ils  dévoient 
eux-mêmes  corriger.  V otre  préfomption  , ajoûta- 
t’il , Vous  rend  indignes  d'une  M.igtjlrature  , que 
fuppofe  dans  celui  qui  en  ejl  revêtu  , une  modé~ 
ration  çÿ*  une  [etgeffe  a toute  épreuve.  Cepen^ 
dant  Augufte  ne  put  fe  défendre  d’accorder  quel- 
que chofe  à la  tendrefle  paternelle.  Il  permit  à' 

Caïus  Céfar , de  prendre  féance  parmi  les  Séna- 
teurs , & de  s’affeoir  au  même  rang  qu’eux  pen- 
dant la  folemnité  des  Jeux  & des  autres  Spetta- 
cles.  Mais  pour  réprimer  les  faillies  de  leur  am- 
bition & pour  en  prévenir  les  fuites  , le  fage 
Monarque  s’appliqua  plus  que  jamais  à rabaifler 
l’orgueil  de  fes  petits-fils.  Tibère  avoit  toû jours 
été  pour  eux  un  objet  de  jaloufie.  Augufte  l’ag- 
grandit  & l’approcha  delà  dignité  Impériale  au- 
tant que  la  prudence  le  lui  permit.  Outre  forn 

I i L ii y 
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Pc  Rome  l’an  Confulac  & fon  Triomphe  de  l’année  précéden- 
747-  te  , il  l’alTocia  à la  dignité  de  Tribun  du  Peuple 

EupirevÂ.  Pour  c*ncl  ans-  ^ar  ce  nouveau  grade  le  gendre 
Coniuls  » d’Augufte  devînt  prefque  auflî  puiflant  que  l’a  voit 
£^--été  Agrippa.  Tant  d’honneurs  ne  confolérent  pas 
Læujs  BAL-Tibére  des  chagrins  que  lui  donnoit  Julie.  Elle 
au».  ne  gardoit  plus  aucunes  mefures  , & elle  fe  li- 

De  l'Empiae  vroit  aux  derniers  excès.  Les  conlîdérations  les 
Rom  a i » , plus  capables  de  la  retenir  étoient  impuifTantes 
v,uÏ,.l.\.  contre  les  bouillantes  faillies  de  fa  paillon.  Enfin 
f°n  infamie  devenoit  publique  ; mais  il  étoit  dan- 
gèreux  de  s’en  plaindre  à un  pere  crédule  , qui  ne 
vouloir  reconnoître  dans  fa  fille  que  de  l’enjouë- 
ment  & de  la  legéreté  , fans  aucun  mélange  de 
déréglement.  Tibère  verfoit  donc  des  larmes  en 
fecret , &c  retenu  par  fon  ambition  , il  craignoit 
un  divorce  qui  pourroit  mettre  obllacle  à fa  for- 
tune. Iulus  Antonius  fils  de  Marc-Antoine  , & 
Quin&ius  Crifpinus  autrefois  Confuls , les  deux 
principaux  favoris  de  fa  femme  , étoient  un  ob- 
jet d’exécration  aux  yeux  de  l’infortuné  mari.  Ce- 
pendant il  n’ofoit  s’en  vanger, crainte  de  faire  trop 
d’éclat  & d’irriter  le  Souverain.  Heureux  à la  Cour 
& en  faveur  auprès  du  Maître  ; mais  malheureux 
dans  le  domeftique,  Tibère  attendoit  le  moment 
propre  à quitter  Rome , & à fe  délivrer  de  fes  ja- 
loulïes. 


Tout  fe  préparoit,  ce  femble  , à favorifer  le 
deflein  que  Tibère  avoit  conçu.  Depuis  la  mort 
de  Tigrane  l’Arménie  avoit  renoncé  à l’aflervilTe- 
ment  où  elle  avoit  été  réduite  fous  l’Empire  des 
Romains,  L’Arménien  avoit  pris  des  intelligen- 
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ces  avec  le  Roi  des  Parthes.  C’étoic  une  occafion  ôe  Rome  i>aa 
pour  Tibère  d’obtenir  d’Augufte  la  conduite  des  747- 
armées  Romaines  en  Orient , & d’aller  oublier  Ju-  ’ 

lie  dans  une  Région  éloignée.  D’ailleurs  de  nou-  Confuis , 
velles  fa&ions  avoient  troublé  le  repos  de  la  Ju- 
dée.  La  Trachonitide  , dont  Augufte  avoir  ac- L.«tius  Ba'l- 
cordé  le  Domaine  au  Roi  Hérode  , avoir  pris  les  Bl,s- 
armes  contre  fon  Souverain  , & après  avoir  été  l-eMpiri 
châtiée  de  fa  révolte , elle  avoir  eu  recours  à Obo-  Romain, 
das  Roi  d’Arabie.  Le  Prince  Arabe  avoir  pris  les 
devants  à Rome  , il  avoir  envoyé  fon  Miniftre  '•u' 

Syllxus  à Augufte  , pour  fe  plaindre  des  vexa- 
tions du  Roi  de  Judée  , & avoir  trouvé  grâce  au- 
près de  l’Empereur.  Le  courroux  d’Augufte  con- 
tre Hérode  étoit  allé  au  point  de  lui  mander 
Que  jufcju  alors  il  l'avoit  confédéré  comme  un  ami ,. 
mais  que  bientôt  il  le  traiteroit  en  Sujet.  Ces  broüil- 
leries  faifoient  efpérer  à Tibère,  que  dans  peu  if 
pourroit  paiTer  dans  la  Phénicie  pour  y comman- 
der les  Légions  Romaines.  Il  préfumoit  encore 
qu’ Augufte  pourroit  fe  pafler  de  lui  à Rome.  C. 

Céfar  ne  devoir  pas  tarder  à prendre  la  robbe  vi- 
rile. Il  palToit  quinze  ans , & n’attendoit  que  la 
dix-feptiême  année  commencée  , pour  quitter  la 
Prétexte  , & pour  fe  revêtir  de  la  Toge , qu’o» 
appelloit  Pure , parce  quelle  n’étoit  pas  ornée  d’un' 
bordé  de  pourpre  , comme  les  habits  que  les  jeu- 
nes Romains  avoient  coutume  de  porter  dans  l’en- 
fance. Apres  cette  cérémonie  Tibère  nedoutoit 
pas  que  l’Empereur  ne  lui  accordât  fon  congé.  11 
remarquoir  de  plus , que  quelque  femblanr  qu’eût 
fait  Augufte  d’humiiier  fes  deux  petits-fils iü 
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De  Rome  l'in  étoit  dans  la  réfolution  de  les  faire  défigner  Con- 
747-  fuis  au  même  âge  , qu'il  l’avoir  été  lui  - même  ; 

Auguste,  c’efl;_à-dire  , à vingt  ans.  Tibère  avoit  été  témoin 
Confuls,  de  rempreflement  qu’avoit  eu  l'Empereur  a faire 
v É rusTI&  d*  déclarer  Caïus  Céfar  * Prince  de  U jeune  [Je.  Les 
l.«liu$  Bai-  premiers  Empereurs  donnèrent  folemnellement 
BUS•  ce  titre  à leurs  fils,  ou  à ceux  qu’ils  avoient  def- 

De  l’Empire  «nés  pour  être  leurs  fuccefieurs  à l’Empire.  Celui 
Romain,  qUj  étoit  honoré  d’un  fi  beau  nom  , avoit  la  jeune 
i.  NoblefTe  de  Rome  à fes  ordres.  Elle  fe  formoit 
fous  fes  enfeignes  dans  le  Champ  de  Mars  aux 
exercices  Militaires  ; & fur-tout  dans  les  Jeux 
Troyens  le  Prince  de  la  JeunelTe  étoit  â la  tête  des 
combattans , qui  le  reconnoifloient  comme  leur 

a Que  Ca'ius  Céfar , 5c  après  ceps  equitst m.  En  effet  la  jeune 
lui  Lucius  fon  frère  ayent  été  de-  Noblefle  étoit  comprife  danj 
darés  PRINCES  DE  LA  JEU-  l’Ordre  des  Chevaliers  Romains, 
NESSE , c’eft  un  fait  atrelté  par  jufqu’à  ce  qu’çlle  eût  atteint  l’âge 
les  Monuments  Hiftoriques  5c  requis  par  les  Loix  pour  préten- 
par  Ips  anciennes  Médailles  ; en  dre  aux  dignités.  A la  tête  de 
particulier  par  celle  que  nous  cette  jeuneffé  , foit  dans  la  revue 
produirons  aux  yeux  du  Leéteur.  que  faifoit  le  Cenfeur , foit  danj 
Ÿoffci  la  Qn 

y voit  l’un  3c  l’autre  Prince  , les  carroufels  des  Jeux  Troyens, 
che  des  *D  & tout  autour  l’infcription  c.  étoit  le  Priaceps  juventeetit , re- 
ftiédaüles.  et.  caesares  Avg.  F.  cos.  vêtu  de  la  Prétexte  ou  de  la 
des.  princ.  ïyvent.  Il  ne  s’a-  Robbe  Triomphale,  comme  on 
git  plus  que  de  fçavoir  ce  que  l’apprend  de  Tacite  au  douziè- 
fignifioit  ce  titre  d'honneur.  Sous  me  Livre  des  Annales  c»/>.  5. 
la  République  florilTantc  les  plus  L’infpeétion  feule  d’une  Médaille 
diftingués  d’entre  les  jeunes  Che-  de  l’Empereur  Sévére  , qui  re- 
valiers Romains  .furent nommés  préfente  trois  jeunes  Cavaliers, 
Princes  de  U Jeitnelfe.  Tire-Live  dont  le  premier  eft  dans  l’atti- 
Jeur  donne  le  même  nom  au  uide  d'un  homme  qui  comman- 
Livre  XLII.  c.  61.  Equités  illi  de; 5c  la  légende  Princ . juvent. 
Principes  javeasntis.  Audi  Ju-  appuyent  notre  explication.  11  eft 
vénal , Sat.  IV.  v.  5 1.  a-t'il  ren-  manifefte  que  ce  revers  n’cft 
du  ces  termes  Princeps  )nven-  qu'un  tableau  racourci  des  cour- 
ttttii  qu'on  lit  fur  une  Médaille  les  â cheval  qui  fe  faifojent  aux 
4é  Çloinitien , p.*r  ceux-ci , Pria-  Jeux  Troyens. 

Chef. 
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fchef.  Ce  titre  n’avoit  été  accordé  que  rarement 
pendant  que  la  République  fubfifta;  mais  fous  les 
Empereurs  il  devint  affez  commun  aux  jeunes 
Princes  de  la  Famille  Impériale.  Toutes  ces  con- 
(îdérations  engagèrent  Tibère  à prendre  le  parti 
• de  la  retraite.  L’opprobre  que  fa  femme  répandoit 
fur  fa  perfonne , & les  projets  de  foii  ambition 
prefque  ruinés , lui  cauférent  un  dégoût  de  Rome, 
dont  il  ne  fut  pas  maître.  Cependant  il  patienta, 
dans  la  crainte  de  déplaire  à l'Empereur , & à Li- 
viefamere.  Le  mari  de  Julie  attendit  donc  des 
pvénemens  un  prétexte  favorable  pour  abandon- 
ner la  Cour. 

Le  changement  de  Confuls  n’adoucit  pas  les 
mécontentements  de  Tibère.  Il  ne  fervit  même 
qu  a l’augmenter.  Il  plut  à Augufte  de  fe  faire 
nommer  ConfuI  pour  la  douzième  fois  , & de 
prendre  pour  Collègue  Lucius  Cornélius  Sylla. 
Tibère  pénétra  les  intentions  de  l’Empereur  , & 
ne  tarda  pas  à fe  convaincre  qu’il  ne*s’étoit  en- 
core une  fois  chargé  du  Confulat , que  pour  fai- 
re plus  d’honneur  à Caïus  Céfar  l’aîné  de  fes  pe- 
tits-fils. Dans  cette  année-là  même  Caïus  fe  dif- 
pofoit  à prendre  la  robbe  virile.  Il  devoit  être 
bien  plus  glorieux  au  jeune  Prince  d’en  avoir  été 
revêtu  par  un  ConfuI  publiquement , & en  pré- 
fence  du  Peuple  afTemblé.  Tibère  devina  jufte. 
Augufte  fouhaita  de  préfider  à une^fi  magnifi- 
que cérémonie  , & de  donner  par-là  une  marque 
de  fa  tendreffe  à celui  qu’il  deftinoit  à deve- 
nir l’appui  de  fa  vieillelfe  , & fon  fuccefTeur 
^prês  fa  mort.  Pour  cela  fçul  l’Empereur  s’étoic 
Tome  XIX,  K K K 
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44»  Histoire  Romaine,. 
attribué  le  Confulat,  qu’il  avoir  conftamment  re,; 
fufé  depuis  dix- fept  ans.  Lors  donc  que  le  fep- 
tiême  de  Mars  fut  arrivé , jour  marque  pour  faire 
fortir  Caïus  de  l’enfance  Si  pour  le  faire  entrer 
dans  la  carrière  des  honneurs  , le  grand -pere  fuivi 
de  fon  petit-fils  parut  dans  la  Place  publique  au  , 
haut  de  la  Tribune  ; il  montra  au  Peuple  ce  beau 
Prince , 6c  à fa  vûë  tout  Rome  en  conçût  les  mê- 
mes efpérances  que  Julie  Si  qu’Augufte.  La  phi- 
fionomie  de  Caïus  étoit  heureufe.  On  apperce- 
voit  dans  les  traits  de  fon  vifage  & dans  l’aimable 
vivacité  qui  brilloit  dans  fes  yeux , la  douceur  St 
la  fierté  d’Agrippa  fon  pere , mêlées  avec  les  grâ- 
ces de  fa  mere.  La  courte  harangue  que  fit  l’Em- 
pereur pour  le  recommander  au  Sénat  Si  à la 
Commune  , fut  fuivie  des  acclamations  de  tout  le 
Peuple.  Lorfque  fon  grand-pere  l’eut  revêtu  de 
la  Toge  virile,  il  le  combla  de  tous  les  honneurs 
qui  convenoient  à fon  âge.  U le  défigna  pour  être 
Conful  dafls  cinq  ans,  lui  donna  place  au  Sénat, 

Sc  le  nomma  Pontife  fubalterne  ( car  Augufte  ne 
fe  défit  jamais  du  Souverain  Pontificat.)  Ce  fut 
alors  pour  le  plus  tard,  ou  pour  le  plus  tôt  deux 
ans  auparavant , que  l’Empereur  fit  fermer  le  Tem- 
ple de  Janus.  Auffi  la  naiffance  du  Dieu  de  Paix 
approchoit , Si  Jesus-Christ  le  defiré  des  Na- 
tions alloit  bien-rôt  reconcilier  le  Ciel  avec  la 
terre. 

1.  Les  orages  que  les  défordres  de  Julie,  Si  que 
la  nouvelle  gloire  de  Caïus  Céfaravoient  excités 
dans  le  cœur  de  Tibère  netoient  pas  appaifes.  Ce 
mari  Si  ce  politique  jaloux  prit  enfin  fon  parti. 


tx  tithlo  fl*. 

tu  4.  apud  Ptf 
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Il  obtint  quoiqu’avec  peine  la  permiffion  d’aller  Dc  Rome 
faire  la  guerre  en  Orient  pour  calmer  les  trou-  748.  • 
blés  d'Arménie.  Mais  Tibère  cachoit  un  autre  Aucustï» 

rT  r n i i i Empereur. 

<leflein.  Il  ht  des  inftances  incroyables  pourob-  Confuls, 
tenir  Ton  congé.  Livie  s’oppofoit  par  fes  larmes  Augu‘te Uc,‘ 

_ r ./  ° ,,  j r r ri  t.c  j sa^.&Cor- 

& les  pneres  au  départ  de  Ion  hls.  L empereur  de  NEuus  Su- 
fon  côté  fe  plaignoit  au  Sénat  dans  les  termes  les  LA- 
plus  tendres , de  ce  qu’il  vouloir  l’abandonner.  de  l’Euimm 
Sur  le  premier  refus  Tibcre  fut  quatre  jours  fans  *<■  ° M *■ 1 * » 
prendre  de  nourriture.  Enfin  il  força  l’Empereur  An"*4’ 

& Livie  à le  laifier  partir.  Les  marques  de  mé- 
contentement qu’il  donna  à fon  départ  ne  firent 
rien  augurer  d’avantageux  au  fujet  de  fon  ab- 
fence.  En  effet  fa  réfolution  ctoit  déjà  prife,  de 
fe  retirer  à Rhodes  , d’y  attendre  la  mort  de 
l’Empereur  qui  devenoit  vieux , de  fe  former  un 
parti  en  Orient , & *le  difputer  de  là  l’Empire 
aux  petits-fils  d’Augufte.  Il  s’étoit  perfuadé  qu’on 
ne  pourroit  fe  palier  de  lui  à Rome  , & que  fon 
âbfence  le  rendroit  plus  confidérable  à mefure 
quelle  le  rendroit  plus  néceflaire.  Mais  on  ne 
peut  douter  que  les  effroyables  défordres  de  Ju- 
lie fa  femme  n’ayent  été  la  principale  raifon  qui 
le  força  enfin  de  prendre  le  parti  de  la  retraite. 

Il  n’ofoit  répudier  cette  époufe  infidelle  , dans  la 
crainte  de  s’attirer  la  difgrace  d’Augufte.  D’ail- 
leurs il  n’ignoroit  pas  que  Julie  n’oublioit  rien 
pour  le  ruiner  dans  l’efprit  de  fon  pere.  En  effet, 
dans  les  Lettres  qu’elle  écrivoit  à l’Empereur , 

Lettres  qui  paffoient  pour  avoir  été  d idées  par 
fesamants,ellene  laiffoit  échapper  aucune  occafion 
4e  lui  faire  un  portrait  odieux  de  Tibère.  Ce- 

K k k ij 
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Di  l'Empire 
Romain, 
An.  44. 


Suit.!,  y 1. 10 
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'444  Histoire  Romaine, 
pendant  le  Prince  colora  fon  départ  & fon  féjonr 
a Rhodes  d’un  prétexte  fpécieux.  Je  fais  aujour- 
d'hui j difoit-il  aux  gens  qu’il  vouloir  tromper  , 
ce  que  fit  autrefois  le  Grand  Agrippa  dans  une  cir- 
confiance  pareille.  Admis  dans  une  participation  de 
l'Empire  prefque  égale  à celle  du  Souverain  , il  fe  re- 
tira a Àiitylcnes  , pour  ne  point  faire  d’ ombrage  Z 
Marcellus  fon  rival,  Augufie  par  le  Tribunal  qu’il 
ma  accordé  pour  cinq  ans  , m’a  fi  fort  élevé , que  je 
crains  d'obj  rcurcir  les  nouveaux  A (1res  qui  s’élèvent 
à la  Cour.  Ne  paroi ffons  pas  vouloir  éclipfer  Caius 
& Lucius  Céfars.  Peut-être  que  leur  jaloufic  trou - 
bleroit  la  Famille  Impériale.  Petirens-nous  t & ref 
peélons  la  tranquillité  d’un  beau-pere  O4  du  mari  de 
ma  mere.  Apres  tout , ce  difcours  artificieux  n’é- 
toit  qu’un  déguifement.  Tibère  fe  trahit  lui-même 
par  la  conduite  qu’il  tint  à.Rhodes.  A la  vérité 
durant  les  premiers  mois  de  Ton  arrivée  dans  une 
Ifle  abondante  alors  en  délices  , il  parut  n’avoir 
d’autre  foin  , que  de  joüir  du  bon  air  qu’on  y ref- 
pire.  Il  n’affetta  nulle  magnificence  , ni  dans  fes 
appartemens , ni  dans  fonefçorte,  ni  dans  fes  équi- 
pages. On  l’auroit  pris  pour  un  fimple  particu-. 
lier  qui  n’auroit  établi  fa  demeure  à Rhodes , <^ue 
pour  y goûrer  une  vie  tranquille , ou  pour  y réta- 
blir fa  fanté.Son  unique  occupation  fut  de  parcou- 
rir les  Académies , ou  la  jeuneffe  étoit  formée  aux 
exercices  de  l’efprit  & du  corps.  Il  rendoit  des  vi- 
firesaux  habitans  de  l’Ifle,  fur-tout  aux  malades,  & 
les  traitoit  prefque  d’égaux.  Il  fembloit  qu’il  avoir 
oublié  la  qualité  de  gendre  d’Augufte  , & fa  di- 
gnité alors  éminente  de  Tribun  du  Peuple.  Il  n’en 
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fit  qu’une  fois  les  fonctions , pour  punir  un  Phi-  Dc  Romc  r 
lofophe  infolent , qui  dans  la  difpute  s’étoit  écha-  748. 

F-'  jufqu’à  lui  manquer  de  refped.  Sa  précaution  _Auousti 
alioit  jufqua  ecarter  les  vîntes  des  grands  Sei-<  Confuls, 
gneurs  Romains , que  des  Charges  ou  des  Com-  Aucun*  C« 

b TT  J 1.T-  ^ • • T -.SAK.&CoK- 

miliions  de  1 Empereur  attiroient  au  Levant.  11  NiUUS  syi, 
affe&oit  de  paffer  pour  un  homme  difgracié  , dont  LA- 
on  devoir  éviter  le  commerce.  Cependant  une  h De  l*emp1 
grande  modeftie  ne  fe  foûtint  pas  pendant  le  long  R o « a 1 h 
féjour  c^u’il  fît  à Rhodes,  (car  il  y demeura  fepc  Ah-4^* 
ans.  ) La  il  reçût  les  vifites  des  Gouverneurs  & 
des  Ambaffadeurs  qu’Augufte  envoyoit  en  Sy- 
rie & ailleurs , & tâcha  de  fe  les  rendre  favora- 
bles. Il  demanda  même  par  leur  entremife  fon 
retour  à Rome  & ne  put  l’obtenir.  Augufte  lui 
fît  dire  , que  puifqu’il  avoit  eu  tant  d’empreffe- 
ment  à quitter  fes  proches  il  pourroit  long-tems 
fe  paffer  de  les  voir.  Mais  laifTons  Tibère  languir 
dans  le  lieu  de  fa  retraite  , & retournons  à la  Ca- 
pitale du  Monde , & à la  Cour  d’Augufte. 

Caïus  Céfar  devenoit  tous  les  jours  plus  ca- 
pable de  foûtenir  le  poids  des  affaires.  Augufte 
apprenoit  à fe  paffer  de  fon  gendre , & trouvoic 
dans  fon  fil»  un  fujet  propre  à être  formé  aux 
fondions  du  miniftére.  Il  l’çnvoya  donc  dês-lors 
avec  fon  frère  vifîter  les  Provinces  voifmes  de 
Rome,  pour  y faire  un  léger  apprentiffage  du. 
Gouvernement.  C’eft  ainfi  qu’il  préparoit  fes  en- 
fans  à être  un  jour  les  héritiers  de  fes  vertus , & 
de  fa  Souveraineté.  Tandis  que  Caius  & Lucius 
parcouroient  les  Provinces  de  l’Italie  , Hérode 
fongeoit  àfe  rétablir  dans  les  bonnes  grâces  du , 

K K K iij 


Digitized  by  Google 


Maître  de  l’Univers.  Syllatus  l'avoic  noirci  dans 
l’efpric  d’Augufte  , fur  les  mauvais  trairemens 
qu'il  faifoir  fouffrir  aux  fils  de  Mariamne.  La 
Lettre  foudroyante  qu 'Hérode  en  avoit  reçue  la- 
voit  confterné.  Il  envoya  donc  à Rome  un  Am- 
bafladeur  tout  propre  à détruire  les  mauvaifes 
impreflions  qu’on  avoit  données  de  lui  à l’Em- 
pereur. Ce  Député  fut  le  célébré  Nicolas  de  Da- 
mas , aufli  grand  Orateur  qu’il  étoit  négociateur 
habile.  Celui-ci  n’ofa  pas  d'abord  fe  déclarer  le 


défenfeur  d’Hérode.  Les  préventions  d’Augufte 
contre  lui  étoient  trop  fortes.  Il  prit  un  détour 
& fe  fit  l’accufateur  de  Syllarus.  Par  un  hafard  im- 
prévu , quelques  Arabes  fujets  d’Obodas  & mé- 
contents de  fon  Miniftre  , c’eft-à-dire  , de  Syl- 
Jæus , étoient  venus  porter  leurs  plaintes  à l'Em- 
pereur -,  tant  le  pouvoir  des  Romains  éfoit  re- 
douté jufqu’aux  extrémités  du  monde  ! L’Ambaf- 
fadeurd'Hérode  fe  joignit  aux  Arabes  mécontents, 
découvrit  par  leur  moyen  les  fourberies  deSyl- 
lacus , juftifia  parfaitement  Hérode , & fit  fertrir 
à Augufte  qu’on  l’a  voit  futpris  par  defauflesac- 
cufations.  Nicolas  de  Damàs  fit  plus.  Apres  avoir 
remis  à l’Empereur  les  préfents  du  Roi  de  Judée, 
& entre  autres  une  Couronne  d‘or , il  lui  expofa 
les  nouveaux  chagrins  ,qu’ Alexandre  & qu’Arif- 
tobule  avoient  caufés  à leur  pere.  Enfin  le  fça- 
vant  Orateur  ménagea  tellement  les  intérêts  de 
fon  Maître  , qu’ Augufte  rendit  à Hérode  fon 
amitié.  Il  lui  en  donna  des  marques  par  la  Let- 
tre obligeante  dont  il  l’hônora.  Il  alla  jufqu  a lui 
permettre  de  difpofer  de  fes  enfans  à fon  gré , 
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& cîe  les  juger  lui-mcme  en  dernier  reflort.  Pour  De  Rom7rTt» 
Syllæus  condamné  à mort  il  fut  renvoyé  en  Ara-  749. 
bie , avec  ordre  de  le  traîner  au  fupplice  fi-tôt 
qu’il  auroit  acquitté  fes  dettes.  Ce  rut  ainfi  que  Confuls,  * 
le  Roi  des  Juifs  par  la  nouvelle  confédération 
qu’il  eut  à Rome , devint  formidable  à fa  famille,  l.  Pa>iunu* 
à fes  fujets,&  à fes  voifins.  Plus  heureux  mille  Ruffim' 
fois  s’il  n'avoit  pas  abufé  de  fon  crédit,  pour  de-  Dfe  t’EMm» 
venir  un  mauvais  pere  ôc  un  tyran  ! Il  faut  avouer  R 0 * * « * , 
qu’une  partie  de  la  haine  que  la  Nation  Sainte  An’4*’ 
conçut  contre  Hérode  , doit  retomber  fur  Au- 
gufte. 

En  effet  l’antiquité  ne  nous  a laide  aucun  évé- 
nement plus  confidéràble  fous  le  nouveau  Con- 
fulat  de  Calvifius  & de  Paffienus  , que  la  mort 
d’Alexandre  & d’AriftobuIe.  Augufte  & les  Gou- 
verneurs Romains  qu’il  avoit  envoyés  en  Syrie- 
y eurent  trop  de  parc  , & y jouèrent  de  trop  in- 
dignes rôles  pour  ne  lui  pas  donner  place  dans  le- 
corps  de  l’Hiftoire  Romaine.  Si-tôt  qu’Hérode 
eût  reçu  la  permiflîon  de  difpofer  en  maître  du- 
fort  de  fes  deux  aînés  , i il  rappella  dans  fa  me* 
moire  tout  ce  que  de  faux  rapports  lui  avoient 
fait  appréhender  de  la  conduire  des  fils  de  Ma- 
riamne.  Certain  Grec  , nommé  Eurycles , né  à La- 
cédémone , grand  fourbe  & dangereux  flatteur  * 
s’étoit  gliile  dans  la  Cour  de  Jérufalem.  Antipa- 
rre  l’y  avoit  introduit , pour  être  fon  elpion  au- 
près de  fes  frères , & le  délateur  des  calomnies* 
qu’ils  forgeoient  enfemble  au  défavantnge  d’A- 
léxandre  & d'AriftobuIe.  Eurycles  s’infinua  donc- 
dans  la  confidence  d’ Alexandre  , tira  fes  fecrets  y 
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leur  donna  de  mauvais  tours , & s’en  fervit  pouf 
noircir  dans  l'efprit  du  Roi  deux  fils  innocens, 
qui  n’avoient  à fe  reprocher  qu’un  peu  trop  de 
franchife.  Les  plaintes  qu’ils  avoient  faites  à Eu- 
rycles  fur  la  mort  de  leur  mere  devinrent  dans 
fon  imagination  , autant  d’attentats  deja  formés 
contre  la  vie  d’Hérode.  Il  en  avertit  le  Roi  foup- 
<jonneux , & l’exhorta  de  fe  précaurionner  con- 
tre les  embûches  de  fes  enfans.  Sur  le  champ  Hc- 
rode  récompenfa  de  cinquante  talents  lacalom-* 
nie  du  délateur.  Antipatre  ne  fut  guéres  moins 
libéral!  l’égard  d’un  homme  qui  l’avoit  fervi  ! 
décrier  fes  frères.  Alors  le  Grec  enrichi  par  les 
préfens  de  la  Cour  & d’Aléxandre  même  qu’il 
avoit  trahi , difparut,  fe  retira  en  Cappadoce  , & 
de-là  en  fon  Pais.  Hérode  alors  ne  garda  plus 
de  mefures  avec  fes  deux  aînés , & n’eut  aucun 
commerce  avec  eux.  Il  les  fit  obferver  , & cher- 
cha de  quoi  les  rendre  criminels.  L’occafion  s’en 
préfenta  d’elle-même.  Aléxandre  avoit  pris  à fon 
fervice  deux  hommes  qu’Hérode  avoit  congé- 
diés de  la  troupe  de  fes  gardes.  Leurs  noms  étoienc 
Jucundus  & Tyrannus.  C’étoit  deux  foldats  d’une 
taille  gigantefque,  crûs  plus  braves  qu’ils  n’étoient, 
qui  paroilToient  à leur  nom  avoir  été  Romains 
ou  Italiens  d’origine.  Ce  fut-là  juftement  l’ob- 
jet de  la  défiance  d’Hérode.  On  les  faillit  par  fon 
ordre , & on  les  appliqua  a la  torture.  Les  lâ- 
ches déclarèrent , qu’ils  avoient  été  follicités  par 
Aléxandre  à tuer  fon  pere  dans  une  chafle.  La 
dépofition  n’avoit  nulle  apparence  de  vérité 
mais  ofi  voulut  bien  y ajouter  fo».  Cependant 
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four  donner  plus  de  couleur  au  témoignage  des  De  Rome  r»B 
deux  fcélérats,  le  Gouverneur  d’Alexandrium  de-  74 9. 

venu  fufpeét , fut  emprifonné.  On  l’accula  d’a-  Emph^Vur 
voir  vendu  aux  Princes  fa  Citadelle,  & le  tréfor  Confuls, 
de  l’Etat,  qui  y étoit  renfermé.  Le  généreux  O f-  ^j1ANLl^15IU* 
ficier  attefta  l’innocence  d’Aléxandre  & d'Arif-  l.  Pas 
tobule  jufqu’au  milieu  des  fupplices.  Cependant  Ruï,:uj* 
ce  Gouverneur  avoir  un  fils  partifan  fecret  d'An-  d*  i’Empu* 
-tipatre.  Celui-ci  dépofa  contre  fon  propre  pere,  R 0 « a « * t 
produifit  une  lettre  qu’on  fuppofa  de  la  main'  4J‘ 
d’Alexandre.  Elle  étoit  conçue  en  ces  termes. 

Si-tot  que  nous  aurons  exécuté  le  defîein  que  nous 
méditons  , tene^-vous  prêt  à nous  recevoir  dans  Ale- 
xandrium.  Que  falloit-il  de  plus  au  foupçonneux 
Hérode , pour  regarder  fes  deux  aines  comme 
-convaincus  d’avoir  attenté  fur  fa  perfonne  ? Il 
ne  voulut  point  approfondir  fi  l’écriture  d’Alé- 
xandre n’avoit  point  été  contrefaite.  On  parloit 
beaucoup  alors  d’un  fameux  fauflaire  nommé  Dio- 
phantus  , qui  fut  condamné  dans  la  fuite  pour 
un  grand  nombre  de  falfifications.  Un  témoigna- 
ge douteux  tint  lieu  de  conviction  à un  pere  bar- 
bare qui  vouloit  perdre  fes  enfans. 

Ce  ne  fut  pas  dans  l’enceinte  de  fon  Palais , 
qu’Hérode  inftruifit  le  procès  de  fes  fils , ce  fut 
en  public , & pour  parler  ainfi  à la  face  de  tout 
fon  Peuple.  Aléxandre  & Ariftobule  , auifi-bien 
que  les  témoins  à qui  la  torture  avoir  arraché  de 
faux  témoignages , furent  conduits  à Jéricho.  Là 
dans  la  place  publique  Jucundus  & Tyrannus 
interroges  de  nouveau  perfiftérent  dans  leur 
dépofition.  De-là  l’indignation  du  Peuple  contre 
Tome  XIX.  L 1 1 
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eux.  Il  prit  des  pierres  & les  en  accabla.  On  étoit 

De  Rome  1 an  , rf  . . 1 a 

749.  prêt  de  raire  le  meme  traitement  aux  autres  ac- 
Auguste  , Cllfateurs  des  deux  frères,  lorfque  le  Roi  envoya 
FCon*ilsL,R"  Phéroras  calmer  lemotion.  Les  Princes  furent 
C.Calvisivs ; étroitement  emprifonnés  , avec  défenfe  de  leur 
l.A*Pakiehus  lailler  voir  le  jour.  Cependant  Ariftobule  trou- 
Ri’ffus.  va  le  fecret  de  faire  tenir  un  billet  à Salomé  la 

De  l’Empire  fœur  R°i-  P°ur  mettre  ^ans  fes  intérêts  il  ' 
romain,  l’invitoit  à craindre  un  fort  pareil  au  fien.  Sjl- 
a>M5-  "Uns  le  Miniflre  du  Roi  d'Arabie,  lui  mandoir-il, 
'vous  a recherchée  en  mariage . Vous  l'avez  aimé  ; 
mais  Hérode  vous  foupçonne  d’avoir  fait  part  des 
fecrets  de  l'Etat  à cet  ennemi  cjui  l'a  voulu  perdre. 
Salomé  eut  l’indifcrétion  ou  la  malice  de  mon- 
trer au  Roi  la  lettre  d’Ariftobule.  Il  n’y  avoit 
guéres  de  répréhenfible  en  tout  cela  qu’une  im- 
prudence j que  tout  autre  pere  auroit  pardonnée. 
Aléxandre  de  fon  côté  ne  setoit  rendu  coupa- 
ble , que  pour  avoir  voulu  éviter  la  tempête  qu’il 
voyoit  prête  à fondre  fur  lui.  Il  avoit  époufé 
Glaphire  fille  d’Archélaüs  Roi  de  Cappadoce. 
Dans  le  deflein  dp  fe  procurer  un  afile  , il  avoit 
écrit  au  Roi  fon  beau-pere  de  lui  permettre  d’a- 
border dans  fes  Etats,  pour  aller  enfuite  fejer- 
ter  à Rome  aux  piés  d’Augufte.  Ce  fut  dans  lui 
un  crime  qui  ne  méritoit  point  de  pardon.  Le 
cruel  Hérode  avoit  obligé  fes  deux  fils  à lui  tra- 
cer par  écrit  une  confemon  détaillée  de  toutes 
leurs  défobéïflances.  Aléxandre  avec  fa  franchife 
ordinaire  avoit  avoué  , que  dans  fon  défefpoir  il 
avoit  pris  des  mefures  pour  fuir  en  Cappadoce 
& à Rome.  Il  n’en  fallut  pas  davantage  pour  le 
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deftiner  à la  mort.  Cependant  afin  de  lie  paroî- 
tre  pas  avoir  négligé  les  formalités  de  la  Juftice  , 
Hérode  voulut  qu’Aléxandre  fût  confronté  avec 
Glaphire  fa  femme.  Il  foupçonnoitla  jeune  Prin- 
ceffe  detre  entrée  dans  le  complot.  Quelle  cruel- 
le fituation  pour  elle  de  voir  fon  mari  enchaîné, 
& conduit  par  des  Lidteurs  dans  fon  appartement! 
Ce  fpettacle  lui  caufa  une  furprife  qui  fe  changea 
bien-tôt  en  fureur.  Elle  éclata  en  foupirs , poufTa 
de  grands  cris , Sc  fe  frappa  la  tête  à grandscoups 
redoublés.  Interrogée  fi  elle  avoir  été  complice 
des  crimes  d’Aléxandre  ; oiii , dit-elle  , fes  crimes 
font  les  miens.  La  foi  conjugale  nous  a unis  , (juela 
mort  ne  nous  fépare  pas  ! Sur  l’aveu  que  réitéra 
Aléxandre  d’avoir  follicité  Archélaiis  à le  rece- 
voir dans  fes  Ports , la  Princefie  prit  la  parole. 
C'efl  moi  , dit-elle,  c'ejl  moi  qui  ai  intercédé  au- 
près de  mon  pere  pour  obtenir  une  retraite  à ma  fa- 
mille perfécutée.  Du  refte,  Glaphire  & Aléxandre 
foûtinrent  conftamment  qu’ils  n’avoient  atten- 
té ni  fur  la  perfonne  , ni  fur  le  fceptre  d’un  Roi 
qu’ils  révéroient  comme  leur  pere.  Toute  l’aflèm- 
blée  fondit  en  larmes  , & la  fincérité  reconnue 
du  Prince  & de  la  Princefle  fut  une  convi&ion 
de  leur  innocence. 

Hérode  trouva  de  quoi  perdre  J’aîné  de  fes  deux 
fils  dans  le  feul  projet  de  fa  fuite , & le  fécond 
dans  le  billet  qu’il  avoit  écrit  à Salomé.  Cepen- 
dant il  falloir  ménager  Rome  , & ne  prononcer 
pas  fur  une  affaire  fi  délicate  fans  avoir  pris  l’a- 
vis des  Magiftrats  Romains  répandus  dans  la  Ju- 
dée & au  voifinage.  Beryte  étoitjine  Ville  Phé- 
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451  Histoire  Romaike, 

De  Rome  l’an  nicienne  fur  les  confins  de  la  Syrie.  Cette  Pro- 

749.  vince  partagée  en  haute  & en  bafle  Syrie  avoic 

Auguste,  pour  c]iacune  fon  Gouverneur qu’Augulle  avoir 

Confuls , envoyé  de  Rome.  A regard  de  la  Ville  de  Be- 

0.0  al  vis  ius  ryte  e}je  fo  jrouvernoit  par  les  Loix  Romaines. 
Sabinus  , Se  ' . , 0 , r.r,  Tl'  3 

L.  Passienus  & portoit  le  nom  de  Lolonie  juliene  , ou  deCo- 

Ruifus.  lonie  d'Augufle.  Là,  Hérode  demanda  qu’il  lui  fût 
De  l’Empire  permis  de  convoquer  une  a{fembIée,où  fe  trou- 
Romain,  veroient  les  Gouverneurs  Romains  de  l’une  &:  de 
l'autre,  Syrie,  & les  Seigneurs  les  plus  refpe&a- 
bles  du  Peuple  Juif.  Saturninus  qui  avoit  été 
Conful,  & Volumnius  pour  lors  Préfidents  des 
deux  Syries  y confentirent  au  nom  de  l’Empe- 
reur , & fe  tranfportérenc  eux-memes  à Beryte. 
Non  loin  de-là  Aléxandre  & Ariftobule  avoient 
été  mis  en  dépôt  fous  bonne  garde , dans  un  Vil- 
lage des  Sydoniens  nommé  Piéton.  L’intention 
de  leur  pere  ctoit  de  les  repréfenter  à l’alfem- 
blée  s.’il  étoit  néceflaire.  Lorfque  les  Juges  fu- 
rent aflemblés  au  nombre  de  cinquante,  Hérode 
parut  & fit  un  odieux  perfonnage.  Le  pere  de- 
vint l’accufateur  de  fes  enfans.  Sa  palfion  l’en- 
yvra  jufqu  a lui  faire  oublier  fa  dignité.  On  le 
vit  effaré  & comme  perdu , lire  les  lettres  d’A- 
léxandre  & d’Ariftobule  fans  en  tirer  des  con- 
férences juftes  pour  leur  condamnation.  Trou- 
ble, confus,  & embarrafle  dans  fes  exprelfions 
il  s’égaroit  à chaque  mot , & fon  accufation  n’a- 
voit.point  l’air  d’un  difeours  fuivi.  Sans  celle  il 
répétoit  fans  le  prouver , Ils  font  coupables  : Ce 
font  des  parricides.  Enfin  las  d’exhaler  fa  fureur 
dans  les  termes  les  plus  injurieux  , il  conclut  de 
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la  forte.  La  nature  & Céfar  m’ont  donné  un  droit  Ue  Rome  r™ 
abfolu  fur  mes  enfans.  Les  Loix  du  Pais  où  je  re~  749. 
gne  ordonnent , qu’un  pere  mette  les  mains  fur  la  Empbrîu'r 
tête  d'un  fils  rebelle  , & qu’à  l'infiant  celui  ci  foit  Confuls , 

lapidé  par  les  mains  du  Peuple,  Alexandre  & Arif  C.C*ivr*iu« 
- 1 r 1 ■ ^ n ,1  Sabi«us,  & 

tobule  Jont  atteints  & convaincus.  Que  refie-t  il  , l.  Passienu* 

finon  qu’ils  foient  livrés  à toute  la  rigueur  de  la  RuFfus- 
Loi  ? Ce  nefi  pas  au  refie  pour  décider  que  je  vous  Di  l'Empir* 
ai  affemblés  à Beryte.  La  condamnation  efi  portée.  R 0 1 n ,• 

Je  n'ai  voulu  que  donner  plus  de  célébrité  à une  pu-  An'  45* 
ni  t ion  qui  doit  fervir  d’exemple  à tous  les  en  fans  in- 
dociles. 

Lorfqu’Hérode  eut  parle  on  vint  aux  avis.  Sa- 
turninus  qui  repréfentoit  Augufte  fut  trop  fage 
pour  opiner  à la  mort.  Il  avoir  à fes  côtes  trois 
de  fes  fils , qui  pour  lors  faifoient  les  fondions 
de  Lieutenants  Generaux  dans  la  haute  Syrie.  Ils 
auroie’nt  été  feandalifés  ou  peut-être  effrayés  de 
la  trop  grande  rigueur  de  leur  pere.  Saturninus 
ne  décerna  donc  qu’une  peine  allez  légère  con- 
tre les  deux  accufés , & fes  fils  fe  rangèrent  à 
fon  fentiment.  La  plupart  des  autres  Juges  s’ap- 
perçûrent  aifément  qu’Aléxandre  &c  Ariftobule 
n’avoient  point  de  grâce  à efpérer.  Ils  déférèrent 
par  complaifance  à l'inique  jugement  de  leur 
pere.  Pour  Volumnius , Proconful  de  la  bafle  Sy- 
rie , il  fuivit  le  parti  le  plus  févére , &c  condamna 
les  accufés  à avoir  la  tête  tranchée.  Hérode  alors, 
autorifé  par  le  Jugement  d’un  des  deux  Magif- 
trats  Romains , donna  une  libre  carrière  à fon 
courroux.  De  Beryte  il  fit  tranfporter  par  mer 
avec  lui  fes  fils  dans  la  Ville  de  Tyr.  Durant  la. 

L 1 1 iij 
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De  Rome  l’an  traver^e  il  renconcra  Nicolas  de  Damas  nouvel- 
749.  lement  arrivé  de  fon  Ambaffitde  à Rome.  Que 
Empereur.  penfe-ton  * Cour  d /4u gu  fie , lui  dit-il  , de  ma 
Confuls , conduite  à l’égard  des  deux  fils  de  Mariamne? 
C.Calvisius  Vos  amis,  Seigneur , fouhaiteroient  .répondit  l‘Am- 

SaBINUS  ) &C  « /V*  « / • ■ rf*  1 

L.  PAssitMus  balladeur  , que  vous  ne  precipitii/fte^  rien  dans  une 
Ruïfus.  ajfa,re  fi  importante.  Un  coup  efl  bien  tôt  porté  ; 
Ds  i’Empire  mais  il  caufe  fouvent  de  longs  repentirs . Ce  difeours 
Romain,  frappa  Herode.  Il  reçut  Nicolas  de  Damas  dans 
An-45-  fon  Vaiffeau  avec  fes  fils,  & enfemble  ils  pri- 
rent terre  à Céfarée.  Dans  cette  grande  Ville 
tous  étoient  informés  du  Jugement  rendu  à Be- 
ryte.  On  y plaignoit  les  deux  Princes , mais  per- 
fonne  n’oioit  s’expliquer  en  leur  faveur.  On  ref- 
pe&oit  dans  le  Roi  jufqua  l’injuftice  du  plus 
mauvais  pere  qui  fut  jamais.  Parmi  ce  grand  nom- 
bre de  Citoyens  il  ne  fe  trouva  qu’un  vieux  guer- 
rier nommé  Tyro,aifez  courageux  pour  ctrè  l’in- 
terprete  des  fentimens  publics.  Il  cria  d’abord  dans 
les  aflemblces  du  Peuple  , que  l’iniquité  préva- 
loir fur  l’innocence.  Enfuite  devenu  plus  hardi 
il  ofii  fe  préfenter  devant  Hérode  lui-même  , & 
lui  faire  fentir  les  fuites  de  fa  cruauté.  Tous  mous 
appréhendent , lui  dit-il,  & tous  mous  fuyent  juf- 
qu'à  mos  proches.  Que  deviendra  votre  Cour  , qu'une 
ma  fie  folitude  ! Votre  armée  fhême  fait  entendre  des 
murmures.  Le  Roi  d’abord  ne  prit  la  remontrance 
que  comme  un  avis  falutaire.  Laflfé  enfin  de  ces 
reproches  qui  devenoient  trop  vifs,  Qui  font,  dit- 
il  a Tyro  , ces  perfonnes  fi  ajfeélionnées  qui  pren- 
nent tant  d'intérêt  à ma  gloire.  Tyro  les  nomma, 
& pour  prix  de  fa  franchife  il  fut  conduit  en 
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prifon  avec  les  autres  Officiers  de  guerre  qu’il  Dc  Rümer*n 
avoit  déclarés.  749. 

Tyro  avoit  un  fils  fort  connu  du  Prince  Alé-  ^,GüiTI’ 
xandre  Sc  l’un  de  fes  confidents.  Ce  fut  contre  Confult,  * 
eux  qu’on  apofta  un  faux  témoin.,  pour  les  fai-  s^*LVISIUS 
re  périr  enfemble.  Ce  fcélérat  étoit  un  valet  de  l.  r>ASSIÉNUS 
chambre  d'Hérode  nemmé  Tryphon.  Il  accufa  Ruffus. 
Tyro  & fon  fils  de  l’avoir  follicitc  à couper  la  Empire 
gorge  au  Roi  fon  Maître  lorfqu’il  pafferoit  le  ra-  Romain, 
foir  fur  fon  vifage.  Incontinent  Tryphon  & Ty-  A"‘  45 1 
ro  avec  fon  fils  furent  appliqués  à la  torture. 

Tyro  fort  avancé  en  âge  ne  fupporta  la  queftion 
qu’avec  peine.  Il  poufTa  de  grands  cris.  Le  cœur 
de  fon  fils  en  fut  émû , fie  fans  y réfléchir  aflez 
il  demanda  qu’on  diminuât  les  douleurs  de  fon 
pere.  Ce  fils  trop  tendre  alla  même  plus  loin , 
il  déclara  qu’il  alloit  tout  avoiier.  Par  une  com- 
paffion  déplacée  l’aveu  que  fit  le  fils  de  Tyro  coû- 
ta la  vie  , à lui , à fon  pere,  & aux  deux  Princes 
aînés.  Il  avoiia  que  Tyro  devoit  fe  fervir  du  libre 
accès  qu’il  avoit  auprès  du  Roi  pour  l’afTaflmer , 
fans  fe  mettre  en  peine  des  fuites , pourvu  qu’il 
plaçât  Aléxandre  fur  le  Trône.  Une  déclaration 
fi  précife,  quoiqu’extorquée  par  une  faufle  ten- 
drefle  fuffit  à Hérode  ,pour  preffer  l’exécution  de 
l’Arrêt  prononcé  â Beryte.  Il  fit  conduire  fes  fils  _ 
à Sébafte  , & les  remit  entre  les  mains  de  leurs 
bourreaux.  Les  deux  Princes  furent  étranglés  par 
ordre  de  leur  pere , & leurs  corps  furent  tranf- 
portés  au  Fort  à' Alexandrium , fépulture  de  leurs 
ayeuls  maternels.  Faut-il  rejetter  fur  les  foupçons 
fié  fur  la  cruauté  d’Hérode  feul  route  la  haine 


4 ytf  Histoire  Romaine; 

De  Rome  l'an  d’une  a&i°n  fi  barbare  ? Nous  ne  pouvons  nous 

749.  difpenfer  de  dire  , que  l’averfion  trop  marquée 

Auguste,  des  jeux  fils  pour  leur  pere  y donna  lieu.  Ils  ne 

m Empereur.  r 1 , , „ 1 * • • t • i 

Confuls,  furent  pas  coupables  dun  parricide,  je  le  crois  * 
C.Calvisius  mais  Jeur  indocilité  fe  produisît  par  de  fi  grands 
^PassVenus  éclats  quelle  devint  inexcufâble.  Le  pere  ufa 
Runus.  d’une  trop  grande  févérité , & les  enfans  eurent 
D«  l’Emure  troP  de  hardieflè.  Apres  tout,  le  crime  d’AIé- 
r o m a i h , xandre  & d’Arifiobule  pouvoir  être  réprimé  par 
An-45*  toute  autre  voie  que  par  la  mort.  Le  mérité  des 
Princes  & l’affeétion  que  le  Peuple  avoit  pour 
eux  hâtèrent  leur  condamnation.  Aléxandre  fur- 
tout  étoit  les  délices  , & l’efpérance  de  la  Na- 
tion Juifve.  Eftimé  d’Augufte  , il  en  fut  regretté; 
mais  Saturninus  qui  avoit  pour  lors  une  armée 
fur  les  lieux  n'eut  point  ordre  de  le  vanger.  La 
paix  continua  de  regner  dans  tout  l’Empire  Ro- 
main , & l’Empereur  ne  s’occupa  que  du  foin  de 
rétablir  les  aqueducs  de  fa  Capitale. 

L’année  fuivante  qui  fut  marquée  par  le  Con- 
fulat  de  Cornélius  Lentulus , &:  de  Valérius  Mef. 
falinus , ne  fut  ni  moins  tranquille,  ni  plus  char- 
gée d’événemens.  La  feule  Judée  fournit  encore  de 
la  matière  à l’Hiftoire.  L’ambitieux  Antipatre  l’aî- 
né des  enfans  d’Hérode  , goûta  le  plaifir  d’avoir 
contribué  par  fes  artifices  à la  perte  de  fes  frè- 
res. Il  ne  lui  reftoit  plus  qu’un  crime  à commet- 
tre pour  arriver  au  comble  de  fes  defirs.  Le  Roi 
de  Judée  vivoit , & quoiqu  âgé  de  foixante  & dix 
ans , il  joüifloit  d’une  fanté  parfaite.  Son  incli- 
nation pouvoit  changer  , & maître  de  fe  choifir 
un  fucceffeur  à fon  gré , il  pouyoît  ou  lailTer  le 
. Sceptre 
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Sceptre  à quelqu’un  de  ce  grand  nombre  de  fils 
qu’il  faifoit  élever  dans  fon  Palais , ou  partager 
fon  Royaume  entre  plufieurs.  L’ambition  d’An- 
tipatre  Te  trouva  donc  animée  par  les  circonftan- 
ces.  Hérode  étoit  devenu  odieux  à fa  Cour.  Sa- 
lomé  fa  fccur  venoit  detre  obligée , contre  fon 
inclination,  d’époufèr  je  ne fijai  quel  Alexas  vil 
Courtifan  , qui  n’avoic  d’autre  mérité  que  la  fa- 
veur du  Roi.  La  PrincelTe  étoit  picquée  du  re- 
fus que  fon  frère  lui  avoit  fait  de  Syllarus  pour 
mari.  Ce  fut  avec  elle  qu’Anripatre  prit  des  in- 
telligences. Ce  fils  ambitieux  fe  fervir  avantageu- 
fement  de  la  prote&ion  de  Salomé.  Elle  avoit  de 
grànds  rapports  à Livie  ; & à fa  prière  elle  s’étoit 
enfin  déterminée  à devenir  la  femme  d'Alexas. 
Antiparre  fit  donc  agir  Salomé  en  fa  faveur  au- 

Erês  de  l’Impératrice.  Ce  n’étoit  pas  alfez  pour  un 
omme  avide  du  Trône.  Il  envoya  de  grofies 
fommes  à Rome  s’y  fit  des  partifans.  Enfin 
également  tranfporté  de  jaloufie  contre  le  refte 
de  fes  frères , & ennuyé  du  trop  long  régné  d’Hé- 
rode  , il  réfolut  de  les  perdre  tous  à la  fois.  Ce- 
pendant le  Roi  avoit  mis  fa  confiance  en  lui  & 
ne  redoutoit  nullement  un  fils.,  que  la  punition 
de  fes  deux  aînés  avoit  dû  rendre  fage.  Le  per* 
fide  Antipatre  abufoit  de  la  crédulité  de  fon  pere, 
& complotoit  fourdement  avec  Phéroras  pour 
lors  mécontent  du  Roi  fon  frère.  La  chofe  alla 
fi  loin  ,qu’Hérode  fut  obligé  d’ordonner  à An- 
tipatre  de  faire  ceffer  tout  commerce  avec  un 
ennemi  caché  fous  le  nom  de  frère.  La  défenfe 
aigrit  mutuellement  lç  fils  d'Hçrode  & Phéroras, 
Tome  XIX . M mm 
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4j8  Histoire  Roüa  iSe, 

De  Rome  l’an  k fréquentèrent  à l’ordinaire  y mais  en  fecret, 
750.  & fe  donnèrent  des  rendez-vous  pour  des  repas 

Auguste , noftUrnes.  Ces  déportemens  ne  pouvoient  être 

Empereur*  . , * . . .«  ii/J'a 

Conmls , long-rems  inconnus  au  vigilant  hierode.  Anti- 
Lucms  Cor-  patre  alors  ne  foncea  plus  qu  a s’éloigner  d’une 

NtLIUS  LbN-  T \.|/  . . , ° r r r V*  Tl  /T  I 

tulus,  & M.  Cour  ou  il  etoit  devenu  fufpect.  Il  prelia  les  amis 
Val  ER  lus  qu’il  avoit  à Rome , de  lui  obtenir  de  l’Empe- 
UtssALiMis.  un  ordre,  & de  Ton  pere  une  permiflion 
D* i’Empirï  d’aller  à la  Capitale  du  Monde,  fous  prétexte  d’y 
faire  régler  la  fuccefllon  au  Royaume  de  Ju- 
dée. 

Augufte  confentit  à la  demande  d’Antipatre., 
Il  fut  mandé  à Rome  & partit  du  confentement 
d’Hérode,  chargé  des  préfents  du  Roi  pour  l'Em- 
pereur. Le  pere  confia  même  fon  teftament  a fon 
fils,  avec  ordre  de  le  montrer  à Augufte.  Un  des 
articles- portoit , qu’Antipatre  feroit  l’héritier  dô 
la  Couronne  , & à fon  défaut  le  jeune  Herode, 
que  le  Roi  avoit  eu  de  la  fille  de  Simon  grand 
Pontife  de  la  Nation  Juifve.  Cette  deftination 
devoir  fulfire  à l’ambitieux  Anripatre  , & remplir 
l'avidité  de  fes  defirs.  Cependant  il  fentoit  aug- 
menter fon  ardeur  d’occuper  incelTamment  le 
Trône.  Il  pourra  m’échapper,  fe  difoit  il  , tandis 
q ue  mon  pere  vivra.  On  lui  écrivolt  de  Jérufalem, 
qu’Hérode  tournoit  fon  affe&ion  du  côté  du  jeu- 
ne Hérode  & de  fes  petits-fils,  & que  les  enfans 
d’AIéxandre  &:  d’AriftobuIe  prenoient  la  premiè- 
re place  dans  fon  cœur.  Cctoic  un  fujet  d’allaf- 
mes  pour  Anripatre.  Il  apprenoit  encore  que  Phé- 
roras  quoiqu’éxilé  de  la  Cour  avoit  changé  à foil 
égard,  & qu  a fon  préjudice  il  étoit  devenule 
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partifan  des  autres  fils  & des  petits-fils  d'Hérode. 
Le  cruel  Antipatre  ne  tarda  pas  à fe  vanger.  Il  fit 
empoifonner  Phéroras  par  le  miniftére  de  Doris 
fa  mere  , Reine  aufli  ambiticufe  & aufli  fcélérate 
que  fon  fils.  Cet  empoifonnement  fut  la  caufe 
de  tous  les  malheurs  d’Antipatre.  Hérode  décou- 
vrit que  Doris  eu  étojt  l’auteur.  Après  avoir  fait 
appliquer  fes  femmes  à la  torture  , il  apprit  d’el- 
les un  myftére  bien  plus  intéreflatit  pour  lui.  An- 
tipatre à fon  départ  pour  Rome  avpic  laide  à fon 
homme  d’affaires  un  poifon  três-fubtil , qu’il  I’a- 
voit  chargé  d’employer  à faire  périr  le  Roi  lui- 
même.  Un  attentat  fi  déteftable  5c  fuffifamment 
prouvé  réveilla  l’attention  d’Hérode  ôc  anima  fa 
vangeance  contre  un  fi  malheureux  fils.  Cepen- 
dant il  diflimula  fes  reffentimens,  ôc  fe  contenta 
de  châtier  Doris  de  fon  Palais.  Le  coupable  étoit 
éloigné  & réfidoit  à Rome  en  fureté , fous  la  pro- 
tection d’Augulle.  Enfin  un  nouveau  crime 
.d’Antipatre  mit  le  comble  à fes  iniquités  , & 
remplit  fon  pere  d’une  nouvelle  fureur  contre 
lui. 

Ce  fils  dénaturé  s’avifa  d’envoyer  à fon  pere 
un  de  fes  affranchis  nommé  Bathylle.  Ce  malheu- 
reux avoit  reçu  de  la  main  d’Antipatre  un  nou- 
veau genre  de  poifon  , tel  qu’on  le  préparoit  à 
Rome  mieux  qu’en  aucun  lieu  du  monde.  A pei- 
ne l’affranchi  fut-il  arrivé  à Jérufalem  qu’on  l’em- 
prifonna , & qu’on  le  mit  à la  torture.  La  rigueur 
du  fuplice  lui  fit  avouer  qu’il  étoit  porteur  d’un 
poifon,  que  fon  maître  avoit  deftiné  à donner 
4 mort  au  Roi.  Bathylle  mourut  dans  les  touj:- 
* Mram  ij 
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4V0  Histoire  Romaine, 
mens  ; mais  Hérode  faille  des  lettres  que  le  Dé* 
pute  avoit  apportées  de  Rome.  Il  y trouva  l’ac- 
cu fation  indire&e  qu’Antipatre  faifoit  de  deux  de 
fes  frères  Archélaiis  & Philippe  , élevés  aufiï  à 
la  Cour  d’Au^ufte.  En  faifant  femblant  de  les  ex- 
eufer  fur  la  legéreté  propre  de  leur  âge  , il  leur 
imputoit  d’avoir  rempli  tout  Rome  de  leurs  plain- 
tes au  fujet  de  la  mort  d’Aléxandre  & d’Arifto- 
bule.  Hérode  reconnut  les  fupêrcheries  ordinai- 
res de  l'aîné  qui  lui  reftoit.  Il  oppofa  une  rufe 
aux  artifices  d’Antipatre  , & lui  préfenta  une 
amorce  bien  capable  de  le  tenter.  Partes  incef- 
fammtnt  de  Rome  , lui  écrivit-il  , & retourne % à 
Jérufalem.  Venec^  mous  repofer  dans  les  embrase- 
ments d'un  pere  qui  vous  aime , qui  veut  partager  le 
Gouvernement  avec  vous  , & qui  dans  un  âge  avan- 
cé ne  peut  confier  qu'à  vous  Jeul  l'adminiflration  pé- 
nible d'un  Royaume  , qui  doit  vous  appartenir  un 
jour.  Ce  qu’il  y a détonnant,  c’eft  qu’Antipatre  ne 
fut  point  averti  des  menées  qui  fe  tramoient  en 
Judce  contre  lui.  Le  Roi  y avoit  pourvû.  Il  fai- 
foit garder  éxaébement  les  iflues  de  Jérufalem  , & 
les  frontières  de  fes  Etats.  D’ailleurs  Antipatre 
étoit  devenu  fi  odieux  à la  Cour  & à la  Ville, 
que  perfonne  ne  s’emprefft  de  fe  mettre  en  dan- 
ger pour  l’en  tirer.  U donna  donc  dans  le  piège, 
& quitta  Rome  en  diligence.  A peine  eût-il 
abordé  en  Cilicie  qu’il  apprit  la  difgrace  de  fa 
mere.  Cette  nouvelle  fut  pour  lui  le  fujetde  bien 
des  réflexions.  Il  délibéra  s’il  ne  s’éloigneroit  pas 
de  la  Judée,  ou  s’il  retourneroit  à la  Cour  de  fon 
pere  pour  l'appaifer.  Il  prit  ce  dernier  parti  con- 
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tre  l'avis  des  gens  de  fa  fuite  ,&  vint  débarquer 
à Sébafte.  Sur  les  vifages  & dans  les  difcours  pu- 
blics il  put  appercevoir  dês-lors  , combien  il  s e- 
toit  fait  de  changement  dans  fa  fortune.  Cepen- 
dant il  continua  fa  route  &c  vint  à Jérufalem. 
Lorfqu’il  y arriva  Quin&ilius  Varus  envoyé  par 
Augufte , pour  fuccéder  à Saturninus  dans  le  Gou- 
vernement de  Syrie , l'avoit  précédé  de  quelques 
jours.  Déjà  le  Roi  avoit  découvert  au  Proconful 
Romain  les  forfaits  d'Antipatre.  Ils  délibéroient 
enfemble  fur  le  châtiment  qu’avoit  mérité  ce  fils 
dénaturé  , lorfqu’il  furvint  tout-à  coup.  La  garde 
avoit  ordre  de  le  laifler  entrer  au  Palais , mais 
<l’en  exclure  tous  les  gens  de  fa  fuite.  Si-tôt  qu’Hé- 
rode  l’apperçut  il  ne  fut  plus  maître  de  fia  colè- 
re. Il  jetra  fur  fon  fils  des  regards  pleins  de  me- 
naces , & fe  refufa  à fes  embrafTemens.  Hérode 
ne  lui  fit  entendre  que  ce  peu  de  paroles  , De- 
main Varus  & moi  nous  ferons  vos  Juges. 

Andpatre  agité  de  fes  remords  paflfa  une  cruel- 
le nuit.  Le  Confeil  du  Roi  fut  allemblé  dés  qu’il 
fit  jour  , & Varus  y préfida.  On  produisît  à l’af- 
femblée  un  nouveau  témoin.  Cetoit  un  Efclave 
de  la  Reine  Doris , qu’on  avoit  furpris  furie  che- 
min de  Jérufalem  à Rome.  Doris  l’avoit  chargé 
d’une  lettre  pour  fon  fils.  Elle  contenoit  en  fub- 
ftance  , Qu'il  fe  gardât  bien  de  retourner  en  Ju- 
dée j c 5“  (juil  mit  toute  fon  efpérance  dans  la  pro* 
ieélion  d'yiugufle.  Nos  trames  font  rompues , ajoû- 
xoit-elle  , çy  les  foupçons  d'Herode  les  ont  défour - 
dies.  Cette  lettre  contenoit  donc  un  aveu  de 
l'attentat  du  fils  & du  crime  de  la  mere.  Cepen- 
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46i  Histoire  Romaine, 

De  Rome  l'an  ^ant  ^ ^°i  ne  précipita  pas  l'Arrêt.  Antipatrç 
750.  comparut  dans  le  cercle  des  Juges.  Pour  lors  foij 
Empereur  Pere  ^ata  contre  lui  en  reproches  ,&  lui  fit  en- 
Confuls , tendre  ces  amères  inventives.  Sont- ce  Jonc  là  les 


Luciuj  Cor-  fruits  Je  cette  bonté  paternelle  dont  tu  dus  Centir  la 
m ll lus  Leh- j ,c,  . ; t , J x 

tulus  , & m.  préférence  t Ne  tat-je  Jt  fort  eleve  3 égalé  prefqu  a 

V*  te  ri  u s ffiol  rÿ*  choift  pour  fucceficur  . que  pour  armer  ton 

ViESSALINUS.  I / f J 1 n • % \7*  ' r 

bras  contre  ton  pere  & ton  Rot  f N etott-ce  pas  af- 
D«  l 'Empire  f}^  pour  toi  que  Jt avoir  procuré  la  mort  à tes  fré- 
A n°  46  A 1 * ' res  Par  d'indignes  artifices  f Falloit-tl  encore  ravir 
le  jour  à celui  dont  tu  l’as  reçu  ? A ces  mots  les 
larmes  étouffèrent  la  voix  de  l’infortuné  vieillard. 


Il  donna  ordre  à Nicolas  de  Damas  fon  Miniftre 


& fon  confident  d’ajoûter  le  refte.  Celui-ci  alloit 
parler  lorfqu’Antipatre  le  prévint.  C’efi  de  vos 
bontés  même  , Seigneur  , dit-il  à fon  pere  , que  jt 
tire  la  plus  forte  preuve  en  ma  faveur.  Déclaré  vo- 
tre fucceffeur  , quelle  raifon  avois-je  d’attenter  fur 
vos  jours  ? On  a abufé  de  mon  abfence  pour  vous  le 
perfuader.  Eft-il  étonnant  que  la  jaloufie  de  tant  de 
frères , & que  l ambition  de  tant  de  femmes  , ayent 
excité  des  orages  dans  votre  Cour  t De  quel  poids 
font  des  dépofitions  arrachées  par  la  torture  f An- 
tipatre  alloit  en  dire  davantage  , lorfque  le  Roi 
lui  impofa  filence.  Nicolas  de  Damas  prit  la  pa- 
role , & mit  les  crimes  de  l’accufé  dans  tout  leur 
jour.  Par  la  fcience  des  Loix  & au  moyen  de  l’art 
oratoire  , dont  il  faifoit  profeflion  } il  démontra 
que  Taccufé  étoit  convaincu  fur  tous  les  Chefs 
dont  il  étoit  atteint.  L'Orateur  raflembla  fous  une 


feule  vûë  les  débauches  monftrueufes  d’Anripa- 
tre , la  corruption  qu’il  avoit  introduite  dan  $1* 
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liiaifon  de  Phéroras , & la  licence  où  il  avoit  vé- 
cu parmi  les  femmes  de  la  Cour.  Enfin  il  rendit 
le  fils  de  Doris  & d’Hérode  auffi  odieux  qu’il 
étoit  criminel.  Ce  ne  fut  plus  qu’un  cri  de  tou- 
te l’aflèmblce.  Chacun  l’accufa  à l’envi , & révé- 
la bien  des  myftéres  jufqu’alors  inconnus. 

Le  Prince  pre/Té  par  Varus  de  répondre  le  fit 
d’une  manière  à augmenter  la  convi&ion  de  fes 
crimes.  11  fe  jetta  le  ventre  contre  terre  , &s*ap- 
puyant  fur  fes  coudes  il  leva  les  yeux  & lesmains 
vers  le  Ciel.  Dieu  jufie  & tout-puijfant  t s’écria- 
t’il , fois  ici  mon  défenfeur  ! Toi  qui  fondes  les 
cours  & qui  en  pénétres  les  replis  , fais  connottre  le 
mien  , & manifefies  mon  innocence  ! Renouvelles  les 
miracles  que  tu  fis  autrefois  en  faveur  de  Sufanne 
& de  tant  d’autres  innocent , faufjement  accufés  \ 
Le  fcélérat  avoit  toujours  vécu  fans  Religion , & 
ne  fe  fou  vint  de  Dieu  qu’au  plus  fort  du  danger. 
Varus  ne  fut  point  touché  de  ces  cris , & ne  crut 
pas  que  le  Dieu  d’Ifrafel  dût  fe  déclarer  en  faveur 
d’un  parricide.  Il  fe  fit  montrer  le  poifon  que 
Bathylle  avoit  apporté  de  Rome.  On  en  fitl’elfai 
fur  un  criminel  condamné  à la  mort.  Celui-ci  en 
mourut  fur  l’heure.  Varus  leva  donc  brufquement 
la  féance  , eut  une  conférence  fccrette  avec  Hé- 
rode  , & partit  le  lendemain  pour  Antioche. 
Cette  Ville  étoit  la  réfidence  ordinaire  des  Gou- 
verneurs de  Syrie.  Qui  peut  dire  ce  qu’Hérode 
& le  Proconful  conclurent  enfemble  ? Nous  ne 
pouvons  douter  néanmoins  , que  Varus  n’eût 
çonfeillé  au  Roi  de  ne  difpofer  d’Antipatre  que 
quand  il  auroit  reçu  le  confentement  de  la  Cour 
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464  Histoire  Romaine, 
Impériale.  Du  moins  le  pere  fufpendit  la  puni- 
tion de  Ton  fils , & fe  contenta  de  le  tenir  en- 


fermé dans  un  appartement  du  Palais.  On  peut 
bien  juger  que  les  efforts  que  le  vjeux  Roi  fe  fit 
à lui-même , & que  la  trifteffe  où  il  fut  plongé, 
altérèrent  fa  fanté.  Pour  comble  de  chagrin , il 
trouva  une  autre  de  fes  femmes  impliquée  dans 
les  criminels  attentats  d’Antipatre.  Celle-ci  étoit 
la  fille  du  grand  Pontife  Simon  & la  mere  du 
jeune  Hérode.  Nous  avons  dit  que  le  Roi  de  Ju- 
dée avoit  défigné  ce  Prince  en  fécond , pour  lui 
fuccéder  au  defaut  d’Antipatre.  Hérode  fit  rayer 
de  fon  teftament  le  nom  de  ce  fils , exila  fa  me- 


re , & dépofa  Simon  de  la  fuprême  Sacrificature. 
Telles  furent  les  tempêtes  dont  la  Cour  d’Hé- 
rode  fut  agitée  , dans  une  année  fi  voifine  du 
plus  grand  M y Itère  que  jamais  la  grâce  ait  opéré. 
L’iniquité  abondoit  dans  l’Univers  , lorfque  le 
jour  marqué  pour  la  Rédemption  des  hommes 
s’approchoit.  Déjà  Jean-Baptifte  , cette  étoile  du 
matin  (jui  devoit  précéder  le  Soleil  de  Jultice 
étoit  ne  en  Judée,  dans  le  Pais  des  Montagnes. 
C’étoit  un  nouveau  fujet  que  la  Providence  don- 
noit  à Augufte  ; mais  dont  la  deftination  furpaf- 
foit  infiniment  celle  des  deux  Céfars , que  l’Em- 
pereur faifoit  élever  à Rome  dans  l’efpérance dc- 
tre  un  jour  les  Maîtres  du  Monde.  Cependant 
Jean  -Baptifte  n'etoir  pas  la.  lumière  elle-même.  Il  ne 

Î>aroifToit  au  monde  que  pour  l’annoncer , & pour 
ui  rendre  témoizna%e. 

L’année  fepteens  cinquante  & unième  de  Rome, 
dont  l’Univers  doit  à jamais  conferver  le  fouve- 
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nir  , fut  marquée  par  le  treizième  Confulat  d’Au-  Ds  Rome  |.an 
gufte  , qui  voulut  bien  fe  donner  4 M.  Plautius  75'- 
pour  Collègue.  La  Cour  de  l’Empereur  n’étoit  r 

guères  plus  tranquille  alors  que  celle  du  Roi  de  Courais, 
Judée.  L’abfence  de  Tibère  ouvroit  à la  licence  f“tCVir& 
effrénée  de  Julie  une  libre  carrière.  Séparée  d’un  Plautius 
mari  clair-voyant  , quelle  regardoit  comme  un  Sylvanus. 
cenfeur  importun  & dont  l’humeur  fombre  tenoit  db  l'Empiu 
dans  la  contrainte  , le  malheureux  penchant  de  R 0 M A 1 M » 
fon  cœur,  elle  necoûta  ni  les  loix  de  la  pudeur,  Aut, 

ni  celles  de  la  raifon , ni  la  bienféance  de  fon  c‘l‘1' 

rang.  Les  engagements  de  fon  mariage  lui  paru-  £"«■ 
rent  un  joug  incommode.  Tibère  fut  pour  elle  Ma cr.  /•  ».  S*» 
un  objet  odieux  , fur-tout  depuis  la  mort  d’un  fils  i» 

quelle  lui  donna  dans  la  Ville  d’Aquilée.  Dès-  Vpu,t?c*i'  “fud 
lors  elle  ne  garda  plus  de  mefurf  , & compta  ‘j'ct, 
pour  rien  de  déshonorer  fa  naiiTance  par  l’excès 
de  fon  libertinage.  Sénateurs,  Chevaliers  , Ma- 
giftrats , Généraux  d’armée,  tous  étoient  en  fo-  v,a,r. 

ciété  de  débauche  avec  Julie.  Il  leur  en  coûtoit 
peu  pour  fe  rendre  maîtres  d’un  cœur  qui  étoit 
d’intelligence  avec  eux.  Ce  grand  nombre  d’a- 
mants de  toutes  les  conditions  étoit  comme  à fes 
gages , & lui  formoit  un  cortège  pendant  fes  cour-  > 
fes  nodfurnes  , quelle  terminoit  par  des  repas , 

* Marcus  Plautius  , furnom- 
mé  Sylvanus  , ne  jouit  pas  des 
honneurs  du  Confulat  pendant 
tout  le  cours  de  l’année.  Il  ab- 
diqua que'qncs  mois  après  fon 
élévation  , & Caïus  Caninius 
Galluÿ  lui  fut  fubftitué  -,  nous  en 
avons  la  preuve  dans  le  fécond 
Livre  de  Velléïus  Patetculus. 

Tome  XIX. 

* 


Cet  Hiftoricn  affûte  que  Julie  fut 
Reléguée  dans  l’ifle  Pandaraire, 
fous  le  Confulat  d’AuguIte  & de 
Caninius  Gallus.  11  n'elt  pas 
moins  confiant  que  le  premier 
abdiqua  pour  faire  place  à un 
autre , comme  on  l'apprend  de 
Suétone. 
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4 r,6  Histoire  Romaine, 

où  l'intempérance , & les  difcours  tafcifs  prépa- 
roient  au?:  dernières  horreurs  de  la  diflolution. 
Julie  n’eut  pas  même,  comme  la  plupart  de  fes 
femblables  , la  précaution  de  voiler  fes  crimes 
fous  des  dehors  de  modeftie,qui  convenoient  à fon 
fexe  Se  à fon  rang.  Tous  les  quartiers  de  la  Capi- 
tale retenti floient  du  bruit  de  fes  proftitutions  ; 
elle  en  faifoit  gloire  comme  d’autant  de  conquê- 
tes , & n’a  voit  pas  honte  de  publier  elle- même 
fon  infamie.  Il  n’y  eut  pas  jufqua  la  Tribune  aux 
harangues  qui  ne  devînt  le  théâtre  de  fes  hor- 
ribles débordements  -,  enfin  pour  mettre  le  com- 
ble à tant  d’abominations , elle  eut  l’impudence 
de  compter  fes  adultères  nocturnes , par  le  nom- 
bre des  couronnes  quelle  faifoit  pofer  chaque 
jour  fur  la  ftatuë  de  4 Marfyas. 

Augufte  ignora  long-tems  la  conduite  de  fa 
fille  'y  car  les  Princes  font  d’ordinaire  les  derniers 
informés  de  ce  qui  fe  pafie  dans  leur  famille. 
Soit  qu’il  n’eût  pas  voulu  ajouter  foi  à des  rap- 
ports qu’il  croyoit  faux,  ou  que  fes  occupations 
& fes  voyages  ne  lui  euiTent  pas  laifie  le  loifir 
dcclairer  tes  démarches  de  Julie,  foit  que  l’amour 
paternel  eût  fufpendu  fon  courroux  ; trop  d’in- 
dulgence la  rendit  encore  plus  coupable  ; peut- 


* Perfonne  n'ignore  ce  que  la 
Fable  a débité  du  malheureux 
fort  de  Marfyas  ,qui  fut  écorché 
vif  par  Apollon  pour  avoir  ofé 
difputer  d ce  Dieu  le  prix  de 
l’harmonie.  Les  Romains  lui 
avoient  érigé  dans  la  grande 
Place  de  Rome  une  (lame , peut- 
être  comme  un  monument  de  fa 


témérité  , & de  la  viétoire  que  le 
Dieu  de  la  Mufique  remporta 
contre  ce  foible  concurrent.  Cc- 
toit  un  ufage  à Rome  parmi  les 
Orateurs  ou  les  Avocats,  de 
mettre  fur  la  tête  de  cette  ftatuë 
autant  de  couronnes  tju’il*  a- 
voient  gagné  de  caufes. 
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être- aufli  prenoic-il  un  interet  criminel  à la  ré- 
putation de  fa  fille.  On  difoit  que  fon  pere  l’a- 
voic  aimée,  & Caligula  fe  vantoit  de  devoir  fa 
naiflance  à un  incefte  d’Augufte  avec  Julie  fon 
ayeule.  Enfin  l’Empereur  fut  inftruic  de  tant  d’in- 
dignes pratiques.  Alors  fa  patience  fe  changea  en 
fureur.  Saifi  de  la  douleur  la  plus  vive  au  récic 
des  crimes  de  fa  fille , il  crut  ne  pas  devoir  to- 
lérer plus  long-tems  l'opprobre  de  fa  famille.  D’a- 
bord il  n’écoûta  que  fon  re/Tentiment  , Sc  s’a- 
bandonna aux  triftes  réfléxions  que  fit  naître  le 
honteux  détail  des  déportemens  de  Julie.  Le  cha- 
grin qu’il  en  conçut,  le  força  à s’éloigner  du  com- 
merce des  hommes,  & à fe  renfermer  pendant 
plufieurs  jours  dans  fon  Palais.  Là  en  proye  à la 
mélancolie,  tantôt  il  concluoit  à la  mort , tantôt 
à l’exil , contre  celle  qui  avoir  flétri  la  gloire  de 
fa  Maifon.  Dans  ces  incertitudes  le  Sénat  fut  af- 
femblé  j>ar  fon  ordre.  Augufte  lui  adrefla  une 
lettre  ou  il  fe  plaignoit  dans  les  termes  les  plus 
touchans  Si  les  plus  pathétiques  des  excès  de  fa 
fille } il  l’accufoir  d’adultére , Si  demandoit  juftice 
pour  Tibère  abfent , quelle  déshonoroir.  Peut- 
ctre  y mêla-t'il  aufli  les  plaintes  qu’il  avoir  à fairë 
contre  Julie  la  jeune  cette  femme  d’Emilius 
Paulus  qui  n’avoit  que  trop  fuivi  les  traces  de  fa 
mere.  Cependant  par  un  retour  de  tendrefle  , il 
fe  repentit  bien-tôt  d’avoir  produit  lui-même  au 
grand  jour  la  vie  fcandaleufe  de  /a  fille,  Si  de 
n’avoir  pas  enfeveli  dans  le  filence  ce  qu’il  n’a- 
voit appris  que  trop  tard.  Il  ne  pouvoit  fe  par- 
donner d’avoir  agi  avec  trop  de  précipitation 
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46  8 v Histoire  Rom ‘aine, 
fur  une  affaire  fi  délicate.  Dans  le  trouble  qui 
agitoit  fon  cœur , il  chargeoit  de  malédictions 
celle  qui  lui  caufoit  des  déplaifirs  fi  cruels , ou 
déploroit  fon  malheur  de  ne  plus  retrouver  par- 
mi fes  Sujets,  un  autre  Agrippa  , & un  autre 
Mécéne  capables  de  régler  fes  démarches  par  la 
fagelïede  leurs  confeils  , & d’adoucir  l’amertume 
de  fes  chagrins.  Au  milieu  de  ces  perpléxités, 
Augufte  qui  ne  pou  voit  laifler  tant  de  crimes 
impunis , fans  contrevenir  à fes  Loix  , prit  enfin 
le  parti  de  reléguer  fa  fille  pour  lors  âgée  de 
trente- huit  ans  dans  l’Ifle  de  4 Pandataire  ; & par- 
ce qu’il  étoit  à craindre  quelle  ne  s’y  fit  fuivre 
de  quelques-uns  de  fes  amants  , il  fut  défendu 
fous  Jes  plus  griéves  peines  de  palier  dans  cette 
Ifle  , fans  en  avoir  obtenu  le  confentement  ex- 
près de  l’Empereur  ; encore  prit-il  toutes  les  pré- 
cautions nccelTaires  pour  n etre  pas  trompé.  On 
ne  permit  à perfonne  d’approcher  de  l’Ifie  fans 
avoir  examiné  fon  poil , fa  taille  , & fon  âge.  Ce 
n etoit  pas  afTez , on  faifoit  une  information  ri- 
goureufe  de  fes  mœurs.  Outre  la  peine  du  ban- 
nilTement  décernée  contre  Julie , i’Empereur  lui 
(défendit  l’ufage  du  vin,  des  mets  délicats  & des 
riches  habits.  Scribonie  autrefois  femme  d’Au- 
gufte  , &c  dont  il  avoir  eu  cette  fille  unique  , vi- 
voit  encore.  Elle  fuivit  Julie  dans  fon  exil  , & 
ne  l’abandonna  jamais  dans  la  difgrace.  La  fé- 
condé Julie  auffi  coupable  que  fa  mere  , eut 

« La  petite  Ifle  Pandataire , eft  aujourd'hui  dcferte  , Se  porte 
/ituée  vis-à-vis  l'extrémité  Oc-  le  nom  de  Santa  Maria. 
cidentale  de  la  terre  de  Labour, 
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un  fort  pareil  , Sc  fut  refler^e  dans  l’Ifle  de  Dï  Rome  ~n 

* Trémére  , vers  les  côtes  de  la  Poüille  visa-  7*  *- 

vis  du  Mont  Gargan.  E^VuV. 

Ceux  qui  avoient  ete  les  complices  des  de-  Confuls, 
bauches  de  la  Princeftè  , ne  purent  éviter  le  châ-  A“Gl'STf  c*- 

/ . . 1 r 1 . SA*.  , & m- 

tinrent  qu  ils  meritoient;  on  en  ht  une  recherche  Plautius 
exa<fte,&  cous  portèrent  la  peine  de  leurs  cri- Sylvanus* 
mes,  non  pas  avec  la  même#févérité.  Augufte  Dïl’Empia* 
dans  les  premiers  accès  de  la  fureur  qui  l'animoit,  Romain, 
fe  lança  fur  un  d’entre  eux  , & oubliant  fa  digni-  Al>'  47‘ 
té  , il  s’échappa  jufqu  a le  frapper  à grands  coups; 
un  perfonnage  fi  peu  digne  d’un  Empereur  , le 
rendit  méprifable  aux  yeux  même  du  coupable, 
qui  ola  lui  reprocher  en  face  d’avoir  été  le  pre- 
mier infra&eur  de  fes  Loix  contre  les  adultères. 

Augufte  confus  alors  d’un  emportement  qui  dé- 
gradoit  la  Majefté  Impériale  , fe  retira  dans  fon 
appartement  pour  y cacher  fa  honte.  Sempronius 
Gracchus  fut  banni  , & on  lui  marqua  l’Ifle  de 

* Cercine  vers  la  côte  d’Afrique  pour  le  lieu  de 
fon  éxil  , où  dans  la  fuite  Tibère  devenu  le  maî- 
tre le  fit  mourir  pour  variger  les  affronts  qu’il  en 
avoit  reçus.  Crifpinus perfonnage Confulaire, qui 
fous  l’extérieur  d’une  vertu  auftére  cachoic  un 
cœur  corrompu,  eut  une  deftinée  femblableà  celle 
de  Gracchus , pour  avoir  abufé  de  la  foiblefle  de 
Julie.  Claudius  Si  Scipion  avoient  empoifonnéle 


a Les  Naturels  du  Païs  don- 
nent le  nom  de  Tremili  à l’an- 
cienne Ifle  de  Trémére.  EMeeft 
une  des  deux  que  les  anciens 
ont  appelice  les  Ides  de  Dio- 
mède. 


b L'ifle  de  Cercine  efl  placée 
près  de  la  petite  Syrie  , vers  la 
côte  du  Royaume  de  Tunis.  Son 
terroir  eft  aride  &r  peut  à peine 
fournir  aux  befoins  d’un  petit 
nombre  d’Infulaires. 
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47 o Histoire  Romaine, 

De  Rome  l’an  cœur  cetce  , de  leurs  déreftables  ma- 

7 S 1 • ximes  cependant  ils  en  furent  quittes  pour  l’e- 
iurtKivti.  X^'  ^ ^U^US  Antonius  fut  le  plus  criminel , il  fut 
Coniuls,  aufli  le  plus  malheureux.  Quoique  fils  deMarc- 
AuGUST^  Antoine  l’implacable  ennemi  d’Augufte , il  avoic 
lH  4 uiiui été  élevé  aux  honneurs  du  Confulat  & du  Sacer- 
Sylvanus.  doce.  L’Empereur  apres  l’avoir  comblé  de  biens 
De  l’Empiri  l’avoit  honoré  de  fon  alliance , en  l’uniflant  par 
Romain  .les  nœuds  du  mariage  avec  Marcella  fille  de 
An-47-  fa  fœur  Oflavie.  Mais  épris  des  charmes  de 

Julie,  il  eut  le  malheur  de  lui  plaire.  “Iulus  de- 

vint l’amant  le  plus  affidu  de  cette  Princefle  au- 
tant j>ar  intérêt  que  par  inclination.  L’ingrat  avoir 
porte  fes  vues  jufqua  vouloir  envahir  l’Empire 
par  les  intrigues  de  la  fille  d’Augufte.  Il  lui  en 
coûta  la  vie.  Quelques-uns  ont  cru  qu’il  avoir 
prévenu  par  une  b mort  volontaire  le  fupplice 
qui  lui  étoit  deftiné.  D’autres  afliirent  que  par  un 
Arrêt  du  Sénat,  il  fut  condamné  à perdre  la  vie 
comme  coupable  d’adultére  & de  leze-Majefté.  Il 
ne  fut  pas  le  feul.  On  en  compta  plufieurs  qui 
payèrent  de  leurs  têtes  les  faveurs  qu’ils  avoient 
partagées  avec  lui.  Les  femmes  qui  avoient  fervi 
aux  déréglements  de  la  Princefle , fubirent  la  mê- 
me peine  qu’elle.  Une  affranchie  nommée  Phœ- 


4 Iuhis  Antonius  s’ctoit  tendu 
célébré  parmi  les  gens  de  Let- 
tres , par  un  Pocme  de  fa  façon, 
intitulé  Diomedet , Si  divifé  en 
douze  Livres  , comme  on  l’ap- 
prend du  vieux  Commentateur 
d’Horace.  C’eft  à lui  que  ce  P ocre 
adrefla  la  féconde  Ode  du  livre 
quatrième. 


b Iulus  Antonius  laifla  un  Sis 
fort  jeune  qu’Augufte  relégua 
à Marfeillc  , fous  prétexte  de  le 
faire  indruire  dans  les  Lettres 
par  les  Grands-  Maîtres  qui  il» 
luftroient  l’Académie  de  cette 
Ville.  Il  mourut  fans  poftériré  , 
& dans  lui  finit  la  famille  Ah» 
mnisv 
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bé  confidence  des  amours  de  Julie  alloit  erre  ju-  Dc  RoIllt  pin 
gée  à la  rigueur.  Elle  n’attendit  pas  l'Arrêt  de  751- 
mort , & le  pendit  de  défefpoir.  Augufte  quoi-  Empire'* 
qu’indigné  contre  cette  femme  qui  préfidoit,  pour  Confnlj, 
ainfi  dire  aux  débauches  de  fa  Maîtrefle,  ne  put  t^OU5T^ 
s’empêcher  d’admirer  fon  courage.  Oui  , dit-il , p » Âut  ms 
j’aurois  mieux  aimé  être  le  pere  de  Phcebé  que  de  Ju-  SyLYA1ius- 
lie.  Aufli  avoit-il  coûtume  de  gémir  fur  le  mal-  de  iTxium 


heur  de  fa  condition  , lorfqu’il  fe  plaignoit  de  fes  R 
trois  apojlumes  ; il  parloit  des  deux  Julies  &de  fon 
petit-nls  Agrippa  pofthume , que  nous  verrons 
bien-tôt  enveloppe  dans  la  difgrace  de  fa  mere. 

Tibère  apprit  dans  le  lieu  de  fa  retraite  les  fcé- 
nes  qui  fe  pafloient  à Rome.  Augufte  venoit  de 
le  vanger  avec  éclat  des  infidélités  de  fa  femme. 
On  peut  juger  de  la  joie  qu’il  reflentit  à cette 
nouvelle  par  le  dégoût  qui  le  portai  quitter  l’I- 
talie, pour  n’être  pas  le  fpe&ateur  & le  témoin 
des  défordres  de  Julie.  Mais  comme  il  pofledoit 
mieux  que  perfonne  l’art  de  difiîmuler  , il  em- 


O y A 1 N 
H.  47. 


ploya  le  langage  de  la  plus  vive  compaflîon, 
pour  fléchir  le  coeur  d’Augufte  en  faveur  de  la 
Princeffe.  Dans  la  letrre  qu’il  en  écrivit  à l’Em- 
pereur, il  le  fupplioit  de  la  manière  la  plus  tou- 
chante , de  rappeller  fa  première  tendrelfe  pour 
une  époufe  qui  auroit  été  moins  coupable  fi  elle 
avoir  été  plus  en  garde  contre  les  traits  de  la  ma- 
lignité. Pardonne Seigneur  , ajoutoit-il , à lafoi- 
Uefie  de  fon  fexe  & a la.  •vivacité  de  fon  tempéra- 
ment. Si  vous  m'aime % , épargne % une  époufe  qui 
mejl  chère.  C’eft  ainfi  que  s’exprimoit  Tibcre, 
tandis  que  danslefecret  du  coeur,  il  triomphoic 
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472.  Histoire  Romaine, 
de  fe  voir  délivré  d'une  femme,  qui  par  fon  incon- 
tinence lui  avoit  caufé  les  plus  moi  tels  déplai- 
firs. 

Le  Peuple  de  foncôté  agi  (Toit  plus  fincéremenr, 
lorfqu’il  fit  des  inftances  réitérées  auprès  d’Au- 
gufte  pour  obtenir  le  retour  de  Julie.  Mais  fes 
empreflements  furent  inutiles. L’Empereur  fe  mon- 
tra inéxorable  jufqu’à  la  fin , & jura  qu'on  ver- 
roit  le  feu  & l’eau  s’allier  enfemble , avant  qu’il 
révoquât  l’Arrêt  de  bannifiement  prononcé  con- 
tre fa  fille.  Son  infléxibilité  ne  fit  que  redoubler 
les  vœux  du  Peuple  pour  le  rappel  de  la  Prin- 
ceffe  -,  & afin  de  dégager  Aupfte  de  fon  ferment, 
les  Citoyens  de  Rome  jetterent  dans  le  Tibre 
des  brandons  allumés.  Comme  fi  le  miracle  de 
l’union  de  ces  deux  élémens  fe  fût  opéré  ; le  Peu- 
ple renouvella  fes  prières  pour  défarmer  le  cour- 
roux du  pere  de  Julie.  Ce  fut  en  vain,  non-feu- 
lement TEmpereur  fe  roidit  contre  les  importu- 
nités des  fupliants  ; mais  encore  il  fit  transférer 
fa  fille  à Rliégio  dans  la  Calabre  , fur  l’avis  qu’il 
reçut  d’un  projet  formé  pour  enlever  la  Princefle. 
Il  adoucit  à la  vérité  les  rigueurs  de  fon  exil  ; 
mais  en  même-tems  il  rendit  à Tibère  la  liberté 
de  contracter  un  nouveau  mariage.  Enfin  Au* 
gufte  porta  jufqu’au  tombeau  fon  refTenrimenc 
contre  fa  fille  , lorfque  par  fon  teftament  il  dé- 
fendit quelle  fût  inhumée  après  fa  mort  dans  le 
fépulchre  des  Céfars. 

L’Empereur  ne  s’étoit  chargé  d’un  nouveau 
Confulat , que  pour  faire  à Lucius  Céfar  fon  fé- 
cond petit-fils , le  même  honneur  qu’il  avok  fait 

a 
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â Caïus  deux  ans  auparavant.  Nous  l’avons  vû  De  Rome  j'jn 
donner  en  cérémonie  la  robbe  virile  à l’aîné  des  751. 
deux  enfans  qu’il  avoit  adoptés.  Il  ne  crut  pas 
devoir  fruftrer  le  fécond  d’une  diftinâion , qui  Confuls, 
devoit  mettre  quelque  égalité  entre  les  deux  fré- 
Tes.  Ce  fut  donc  avec  le  même  appareil  qu’il  re-  pL  A’u  t i u* 
qut  Lucius  dans  la  Place  publique,  & qu’il  lui  Syxvanus. 
fit  quitter  les  ornements  puériles  dont  on  paroit  Ds  lîw>u, 
des  jeunes  Romains  , jufqu?à  l’âge  de  dix-fept  ans  Rom  a in» 
commencés.  Le  but  principal  de  cette  folemniré  Amm7‘ 

«toit  de  leur  ouvrir  une  entrée  dans  les  emplois 
Militaires.  Enfin  c’étoit  les  introduire  comme 
dans  une  efpéce  d’apprentiflage  de  la  guerre.  Audi 
les  Chevaliers  Romains  accompagnèrent- ils  Lu- 
cius en  pompe  jufques  fur  la  Tribune  aux  ha- 
rangues. Si-tôt  qu’il  eut  dépofé  la  prétexte  de 
l’enfance , ils  lui  mirent  à la  main  , comme  ils 
avoient  fait  â fon  frère  , une  forte  d’efponton 
garni  d’argent.  La  fête  ne  fe  termina  pas  au  jour 
qui  l’avoit  vû  naître.  Augufte  l’accompagna  de 
fpeétacles  qui  durèrent  quelques  femaines.  Rien 
n’étoit  devenu  plus  commun  à Rome  que  les  cour-  ' 

■fes  du  Cire,  que  les  repréfentations  fur  la  fcêne , & 
que  les  combats  de  l’amphithéâtre.  Pour  varier 
les  diveftiflements  publics  Augufte  renouvellades  Sutu  u Ut.  4, 
Jeux  inufités  depuis  un  rems  , & qui  ne  fe  y™*:  £ & 

faifoient  qu’à  grands  frais.  Il  fit  creufer  un  canal 
de  mille  nuit  cens  pics  de  longueur,  & de  deux 
cens  piés  de  large  , où  il  rafTembla  les  eaux  du 
Tibre  & celles  des  aquéducs  de  Rome.  Toute  la 
rive  fut  bordée  de  degrés , d’ou  un  nombre  pro- 
digieux de  peuple  pouvoit  voir  à l’aife  la  beau- 
Tome  XIX.  O 00 
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474  H I S T 0,1  R E R O M A I ït  E , 

té  du  fpe&acle.  G’eft  tout  dire,  tant  de  monde  jr 
accourut  , qu’il  fut  néceflàire  de  difpofer  des 
gardes-  dans  les  quatorze  quartiers  de  Rome  , dç 
crainte  que  les  maifons  defertes-  ne  fufl'ent  en 
proye  aux  voleurs.  Souvent  Augufte  avoit  donné 
au  Peuple  leplaifir  de  certaines  chaifes  des  bêtes 
les  plus  féroces  de  l’Afrique  , comme  d’Elcphans> 
de  Lions,  de  Rhinocéros  , & de  Tigres.  Pour 
lors  ce  fut  fur  Peau  que  fe  donnèrent  des  com- 
bats  contre  des  animaux  amphibies.  D'abord  le 
nouveau  canal  parut  couvert  decrocodilles.  Dans 
des  barques  bn  alla  attaquer  ces  bêtes.  meurtriè- 
res & l’on  en  tua  jufqu  a trente- fîx.  Cenefutr 
là  que  le  prélude  d’un  plus  grand  fpedacle. 

Aux  deux  extrémités  du  Lac  artificiel  parurent 
deux  Flottes  , l’une  de  Galères  conftruites  à la 
Grecque  >.  l’autre  de  Vaifleaux  bâtis  à la  Perfanç. 
Gn  admitfa  également  la  beauté  dés  Navires  , la 
magnificence-  des  équipages  , 5c  l’adreflè  des  ma- 
telots. Le  combat  naval  cçymmenqa  au  fon  des 
trompettes.  Trente  Vaifleaux  armés  de  leurs  becs 
de  ptou’c,  attaquèrent  des  Trirèmes  plus  lourdes,, 
plus  longues  & plus  chargées  de  foldats.  On  ta- 
cha de  les  percer  par  lé  flanc.  Alors  fe  firent  mille 
manœuvres  différentes  pourévirer  l’éperon  dés  agr 
greffe  urs.  Enfin  l’on  en  vint  à d’abordage.  Pour 
lors  les  eaux  du  canal  furent  rougies  * du  fang  qui 
fut  répandu;  Par-là  finie  le  fpeétacle,  qui  n’eûr 


4 La  plupart  de»  combatrans  fi  fanglant , n’étoient  ponr  l’or- 
pcrillbient  dans  les.Naumachies.  dinaiie  que  des  fréterais  delüoé* 
AufTi  les  champions  réfervés  pour  à la  mort, 
donner  au  Peuple  on  fpe&acle 
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pas  été  fi  agréable  aux  Romains  , s’il  n’eût  pas  été  ôe  R0racTân 
iànglant.  On  parla  long-rems  à 'Rome  de  cette  751- 
.Naumaçhic  (car  ce  fut  ainfi  qu’on  l’appella  ) 8c  ^"C"STI  *; 

, . , j r r EMPtREun.: 

rous  avouèrent  qu’cm  « avoit  rien  vu  dans  les  am-  Confuls, 

phithéâtres  de  fi  brillant , & de  mieux  diverfi-  A™ustl*  c^' 
fié.  Tous  ces  amufemens  qu’Augufte  donnoit  au  p l a’ut  t a s 
Peuple  n’étoient  que  pour  l’accoutumer  au  gou-  Svlvanus. 
vernement  Monarchique.  Rome  y avoir  déjà  pris  ot  ,/emtmr* 
tant  de  goût,  qu’elle  laiiTa  faits  murmurer  fon  Rom  ai  n > 
Empereur  fe  donner  une  garde  nombreufe , 8c  Al>DuJi  f 
mettre  à la  tête  de  ce  premier  Corps  de  la  Mi- 
lice deux  Capitaines  , qu’on  nomma  Préfets  du 
Prétoire.  Ces  Charges  deviendront  dans  la  Fuite 
fi  confidérables , que  le  Fort  des  Empereurs  dé- 
pendra fouvent  de  ceux  qui  en  feront  revêtus. 

Nous  verrons  avec  le  tems  les  Préfets  du  Pré- 
toire caufer  toutes  les  révolutions  de  l'Etat.  Pour 
lors  tout  fut  tranquille  par  l’adminiftration  mo- 
dérée du  plus  fage  Monarque  qui  fut  jamais.  Au- 
gufte  crut  fe  fuflîre  à lui-même  pour  gouverner 
le  Monde  entier.  Tibère  qu’il  avoir  autrefois’ 
choifi  pour  Miniftre  s’étoit  confiné  dans  l’Ifie  de 
Rhodes.  L’Empereur  fe  trouva  aflêz  dé  fanté  pour 
vacquer  aux  affaires  de  l'Empire  fans  le  fecours 
même  de  fes  deux  petits-fils  , quoique  l’un  ap- 
prochât de  dix-neuf  ans  , & que  l’autre  eut  feize 
ans  accomplis.  Il  fongea  à les  faire  partir  l’un 
après  l'autre  pour  diverfes  Provinces  éloignées, 

& à les  envoyer  apprendre  l’art  de  gouverner  r»«.  / r.s*«. 
loin  de  Rome  6c  de  fa  Cour.  C’eft  un  événe- 
ment  dont  tous  les  Hiftoriens  nous  ont  confervé 
la  mémoire,  1 ■ -*  1*  ’■  - • • 

O o o ij 
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Au  retour  du  Printems , lorfque  Plaurius  Syf- 
vanus  Te  fût  volontairement  démis  du-  Con- 
fulat , & qu’on  eût  fubftitué  en  fa  place  pour  le 
refie  de  l’année  C.  Caninius  Gallus  , Augufte 


S A.  R , & M. 
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Auguste  , 

EmpïR!  UR.. 

Coufuls 

Auguste  Ce-  tout  préparer  pour  une  expédition  qu’il  con 

« a.  n . ^ M.  -,  . N . *A  J r C \ iL.  . y _ 

hoic  a laine  de  les  his  pour  1 Orient.  Les  Par- 
thés  avoient  rompu  l’alliance  qu.’ils  avoienr  con- 
De  l’Empiri  traélée  avec  Rome.  Ils  étoient  entrés  dans  l’Ar- 
ménie apres  la  mort  d’Artabazey  qui  avoir  fuc- 
cédé  à Tigrane  fon  frère  , &c  qu’Augufte  avoir 
établi  Roi  de  cette  Contrée.  L'Empereur  jugea 
qu’il  étoit  dangereux  de  fouffrir  les  Parthes  en- 
vahir les  Royaumes  Tributaires  do  l’Empire  ;; 
mais  il  étoit  trop  vieux  pour  aller  en  perfonne 
réprimer  l’audace  d’un  Peuple  difficile  à dompter.. 
Il  en  donna  donc  la  Commiffion  à Caïus  Céfar.. 
Le  jeune  Prince  fut  charmé  d’avoir  à recueillir, 
de  la  gloire,  & à exercer  une  puilïance  prefque- 
Souveraine  dans  un  auffi  vaûe  Gouvernement, 
que  celui  de  l’Afie  entière  auquel  il  fe  vit  nom- 
mé. Phraate  qui  tenoir  alors  les  Parthes  fous  fa: 
loi  , penfa  renverfef  les  efpérances  de  Caïus.  Il, 
écrivit  à Augufte  une  Lettre  pleine  de  foûmif- 
fion  -,  mais  il  n’exécuta  fes  promeffes  qu’à  demi. 
IL  refta  maître  de  la  petite  Arménie  dont  il  s’é- 
toit  emparé  , & la  mauvaife  foi  du  Roi  barbare 
hâta  le  départ  du  Prince  aîné.  L’Empereur  ne. 
laifla  pas-  partir  fon  fils  bien  aimé  , fans  l’avoir 
confié  à deux  hommes  d’une  valeur  & d’une  ex- 
périence confommée.  Le  premier  étoit  M..  Loi- 
lius  Officier  de  bon  confeil  , & d’un  âge  mûr.- 
Le  fécond  étoit  J?aulus  Sulpicius  Quirinus  oa 


nigiti7pri  by  Coi 


LlVRI  SEÎTII’mr  477 
Cyrinm , nommé  en  cas  d'accident  pour  fuccé-  De  Rome  ^ 
der  à Lollius  dans  la  place  de  Gouverneur  du  7s>- 
Prince.  Caïus  part  des  Ports  d’Italie , fait  voile  em^irTur, 
vers  l’Orient  , & fi  l’on  en  croit  un  Hiftorien  Confuls  , 
grand  adulateur  de  Tibère  , il  va  d’abord  débar- 
quer  à Rhodes  pour  y rendre  vifite  au  mari  de  Pi  autiu* 
fa  mere  Julie.  Deux  autres  Hiftoriens  moins  flat-  SvtlANUI- 
teurs  aflurent  , que  Caïus  vint  en  premier  lieu  d*  l’Emmrï 
defcendre  dans  l’Ifle  de  Samos , ou  dans  celle  de  R 0 M A 1 *,  • 
Chio  , que  là  Tibère  vint  rendre  hommage  à r,"'.  ? /.  r. 
fon  beau  fils  , & qu’il  fit  des  foûmilfions  trop 
rampantes  aux  Seigneurs  de  fa  fuite.  L’ambitieux 
avoit  fes  vues , & dês-lors  il  arrangeoit  dans  fa 
retraite  le  plan  de  fon  élévation  au  premier  rang. 

Cependant  le  jeune Céfar  parle  confeil  de  Lollius 
répondit  à ces  démonftrarions  de  refpeft  &■  d’a- 
mitié avec  un  air  de  froideur , qui  choqua  Ti- 
bère & contre  le  Prince  & contre  le  Gouverneur 
chargé  de  régler  fes  démarches. 

Caïus  continua  fon  voyage.  Il  entra  dans  la) 

Syrie  à la  tête  de  l’armée  qu’il  conduifoit  contre 
Phraate,  Augufte  écrivit  en  même-rems  à ce  der- 
nier pour  le  fommer  de  retirer  fes  troupes  de  l’Ar- 
ménie r s’il  ne  vouloit  avoir  les  Romains  pour 
ennemis.  Ce  Roi  Barbare  plus  ofFenfé  de  fa  fouf- 
cription  de  la  Lettre  , qui  portoit  fimplemenc 
X Phraate  , que  de  ce  qu’elle  contenoit  avoir 
fait  à l’Empereur  une  réponfe  infultanre.  Il  s’y 
donnoit  à lui-même  la  qualité  4 de  Roi  des  Rois  y 


a Sut  routes  les  Médailles' 
Grecques  des  Rois  Parthes , on 
retrouve  le  titre  fallueux  de 
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• 47S  Histoire  Romaine, 

De  Rome  Tan  & n’attribuoit  au  Maître  du  monde  que  le  titre 
75 *•  de  Céfar.  Son  infolence  méritoit  dctre  punie  , 
Empereur.  & jeune  Caïus  s’approchoit  la  foudre  à la 
Confals  > main.  Il  perdit  “ Lollius  en  chemin  , & fa  mort 
fARUST&CM".  place  a Cyrinus , qui  prit  le  double  titre  de 
l Aunut  Gouverneur  du  Prince  & de  Prcfident  de  la  Sy- 
Sylyahus.  rje  La  Judée  étoit  comprife  dans  l’étendue  de 
Di  i’ëmpiri  fon  Gouvernement.  Il  fallut  tirer  de  l’argent  du 
k o ma  i »,  païs  où  ü préfidoit , & en  particulier  du  Peuple 
e.  Juif-  Cyrinus  fit  donc  un  Edit  qu’il  aurorifadu 
}.és.uu*iEv.  nom  d’Augufte  , dont  il  avoit  reçu  fa  Commif- 
fîon.  Il  preferivoit  par  cet  Edit  que  les  Syriens 
& les  Juifs  iroient  fe  faire  inferire  dans  les  Villes 
de  leur  origine.  L’intention  de  Cyrinus  étoit  de 
. faire  drefler  un  rôle  exatt  de  tous  les  chefs  des 
familles , dont  on  exigeroit  la  capitation.  Jofeph 
Habitant  de  Nazareth  , & Marie  fon  époufe  , 
quoique  toujours  Vierge  , fe  difpoferent  à obcïr 
aux  ordres  de  l’Empereur.  Ils  fe  tranfportérent 
enfemble  à Bethléem  , Ville  où  David  dont  ils 
defeendoient  avoit  pris  naiflance.  Si  l’Ordon- 
nance fut  publiée  dans  tout  l’univers , ou  non , 
r’eft  un  problème  que  nous  ne  pouvons  réfou- 
dre par  le  feul  témoignage  de  ce  petit  nombre 
d’ Auteurs  profanes  qui  nous  relient.  Un  des 
Evangeliftes  l’allure  , &c  c’eft  affés.  L’Hiftorien 
Jofeph  s’unit  ici  à l’Evangelifte  S.  Luc.  Ils  con- 
viennent l'un  & l’autre  que  l’Edit  porté  par  Cy- 


« Scion  Paterculus  Livre  i.  le 
bruit  courut  à Rome  qu’  Augufte 
avoit  éré  informé  pat  le  Roi  mê- 
me des  Parthes  que  Lollius  ca- 
thoit  de  mauvais  dellcins  Je  qu'il 


trahi (Toit  fourdement  le  jeune 
Caïiis.  Aiufi  le  même  Miflorien 
par.che  à croire  ou  qu’il  fe  tu.-» 
lui-même  , ou  que  fon  Mairie  lp 
fie  empoifonner, 


Digitized  by  Google 


Livre  Seîtie’mï.  'jçfy 
rinus  fous  lautorité  d’Augufte  fut  publié  du  De  Rome  ,.a‘ 
moins  dans  la  Judée  , & qu’on  s’y  fournit.  Ce  751. 
qu’ajoûte  un  Hiftorien  n’tfl  pas  hors  de  vrai-  £„ppU*x* 
femblance  , que  Gaïus  Céfar  vint  lui-même  à Jé-  Confuls, 
rufàlem.  Il  cil  du  moins  fur  que  paflant  par  la  AucusTl  Cb- 
Judée  il  négligea  d’aller  rendre  fes  refpedts  dans  le  p * * ’u  fit* 
Temple  du  Dieu  du  Ciel  & de  la  terre  , & qu’Au-  Su'’^*us. 
gufle  qui  l’apprit  à Rome  loua  la  fagefle  de  fon  de  l’Emput» 
fils.  Les  politiques  de  ce  tems-là  n’avoient  guère  Rom  a 1 M , 
d’autre  foin  & d’autre  Religion  que  par  rapport  orl/.l.7,.,..  3. 
aux  intérêts  de  leur  fortune.  s""-  >» 

Caïus  Céfar  ne  féjourna  pas  long-rems  en  Sy- 
rie , & conduifit  fa  formidable  armée  fur  la  Fron- 
tière du  Royaume  des  Parthes.  Ce  fut  alors  que 
Phraare  fê  rendit  plus  traitable , & que  la  crainte 
lui  fit  beaucoup  rabattre  de  fa  fierté.  Il  eut  re-  r>lt-  »! 
cours  à la  négociation , & fe  préfenta  lui-même 
pour  traiter  de  la  paix.  Suivant  les  confeils  de  Cy- 
rinus  le  jeune  Céfar  voulut  bien  s'aboucher  avec 
le  Roi  des  Parthes.  dans  une  Ifle  que  formoit  l’Eu- 
phrate. Là  , il  fut  conclu  que  Phraate  évacuer 
roit'*  la  petite  Arménie  , & qu’il  renonceroit  au 
titre  de  Roi  des  Rois.  Les  conditions  furent  accep- 
tées j & la  paix  fut  rendue  à l’Orient:  Il  ne  fut 
cfonc  pas  necefiake  à Auguftç  d’ouvrir  le  Tem^ 
pie  de  Janus  au  fujerde  la  guerre  contre  les  Par- 

* Augufte  fe  fit  honneur  & d fur  les  monnoves  publiques;  Plu» 
fon  petit-fils  Caïus  Céfar  data  ficurs  Médailles  où  l’on  voie 
liberté  rendue  à l'Anf  crie'  par  l’Arménie  en  poflure  de  fupplian-  Voycî  ta 1 
l’expulfion  dé  Phrante.  Il  regar-^  te  S:  les  noms  d'Augufte'&  de1 
da  la  foumifiîon  de  ce  Monar-  Gaïus  Ccfar,  en  ont  confervéla 
que,  comme  un  des  plus  glorieux  mémoire  fous  différents  lymbo» 
événements  de  fon  Règne.  • Audi  les. 
roulut-il  qye  ce  fait  fut  imprimé  . . : 
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480  Histoire  Romaike, 

Ce  Rome  l'an  thés.  E^e  ne  ^ut  jamais  déclarée  cette  guerre; 

751.  Ainfi  les  Ecrivains  qui  avancent  de  quelques  an- 
Em^revk  nées  la  Naiflance  de  JESUS-CHRIST  pour  la 
Confuls , feule  raifon  qu’il  vint  au  monde  dansuntems  de 
'Auguste^Ce-  pajx } n’ont  pas  eu  raifon  d’être embarralTés  de  la 
p l a ù t 1 u s diflenfion  paflagére  , qui'  furvint  entre  Augufte 
Sylvahus.  & phraate.  Elle  ne  fut  pas  plutôt  émue  quelle  fut 
D*  l’Empire  afloupie.  Les  deux  Chefs  fe  régalèrent  mutuelle- 
Romain,  ment , l’un  en-deçà  , l’autre  au-delà  du  fleuve  , 
jw.4«c«r«  & l’alliance  des  Parthes  avec  Rome  fut  renoiiée. 
u,[h.  r.f.  ji  ^ croire  que  Caïus  tourna  fes  armes  du  côté 
fUn.i.i.t.iK.  de  l’Arabie  Heureufe.  C’étpit  une  Région  que 
les  Romains  n’avoient  entamée  qu’une  fois  fous 
la  conduite  de  Gallus.  Caïus  n’acheva  pas  cette 
expédition  commencée,  & changea  de  réfolution. 
Il  ne  fit  que  faluer  l’Arabie  de  loin  , & ne  pé- 
nétra pas  au-delà  des  bords  du  Golfe  Arabique, 
Il  revint  en  Syrie , & vit  de  plus  près  les  mou-. 

‘ vemens  qui  troubloient  Hérode  & fa  Cour. 

Tandis  qu’Antipatre  languitfoit  dans  le  lieu 
qui  lui  fervoit  de  prifon  , & que  fon  pere  atten- 
doit  le  confentement  d’Augufte  pour  le  condam- 
ner à la  mort , le  mauvais  cœur  de  ce  malheu- 
reux fils  fe  manifefta  par  une  nouvelle  perfidie. 
Lorfqu’il  étoit  encore  à Rome  il  avoitg^gnél 
force  d’argent  uneEfclave  Juive,  que  l’Impératri-, 
ce  Livie  avoir  à fon  fervice.  Son  nom  ctoit  Acmé. 
Cette  méchante  femme,  à la  perfuafion  d’Antipa- 
tre  , s’avifa  de  tranfcrire  une  Lettre  prétendue 
qu’elle  feignit  avoir  été  écrite  par  Salomé  la  fœur 
d’Hérode  , à lepoufe  d’Augufte.  A l’en  croire 
la  Lettre  étoit  contraire  aux  intérêts  &:  à la  répu- 
tation 
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tation  du  Roi  de  Judée.  Lorsqu'elle  l’eut  fa-  Uc 
briquée  , elle  la  fit  remettre  entre  les  mains  d’Hé-  751. 
rode  ; mais  en  même-tems  elle  en  adrefla  une  au-  Augustï  • 

X . . -,  . 1 • a , fcMPEHBÜB.. 

tre  a Antrpatre  , qui  devoir  lui  erre  rendue  par  Confins  , 
le  canal  de  je  ne  fçai  quel  Egyptien  nommé  Anti- 
phile.  La  Lettre  d’Acmé  à Antipatre  fut  inter-  Pi  A *UT  1 us 
ceptée  , & l’on  y lut  ces  mots.  Je  vous  ai  obéi  & Sy‘vanus. 
fai  addrejjé  à Saloméla  Lettre  que  vous  mavés  diclée  o*  i’Empir» 
& que  mus  avons  Juppofée.  Toute  certe  intri-  A om  a 1 w, 
gue  n’avoit  été  concertée  entre  l'Efclave  & le  M‘  47*'  • 
Prince  , que  pour  décréditer  la  fœurdu  Roi  dans 
l’efprit  de  fon  frère.  Par  la  confrontation  des 
deux  Lettres  Hérode  connut  la  fourberie  de  fon 
fils.  Il  l’auroit  fait  mourir  fur  l'heure  comme  le 
perturbateur  du  repos  de  fa  famille;  mais  il  at- 
tendit les  ordres  de  l’Empereur.  Ii  délibéra  s’il 
n’envoyeroit  point  le  calomniateur  à Rome  pour 
y être  jugé.  De  crainte  qu’il  n’échappât  par  fon 
induftrie  dans  la  traverfée , il  abandonna  ce  def- 
fein.  Mais  il  retint  Antipatre  dam  une  plus  é- 
troite  captivité. 

- Tant  de  chagrins  furvenus  coup  fur  coup  iet- 
térent  Hérode  dans  un  abbattement  extrême.  La 
maladie  dont  il  mourut  commença  dês-lors;  mais 
le  Ciel  permit  que  la  vie  lui  fut  prolongée  pour 
donner  à la  Nation  fainte  un  exemple  fenfible 
des  châtimens , dont  le  Dieu  vangeur  afflige  tôt 
ou  tard  les  Rois  impies.  A proprement  parler 
Hérode  n’avoit  point  reconnu  d’autre  Divinité 
qu’Augufte.  Il  lui  avoit  bâti  des  Temples , éri- 
gé des  Sanctuaires , & confacré  des  Jeux  , contre 
les  principes  de  la  Religion  de  Ion  Pais.  Audi 
T me  XIX.  P p P 
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D«  Rome  l'an  f°n  coenx  ^uc  également  noté  dans  l’amertume 
75  r.  & fon  corps  accablé  de  douleurs.  Dans  cet  état 
Auguste  ^ lan£rueur  fl  ditta  un  nouveau  teftament,  qu’il 
Coniuis,  envoya  à Rome  pour  y être  confirmé  par  l’au- 
AyBUST,&.C*i  toriré  Impériale.  Voici  le  précis  de  cette  fecon- 
pAL ^ ut  ms  de  volonté  d’Hérode  , qui  ne  fut  pas  la  dernière- 
Sylvamus.  H exclut.  de  la  fucceflîon  au  Trône  i°.  Antipa- 
De  l’Empire  tre>  x°-  *c  jeune  Hérode  , 3*.  Archélaüs , 4°.  Phi- 
Romain  , lippe  , quatre  de  fes  fils  les  plus  âgés.  U nomma. 
An. 47^..  Antipas  pour  fort  fuccefleur.  Celui-ci  étoir  le 
plus  jeune  des  Princes  fesenfans,  qu!i lavoir,  en 
de  Matthacé  l’une  de  fes  femmes  née  à Samarie- 
Aprês  quoi  fon  grand  âge , C car  il  approchoic 
de  foixante  & onze  ans  ) & le  renouvellement: 
de  les  maux  lui  cauférent  de  fréquentes  foibleflès.. 
Un  feu  fecret  lui  déchiroit  les  entrailles,  & l’a- 
bondance des  alimens  pouvoit  à peine  appailër  lac 
faim  dont  rl  écoic  dévoré.  Devenu  odieux  à lui- 
même  , Hérode  l’étoit  encore  plus  â fon  Peuple. 
Le  Public  n’ignoroit  pas  que  la  maladie  du  Roi 
étoit  incurable.  Delà  Judas  & Matthias  deux  fa..* 
meux  Maîtres  en  Ifraël  chargés  du  foin  d’inftrui- 
reTla  jeunelTe  de  JérufaJem  , avoienc  pris  l’occa-. 
fion  d’exciter  leurs  difciples  , â renverfer  l’aigle 
d’or  ; qu’Hérode  avoir  fait  pofer  fur  le  frontiC. 
pice  du  nouveau  Temple,  confacré  au  Dieu  vi- 
vant , & qu’il  avoic  réédific.  La  fédition  éclata  i 
& ne  fut  appaifée  que.  par  lé  fang  des  coupa- 
bles. Les  Chefs  de  la  révolte  furent  condamnés 
â erre  brûlés  vifs.  C’eft  ainfi,  que  les  aftres  à leur 
couchant  répandent  leurs  influences  les  plus  ma- 
lignes.. Cependant  il  reftoit  â Hérode  bien  des 
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crimès  î commettre,  avant  que  La  mort  lui  eût 
fermé  les  yeux.  Augufte,  qui  le  connoiffoit  cruel, 
xîiffcrcdt  toujours  à lui  envoyer  Ion  crinfenfe- 
ment,  au  fujet  de  la  mort  d’Antipatre.  .1 

Toute  la  terre  étoit  en  paix  , & la  difcorde 
fie  regnoit  que  dans  la  famille  d’Hérode , &.un 
peu  dans  celle  .d’ Augufte.  Le  débordement' dû 
crime  s’étoit  étendu  dans  toutes  les  patries,  da 
monde.  L’ambition  déguifée  en  vertu  , fous  le 
beau  nom  de  fagefle  ou  d'habileté  , mettoit  en 
oeuvre  les  calomnies  , les  empoifonnemens' , le 
parricide.  Le  torrent  de  la  diftoiptiôtt  n’ctoit  plus 
arrêté  par  tes  bornes  de  la  moçleftie,  de  l'hon- 
neur, & de  la  honte  naturelle.  Le  Dieu  des  ri- 
chefles  étoit  l’Idole  univerfelle  , à qui  l’on  facri- 
fioit  fa  vie  & fon  honneur  depuis  le  levé  du  So- 
leil jufqu  a fon  couché.  Enfin  toute  chair  avoit 
corrompu  fes  voyes  , comme  au  tems  du  premier 
déluge.  Il  falloit  un  miracle  plus  furprenant  pou» 
réparer  le  gepre  humain , que  pour  l'abolir.  Alors 
le  Verbe  Æ terne!  confubftantiel  à Ion  Pere  fe 
fit  chair  , & naquit  à Bethléem,  J E 5 U S Fils  de 
David  y futlnlcriprau nombre  des  filjets  de  l’Em- 
pire Romain.  Ce  fut  .plut,  yrai  - femblablement 
en  l’année  41.  du  Régné  d'Augufte,  en  * la  trente- 


4 Les  Auteurs  ont  été  parta- 
gés dans  tous  les  tems  fur  l’an- 
née de  la  nailfance  de  JESUS- 
CHRIST.  Cette  différence 
d'opinions  à fa  fource  dans  l’em- 
barras des  Chronologies  quand 
il  s’agit  de  fixer  au  jufte  , i°.  le 
tems  précis  de  la  mort  d'Hérode, 
qui  vivoit  encore  lorfque  le  Sau- 


veur vint  au  monde , 1°.  le  com- 
mencement de  l’Empire  d’Afi- 
gufte  , Ce  de  celui  de  Tibère  , 
l’année  de  la  récenfion  faire 
en  Judée  fous  les  ordres  de  Cy- 
rinus  Gouverneur  de  Syrie.  Les 
Hiftoriens  paroilTcnt  ne  point 
s’accorder  entre  eux  touchant  ces 
trois  articles , & leur  peu  de  con- 
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. 75’- 
Al'eusiB1» 
EMrtREuH- 
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Auguste  Cl - 
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P LA  HTIU( 
bXLYANUS.  » 

De  t’ExtriKl 
R O M AIN, 
An.  47. 
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Pt aut  sus 
Sylyanus. 

De  l'Empire 
Romain, 
An.  47. 
laçai  c.  i- 


4^4  H I S T O T R E R O M A IME, 
neuvième  de  celui  d'Hérode  , en  la  75 1.  depuis 
la  fondation  de  Rome,&  en  la  quarante-feptième 
depuis  rétabliflfement  de  l’Empire  Romain.  Dès- 
lors  la  paix  des  cœurs  & la  tranquillité  des  paf- 
fions , auroit  été  aulïi  générale  que  celle  du  mon- 
de , fi  tous  avoient  voulu  fe  prêter  à la  grâce  de 
la  Rédemption  , & devenir  des  hommes  de  bon- 
ne volonté: 

f - ( » - # ‘ J 

cerc  a donne  lieu  à des  dilcuf-  avons  crû  devoir  nous  en  tenir 
fions  aulïi  ennuÿeufes  qulnuti-  au  fentiment  de  Salicn  qui  place 
les.  Comme  elles  {croient  de  trop  la  NailTance  du  Rédempteur  fous 
dans  notre  Hiftoire  , nous  épar-  l’année  de  Rome  75 1.  Cette  épo- 
gnons  au  Ltéieur  le  détail  des  que  précédé  d'une  année  fhre' 
niions  pour  Si  contre.  Nous  commune  de  Dcnys  le  Petit. 
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LA  NaifTance  de  JESUS-CHRIST  dans  une 
étable  , fît  peu  de  fenfation  à Rome.  Il  eft 
vrai  qu’Augufte  ne  put  guère  ignorer  , que  trois 
Rois  de  Pais  Etranger  étoient  venus  chercher  en 
Judée  un  nouveau  Roi  des  Juifs , qu’Hérode  & 
toute  fâ  Cour  en  avoient  été  allarmés  , & que  la 
jaloufie  du  Trône  lui  avoir  fait  répandre  bien  du 
fang  innocent  aux  environs  de  Bethléem.  Du 
moins  il  parut  qu’Augufte  y faifoit  allufion,  lorf- 
qu’il  dit  un  bon  mot  au  fujet  de  la  nouvelle 
qu’il  apprit  , que  le  Roi  de  Judée  avoit  mêlé  le 
fang  d’un  de  fes  fils  avec  celui  des  enfans  de  Beth- 
léem. Il  vaudroit  mieux  , avoit  dit  Céfar  ,.  être  le 
pourceau  d’Hérode  que  fon  fils.  L’Empereur  s’étoit 
exprimé  de  la  forte  , parce  qu’il  n’ignoroit  pas 
que  la  Nation  Juive  s’abftenoit  de  manger  la 
chair  des  animaux  réputés  immondes.  Ce  fils 
qu’Hérode  avoit  fait  mourir  étoit  vrai-femblable- 
ment  Anripatre.  Voici  comme  on  raconte  Ja  fin 
tragique  de  ce  Prince,  arrivée  peu  de  temsaprês 
la  Naiflance  du  Sauveur , dans  l’année  que  Cor- 
nélius Lentulus  & L.  Calpurnius  Pifo  occupoient' 
à Rome  les  deux  places  de  Confuls.  Hérode  ac-- 
câblé  de  maladies  & ron^é  de  vermine  n’avoic: 
rien  relâché  de  fa  févérite  à l’égard  d’un  fils  in- 
grat. Il  le  tenoic  reflérv  dans  un  appartement-' 
de  fon  Palais ,.  & faifoit  veiller  fur  fa  conduite 
par  des  perfonnes  affidées.  Il  n’atrendoit  plus  que 
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Histoire  Romuinb, 

la  permiflion  de  Céfar,  pour  faire  exécuter  l’Ar- 
rêt de  mort  qui  déjà  avoit  été  prononcé  contre  le 
coupable.  Enfin  il  arriva  ce  Courier  attendu  de 
Rome  depuis  long  - tems.  Il  apporta  au  Roi  la 
confirmation  de  fon  fécond  teftament , uttepuif- 
fance  abfoluë  de  difpofer  de  fon  fils , foie  pour  la 
mort , foit  pour  l'éxil , & lui  apprit  le  fupplice 
d’Acmé  livrée  aux  bourreaux  par  ordre  de  l’Em- 
pereur. Cependant  Hérodc  fuipendit  encore  l’ex- 
cès de  l’indignation  qu’Antipatre  setoit  attirée. 
Il  délibéra  entre  le  choix  des  deux  punitions 
qu’Augufte  lui  avoit  laide  libre  d’exercer  contre 
fon  fils.  Tandis  t^u’il  balance,  fa  maladie  augmen-t 
te  , fes  nerfs  fe  rctréciiTent , fes  jambes  s’enflent  t 
fa  refpiration  devient  embarraflee  , & rongé  de 
vers  il  exhale  une  odeur  infupportable.  Il  eipé- 
re  neantmoins  la  guérifon , & par  le  confeil  de 
fes  Médecins  il  le  fait  tranfporter  en-delà  du 
Jourdain  , aux  bains  chauds  de  la  Fontaine  Cal- 
liroë.  Il  en  but , il  s’y  baigna  , & n’en  fut  point 
foulage.  Alors  fon  mal  lui  parut  plus  fort  que 
les  remedes.  Hcrode  fe  fit  donc  tranfporter  à. 
Jéricho  , & manda  les  principaux  Seigneurs  de 
fes  Etats.  Plufieurs  n’obéïrenc  qu’avec  peine  , à 
un  Roi  mourant , qu’ils  n’avoient  regardé  de  fon 
vivant  que  comme  l’ufurpareur  du  Sceptre  de  Ju-i 
da.  Enfin  contraints  fous  peine  de  mort  ils  vin- 
rent à Jérufalem  , où  ils  attendirent  le  retour  du 
Roi.  Ce  fut  alors  qu’Hérode  fenrit  vivement  le 
mépris  que  fes  fujets  fiüfoient  de  fa  perfonne. 
Ils  ne  me  regretteront  pas  après  ma  mort  , dit- 
il.  RcndonsJa  fi  funejle  À mon  Royaume  qu'tllc 
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J oit  fuivie  de  bien  des  larmes  ! Plein  d’une  fi  bizar-  An.  dh  J.  C 
re  pcnfée  il  fait  enfermer  tous  ces  Seigneurs  dans  »• 
le  Cire  de  fa  Capitale,  & donne  ordre  qu’on  les 
mafiacre  fi-tot  qu’il  aura  expiré.  Aucusu, 

Hérode  cependant  connut  par  la  violence  de  ^onîul»*" 
fes  maux  que  fa  mort  étoit  proche.  La  faim  qui  Cassus  Cou- 
le devoroit  étoit  devenue  fi  furieufe , qu’on  ne 
pouvoir  fuffire  à lui  fournir  fans  cefle  de  nou-  cauvuhhs** 
velle  nourriture.  Il  demanda  une  pomme  & un  Pm°' 
coûteau.  Dans  ce  moment  les  douleurs  qu’il  fen-  Di  ,/Eupi*» 
tit  redoublèrent  à un  tel  excès,  qu’il  voulut  fe  per-  R o m a u, 
cer  du  coûteau  même  qu’il  avoit  à la  main.  Salomé  A|1,4 
riabandonnoit  point  fon  frère.  Achiab  fon  fils  te- 
noit  compagnie  à fa  mere  près  du  lit  où  le  Roi 
fon  oncle  étoit  en  proie  à la  douleur.  Ce  jeune 
Seigneur  s’apperçut  le  premier  du  mouvement  que 
faifoit  Hérode  pour  fe  percer  lui-même.  Il  fie 
un  cri  & arrêta  le  bras  du  Roi.  Le  bruit  que  fit 
Achiab  mit  l’allarme  dans  tout  le  Palais.  Il  vint 
jufqu’au  lieu  où  Antiparre  étoit  détenu.  Le  pri— 
fonnier  ne  douta  point  que  fon  pere  ne  fût  mort. 

Ainfi  plein  de  joye  & d’efpérance  il  tâcha  d’en- 
gager fon  Geôlier  par  les  plus  belles  promefles,  a 
le  laiffer  échapper.  Le  Geôlier  fut  fidèle  5c  vint 
avertir  Hérode  des  dedans  d’Antipatre.  Alors  le 
Roi  fe  laifla  rranfporter  â de  nouvelles  fureurs^ 

Il  fe  frappa  la  tête  , s’arracha  les  cheveux  , 5c  s’ap- 
puyant fur  les  coudes  il  ordonna  à un  Soldat  de  la 
garde  , d’aller  fur  l’heure  étrangler  ce  fils  rebelle. 

Ainfi  périt  Antipatre,  autrefois  les  délices  , en- 
fuite  l’exécration  de  fon  pere  & de  tout  le  Peuple 
Juif.  Son  corps  fut  porté  fans  pompe  au  Château 
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488  Histoirî  Romaiks; 
d ’Hircanium  , où  il  fut  inhumé.  Hérode  devenu 
plus  tranquille  depuis  la  mort  de  ce  fils  oui  eau- 


foit  tous  fes  ch 


agrins 


fit  féfiéxion  au  défordre 


qu’il  alloit  caufer  parmi  fes  enfans , s’il  laiffoit  la 
fucceftion  entière  a Antipas  le  plus  jeune  de  fes 
fils.  Il  dreffa  donc  un  troifiême  teftament,  qui 
fut  le  dernier  & quil  crut  devoir  fubfifter.  Il 
nomma  Archélaiis  pour  fon  fuceefleur  dans  le 
Royaume  de  Judée.  Il  partagea  le  refte  de  fes 
Etats  en  quatre  Tétrarchies  , & alfigna  celle  de 
Batanée  à Philippe  frère  utérin  d’ Archélaiis.  An- 
tipas eut  pour  fon  partage  la  Galilée  & la  Pétrée,  • 
Il  légua  à fa  foeur  Salomc  trois  Villes  en  pro- 
priété , & une  fomme  confidérable  en  argent, 
Augufte  & Livie  ne  furent  pas  oubliés.  Hcrode 
laiffa  à l’Empereur  fa  vaiffelle  d’or  & d’argent,  fa 
magnifique  garde-robbe  avec  des  fommes  immen- 
fes  de  l’argent  tnonnoyé  de  fon  Pais , & la  moitié 
autant  à l’Impératrice.  Enfuite  fes  foibleffes  le 
reprirent , & il  expira  cinq  jours  après  la  mort 
d’Antipatre  dans  la  foixante  & onzième  année 
de  fon  âge,  & à la  trente-feptième  de  fon  Régné. 
(Ce  fut  un  Prince  que  la  fortune  éleva  au  def- 
fus  de  £a  naiffance  , mais  dont  le  rang  fut  infé- 
rieur à fon  efprit,  & la  grandeur  infiniment  fu- 
périeure  à fes  vertus.  Il  (e  confervadans  les  bon- 
nes grâces  d’Augufte  avec  une  adreffe  furprenan- 
fe  , augmenta  confidérablement  fes  Etats , & ne 
fit  jamais  la  guerre  qu’avec  fuccès.  Du  refte  foup- 
Çonneux  , jaloux  de  fon  autorité  , & cruel , il  fut 
l’effroi  de  fa  famille  &c  le  Tyran  de  fori  Peuple, 
pnfin  pour  comble  d’impiété,  après  ayoir  vécu 

fans 
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fans  Religion  il  chercha  à faire  périr  le  Meftie 
promis  aux  Juifs , apres  avoir  appris  des  Docteurs 
de  la  Loi  qu'il  avoir  aflemblés , le  tems  &:  le  lieu 
de  la  Naiffance  de  cet  Homme-Dieu  , marqués 
par  les  Prophètes. 

Archélaüs  alors  revenu  de  Rome  fit  faire  de 
magnifiques  obféques  à fon  pere.  Ce  jeune  Prin- 
ce fut  proclamé  Roi  de  Judée  ; mais  il  refufa  d'en 
prendre  le  titre.  Augufte  n avoit  pas  encore  au- 
torifé  le  dernier  reftament  d’Hérode.  Ainfi  l'élé- 
vation d’Archélaüs  fur  le  Trône  fut  fufpenduc 
jufqua  ce  qu’elle  eût  été  confirmée  par  le  Maître 
du  monde.  Cependant  avant  que  la  mort  d’Hé- 
rode fût  divulguée  , pour  éviter  un  de  ces  inter- 
règnes toûjours  dommageables  aux  Etats , de  con- 
cert avec  Salomé , le  Prince  héritier  fit  les  fonc- 
tions de  Roi.  Il  aflembla  la  Milice  & lui  fit  lire 
une  Lettre  de  fon  pere  par  laquelle  le  Monarque 
défunt  rendoit  grâces  à fes  Soldats  de  leurs  fideles 
fervices.  Hérode  les  exhortoit  en  même-tems  à 
conferver  pour  Archélaüs  fon  légitime  fuccefleur 
le  même  attachement  qu'ils  avoienteu  pour  lui. 
Ptolomée  à qui  il  avoit  confié  fon  fceau , lut  tout 
de  fuite  le  teftamenr , qui  félon  la  volonté  du  tef- 
tateur  ne  pourroit  avoir  lieu  que  de  l’agrément 
d’ Augufte.  Le  nouveau  Régné  commença  heu- 
reufement.  La  NoblefTe  du  Pais , que  le  feu  Roi 
avoit  fait  renfermer  dans  le  Cire  en  fut  tirée  & 
renvoyée  dans  les  Provinces.  Salomé  fit  honneur 
à Hérode  de  cet  aéle  de  clémence  , & fuppofa 
que  ce  Prince  avant  fa  mort  avoit  révoqué  l'Ar- 
rêt fanglant  qu’il  avoit  prononcé  contre  tant  de 
Tome  XIX.  Q^q  q 
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450  Histoire  Romaine, 
perfonnés  de  condition.  Tout  étoit  tranquille  à 
Jérufalem.  Le  nouveau  Monarque  fe  préparoit  à 
partir  pour  Rome  dans  le  deflein  d’y  obtenir  l’In- 
veftiture  du  Royaume,  lorfqu’une  fédition  s’éle- 
va tout  à coup.  La  mémoire  d’Hérode  étoit  de- 
venue déteftable  aux  Seigneurs  &:  au  Peuple  de  la 
Nation  Juive.  Une  partie  même  de  la  haine  pu- 
blique retomboic  fur  la  poftérité  d’un  fi  mauvais 
Roi.  Des  inventives  contre  le  pere  on  alla  jufqu'â 
former  des  complots  contre  fon  fils.  On  deman- 
da à grands  cris  la  dépofidon  de  Joazar,  qu’Hé- 
rode  avoit  élevé  depuis  un  an  à la  fuprême  Sa- 
crificature.  Enfin  la  mutinerie  fut  pouflée  fi  loin  , 
qu’Arcliélaüs  fut  obligé  d’en  venir  à de  grands 
excès.  La  Fête  de  Pâques  fe  célébroit  alors , & la 
dévotion  avoit  attiré  bien  des  Etrangers  à Jérufa- 
lem. Ceux-ci  mêlés  avec  les  féditieux  occupoient 
le  Temple  , & s’étoient  attroupés  avec  eux 
contre  l’autorité  Souveraine.  Archélaüs  apres 
avoir  eflayé  divers  moyens  pour  appaifer  le  tu- 
multe , ufa  enfin  de  violence.  Il  fit  entrer  fon  ar- 
mée dans  l’enceinte  du  Temple  & y tua  trois 
mille  hommes.  L'adtion  parut  barbare  & facrilége. 
La  crainte  feule  rétablit  la  paix , fans  diminuer 
l’aigreur  dont  les  cœurs  étoient  remplis. 

Cependant  le  nouveau  Roi  de  Judée  fe  déter- 
mina à s’embarquer  pour  Rome.  Il  comptoir  d’y 
obtenir  fans  peine  l’invelliture  d’un  Royaume  , 
dont  fon  pere  l’avoir  inftitué^’hcritier.  Matthacé 
fa  mere  fut  du  voyage  ; mais  les  autres  compa- 
gnons qu’il  avoit  alfociés  le  trompèrent.  Il  les  crut 
dévoiiés.  à fes  intérêts  ; ils  fe  portèrent  pour  fes 
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accufateurs  les  plus  acharnés  devant  Augufte.  Ce 
fut  de  Céfarée  qu’Archélaiis  comptoit  de  mettre 
à la  voile.  Tandis  qu’il  y féjournoit , certain  Sa- 
binus  charge  de  l’adminiftration  & du  recouvre- 
ment des  finances  dans  la  Syrie  étoit  parte  en  Ju- 
dée pour  veiller  aux  intérêts  d'Augufte.  Il  vint  fe 
préfenter  à Archélaiis.  Le  Romain  lui  déclara 
que  par  le  miniftére  qui  lui  avoir  été  confié  par 
l’Empereur  , il  fe  trouvoit  obligé  de  mettre  le 
fcelle  au  Palais , & dans  tous  les  lieux  où  Hérode 
avoir  enfermé  fes  tréfers.  Outre  les  droits  que 
Rome  avoir  ufurpés  fur  la  dépoüille  de  tous  les 
Princes  de  l’Orient  , apres  leur  mort , Augufte 
avoit  une  raifon  particulière  d’être  attentif  à la 
fucceftion  d’Hérode.  Il  avoit  été  inftitué  le  léça- 
taire  d’une  partie  des  biens  du  feu  Roi.  Arché- 
laiis fut  furprisdu  difeours  de  Sabinus,  & regarda 
la  propofition  comme  une  infulte.  Varus  qui 
commandoit  dans  la  Syrie  en  qualité  de  Procon- 
ful  fe  trouvoit  alors  à Céfarée  , où  il  avoit  con- 
duit des  troupes.  Archélaiis  eut  recours  à ce  Com- 
mandant Général.  Varus  fut  de  bonne  compofi- 
tion  ,&  accommoda  l’affaire.  Il  épargna  au  Prince 
l’affront  de  voir  le  fcellé  mis  fur  le  Palais  de  fon 
pere  ; mais  il  Iaifla  à Sabinus  une  de  fes  Légions 
en  quartier  à Jérufalem,  afin  de  pourvoir  à ce 
que  les  biens  du  Roi  défunt  ne  fuffenr  pas  dif- 
traits.  Après  quoi  Varus  repartir  pour  Antioche 
& Archélaiis  prit  fa  route  vers  l’Italie. 

Le  Roi  de  Judée  parut  à Rome  dans  l’année  , 
que  4 Caïus  Céfar  le  petit-fils  d’Augufte  avoit 

a CaiTijdore  a donne  faillie-  anent  Augufte  pout  Collègue  â 
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491  Histoire  Romaine, 
pris  poffeffion  du  Confulat.  Ce  Prince  défigné 
cinq  ans  auparavant  pour  cette  Charge,  n'en  fai- 
foit  les  fonctions  que  4 dans  la  Syrie,  où  il  réfi- 
doit  alors.  Æmilius  Paulus  venoit  d’être  déclaré 
Ton  Collègue.  La  Capitale  du  monde  n croit  trou- 
blée ni  par  des  fa&ions  populaires , ni  par  les  dif- 
fenfions  du  Sénat  , ni  meme  par  des  bruits  de 
guerre  en  Pais  Etranger.  La  feule  Judée  donnoit 
quelque  occupation  à l’Empereur.  Archélaiis  ve- 
noit apporter  à fon  Tribunal  une  affaire  difficile 
à terminer.  Antipas  étoit  auffi  parti  d’un  Port  de 
la  Judée  , & avoir  conduit  avec  lui  Salomé  fort 
agréable  à l’Impératrice  , & avec  elle  fon  fils  An- 
tipatre  grand  Orateur,  & bien  capable  de  foûte- 
nir  la  caufe  qu’il  alloit  défendre.  En  effet  le  droit 
d’Antipas  paroiffoit  auffi  bien  fondé  cjue  celui 
d’Archélaiis.  Celui-ci  à la  vérité  avoir  été  nommé 
fucceffeur  du  Trône  de  Judée  par  la  dernière  vo- 
lonté de  fon  pere  * mais  ce  troifiême  teftament 
n’avoit  point  été  ratifié  par  Augufte.  Au  con- 
traire le  teftament  antérieur  d’Hérode  , par  le- 
quel Antipas  avoir  été  déclaré  Roi  , étoit  revêtu 


Emilius  Paulus.  Il  auroit  donc 
été  Conful  pour  la  quatorzième 
fois.  C’eft  une  erreur  manifefte. 
Tacite  & Suétone  nous  adûrent 
qu'Angufte  ne  fut  que  treize  fois 
Conful.  Ainfi  l’on  doit  s’en  te. 
nir  aux  anciens  monuments  , à 
la  Chronique  d’Eufcbe,  & aux 
Fartes  Grecs  qui  comptent  Caïus 
Céfar  pont  un  des  deux  Confuls 
de  l’année  75  j. 

• Que  Caïus  Céfar  ait  été 
créé  Conful  abfent,&  qu'il  ait 


exercé  les  fondions  du  Confulat 
en  Orient  , c’eft  un  fait  attefté 
par  les  Hiftoriens , & ntcelfaire- 
ment  lié  avec  la  fuite  de  cette 
Hiftoire.  Il  eft  donc  étonnant 
que  Jofeph  ait  avancé  qu’ Auguf- 
te remit  à un  Corfeil  où  prefi- 
doit  Caïus  Céfar  fils  d’Agrippa 
& de  Julie  , le  foin  d’examiner 
la  querelle  d’Archélatis , & d’An- 
tipas , nouvellement  arrivés  à 
Rome  pour  fe  difputer  le  droit 
de  regner  en  Judée. 
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de  toutes  fes  formalités.  L’Empereur  l’avoit  con- 
firmé. Ainfi  l'affaire  éroit  litigieufe , &il  paroif- 
foit  qu’ Antipas  l’emporteroit  , du  moins  par  le 
crédit  que  Salomé  lui  prêteroit  auprès  de  Livie. 
Augufte  marqua  le  jour  où  les  parties  feroient 
entendues,  &c  la  caufe  fut  plaidée  d'un  côté  par 
Nicolas  de  Damas  qui  parla  en  faveur  d’Arcné- 
laiis  , de  l’autre  par  Antipatre  qui  défendit  les 
droits  d’Antipas.  Leurs  plaidoyers  nous  font  ref- 
tés  , & l’on  peut  y appercevoir  que  l’éloquence 
Juive  n etoit  pas  beaucoup  inférieure  à celle  des 
Grecs  &;  des  Romains.  Nous  n’en  donnerons  que 
le  précis. 

Antipatre  fe  leva  le  premier  & fe  fit  l’accu fâ- 
teur  du  nouveau  Roi.  Sied-il  bien  a Archélaiis  de 
venir  demander  ici  un  Trône  dont  il  s'efl  déjà  empa- 
ré ? N'a-t'il  pas  fait  les  fondions  de  Roi , & n’a- 
t’il  pas  marqué  fa  domination  par  les  mêmes  cruau- 
tés cjue  fon  pere  f Les  trois  mille  hommes  qu'il  a fait 
majfacrer  dans  le  Temple  font-ils  des  indices  peufûrs 
d'une  autorité  ufurpée  f EJl-ce  comme  homme  privé , 
ou  comme  Roi , qu' Archélaiis  a ordonné  une  exécu- 
tion fi  barbare  ? De  quelque  coté  qu’il  fe  tourne  il  ejl 
coupable  , ou  d'un  ajjajfnat  criminel , ou  d'une  injufie 
ufurpation  de  la  Royauté.  Vous  était-  il  permis  , Ar- 
chélaüs  , de  vous  donner  pour  Souverain , avant  une 
confirmation  légitime  f Que  dirai-je  des  Requêtes  du 
Peuple  qu'il  a reçues  , çjr  des  ch  ange  mens  arbitrai- 
res qu’il  a faits  dans  la  Milice  f Ne  font-ce  pas  au- 
tant d'attentats  contre  la  Majejié  Impériale.?  Au 
fond , par  quel  endroit  Archélaüs  prétend-il  l'empor- 
ter fur  Antipas  ? Par  le  dernier  tefiament  de  fon  pr- 

Q^qq  iij 


An.  DE  J.  C. 
X. 

De  Rome  l’an 
75J- 

Auguste 
Empereur. 
Confuls  , 
Ca  lus  Julius 
César  , & L. 
Æniiiui 
Paulus. 

De  l’Empire 
Romain, 
An.  49. 


Digitized  by  Google 


Ax.  DE  J.  C. 

t. 

De  Rome  l’an 
75J- 

Auguste  > 
Empereur, 
Confuls , 

Ca  lus  Juins 
César  , Sc  L. 
Æ m i l i u s 
Paulus. 

De  l'Empire 
Romain, 
An.  43. 


4P4  Histoire  Romaine, 
re  , dit-il.  Quel  teftament  encore  f 'Une  derniere 
volonté  d'Hérode  extorquée  dans  un  moment  où  le 
corps  ajfoibli  ne  laijjoit  plus  de  liberté  à l'efprit.  sdh  ! 
que  le  feu  Roi  connut  bien  Archélaüs , lorfque  par 
fon  fécond  tefiament  il  le  priva  du  droit  de  lui  fuc- 
céder  : Sa  raifon  éteit  dégagée , £7*  [es  vues  étoient 
faines  quand  il  légua  le  Royaume  de  Juda  a fon  fit 
Antipas.  A ùjji , Seigneur  , approuvâtes  -vous  la  dif- 
poftion  fi  raifonnable  d'un  Roi  en  fon  bon  fens.  Au- 
jourd'hui nous  donnerez-vous  pour  Maître  un  fils 
dénaturé  qu’on  a vu  infulter  a la  cendre  de  fon  pere  ? 
Hérode  n'eut  pas  plutôt  les  yeux  fermés  qu  Archélaüs 
donna  tout  le  jour  à répandre  des  larmes  feintes  , & 
toutes  les  nuits  a U crapule.  Il  ne  quitta  le  perfon- 
nage  de  fils  affligé  que  pour  paffer  a de  grands  re- 
pas, où  il  fe  dédommagea  avec  fes  amis  de  la  con- 
trainte d'un  deiiil  qu'il  ajfcfloit  au-dehors.  Connoif- 
fés  par  la  , Seigneur  , connoiffés  le  caractère  d'un 
Prince,  ajfés  téméraire  pour  envahir  fans  votre  aveu 
une  Souveraineté  qu'il  a commencé  de  rendre  indé- 
pendante , & ajfés  ingrat  pour  infulter  à la  mémoire 
de  fes  bienfaiteurs. 

Lorfqu’Antipatre  eut  parlé  avec  toute  la  digni- 
té d’un  Prince  neveu  d’Hérode  , Nicolas  de  Da- 
mas fit  entendre  ces  paroles.  La  nature  , le  droit 
commun  , & votre  ajfeéiion  , pour  un  Prince  élevé 
fous  vos  yeux  , fervent  de  défenfe  a Archélaüs  con- 
tre les  attaques  de  fes  proches.  Lorfqu une  jufle  con- 
damnation eut  enlevé  trois  fils  au  feu  Roi  de  Judée  , 
Archélaüs  fe  trouva  l'aîné.  La  bonté  paternelle  fe 
feroit  de  s -lors  déclarée  en  fa  faveur  ,fi  la  défiance  ne 
l'eut  pas  emporté  fur  l’équité  dans  le  caur  d’un  pere 
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foupçonreux.  H érode  s' était  trop  mal  trouvé  d’avoir 
fait  luire  l'efpérancc  du  Trône  aux  jeux  de  fes  trois 
premiers  fils  , pour  fe  hafarder  encore  à choifir  pour 
fucccfjeur  le  plus  dgé  des  Princes  cjui  lui  refioit.  Par 
un  excès  de  précaution  il  tourna  fon  choix  fur  le 
dernier  de  fes  enfans  encore  en  bas  âge.  Là  raifon 
détruifit  bien- tôt  un  arrangement  que  la  politique 
avoit  conf cillé.  Aux  approches  de  la  mort  , lorfque 
les  nuages  formés  par  les  foupçons  furent  dijfipés 
Hérode  n'eut  plus  d'égard  qu'a  l’ordre  de  la  nature 
& au  mérité.  Par  un  dernier  teflament  il  Je  nomma 
Archélaüs  pour  fuccefieur.  Que  les  dernières  volontés 
des  t>eres  foient  facrées  } qu'elles  l'emportent  fur  tou- 
tes leurs  difpofitions  antérieures  , c’efi  une  Loi  con- 
firmée par  le  Droit  Romain  , <y  que  le  bon  fens  a 
diflée  aux  Nations  les  plus  barbares.  V ous  ave% 
éprouvé , Seigneur  , quelle  fut  la  dépendance  d'Hé- 
rode  pour  le  moindre  fgne  de  vos  volontés.  Préten- 
dit-il annuller  à votre  infçû  & contre  vos  fou- 
haits  la  donation  en  faveur  d’ Antipas  que  vous  avie% 
ratifiée  f Non  fans  doute.  Il  efpéra  que  par  cette  mê- 
me facilité  que  vous  avie%  eue  à confirmer  fon  fécond 
teflament  , il  la  trouverait  encore  dans  vous , Sei- 
gneur, pour  autorifer  le  troifiême.  N' avoit  il  pas  lieu 
de  sj  attendre  ? C'étoit  fous  vos  jeux  & à l ombre 
du  Trône  Impérial  qu  Archélaüs  avoit  été  élevé. 
C’étoit  d la  fource  même  des  vertus  qu’il  avoit  ap- 
pris d les  pratiquer.  V os  bontés  votre  tendre  fie  mê- 
me , fi  j’ofe  le  dire  ,pour  ce  fils  , lui  répondoient  qu’il 
Vous  paroitroit  digne  de  regner.  Qu'a  donc  fait  de- 
puis Archélaüs  pour  détruire  les  favorables  préjugés 
de  fon  pere  , CT  les  vôtres  f II  a fait  tuer  , dit-onir 
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49(S  Histoire  Romaine, 

/toù  mille  révoltés  dans  l’enceinte  du  Temple.  Le 
coup  d’ejfai  d’un  jeune  Prince  , qui  doit  pajfir  pour 
un  chef-d’œuvre  de  fageffe  , fera-t-il  donc  regardé  par 
fes  envieux  comme  un  attentat  fur  les  droits  de  l'Em- 
pire , & comme  un  excès  d inhumanité  ? On  fe  ré- 
volte a Jérufalem  , on  prend  les  armes , y fous  pré- 
texte de  Religion  on  fe  barricade  dans  le  Temple , 
qui  fer t de  Citadelle  à la  Ville.  Jérufalem  allô it  être 
au  pillage  ou  faccagée.  Dans  un  interrègne , ou  fi  l'on 
veut  durant  une  anarchie  , qui  la  fecourera  ? Au- 
roit  on  voulu  qu  Archélaiis  , fous  prétexte  que  fon 
régné  n’étoit  pas  confirmé  , eut  laijfé  la  Capitale  en 
proye  à une  canaille  mutinée  ? Avant  le  maffacre  il 
efiaya  toutes  les  vojes  de  pacification  ; mais  fa  dou- 
ceur augmenta  la  fierté  des  Rebelles.  La  violence  fut 
nécejfaire , le  Prince  l’employa  avec  fagejfe.  V cilafon 
crime.  Pour  la  triflejfe  fimuléc  d' Archélaiis  après  la 
mort  de  fon  pere  ,&  fes  débauches  noélurnes  , ce  font 
de  ces  fiélions  qu’un  jeune  Orateur  employé , pour  dé- 
tourner la  haine  que  mérité  une  accufation  odieufe  dans 
la  bouche  d'un  parent. 

Apres  que  Nicolas  de  Damas  eut  parlé,  Ar- 
chélaiis fe  profte'rna  aux  piés  d’Augufte.  L’Em- 
pereur releva  le  jeune  Prince  4 lui  donna  des 
marques  de  bonté,  confirma  fes  efpérances  , & 
congédia  l’aiTemblée.  Cependant  Augufte  fe  fou- 
vint  d’une  maxime  ufirée  au  tems  de  la  Répu- 
blique. C’étoit  un  principe  de  politique  pour 
elle  , de  partager  autant  qu’on  pourroit  les  Etats 
des  Rois  tributaires  ou  alliés  , afin  que  toute  la 
force  d’un  grand  Païs  ne  réfidât  pas  fur  une  feule 
• tête.  Augulte  pancha  dês-lors  à divifer  le  vafte 

Domaine 
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Domaine  du  Roi  dcfunt  entre  fes  enfans.  Cepen-  An  de  j c" 
dant  il  ne  ftatua  rien  fur  l’heure.  La  confidéra-  i. 
tion  qu’il  avoir  pour  Matthacé  mere  d’Arcliélaiis,  Dc  R°rae  l in 
qui  avoit  trouve  place  dans  fon  coeur  , fufpendit  Auguste  , 
la  décifion.  Cette  Reine  , Samaritaine  de  naif-  e*PE|oh'r. 
fance  mourut  à Rome  de  maladie,  &dcs-lors  le  Caius  jut/us 
crédit  de  fon  fils  diminua.  La  fcêne  changea  ^“AK  * & L- 
bien-tôt  apres. Il  parut  à Rome  une  députation  de  pAulus^ 1 u s 
cinquante  Notables  envoyés  au  Nom  du  Peuple 
Juif.  Leur  efcorte  fut  au  moins  de  huit  mille 
hommes  de  la  Nation,  la  plupart  habitués  dans  An.  4?. 
la  Capitale  du  Monde.  Une  fédition  arrivée  à Jé- 
rufalem  depuis  le  départ  d’Archélaüs  & d’Anti- 
as , donna  occafion  à une  fi  nombreufe  Am- 
affade.  Sabinus  n’avoit  point  celfé  d’exercer  de 
cruelles  véxations  dans  tout  le  Royaume  de  Ju- 
dée. Il  crouvoir  fon  intérêt  à promener  de  Villes 
en  Villes  la  Légion  qu’on  lui  avoit  laifïee , & fous 
prétexte  de  rechercher  le  tréfor  d’Hérode  , il  lui 
faifoit  exercer  bien  des  brigandages  à fon  profit. 

Enfin  il  lafla  la  patience  des  habitons  de  Jéru- 
falem.  Au  jour  d’une  célébrité  confidérable  par- 
mi les  Juifs  ( ils  l’appelloient  la  Pentecôte  ) le 
Peuple  -s’ameuta , occupa  trois  portes  avantageux, 

& prit  la  réfolution  d’invertir  Sabinus  avec  fa  Lé- 
gion , & de  les  accabler  du  moins  par  le  nom- 
bre. Les  révoltés  s’emparèrent  des  plattes- formes 
qui  couvroient  le  Portique  extérieur  du  Tem- 
ple , & lancèrent  de-là  des  pierres  & des  traits 
fur  les  Romains.  Sabinus  fe  retira  dans  un  donjon 
qu’Hérode  avoit  fait  conftruire  en  mémoire  de 
Phafaêl  fon  frère.  De-là  le  lâche  encourageoic 
Tome  XIX.  R r r 
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An.  de  J.  C.  ^es  Légionaires  à faire  main-baffe  fur  les  Juifs.  Ces 
*•  braves  mirent  le  feu  fous  les  arcades  du  Porti- 
Dc  Rome  Un  que  ^ & ]a  flamme  gagna  jufqu’à  la  couverture. 

Auguste,  Il  devint  incertain  s’ils  firent  périr  plus  de  gens 

^Confiili*'  Pat  ^ ^er  ClUe  PaF  ^ ^eU’  ^a  r^v°lte  des  Ju^s  a^a 
Caius  Julius  fi  loin  , qu’il  fallut  que  Varus  accourût  pour  l’ap- 

^Em\Rl  fu^  Pa^er>  à la  tête  de  deux  nouvelles  Légions , qu’il 
Paulus.  renforça  par  les  fecours  qu’il  reçut  à fon  paffage. 

Il  fut  affez  à tems  pour  délivrer  Sabinus  affiégé 
Romain,  dans  Tour  qui  lui  fervoit  d’afile.  Varus  en  par- 
An.  4y.  rie  par  fa  préfence  , en  partie  par  des  exécutions 
Militaires,  mais  plus  encore  par  fa  douceur,  cal- 
ma les  efprirs  & rétablit  la  tranquillité.  Cepen- 
dant il  ne  put  fe  difpenfer  de  rendre  compte  à 
Rome  du  tumulte  arrivé  en  Judée.  De-là  vint 
cette  députation  que  la  Ville  de  Jérufalem  fecrut 
obligée  de  faire  à Augufte  , pour  juftifier  la  con- 
duite de  fes  habitans.  Les  Ambafladeurs  étoient 
encore  chargés  d’une  autre  négociation  plus  im- 
portante; mais  qu’ils  tinrent  fecrette  jufqu  a leur 
arrivée  à Rome. 

Augufte  donna  audience  aux  Ambaffadeurs 
Juifs  dans  le  Temple  d’Apollon  qui  faifoit  par- 
tie de  fon  Palais.  Archélaiis  & Antipas  y furent 
admis.  Ils  entendirent  avec  chagrin  la  juftifica- 
tion  que  les  Députés  firent  de  leur  révolte.  Ceux- 
ci  l’établirent  en  partie  fur  l’abfence  des  deux 
Princes , que  l’ambition  de  regner  avoit  attirés  à 
Rome.  Hé  ! qu  avons-nous  befoin  de  Rois  , s’é- 
crièrent les  Ambaffideurs  , Dans  vous  , Seigneur, 
la  Providence  ne  nous  a-t'elle  fras  donné  un  Mai - 
tre  OjHÏ  nous  fuffit?  /ijfujettis  à votre  Empire  com- 
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tne  le  refit  de  la  Syrie , nous  vivrons  félon  nos  Loix  AvTdTjTc 

fous  les  ordres  des  Proconfuls  que  vous  nous  en - i. 

voyercT^.  Qu'elle  a été  dure  l'épreuve  que  nous  avons  D'  1 18 

faite  de  la  Royauté , fous  Hérode  & fous  Arché-  AuousrB, 

laits  fon  fils  ! L’un  fut  une  barbie  dont  l'avidité  n'eut  E“Pï*V,R' 

point  de  bornes  , l autre  ejt  une  vipère  dont  les  mor-  CaiusJuhu* 

fures  ne  font  pas  encore  zuéries  a Jérufalem.  Les  en - L. 

r j.  lj'  jr  r • ■ i ■ Æ m i L i u t 

fans  et  Herode  ne  font  mmoins  cruels  m moins  avares  Pauius. 

que  leur  pere.  Délivrés-nous , grand  Empereur , d'une  D 
double  domination , puifquc  la  votre  fuffit pour  nous  Roi^aVm* 
rendre  heureux  ! Augufte  fit  des  réflexions  pro- 
fondes  fur  la  requête  des  Députes  du  Peuple  Juif. 

D’un  côté  elle  lui  parut  raifonnable  & peut-être 
avantageufe  à l’Empire.  De  l’autre  il  craignit 
d’effaroucher  les  Rois  de  l’Orient.  Quel  trouble 
n’auroit-il  pas  excité  dans  cette  belle  portion  de 
l’Etat  Romain  , s’il  avoitfait  appréhender  aux  pe- 
tits Souveraias  qui  la  partageoient , de  voir  à leur 
tour  leurs  Pais  réduits  en  Provinces  Romaines  * 

Il  laifla  donc  une  efpéce  de  Souveraineté  aux  fils 
du  grand  Hérode.  Voici  l’Arrêt  qu’il  prononça. 

Arrêt  qui  fut  mefuré  fur  les  circonftances  , qui 
donna  quelque  chofe  aux  defirs  des  prétendants, 

& qui  fut  dans  Augufte  l’effet  d’une  fageffecon- 
fommée.  Nous  voulons , dit  l’Empereur  , ç2r  nous 
ordonnons  que  le  domaine  du  feu  Roi  de  Judée  fait 
divifé  en  deux  parties  égales.  Archélaüs  retiendra 
fans  aucune  autre  dépendance  que  de  nous  , une  moi- 
tié de  ce  Royaume  partagé  , non  plus  fous  le  nom  de 
Roi  ; mais  fous  le  nom  d’Ethnarque  , ) c’eft-à-dire  de 
Souverain  d’une  petite  Contrée.  ) Nous  nous  re- 
ferons d lui  conférer  le  titre  de  Roi  quand  il  l’aura 

Rrr  ij 
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joo  Histoire  Romaine, 
mérite.  L'autre  moitié  fera  fous-divifée  en  deux  par- 
ties égales.  L'une  appartiendra  à 4ntipas  cr  l'au- 
tre a Philippe,  les  deux  frères  d’jircbélaiis . La  dé- 
cifion  de  l’Lmpereur  fit  Loi.  Les  deux  Ethnarcjues 
retournèrent  en  leur  Pais,  & mirent  Philippe  en 
pofleffion  de  fon  partage. 

Ce  fut  dans  ces  circonftances  que  parut  fur  la 
feene  un  fourbe  qui  fe  donna  pour  le  Prince 
Alé  xandre  ce  fils  de  Mariamne,  qui  fut  facrifié 
avec  fon  frère  Ariftobule  aux  foupçons  d’Hérode. 


an.4?.  Sous  ce  nom  il  ofa  difputer  la  Couronne  de  Ju- 
f ’ '!1-  dnùq, i,  dee  aux  légitimes  fuccelfeurs  du  Roi  défunt.  Le 

X7. c 14.  n 

nouveau  prétendant  n’étoit  qu'un  vil  Juif  Habi- 


tant alors  de  la  Ville  de  Sidon.  Mais  fa  démar- 


che , fa  taille  , les  traits  de  reflemblance  qu  on 
appercevoit  entre  le  feu  Prince  & lui  accréditè- 
rent l’impofture.  Pour  mieux  réiiflir  dans  fon  pro- 
jet , il  employa  le  miniflére  d’un  autre  Juif  de 
fa  Tribu  , homme  artificieux.  Tous  deux  de  con- 


cert ils  feignirent  qu’Aléxandre  & Ariftobule  , 
avoient  échappé  à la  mort , & accompagnèrent 
cette  Hiftoire  fabuleufe  de  tous  les  incidens  qui 
pouvoient  lui  donner  un  apparence  de  vérité. 
Cette  fable  eut  cours  dans  la  Judée  , & trouva 
créance  parmi  un  grand  nombre  de  mécontents. 
La  plûpart  fe  mirent  à la  fuite  du  faux  Alé- 
xandre  , qui  fe  rendit  à Rome  dans  l’efpérance 
de  prévenir  Augufte  en  fa  faveur.  Mais  1 Empe- 
reur ne  fut  pas  la  duppe  d’une  fiction  fi  groflié- 
re.  Il  confondit  flmpofteur  & le  força  de  con- 
feller  fon  crime.  Augufte  fléchi  par  l’aveu  fincére 
du  coupable  lui  fit  grâce  de  la  vie  , & fe  conten- 
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ta  de  le  condamner  à fervir  fur  les  Galères  Ro- 
maines en  qualité  de  Forçar.  Il  n’en  fut  pas  ainfi 
du  Juif  que  ce  Roi  de  Théâtre  avoir  mis  en  oeu- 
vre pour  ourdir  toute  la  trame  , & qui  avoit  été 
le  principal  auteur  de  la  fédudtion.  Ce  malheu- 
reux conduit  au  fupplice  par  l’ordre  d'Augufte 
termina  Tes  jours  & fes  intrigues  fur  une  croix  où 
il  expira  à la  vue  de  plufieurs  de  fa  Nation  qu’il 
avoit  engagés  dans  fon  parti. 

Cependant  la  paix  continuoit  à regner  dans 
tout  l’Empire.  Une  légère  émotion  populaire  en 
Judée  ne  fit  pas  rouvrir  le  Temple  de  Janus.  La 
Cour  Impériale  goûtoit  plus  de  tranquillité  que 
jamais , depuis  l’exil  des  deux  Julies  & 1 éloigne- 
ment de  Tibère.  Sa  mere  Livie  fe  rendoit  de  jour 
en  jour  plus  maîtrefTe  de  l’Empereur  , &:  par  mil- 
le compiaifances  elle  fçavoit  le  captiver  fous  fes 
volontés.  Livie  n’avoit  pû  néanmoins  obtenir  le 
rappel  de  Tibère  , à qui  le  féjour  de  Rhodes  de- 
venoit  ennuyeux.  Elle  en  étoit  réduire  à tramer 
fourdement  des  intrigues  contre  les  Princes  Caïus 
& Lucius  Céfars , qui  feuls  mettoient  obftacle  au 
parfait  aggrandilfement  de  fon  fils.  En  effet  Au- 
gufte  venoit  d’écrire  tout  récemment  à Caïus  la 
Lettre  du  monde  la  plus  tendre.  Mon  cher  fils  , 
qui  fûtes  toutes  nus  délices , lui  avoit-il  mandé , 
que  je  meure  fi  je  ne  foupirc  pas  tous  les  jours  après 
4 votre  retour  Mes  yeux  vous  chercheront  dans  la 
célébrité  qui  va  Je  faire  au  jour  que  j'aurai  atteint 
ma  foixante  C:T  quatrième  année.  Grâces  aux  Dieux 
je  fuis  prêt  d échapper  à mon  année  Climatérique  ! 
Je  prie  les  Immortels  de  vous  combler  de  profpéri- 
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An  dh  J C l's  J iuf(\u’au  tems  (jue  ple‘n  de  'vertu;  <y  de  gloire  t 
).  vous  fere%  eH  état  de  remplir  la  place  cjue  j’occupe. 
De  Rome  I an  cétoit  juj  déclarer  afles  ouvertement  qu’il  le  defti- 
AuJJstb  , noit  à devenir  Ton  fuccefleur.  Mais  c’étoit  une 
Ec”f  U*'  atte*nte  crue^e  j 1ue  donnoit  Augufte  à l’ambi- 
p.  Aluoto*  tion  & à la  jaloufie  de  l'Impératrice.  Elle  n’avoit 
Varu* , & P.  de  vues  & d’attention  qua  élever  fur  le  Trône, 
Vinlicius.  apr*s  fon  marj  ^ Tibère  , le  feul  fils  qui  lui  reftoic 
De  l’Empire  de  fon  premier  mariage.  S’il  eft  vrai  que  par  des 
An°  1 N ’ mences  fecrettes  elle  ait  procuré  la  mort  des  deux 
ucrMt.  serm. /.  i.  jeunes  Céfars  , jamais  entra-t’il  dans  la  Famille 
S//*vî>'pis*n'  d’Augufte  de  Furie  plus  dangereufe  ? 

Le  Confulat  de  Caïus  Céfar  finit  à peu  près 
avec  l’année  Climatérique  de  l’Empereur  fon  grande 
pere.  Le  droit  des  faifeeaux  fut  tranfmis  à des 
nommes  moins  illuftres  que  l’année  précédente. 
* P.  Alfinius  netoitde  fon  extraction  qu’un  fim- 
ple  Cordonnier  ; mais  que  fon  mérite  éleva  aux 
plus  grands  honneurs.  Difciple  du  célébré  Jurif- 
confulte  Serv.  Sulpicius  il  s’acquit  de  la  réputa- 
tion , & de  degrés  en  degrés  il  monta  jufqu’au 
grade  le  plus  éminent , où  un  homme  de  fa  forte 
pouvoir  afpirer.  Auflî  fous  Augufte  tout  genre 
de  fupériorité , foit  dans  le  métier  des  armes , foit 


t Horace  nous  a fait  connoî- 
tre  Alpliinius  Varus  dans  la  troi- 
ftême  Satyre  du  premier  Livre. 

Vt  j4lphiniHs  vafer  Omni 
tsfbieft»  wftntmtnto/artis , cl*»* 
j'tour  taberni 
S»tor  cr*t. 

Sur  cet  endroit  du  Pocte,  le  Com- 
mentateur Aeron  rapporte  qu'Al- 


phinius  croit  de  Crémone  , qu’il 
abandonna  fon  métier  pour  fe 
faire  le  difciple  du  célébré  Jurif- 
confulrc  Servius  Sulpicius,  que 
fes  grands  progrès  dans  la  feien- 
ce  des  Loix  lui  frayèrent  le  che- 
min aux  premières  dignités,  & 
qu’enfin  par  une  diftinâion  peu 
commune  , le  public  fit  les  frais 
de  fes  obféques, 
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par  le  talent  de  la  parole  , foit  dans  la  fciencedes  XTTTT"c 
Loix  , étoit  immanquablement  récompenfé.  Le  3. 
Collègue  qu’on  donna  au  Sçavant  Alfinius  furun  De  R®mela° 
homme  diftingué  par  fa  naiflance.  P.  Vinucius  Ahcust*. 
avoit  eu  pour  pere  Marcus  Vinucius  un  des  Con- 
fuis  fubrogés  dans  le  cours  de  l’année  734.  Ce  p.  alpine» 
mélange  de  gens,  tantôt  tirés  de  la  plus  vile  ro-  Varus,&  p, 
ture  pour  les  plus  grands  Emplois , tantôt  choifis  l'ciüs* 
parmi  la  plus  haute  Noblefle  , affeétionnoit  tous  Db  i’Empir* 
les  ordres  de  l’Etat  au  Gouvernement  du  Souve-  R 0 M A » 

/ • 1 / an»  j o» 

rain.  La  Cour  d’Augufte  etoit  alors  un  peu  defer- 
te.  Tibère  & les  deux  Julies  y avoient  Iaifle  un 
grand  vuide.  La  joye  & le  luxe  n’y  regnoient  plus 
comme  autrefois  ; mais  auffî  l’excès  du  vice  en 
étoit  banni.  L’ambition  y avoit  pris  la  place  de  la 
galanterie  ; les  fourdes  trahifons  y faifoient  au- 
tant de  défordre  que  la  diifolution  la  plus  fcan- 
daleufe.  Livie  étoit  le  nœud  de  toutes  les  intri- 
gues. Augufte  avoit  cent  fois  plus  à craindre  du 
mauvais  efprit  de  fa  femme  vertueufé  & modé- 
rée en  apparence  , que  du  libertinage  de  fa  fille. 

Nous  allons  voir  quel  ravage  cette  Impératrice 
diflïmulée  va  faire  dans  la  Famille  des  Céfars.  Li- 
vie commença  d'abord  par  ménager  à force  de 
carelTes  le  retour  de  fon  fils  à Rome.  Le  biais 
qu’elle  prit  fut  artificieux  , & l’efprit  le  plus  pé- 
nétrant y auroit  été  trompé.  Pourquoi , dit-elle  x 
Augufte  , laifés-vous  couler  des  jours  fans  gloire 
aux  deux  fils  qui  fondent  l’efpérance  des  Romains  , 

(jr  U vôtre  ? Je  ne  parle  point  d' Agrippa  Pofibumusj 
il  efi  en  trop  bas  âge.  Du  moins  Caius  (Jr  Lucius 
Céfars  t fortis  de  l’enfance  & revêtus  de  la  rohbe 
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'virile  , languiront-ils  ici  dans  une  molle  oifiveté  » 
L’Empire  Romain  n’efi  pas  un  héritage  cjui  doive  in- 
contefiablemcnt  pajfer  du  pere  au  fils,  il  a fallu  vous 
faire  connaître , avant  que  de  vous  affurer  la  place 
que  le  grand  fuie  Céfar  vous  avait  laijjée.  V ous  la 
devés  plus  à vos  exploits  qu’au  fang  dont  vous  êtes 
forti.  Serves  de  modèle  à vos  petits-fils.  Sur  vos  tra- 
ces qu’ils  aillent  recueillir  de  la  gloire  , avant  que 
d’en  recevoir  le  prix.  Des  a pré  fient  leurs  vertus  les 
rendent  dignes  du  Trône  ; mais  ils  rifquent  de  n’y  ar- 
river jamais  , fi  une  réputation  bien  établie  ne  leur 
fert  de  degré  pour  y monter. 

Par  des  difccyirs  fi  artificieux  Livie  avoir  ob- 
tenu trois  ans  auparavant , que  Caïus  l’aîné  des 
deux  Céfars  allât  en  Orient  faire  la  guerre  au  Roi 
des  Parthes.  Ce  jeune  Prince  y reftoit  encore  oc- 
cupé à chafler  Phraate  du  Royaume  d’Arménie , 
dont  celui-ci  setoit  emparé  tout  récemment  pour 
la  fécondé  fois.  Tout  éloigné  de  Rome  que  fût 
Caïus  , Livie  avoir  fes  Emiflaires  auprès  de  lui. 
Nous  le  verrons  dans  peu  expirer  miférablement 
en  Syrie.  Si  l’Impératrice  ne  fut  pas  la  caufe  de 
fa  mort , du  moins  elle  en  fut  foupçonnée.  Le  but 
de  cette  femme  ambitieufe  étoit  alors  de  procurer 
â Lucius  Céfar  le  même  éloignement  de  la  Cour , 
& peut-ctre  le  même  fort  quelle  deftinoit à fon 
frère.  Elle  renouvella  donc  auprès  de  l’Empereur 
les  difcours  dont  elle  setoit  fervie  pour  écarter 
Caïus.  Nulle  guerre  à la  vérité  ne  demandoit 
qu’un  Prince  du  Sang  Impérial  fût  à la  tête  d’une 
armée  pour  encourager  les  Légions.  Livie  fe  re- 
trancha fur  la  néceflité  de  faire  paroître  au  grand 

jour 
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jour  un  jeune  Héros , dont  la  vertu  fe  rallentiroit  An  de  j c 
dans  les  délices  de  la  maifon  paternelle.  Caïus  , j. 
diioit— elle  , efl  à l'extrémité  de  l'Orient.  Envoyés  DoRo™'14* 
Lucius  a l'Occident.  Par  là  vous  préferverés  l'un  & Augusti, 
l’autre  de  ces  jaloufes  qui  jettent  fouventla  difcor-  Eçl'Ef'UR‘ 
Je,  entre  les  frères.  Augufte  déféra  aux  confeils  de  p.  alfinius 
fa  femme.  Une  armée  campoit  alors  en  Efpagne  Varus>  &p* 

IV  II1  r ...  1 ° . VlNUCIUS. 

Î)Our  marcher  a tout  evenement.  L Empereur  prit 
e parti  d'y  envoyer  fon  fécond  fils  , du  moins  hs  l'Empiri 
pour  le  dépaïfer  & pour  le  faire  connoître  au»  An°m  k 1 N* 
Soldats.  On  prépara  les  équipages  du  Prince  qui 
fut  charmé  de  prendre  l’effor , & d’aller  comman- 
der loin  de  Rome  , où  il  vivoit  dans  une  retenue 
forcée. 

Lorfque  la  réfolution  fut  prife  de  faire  partir 
Lucius  pour  l’Efpagae  , Livie  entreprit  plus  aifé- 
ment  d’engager  Augufte  à.  rappeller  Tibère.  Ce 
Prince  vivoit  à Rhodes  depuis  quelque  tems  dans 
un  lieu  folitaire  éloigné  du'commerce  des  hom- 
mes. Par  un  changement  bifarre  il  avoit  quitté 
l’habit  ordinaire  des  Romains  pour  prendre  celui 
des  Philofophes  Grecs.  Sous  cette  apparence  de 
réforme  , & parmi  quelques  vertus  affectées  les 
Rhodiens  avoient  fçû  demêler  fon  caractère  vi- 
cieux. La  renommée  ne  fut  que  trop  fidelle  à pu- 
blier les  mauvaifes  qualités  de  Tibère.  Le  bruit 
s’en  répandit  jufqu  a Nifmes,  où  les  Habitants  qui 
ne  le  confidéroient  que  comme  un  malheureux 
banni , firent  éclatter  leur  haine  en  renverfant  fes 
ftatucs.  On  ajoute  même  que  quelqu’un  s’écoit 
offert  à Caïus  Céfar  de  lui  apporter  la  tête  de  cet 
ennemi  jaloux  de  fa  grandeur.  Tibère  qui  fut  in- 
Tome  XIX.  S f f 
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formé  que  les  Infulaires  en  vouloienc  à fa  vie ,.  re- 
nouvelia  fes  inftances auprès  dé  l'Impératrice  fa 
mere  pour  obtenir  fon  retour.-  Il  lànguiffoit  à 
Rhodes  depuis  huir  ans  , & ceréxil  quoique  vo- 
lontaire & agréable  d’abord,  lui  éroit  devenu  in- 
fupportable.  Son  ardeur  pour  revenir  à Rome  s’é- 
toit  accrue  par  la  crainte  du  péril , & par  les  refus1 
qu’il  avoir  efluyés  plus  d’une  fois.  Lucius  éroit 
prêt  de  partir.  Livie  faifit  cette  occafion  pour 
féliciter  le  retour  de  fon  fils  auprès  de  l’Empereur.- 
Dans  quelle  folitude  allés -vous  vivre , dit  l’Impéra- 
trice à fon  mari,  cîr  comment  pourrés-vous  en  foüte- 
nir  l’ennuil  "Un  Courti fan  tel  que  Tibère,  dansl'ab-  • 
Jence  de  vos  deux  fils,  efi  feul  capable  de  donner  de 
l'ame  à votre  Cour.  Rappcllés-le  , Seigneur  , pour 
répandre  ici  l’allégrefie  , y pour  ma  propre  conjola- 
tion  ! Augufte  éroit  un  mari  complaifant.  Il  ac- 
corda à fa  femme,  mais  du  confentement  de  Gaïus 
Géfar  fon  petit-fils , le  retour  de  Tibère  ; à con- 
dition qu’il  vivroità  Romeen  fimple  particulier,. 
& qu’il  ne  s’intrigueroit  plus  dans  les  affaires  de 
l’Etat , ni  dans  celles  de  la  Maifon  Impériale.  Sans 
doute  que  dans  les  querelles  qu'il  avoir  eues  avec 
Julie  fa  femme  , la  PrincefTe  avoit  eu  foin  de  le' 
dcmafquer  & de  le  faire  connoître  à fon  perepour' 
un  faêtieux.  Dans  tous  les  démêlés  domeftiques 
l’une  & l’autre  partie  perdent  toujours  de  leur  ré- 
putation. Les  imprefïions  que  font  leurs  plaintes 
mutuelles  , reftent  fouvent  dans  les  efprits  , &c 
contribuent  à une  diffamation  réciproque.  Tibè- 
re quoique  moins  en  faveur  reparut  dans  la  Capi- 
tale. Son  premier  foin  fut  de  préfenter  au  Peuple 
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Ton  fils  Drilfus , qu  il  avoir  eu  de  fa  première  fem- 
me Vipfanie  Agrippine  , &de  lui  faire  prendre  la 
cobbe  yiriie  en  cérémonie.  Il  changea  de  loge- 
ment , & du  quartier  des  Carines  il  paffa  dans  la 
■cinquième  Région  de  Rome  fur  le  Mont  Efqui- 
îin.  Là  renfermé  en  apparence  dans  les  bornes  des 
affaires  de  fa  maifon,  il -forma  de  grands  projets 
pour  fon  élévation.  Les  Devins  & les  réponfes  des 
Oracles  l’encourageoient  à tout  efpérer.  Avant 
fon  départ  de  Rhodes,  une  Aigle  oifeau  qu’on 
n’avoit  jamais  vu  dans  l’Ifle , vint  fe  percher  fur 
fon  Palais.  On  rapporte  meme  fur  fon  compte 
un  événement  ailes  fingulier  , & qui  fut  dès  fon 
■enfance  un  pronoftic  de  fa  grandeur  future.  Livie 
le  portoit  encore  dans  fon  fein  , lorfqu’il  prit  en- 
vie à cette  mere  curieufe  de  fçavoir  , fi  ce  feroît 
un  garçon  ou  une  fille  qu’elle  mettroit  au  monde. 
Llle  prit  donc  un  oeuf  fous  une  poule  qui  le  cou- 
voit.  Après  l’avoir  tenu  long-tems  entre  fes 
mains  , & enfuite  l’ayant  remis  en  celles  de  fes 
femmes  pour  l’échauffer  , elle  en  vit  éclorre  un 
poulfin  couronné  d’une  crête  plus  vermeille  & 
plus  élevée  que  celle  des  poulets  ordinaires.  Ce  fut 
pendant  fa  retraite  à Rhodes  que  Thrafyle  fameux 
Aftrologue  avec  qui  il  contraâra  une  étroite  ami- 
tié , lui  avoit  prédit  fon  futur  avènement  à l’Em- 
pire. Tibère  dans  un  accès  de  mauvaife  humeur 
que  lui  caufoit  fon  éxil  , voulut  éprouver  d'une 
manière  bien  étrange  , la  fcience  de  cet  homme 
qui  fe  picquoit  de  lire  dans  les  affres  les  événe- 
ments les  plus  cachés , & de  pénétrer  dans  le  fe- 
«et  des  «purs.  Tandis  que  rousdeux  fe  prome- 
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noient  fur  le  rempart  de  la  Ville , il  réfolut  intc^- 
rieurement  de  jetter  Thrafyle  du  haut  en  bas  r 
s’il  ne  devinoit  pas  ce  qui  faifoit  alors  l’objet  de 
fa  penfée.  Il  l’interrogea  donc  fur  lé  delTein  qu’il 
formoit  actuellement.  La  conjecture  de  l’Aftrolo- 
gue  qui  connoilfoit  le  naturel  féroce  & malfai- 
fant  de  Tibère  fut  des  plus  heureufes  * il  devina 
jufte  & répondit  qu’il  etoit  menacé  d’un  grand 
danger.  Alors  le  Prince  l’embrafla  tendrement , 
le  ralTûra  , & compta  plus  que  jamais  fur  la  vérité 
de  fes  prédictions.  Peu  de  rems  apres  le  même 
Thrafyle  lui  annonça  fon  rappel  à Rome  avant 
l’arrivée  du  Courrier  qui  en  apporta  la  nouvelle 
de  la  part  d’Augufte.  Ces  préjugés  fervoient  de 
motif  à l’ambition  de  Tibère  ; mais  il  fçavoit  la 
ditfimuler  & méfurer  fes  démarches  avec  circons- 
pection.. 

Apres  fon  retour  de  Rhodes  Tibère  put  encore 
voir  à. Rome  Lucius,  avant  le  départ  de  celui-ci 
pour  l’Efpagne.  Qui  fçait  s’il  n’introduifit  point 

fiarmi  les  gens  de  fon  efeorte  quelqu’un  de  ces 
labiles  empoifonneurs , dont  l’art  étoit  devenu  fi 
commun  dans  la  Capitale  du  monde  ? Nous  n’a- 
vons fur  cela  que  des  foupçons  mais  ils  font  au- 
torifés  par  plus  d’un  Hiftorien  de  l’antiquité.  Lu- 
cius s'embarqua  dans  un  des  Ports  d’Italie  , & fit 
une  heureufe  traverfée  jufqua  Marfeillè.  Il  n’y 
fut  pas  plutôt  defeendu  , qu’il  y expira  d’une 
mort  fi  foudaine,  quelle  caufa  de  l’étonnement 
& de  l’effroi  à toute  fa  fuite.  Quelle  douleur  pour 
Augufte  lorfqu’on  apprit  à Rome  un  événement 
II  peu  attendu  ! En  même-tems  quel  fujet  de  joye 
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& d'efpérance  pour  Livie , & pour  Tibère  ! Des  An.  di  j.  c 
trois  têtes  qui  feules  pouvoient  mettre  obftacle  à j. 
fon  élévation  déjà  l’une  étoit  tombée.  Caïus  vi-  Dc  Romc  la* 
voii  encore  , mais  les  memes  embûches  qui  Aucosti, 
avoient  ravi  le  jour  au  fécond  fils  de  Julie  & ÊMr*R*oa. 
d’ Agrippa  , pouvoient  réuffir  contre  fon  aîné.  P.  Alkh.m 
Pour  le  jeune  Agrippa  Pofthumus  leur  rroifiême  Varus*  & p; 
frère  , il  étoit  moins  à craindre.  Des  l’enfance  v,Nue,BÎ- 
il  avoir  donne  certains  indices  de  démence  &de  l'Empir» 
férocité  , qui  le  rendoient  indigne  de  regner.  Ce-  L°.  M0A  1 K ^ 
pendant  ce  fut  avec  les  démonftrations  du  plus  5° 
grand  deiirl  , que  Livie  & Tibère  refirent  le 
corps  de  Lucius  Céfar.  Conduit  par  mer  de  Mar- 
ièille  en  Italie  il  fut  tranfporté  à Rome  depuis  le  D„.  t. 

Port  où  il  arriva  , fur  les  épaules  des  Tribuns  Lé- 
gionnaires & des  Décurions  des  Colonies  & des 
Villes  Municipales  paF  où  il  pafla.  Enfuire  expo- 
fé  durant  plufieurs  jours  dans  la  place  publique  , 
il  fut  gardé  par  les  Chevaliers  Romains.  Cette  il- 
luftre  compagnie  avoit  fait  préfent  à Lucius  d’un 
riche  efponton  le  jour  qu’il  avoir  pris  la  robbe 
virile.  On  le  fufpenditcet  efponton , dans  la  fal- 
le  du  Sénat.  Enfin  il  eft  à croire,  qu’aprês  les  ob- 
• fcques  on  enferma  les  cendres  de  Lucius  dans  le' 
fuperbe  maufolée  , qu’Àugüfte  sétoit  fait  conf- 
truire  pour  lui-même.  Ce  pere  infortuné  ne  s’at- 
tendoit  pas  que  fa  mort  de  fon  fécond  fils  dût  êtrO’ 
fi-  tôt  fuivie  de  celle  de  Càïtis  fon  frère. 

Le  changement  de  Confuls  & le  commence- 
ment d’une  nouvelle  année  ne  mirent  qu’un  court 
intervalle  aux  regrets  de  la  Cour.  L.  Æliüs  La- 
mia  & M.  Servilius  prirent  enfemble  polfeifiori* 

Sff  iij, 
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pl  j c,  des  faifceaux  Confulaires.  Le  tems  de  leur  Ma- 
4-  giftrature  Te  paflà  triftement.  La  paix  qui  regnoit 
De  ^5  1 *U  dans  l’Univers  caufoit  à la  Ville  un  filence  & une 

Auguste,  inaction  parfaite.  Le  feul  fait  mémorable  qu* 
^Confuis*'  ^ourn*t  pour  lors  de  la  matière  aux  difcours  pu- 
L.  Ælius  La-  blic6 , fut  une  efpéce  de  prodige  arrivé  dans  l’en- 

Serv'ilius^*  ^e‘nte  de  Rome.  Le  feu  prit  au  Temple  de  la 
mere  des  Dieux. bâti  fur  le  Mont  Palatin,  Autre- 
D*  l’Empirï  fois  la  ftatuc  de  cette  Déeflè  avoit  été  apportée 
m a 1 N • jg  Pcffmonte  à Rome.  Pour  lors  ce  Sanctuaire  fi 
fameux  de  cette  prétendue  Protectrice  des  Ro- 
mains périt  tout  entier  par  l’incendie.  Chofe  afles 
étonnante  i la  ftatue  feule  de  la  Veftale  Quinta 
Claudia , pofée  dans  le  veftibule  du  Temple  ne 
fut  point  endommagée.  On  fe  fouvient  que  cette 
Prêtrelfe  accufée  d’avoir  déshonoré  fon  Sacerdo- 
ce par  un  incefte  , prouva  fa  virginité  en  déga- 
geant d’un  banc  de  fable  avec  fa  ceinture  le  Vaif- 
fV.  m*x.  u-c-t-  ^eau  p0rt0ic  Cybéle.  Alors  la  flamme  , qui  ne 
refpeéta  pas  la  Déelfe  , ne  confuma  point  le  mo- 
nument qu’on  avoit  élevé  en  l’honneur  de  la  Vef- 
tale. Si  le  fait  nous  paroilfoit  auflï  véritable  que 
les  Hiftoriens  nous  l’atteftent,ne  pourrions-nous 
pas  dire , que  le  Ciel  pat  le  même  embrafement  * 
fe  plut  à juftifier  en  même-tems  , la  vertu  foup- 
çonnée  , & à confondre  l’Idolâtrie  ? Ce  qu’il  y 
eut  de  plus  remarquable  encore,  c’eft,  dit-on  , 
que  ce  fut  pour  la  fécondé  fois  que  la  ftatuë  de 
Claudia  , fut  préfervée  d’un  pareil  accident.  La 
Providence  prit  foin  d’autorifer  la  continence 
dans  un  flécle  fl  corrompu  , & prépara  les  voyes 
à la  Religion  d’un  Dieu  toûjours  vierge  lui-même; 
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& né  récemment  d’une  mere  vierge. 

Le  Palais  Impérial  n’étoit  pas  éloigné  du  Tem- 
ple de  Cybéle.  Augufte  y pafloit  ailés  fou  vent  de 
longues-  heures  dans  la  retraite , fans  autre  con- 
folation1  que  les  plaifirs  languiflans  dont  Tibère 
& Livie  avoient  loin  de  l’amufer.  Celui-là  faifoit 
régulièrement  fa  cour  à l’Empereur  , & déjà  il 
avoir  regagné  fes  bonnes  grades.  Depuis  fon  re- 
tour à Rome  , Tibère  s’étoit  abftenu,  & s’abfte- 
noie  encore  de  toute  négociation  éclatante foit 
parmi  le  Peuple,  foit  au  Sénat,  foit  par  rapport 
aux  Nations  Alliées.  Sans  celTe  l'Impératrice  fai- 
foit l’éloge  d’une  fi  fage  conduite  à fon  mari.  In- 
fenfiblement  Augufte  augmentoit  en  bienveillan- 
ce pour  le  fils  de  fa  femme.  Enfin  dans  un  heu- 
reux moment  fon  inclination  pour  lui  alla  fi  loin,.- 
qu’il  lui  propofa  de  fe  laiflèr  adoprer',  de  palier' 
dans  fa  famille  , & de  porter  le  nom  de  Céfar. 
Tibère  étoit  trop  habile  , pour  accepter  fi-tôt  un 
honneur  apres  lequel  il  foûpiroic.  Â quoi  penfés- 
vous , Seigneur  j dit-il  à Augufte  dans  urt  entre- 
tien qu’il  eut  avec  lui  ? Je  comprends  toute  la  gran- 
deur du  bienfait  dont  vous  voulés  m’horiorer.  De- 
venir votre  fils  ce  feroit  le  comble  de  ma  gloire.  Après 
tout  Vos  intérêts  doivent  l’emporter  dans  mon  cœur 
fur  mes  propres  avantages.  Il  vous  refie  deux  petits- 
fils  Caïus  & ■dgf  ippA-  Quelle  jaloufie  n’exciteriés- 
vous  pas  entre-eux  , & contre  moi  ! Votre  cour  efir 
tranquille  , ne  la  troublés  pas  par  des  divifionr , que' 
mon  élévation  ne  manquerait  pas  d’cxciter.  Content ■ 
d’une  vie  privée , je  n’eus  jamais  d’autre  ambition 
qpe  de  vous  voir  paifiblt  fur  le  Trône , & que  d’aider r 
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<voî  //r  4 monter.  Le  perfide  lorfqu’il  parloir 
ainfi  avoir  déjà  tout  préparé  pour  enlever  Caïus 
Céfar  à la  terre.  C’eft  un  funefte  événement  qui 
fe  développera  fur  la  fin  de  l’année  qui  va  fui-, 
vre. 

Sex.  Ælius  , & C.  Sentius  entrèrent  dans  le 
Confulat , lorfque  le  monde  commençoit  à per- 
dre cette  tranquillité  parfaite  dont  il  avoit  joüi 
depuis  un  tems.  Des  foulevemens  fe  faifoient  déjà 
fentir  en  quelques  contrées  de  l’Empire.  Etoit-il 
poflîble  qu’un  fi  grand  Etat  fubfiftât  dans  un  cal- 
me allez  inaltérable , pour  netre  pas  troublé  par 
des  tempêtes  du  moins  palTagéres  f La  Germanie 
en  Europe  rapidement  alTujettie  par  D rufus  & 
par  Tibcre  fongeoit  à fecoiier  le  joug  Romain,  • 
En  Afrique  la  Numidie  domptée  autrefois  par 
Jule  Célar  , &:  réduite  en  Province  Romaine  avoit 
repris  les  armes  contre  fes  vainqueurs.  Enfin  les 
Arméniens  au  fond  de  i’Afie  s’éroienr  fbuftraits  à 
l’alliance  faite  avec  les  Romains , & s’étoient  don- 
nés au  Roi  des  Parthes.  La  guerre  dont  les  Ger- 
mains menaçoient  l’Empire  n’étoit  encore  ni  dé- 
clarée ni  commencée.  Celle  des  Numides  ne  du- 
ra pas.  Ce  ne  fut  qu’un  orage  qui  eut  fon  cours, 

& que  les  deux  Généraux  Palïïénus  & ColTus  dif- 
fipérent  en  peu  de  mois.  Auffi  Augufte  fçut-il  ré- 
compenfer  leur  vigilance  & leur  valeur.  Il  leur 
accorda,  non  pas  le  Triomphe,  la  coutume  en 
ctoit  paflee  ; mais  les  honneurs  qu’on  ne  perdoit 
plus  lorfque  l’on  avoit  triomphé.  Pour  la  révol- 
te d’Arménie  ce  fut  un  objet  un  peu  plus  fé- 
r;eux  ; mais  pourtant  qui  n’obligea  pas  l’Empe- 
reur 
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reur  à faire  ouvrir  le  Temple  de  Janus.  C’eft  une 
avanture  qu’il  eft  important  d’éclaircir  , parce 
quelle  caufa  le  renverfement  prefque  entier  de 
(la  famille  des  C-éfars. 

Tigrane  nommé  par  Augufte  Roi  d’Arménie 
n’occupa  pas  long-tems  le  Trône.  Il  étoit  mort 
quelque  tems  apres  fon  élévation.  Artavafde  ou 
-h  l’on  veut  Artabaze  inftalé  par  l’ordre  de 
l'Empereur  Romain  en  la  place  du  Roi  dé- 
funt , fe  rendit  fi  odieux  à fes  fujets , que  dans 
une  émotion  foudaine  ils  le  dépouillèrent  de  la 
Royauté , & le  chafierent  du  pais.  Les  Arméniens 
alors,  de  leur  propre  mouvement  &fansconful- 
ter  Rome  , mirent , dit-on  , la  Couronne  fur  la 
tête  d’un  des  fils  de  Tigrane  qui  portoit  le  même 
nom  que  fon  pere.  Artavafde  avoit  compté  de 
rentrer  triomphant  en  Arménie  foûtenu  d’une 
armée  formidable  de  Romains  , mais  la  mort 
avoit  renverfé  fes  efpérances.  Le  jeune  Tigrane 
quin’avoit  plus  de  concurrent  à craindre  ,ne  pen- 
fa  plus  qu’à  s’appuyer  de  la  protection  d’Auguf- 
te  pour  fe  maintenir  dans  le  Royaume  qu’il  avoit 
ufurpé.  Ce  fut  dans  ce  defTein  qu’il  envoya  des 
Députés  à Rome  chargés  de  préfents  & d’une 
lettre  où  ce  Prince  s’exprimoit  dans  des  termes 
pleins  de  la  plus  refpeCtueufe  foumiffion  aux  vo- 
lontés du  Maître  du  Monde.  Augufte  parut  s’c- 
tre  Iaiifé  fléchir  par  les  prières. de  Tigrane.  Il 
lui  confeilla  de  paifer  en  Syrie  , de  s’aboucher 
avec  Caïus  Céîar , & de  s’en  tenir  aux  conditions 
qu’il  plairoit  à ce  jeune  Prince  de  lui  prefcrire. 
Mais  le  Roi  d’Arménie  ne  voulut  point  courir 
Tome  XIX.  T t c 
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ji4  Histoire  Romaine, 
les  rifques  d’une  entrevue  où  il  feroit  à la  merci 
des  Romains.  Il  prit  donc  le  parti  de  doubler  les 
garnifons  des  places  fortes  de  l’Arménie  & de  s’y 
défendre  jufqu’à  la  mort.  Ainfi  le  nouveau  Roi 
fe  fît  un  point  d’honneur  de  nette  redevable 
qu'à  lui-mcme  de  fon  élévation , c’étoit  infulter 
à la  domination  d’Àugulte  : mais  le  jeune  Mo- 
narque s’appuya  des  fecours  que  lui  préfentoic 
Phraate  , & fit  entrer  dans  fon  Pais  toutes  les  for- 
ces du  Roi  des  Parrhes.  L’inconfidéré  Tigrane 
fut  la  duppe  de  fa  politique.  D’une  part  les  Ro- 
mains lui  oppoférent  un  Ariobarzane  Mede  d’o- 
rigine, que  fa  taille  majeftu.eufe  8c  la  réputation 
de  fes  vertus  guerrières  avoient  déjà  rendu  aima- 
ble aux  Peuples  d’Arménie.  D’un  autre  côté  le 
Royaume  de  Tigrane  devint  la  proye  des  Parthes. 
Ils  le  pillèrent , le  ruinèrent,  fe  rendirent  maî- 
tres de  toutes  les  places.  C’étoit  à Rome  de  pur- 
ger l’Arménie  de  fes  ufurpateurs.  D’abord  A 11- 
gufte  jetta  les  yeux  fur  Tibère.  Pour  lors  ce  Prin- 
ce étoit  encore  à Rhodes.  Que  pouvoit-on  faire 
de  mieux  que  de  lui  confier  la  conduite  d’une 
expédition  , qui  paroifToit  intéreffante  à la  gloi- 
re de  l’Empire  ? Les  ennemis  fecrets-de  Tibère 
ou  plûtôt  fon  caprice,  le  portèrent  à refu  fer  l’of- 
fre q ue  lui  fit  Augufte  d’une  fi  honorable  com- 
miffion  , & à préférer  le  féjour  de  fon  Ifie  à une 
guerre  dont  il  .pouvoit  recüeillir  beaucoup  de 
gloire.  Caïus  Céfar  fut  donc  chargé  d’aller  ten- 
ter les  hoflilités  contre  Phraate.  ^Jous  avons  déjà 
vû~  qu’il  le  trouva  docile  , & que  par  un  accord 
conclu  far  les  rives  de  l’Euphrate  la  bonne  in- 
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telligence  fut  renoiiée  entre  les  Parthes  & les  An  Dg  } c 
Romains.  Cette  alliance  ne  fut  pas  de  longue  5. 
durée.  Quatre  ou  cinq  ans  après,  l’ambition  du  Dc  R°™cIlin 
Roi  des  Parthes  le  rappella  en  Arménie , contre  August*, 
lafoydes  traités.  Pour  la  deuxième  fois  fes  fu-  E£olt**UR‘ 
jets  s’y  établirent , fous  la  conduite  d’un  certain  Su.Æuut 
Addo  , que  d'autres  appellent  Domnés  , qui  y Catus  , & c. 

1 ^ i-  ' J /*>  J A.  * SlNTIUS  Sa- 

pnt  la  qualité  de  Gouverneur  , ou  de  Vice-  XURN,NUS. 

Roi. 

L’audace  de  Phraate  tira  Caïus  de  l’aiïbupiffe-  r*0  ‘ Em,p'mri 
ment,  où  les  délices  de  la  Syrie  commençoient  An. 51. 
à le  plonger.  Suivi  d’une  armée  formidable  il  ir£"‘  " 

pafle  l’Euphrate  & vole  à l’ennemi.  On  n’a  ja- 
mais bien  fijû  fi  le  Roi  des  Parthes  6c  Domnés 

croient  de  concert  avec  Tibère  ou  non.  Du  moins 


le  refus  que  celui-ci  avoir  fait  d’aller  chalTer  les 
Parthes  du  Royaume  qu’ils  avoient  envahi , a 
fait  croire  que  le  fils  de  Livie  & Phraate  avoient 
des  rapports  enfemble.  Leur  intelligence  aboutit 
à la  mort  du  jeune  Céfar.  Voici  comme  elle  ar-  smtlu'tMrn. 
fiva.  L’armée  Romaine  que  Caïus  conduifoit  en-  5 

tra  fans  obftacle  jufqu’au  cœur  de  J’Arménie.  Ttit.i. 

9 1 Dio»  /•  jj» 

Lorfqu’elle  parut  devant  la  Ville  d’Arta^ére  ( on 
lit  Artaxate  dans  les  Auteurs  ) Domnés  qui  y 
avoir  établi  fon  féjour  , ne  réfifta  pas  au  jeune 
Prince  , & ne  l’arrêta  pas  autour  des  murailles 
d’une  Place  meurtrière.  Le  perfide  n’en  vouloit 
qu’au  feul  fils  d’Augufte , 6c  fon  delTein  n’étoit 
pas  de  faire  périr  fes  Légions  avec  lui.  Ce  fut 
une  marque  prefque  certaine  , que  le  complot  n’a- 
voit  été  formé  que  contre  le  feul  Caïus  Céfar. 

Quel  en  fut  l’Auteur  t lleft  aifé  de  le  conjeétu- 

T 1 1 ij 
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516  Histoire  Romaine, 
rer  ; mais  il  n’eft  pas  permis  de  l’afïùrer  avec  cer- 
titude. A la  prcfence  de  Caïus  les  portes  d’Ar- 
tagére  s'ouvrent.  Il  y eft  admis  plutôt  comme  un 
Triomphateur  que  comme  un  ennemi..  Audi 
Domnes  avoit-il  flatté  le  Prince  de  l’efpérance 
Stx.  Æl  i us  qu’il  trouveroit  dans  un  Parthe  le  cœur  d’un  Ro- 
Catus  , & c.  main  > un  homme  réfolu  de  trahir  Phraate , pour 
l nt  1 us  a-  ran^er  fous  fes  Aigles.  L’acciieil  que  le  traître 
fit  à Caïus  fut  accompagné  de  civilités  & de  dif- 
tin&ions  inoüies.  Enfin  il  lui  préfenta  un  mé- 
moire qui  marquoit  en  détail  les  différents  lieux, 
où  les  tréfors  des  Rois  d’Arménie  avoient  été 
cachés.  Caïus  dévora  des  yeux  l’écrit,  &:  le  par- 
courut avec  toute  l’attention  que  meritoit  l’im- 
portance de  l’affaire.  Tandis  qu’il  eft  appliqué  à 
une  le&ure  fi  inréreflante  , Dornnés  tire  un  poi- 
gnard & le  lui  enfonce  dans  le  corps.  Le  malheu- 
reux étoit  un  de  ces  téméraires  affaffins  ,qui  com- 
ptent pour  rien  de  perdre  la  vie  , pourvu  qu’ils  faf- 
fent  périr  îeur  ennemi.  Sur  l’heure  Dornnés  fut 
puni  de  fon  crime.  Percé  de  mille  coups, il  fe  traîn* 
encore  au«bûcher  qu’il  s’étoit  préparé  pour  lui- 
mcme  , & il  expira  dans  les  flammes. 

La  playe  que  Caïus  avoit  reçue  ne  fut  pas  mor- 
telle ; mais  elle  lui  affoiblit  tout  à la  fois  l’efpric 
& le  corps.  La  vie  languifTante  qu’il  menoit  en 
Orient  obligea  Augufte  à le  rappeller  en  Italie. 
Depuis  près  d’un  an  fon  pere  le  îollicitoit  au  re- 
tour ; mais  l’amour  de  la  vie  oifive  le  retenoit 
dans  un  climat  le  plus  délicieux  du  monde.  Par- 
mi les  gens  de  fa  Cour  , dont  plufieurs  étoient 
vendus  à Tibère  , il  s’en  trouvoit  quelques-uns. 
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qui  pour  flatrer  les  inclinations  du  Prince  lui  AnTdi  J.  C. 
préfentoient  fans  cefle  de  nouveaux  plailîrs,  pour 
l’arrêter  en  A fie.  Enfin  Caïus  reçut  des  ordres 
trop  précis,  pour  pouvoir  réfifter  aux  volontés 
-de  fon  pere.  Il  prend  la  route  delà  Lycie,dans  Conluls 
le  defl'einde  s’embarquer  pour  Rome.  Lorfqu’il  Sn.Ænus 
fut  à Limyre  Ville  Maritime , d’où  il  devoit  fai-  5"ATUS’  & c 

• \ r r > r Semtius  Sa- 

re  voile  , la  lante  le  trouva  extraordinairement  turninus. 
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altérée.  Il  Te  plaignit  fur-tout  de  la  bleflure  qu’il 

avoir  reçue  dans  Artagére,  & les  douleurs  qu’il  r*0m  Ti'* ! 

avoit  fouffertes  fe  renouvellérent  plus  que  jamais.  An-  5*- 

Dans  cet  état  de  langueur  il  fut  aile  aux  perfonnes 

qui  le  pançoient  de  glifler  de  nouveau  poifon 

dans  fa  playe  fans  devenir  fufpe&es.  Quoiqu’il 

en  foit,  Caïus  mourut  à la  4 fleur  de  fes  années. 

Ce  fut  un  Prince  voluptueux , mais  d’un  naturel 
porté  à la  douceur.  On  remarqua  dans  lui  tous  les 
panchans  de  Julie  fa  mere,  & nul  veftige  des  ver- 
tus d’ Agrippa  fon  pere.  Plus  heureux  que  Lucius 
fon  frère , il  s’étoit  acquis  quelque  réputation  dans 
les  guerres  d’Arménie.  Dês-lors  il  étoit  mûr  pour 
l’Empire , & il  auroit  maintenu  l'Univers  en 
paix,  pour  peu  qu’il  eût  voulu  fe  laiffer  con- 
duire par  de  fages  confeils.  Sa  mort  laifla  le 
champ  libre  aux  prétentions  de  Tibère.  Il  ne 
refta  plus  au  fils  de  Livie  qu’un  concurrent , c’é- 
toit  le  foible  Agrippa  Pofthumus.  Mais  Augufte 
pouvôit-il  compter  fur  ce  feul  petit-fils  â qu’il 
n’avoit  pas  encore  daigné  adopter  , tant  il  lui 
trouvoit  de  défauts.  Pour  Livie  elle  vit  une  am- 


* Caïus  étoit  né  l’an  de  Rome 
-7})’  ainfi  il  ne  comptoit  que 
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jiî  Histoire  Romaine, 
pie  carrière  ouverte  à Ton  ambition.  Maîtrefle  du 
cœur  d’Augufte  elle  compta  qu’elle  la  devien- 
droit  bien-tôt  de  tout  l’Empire , fous  le  nom  de 
Ton  fils. 

Il  eft  difficile  d’exprimer  la  défolation  de  l’Em- 
pereur , lorfqu’il  apprit  la  mort  de  Ton  fils  bien- 
aimé  ? En  dix-huit  mois  il  avoir  perdu  les  deux- 
héritiers  de  Ton  Trône  , & les  plus  fermes  appuis 
de  fa  maifon.  Il  ordonna  pour  Caïus  les  mêmes 
honneurs  funèbres  qu’on  avoir  décernés  à Lucius. 
Léger  foulagement  de  la  douleur  la  plus  amère 
qui  fut  jamais  ! Pour  l’adoucir  , Livie  redoubla 
fes  complaifances  & diffimula  fa  joie.  Tibère  lui- 
même  aida  les  projets  de  fa  mere  par  fes  affidui- 
tés  auprès  de  l’Empereur.  Il  fe  fit  fon  confola- 
teur , & par  des  voies  indire&es , il  vint  à bout 
de  lui  perfuader , que  la  Famille  Impériale  n’a- 
voit  plus  d'autre  véritable  foûtien  que  lui  feul. 
Pour  lors  Augufte  le  preffia  vivement  d’accepter 
l’adoption  qu’il  lui  avoir  propofée  autrefois  fans 
empreffiement.  On  peut  bien  juger  que  Tibère 
fe  laifla  aifément  engager  à devenir  fon  fils  & à 
porter  le  nom  de  Céfar.  Cependant  l’Empereur 
ne  l'adopta  qu’avec  précaution.  i°.  Il  fit  la  même 
faveur  à fon  petit-fils  Agrippa  Pofthumus , tout 
incapable  qu’il  le  jugeoit  d’être  un  jour  fon  fuc- 
ccfieur.  La  cérémonie  de  la  double  adoption  fe 
fit  au  même  jour  , en  public  , & devant  les  Cu- 
ries afiemblées , mais  avec  une  diftin&ion  bien 
honorable  pour  Tibère.  En  le  déclarant  fon  fils, 
il  prononça  ces  paroles  remarquables  : C'ejl  pour 
le  bien  de  U République  que  je  vous  adopte.  Il  n’en 
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dit  pas  autant  lorfqu’il  donna  le  nom  de  fils  à 
Agrippa.  1".  Augufte  voulut  que  Tibcre, avant 
que  detre  déclaré  Céfar , adoptât  lui-même  fon 
neveu  Germanicus  fils  de  Ton  frère  Drufus  & de 
la  vertueufe  Antonia.  Tibère  fentit  vivement  la 
préférence  que  l’Empereur  donnoit  alors  à fon 
neveu  fur  fon  propre  fils  ( car  il  .en  avoir  un 
auffi  nommé  Drufus.  ) Il  fallut  plier  fous  des  or- 
dres abfolus  & voir  à regret  Germanicus  devenir 
auffi  par  adoption  le  petic-fils de  l’Empereur.  Par- 
la Augufte  crut  avoir  affez  appuyé  le  Trône  & 
affez  donné  d’héritiers  à fa  famille.  Si-tôt  que 
Tibère  eut  pris  le  nom  de  Céfar  les  honneurs 
■Si  les  grands  emplois  vinrent  fe  réunir  dans  fa 
perfonne.  Avant  fon  adoption  Augufte  lui  avoir 
interdit  pour  un  tems  les  fon&ions  .publiques , 
& le  manîment  des  affaires.  Il  fut  tiré  de  la  vie 
privée  , & fon  pere  partagea  arec  lui  la  Puiffan- 
ce  Tribuniciéne , dont  il  le  revêtit  pour  dix  ans. 
Autrefois  Augufte  la  lui  avoit  conférée  pour  cinq 
ans  ; mais  dans  fa  retraite  â Rhodes  il  n’avoic 
point  fait  ufage  de  cette  importante  dignité. 

C’eft  dans  le  cours  de  cette  année  de  Rome 
757.  que  tous  les  Ordres  de  l’Etat  fe  réünirent , 
pour  déférer  â l’Empereur  le  titre  de  Maistre  , 
ou  de  Seigneur.  Augufte  avoit  déjà  refufé 
de  fe  parer  d’un  nom  odieux  â un  peuple  en- 
core prévenu  des  maximes  Républicaines.  Con- 
tent du  titre  de  Pere  de ,'U  Patrie,  il  déclara  par 
un  Edit  folennel , qu’il  n’en  vouloit  point  d’au- 
tre. Son  défintéreffement  ne  lui, fit  pas  alors  moins 
d’honneur  que  fa  modeftie.  Son  Palais  avoit  été 
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jiô  Histoire»  Rom  aine, 
confumé  par  les  flammes.  Les  Citoyens  de  tou- 
tes les  conditions  s’emp  relièrent  à lui  offrir  des 
fommes  d’argent  considérables  , pour  relever  l'é- 
difice-,mais  il  n exigea  pour  cette  entreprife  qu’une 
médiocre  quantité  d’argent  , fur  les  différentes 
Commurtautés  , qui  étoient  alors  établies  dans  la 
Capitale.  Encore  voulut-il  que  ce  Palais  appar- 
at au  public,  qui  en  avoit  fait  les  frais.  Pour 
lui  il  ne  fe  réferva  d’autre  logement  que  celui 
qui  éto'ic  deftiné  aux  Grands  Pontifes  donc  il 
rempHfToit  la  place. 

L’attention  d'Augufte  à faire  le  bonheur  des 
Peuples  ne  fe  bornoit  pas  à réformer  les  abus  qui 
depuis  la  promulgation  de  fes  Loix  s’etoient  in- 
troduits dans  le  Sénat , il  fe  faifoit  un  plaifir  de 
répandre  fes  bienfaits  dans  le  fein  des  pauvres  fa- 
milles. Les  gratifications  qu’il  accorda  à grand 
nombre  de  jeunes  gens  vertueux  , tant  de  l’Or- 
dre des  Sénateurs  que  des  Chevaliers  réduits  à 
l’indigence  fans  y avoir  contribué  de  leur  parc , 
donnèrent  un  nouvel  éclat  à la  gloire  de  fon 
Empire. 

Quand  la  fortune  a commencé  à départir  fes 
faveurs , fouvent  elle  en  devient  prodigue.  Ti- 
bère l’éprouva  depuis  fon  retour  de  Rhodes.  Dans 
la  même  année  qu’il  fut  adopté  , la  guerre  fe  ral- 
luma en  Germanie.  Il  eft  vrai  que  trois  ans  au- 
paravant on  en  avoit  apperepi  les  premières  étin- 
celles ; mais  Marcus  Vinicius  les  avoit  étouffées. 
Pour  lors  l'incendie  fut  général.  Sur  quel  autre 
que  fur  Tibère  , Augufte  pouvoit-il  jetter  les 
yeux  pour  une  expédition  devenue  néceffaire  ? Les 

Germains 
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Germain?  avoienc  autrefois  fenri  les  effets  de  fa 
valeur  & de  la  conduite.  L Empereur  confia  donc 
au  nouveau  Céfar  la  vengeance  de  l’Empire  inful- 
té  par  ces  Barbares.  Cependant  comme  Augulte 
avoit  lieu  d’appréhender  que  le  nom  de  fils  adop- 
tif ne  réveillât  dans  lui  des  fentimens  d’ambition, 
il  lui  donna  un  furveillant.  C.  Sentius  étoit  un 
des  Confuls  de  l'année.  Il  fut  créé  le  premier 
Lieutenant  Général  de  Tibère  , mais  avec  une  au- 
torité prefque  égale  à la  fienne.  En  effet  Sentius 
étoit  un  homme  agréable  , qui  fçavoit  fe  parta- 
ger entre  le  plaifir  & l'aftion.  Grand  homme  de 
guerre, comme  il  payoit  de  fa  perfonne  dans  l’oc- 
cafion  avec  l’intrépidité  d’un  foldat , auffi  dans  le 
tems  du  repos  il  goûtoit  la  joie  avec  plus  de  dé- 
licatefTe  & de  raffinement  que  nul  autre.  Enfin 
Sentius  n’accordoit  à la  volupté  que  les  momens 
qu’il  lui  étoit  permis  de  dérober  au  devoir.  Un 
fi  brave  & fi  galant  homme  fut  le  compagnon 
qu’Augufte  prit  plaifir  d’alfocier  à Tibère.  Ils  ne 
partirent  pour  la  Germanie  que  l’année  fuivante. 
Dans  l’intervalle  Tibère  crut  fans  doute  qu’il  lui 
feroit  honorable  de  faire  rappeller  Julie  de  fon 
exil  ; elle  étoit  devenue  fa  focur  & fa  femme  , de- 
puis que  Céfar  l’avoit  adopté.  D’ailleurs  peut- 
être  fut- il  touché  de  compafhon  au  récit  des  ri- 
gueurs qu’on  exerçoit  depuis  cinq  ans  contre  Ju- 
lie, dans  l’Ide  Pandataire.  Par  l’ordre  d’Augufte 
on  lui  avoit  interdit  l’ufige  du  vin  & des  vian- 
des délicates.  Rien  de  plus  gênant  que  la  captivi- 
té où  on  la  retenoit.  On  fit  défenfe  à tout  homme 
de  lui  rendre  vifite  , que  par  lapermifiion  exprefie 
Tome  XIX.  Vuu 
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jii  Histoire  Romaine, 
de  l’Empereur.  On  rendoit  compte  à fon  perede 
tous  ceux  qu’on  admettoit  dans  Ton  appartement,, 
de  leur  taille , & de  leur  figure,  foie  qu’ils  fuffent 
efclaves  ou  non.  Ce  qui  étoir  encore  plus  infa- 
mant pour  elle , c’eft  que  fi  elle  devenoit  mere 
dans  fa  prifon , il  étoir  défendu  de  biffer  vivre 
les  enfans  qui  naîtroient  d’eile.  Tant  de  mauvais 
traitements  purent  attendrir  Tibère.  Quoiqu’il  en 
foie  de  fes  fentimenspour  fa  femme,  du  moins  bien 
des  gens  s’intérefférent  auprès  de  lui  en  faveur 
de  Julie.  Il  demanda  fon  rappel  à la  Cour  , mais 
Augufte  fut  infléxible.  Son  ccrur  étoir  tellement 
ulcéré  contre  elle,  qu’il  répondit  un  jour  au  Peu- 
ple qui  le  prefToit  de  confentirau  rétabliflement 
de  fa  fille.  * Plut  aux  Dieux  , ou.  que  je  neufie  ja- 
mais eu  de  femme  , ou  que  je  fujfe  mort  fans  en- 
fans  ! Que  ceux  qui  me  fatiguent  par  leurs  prières 
importunes  puiffent  avoir  des  filles  ou  des  éponfes  qui 
rejfemblent  à celle  qui  fait  le  fujet  de  ma  douleur.  Ce 
qu’on  pur  gagner  fur  fon  indignation  , fut  que 
Julie  pafferoit  de  l’Ifie  Pandataire  , dans  le  con- 
tinent. On  la  tranfporta  doncàRhége,  où  elle 
vécut  dans  une  captivité  un  peu  plus  fupporta- 
ble. 

Augufte  n’ufa  pas  de  la  même  fe vérité  à l'é- 
gard de  Cornélius  Cinna  , encore  plus  coupable 
que  Julie.  Ce  Seigneur  Romain  avoit  puifédans 
le  Sang  dont  il  fortoit  une  haine  implacable  con- 
tre la  Maifon  des  Çéfars.  Sa  mere  étoir  fille  du 
grand  Pompée.  C’eft  affez  dire  pour  faire  com- 

a Augufte  faifoit  RlluHon  à cc  av»e*  ï£ia«  ift uni  «Vfwr* 

ce  vecs  d'Homére. 
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prendre  que  Pompéïa  avoir  élevé  fon  fils  dans 
l’averfion  des  Tyrans.  Augufte  dominoic  feul  de- 
puis long- tems,  &dans  les  premières  années  de 
ion  régné  il  avoit  eu  à effuyer  bien  des  com- 
plots tramés  contre  fa  vie.  La  meme  fureur  qui 
avoit  fufeité  les  Brutus  & les  Caffius  contre  Jule 
Céfar  , avoit  fucceffivement  armé  Salvidiénus, 
Muréna,  & Cccpion  , contre  le  fécond  Empe- 
reur de  Rome.  Dans  le  tems  même  que  la  pref- 
criprion  fembloit  avoir  autorile  la  Souveraineté 
indépendante  d’Augufte  ( car  la  Monarchie  com- 
ptoit  cinquante-deux  ans  depuis  fon  établifle- 
ment  ) l’amour  de  la  liberté  netoit  pas  éteint  dans 
tous  les  cœurs.  Du  moins  il  vivoit  encore  parmi 
Jes  relies  de  la  famille  du  grand  Pompée.  Ce  fut 
dans  le  petit-fils  de  ce  Chef  des  Républicains, 
qu’Augufte  trouva  un  ennemi.  Cornélius  Cinna 
forma  une  confpiration  contre  l’Empereur , raf- 
■fembla  des  conjurés , & arrangea  fon  plan  à peu 
près  fur  celui  de  Brutus  &c  de  Callius.  La  Ligue 
qu’on  avoit  tramée  contre  Jule  fut  plus  fecrette 
que  celle  qu’on  avoit  formée  contre  Augufte. 
* Cinna  fut  trahi.  L’Empereur  apprit  de  plus 
d’un  délateur  les  noms  des  Conjurés  & les  cir- 
conflances  de  la  confpiration.  Cependant  il  ne 
précipita  point  les  moments  de  fa  vengeance , & 
ne  fe  rendit  pas  aux  premiers  mouvements  de  fa 
colère.  Augufte  différa  au  lendemain  à aflembler 
fes  amis  pour  prendre  d’eux  un  confeil  falutaire. 

4 II  eft  étonnant  que  Séné-  la  place  dans  les  Gaules  oùétoic 
«jue  contre  la  foi  des  Hiftoriens  alors  Augufte  , vers  la  quaran- 
te foit  mépris  fur  le  lieu  5c  fur  ticruc  année  de  fon  âge- 
2e  tenu  de  cette  conjuration.  II 
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An  pe  7*c  ^ Pa^a  n^anm°i,îs  une  nuit  ^ort  inquiète.  Livie 
5.  l'entendit  foupirer.  L'agitation  de  Ton  efprit  Te 
De  Rome  l'an  proc|uifit  par  des  difcours  contradictoires  , qui 
Auguste,  lui  échappèrent , tantôt  contre  des  coupables. 
Empereur,  tantôt  en  leur  faveur.  Faudra-t’il  fans  ceffe  répan- 
S ex  æ'i  î us  dre  le  fang  le  plus  illufire  de  Rome  , difoit-il  ? N' en 
Catus  , &C.  ai-je  pas  a[Je%  verfé  par  de  cruelles  profcriptions'i 
turn'inus^"  Pour  co  n fer  ver  le  Trône  ferai-je  auffi  inhumain  que 
je  le  fûs  pour  l’acquérir.  La  fin  de  mon  régné  fera- 
R o t e^c  déshonoréepar  les  memes  cruautés  que  fon  com- 

An.  51.  ’ mcncement  ? Puis  un  moment  apres  il  ajoûtoit. 

Je  verrai  donc  l ingrat  ahufer  de  ma  bonté  pour  me 
perdre ? Il  marchera  têtt  levée  dans  Rome  , tandis 
qu'il  me  contraindra  , plein  d’allarmes  à me  renfer- 
mer dans  mon  Palais  ? JM  a vie  n aura- 1' elle  échappé 
aux  périls  des  guerres  civiles  que  pour  m’être  ravie 
par  une  troupe  aajfajfins  î Non  , qu'ils  pcrijfent  ! 
Mais  efi-ce  vivre  que  d’avoir  toujours  a craindre  Ir 
fer  d’une  foule  de  mécontents.  C’efi  avoir  acheté 
bien  cher  la  fuprême  Puijfance  pour  la  pojféder  a fi 
haut  prix.. 

Ces  paroles  que  Livie  entendit  prononcer  par 
fon  mari  à diverfes  reprifes , là  jetrérent  dans  l’é- 
tonnement & dans  le  trouble.  Elle  en  ûrnoroic 
la  caufe,  & ne  pouvoir  deviner  les  auteurs  d’une 
confpiration  qu’Augufte  lui  rcvcloit  fans  le  vou- 
loir. Elle  le  tira  donc  de  fa  rêverie,  8c  lui  parla 
ou.  l.  ss-  en  ces  termes.  Je  m’apperçois  , Seigneur  t de  votre 
inquiétude  , & j’ai  lieu  de  croire  que  vous  n’ap- 
préhende^ pus  que  je  la  partage  avec  vous.  Efil 
étonnant  que  dans  un  grand  Etat  quelques  infenfés 
fe  forgent  des  mécontentements  , dont  ils  cherchent  à 
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fe  foulager  par  le  crime  ? Vos  Romains  ont  trouvé  A((  DE  j c 
jufques  dans  leur  vertu  des  prétextes  pour  deienir  j- 
parricides.  Il  efl  donc  trop  dangereux  , reprit  Au-  De  R°™e  1 an 
gufte  , de  regner  a Rome.  Que  Sylla  fut  fage  de  Auguste, 
renoncer  à la  Souveraineté  prejque  aujfi-tot  qu’il  l'eût  E‘conaTls^* 
envahie  ! Faudra  t’ il  que  j’aye  toujours  à redouter  Si*.  Æuui 
les  embûches  d’un  Cinna  & de  [es  femblables'i  Li-ÆATUS*  & c- 

. c r ' \ t- 11  • 1 Se‘,T,us  Sa- 

vie  rut  rrappee  a ces  mots.  Elle  comprit  que  le  turninus. 
cœur  de  Ton  mari  panchoit  à fe  démettre  de  l’Em- 
pire. Qu’alloit  devenir  Tibcre  r Dans  quel  état  r'0 
d’infériorité  fe  verroit-elle  réduite  elle -meme?  An.  52. 


L’ambitieufe  Impératrice  continua  donc  de  la 
forte.  Cinna , Seigneur , 0 iii , ce  Cinna  que  vous 
craigne % n’ejl  pas  auffi  redoutable  qu’on  fe  le  figure, 
La  garde  qui  vous  environne  ne  veille-  t’elle  pas  fur 
vos  jours  t Faible  déftnfe  y reprit  Augufte  , Sou- 
vent un  traître  occupe  une  place  parmi  les  foldats 
qui  nous  rfcortent.  j’en  conviens , répondit  Livie; 
Mais  il  efl  contre  les  attentats  un  préfervatif  plus 
fûr  que  vos  troupes  Prétoriénes  ; c’efi  l’affeélion  de 
vos  Sujets.  gu  fie  , vous  vous  êtes  ajjc%  rendu 

formidable  ! Jufqu’ici  aucun  des  complots  formés  con- 
tre vous  n’efi  demeuré  impuni.  Quel  effet  a produit 
le  fang  crue  vous  ave-g.  fait  répandre  ? Nul  autre  r 
que  de  faire  naître  de  nouveaux  ajfajfins  ; comme  au- 
trefois dans  les  plaines  de  la  Colchide  , des  dents  d’un- 
dragon  femées  on  vit  éclorre  des  bataillons  armés. 
Faites  aujourd’hui  , Seigneur , ce  que  font  les  Mé- 
decins au  tems  des  maladies  longues  CT  dangereufes.- 
4 près  avoir  éprouvé  l’inutilité  des  remèdes  violentsy 
ils  en  efiayent  de  plus  doux.  Peut  être  la  clémence' 
fera  t’cllc  plus  efficace  que  la  fé.vérité.  Peut  - être 

V u u iij; 
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fit  Histoire  Romaine, 

t T~Z  auun  peu  d' indulgence  ramènera,  les  cœurs  a Mous, 
An.de  J.  C.  s t . , n r ru  L-c 

j.  Cinna  lut-mcme  n ejt  pas  injenjwle  aux  bienfaits . 

De  Rome  l'an  Souvent  les  animaux  les  plus  féroces  fe  laijfent  ap- 

Auguste  prtvoifer  par  des  carejfes.  Eloigne Z donc  d'autour  de 

Empereur,  vous  ccs  délateurs  , qui  vous  rendent  odieux  en  vous 

Six.  æV/us  rendant  terrible.  Fanes  cefer  la  crainte  publique , c5* 

Catus,  & C p vous  mettre z fin  à vos  inquiétudes.  Signale z votre 

TURNimis.A"  Par  un  tra*t  fi  marqué , qu'il  foit  capable  lui 

feul  de  bannir  toutes  les  défiances.  Pardonne z à Cin- 

Di  l Empire  nrf  après  l’avoir  convaincu  du  crime  dont  on  l'accu  fie, 
Romain,.  ».  ,x  ...  J 

An.;î.  Il  ferait  premier  a publier  vos  vertus.  Qu  aureç- 

vous  à craindre  de  lui  & de  fes  complices  , lorfque 

vous  vous  fere%  contenté  de  les  exiler  dans  une  Ifie, 

En  leur  fauvant  la  vie  vous  préferverez  l a votre 

des  embûches  qui  vous  allarment. 

Augufte  approuva  le  confeil  de  Livie  , plus 
heureux  s’il  n’avoit  déféré  que  cette  fois-là  feule 
à fes  avis  ! L’Empereur  porta  la  clémence  aude- 
là  de  ce  que  fa  femme  lui  avoit  infpiré.  Il  fit 
venir  Cinna,  lui  fit  prendre  un  fiége  dans  fon 
cabinet  , lui  ordonna  de  l’entendre  fans  l’inter- 
rompre , & lui  fit  un  dénombrement  de  tous  les 
bienfaits  dont  il  l’avoit  comblé.  Vous  avez  porté 
les  armes  contre  moi , Cinna  , dans  les  campagnes 
de  Philippes  , lui  dit-il.  Maître  de  trancher  le  fil  de 
vos  jours  j je  les  ai  épargnés.  Etoit-ce  pour  me  mé- 
nager un  affaffin  dans  votre  perfonne  ? Je  vous  ai 
honoré  de  ma  confiance  ; avez  - vous  pâ  en  abufer 
pour  me  perdre  t Ici  Cinna  voulut  parler.  Vous  ob- 
fervcz  mal , continua  Augufte . les  Loix  que  je  virus 
ai  prefcrites.  Vos  excufies  font  inutiles ; foyez  atten- 
tif k mes  reproches.  Je  n’ignore  rien  des  préparatifs 
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que  vous  aves  faits  pour  m’enlever  à la  terre.  C’ejl 
dans  le  Temple  , en  me  pr'efentant  les  inftrumens  du 
Sacrifice , que  vous  ave%  réfolu  de  m'immoler.  Je 
cannois  vos  complices,  Augufte  les  nomma  tous  ; 
mais  l’Hiftoire  nous  a dérobé  leurs  noms.  Enfuite 
il  ajouta  : Vous  vous  déconcerte s , Cinna  ! Vous  pd - 
liffeS  ! Hé  quoi  ! Craindriez-vous  la  mort  ! Cefes 
d’être  effrayé  ; je  vous  donne  encore  une  fois  la  vie. 
Plaife  aux  Dieux  que  vous  foyes  plus  reconnoif- 
fant  du  fécond  pardon  que  du  premier  ! Je  n’attends 
point  d’autre  retour  de  vous  que  votre  amitié.  Puis- 
je  me  promettre  quelle  fera  aujfi  fincére  pour  moi 
que  la  mienne  fut  tendre  pour  vous  ! Cinna  parut 
plus  étonné  de  la  grâce  qu’on  lui  accordoit, 
qu'il  ne.l’auroit  été  d’un  arrêt  de  mort.  Il  demeu- 
ra quelque  tems  interdit , & fit  enfuite  mille  pro- 
teftations  d’un  attachement  inviolable.  Si -tôt  qu’il 
eut  repris  fes  efprits,  Vous  ne  me  demande^rien , 
lui  dit  Augufte  i £ht’aurois+je  a vous  demander  y 
Seigneur,  reprit  Cinna , moi  qui  n’ai  mérité  que  vo- 
tre indignation  ? Hé  bien  ! Recevez  de  moi  le  Con- 
fulat  pour  l’année  prochaine  , ajoûta  l'Empereur  , 
Cir  prêtés-moi  vos  confeils  pour  gouverner  le  Mon~ 
de:  Le  petit-fils  du  grand  Pompée  rentra  donc 
dans  les  Charges  autrefois  fi  ordinaires  dans  fa 
Famille.  Il  fentit  expirer  toute  la  haine  qu’il  avoit 
conçût  contre  le  nom  desCéfars,  il  devint  un  fu- 
jet  fidèle , & à fon  exemple  nul  Romain  ne  re- 
garda plus  comme  un  tyran  le  plus  débonnaire 
des  Monarques. 

Sous  le  Confulat  de  Cn.  Cornélius  Cinna  Si 
de  L.  Valérius  Mefiala  qui  fut  fon  Collègue,  Ti- 
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yi3  Histoire  Romaine, 
bére  accompagné  de  C.Sentius  partie  pour  la  Ger- 
manie. A fon  paflage  pour  la  Gaule  Cifalpine  , 
il  eut  le  plaifir  de  voir  grortir  fa  Cour  d’un  nom- 
bre prodigieux  de  ces  Officiers  & de  ces  Légion- 
naires , <|ui  autrefois  avoient  fervi  fous  lui.  La 
qualité  de  Céfar  qu’il  avoit  prife  récemment , lui 
avoir  attiré  ce  concours  de  gens  de  guerre.  On 
s’emprefloit  à le  féliciter  de  fa  grandeur  préfente , 
Si  on  lui  en  faifoit  efpérer  une  autre  encore  plus 
brillante  pour  l’avenir.  Enfin  à travers  la  Gaule 
Tranfalpine  Tibère  paffa  en  Germanie.  Le  célé- 
bré Hiftorien  Velléïus  Paterculus  avoit  de  l’em- 
ploi dans  fes  troupes.  Il  le  fuivit  dans  la  Région 
des  (i  )Caninéfates  que  le  Général  Romain  fournit 
à.  fon  arrivée.  De-là  il  entra  chez  (i)  les  Attua- 
riens  Si  chés  les  Bru&éres.  Pour  les  ( 3 ) Chérufr 
ques  ils  fe  fournirent  à lui  prefque  fans  combat. 
Par  là  Tibère  fe  rendit  maître  de  tous  les  bords 
(4)  de  la  Vifurgis.  Il  parta  plus  avant,  affe&ant 
toujours  de  fe  donner  pour  le  feul  Commandant 
des  Légions , Si  11e  lairtànt  à Sentius  que  les  ex- 

fjéditions  les  moins  honorables.  Enfin  il  parut  fur 
es  rives  du  ( 5 ) Lupias  , & y laifTa  fes  Légions  en 
quartier  d’hyver.  Son  éloignement  de  Rome  le  te- 
noit  fans  cefle  dans  des  défiances  mortelles.  Moins 
pour  avoir  le  plaifir  de  revoir  Augufte  que  pour 
obferver  ceux  qui  pouvoient  traverfer  fa  fortu- 
ne , il  revint  à la  Capitale  , Si  fembla  y ramener 

( i ) La  Province  d’Urrechr.  ( 4 ) Du  Vcfcr. 

( 1 ) Pcuplcsdu  Territoire  de  Munf-  ( > ) La  Lyppc  qui  prend  fa  foureo 

ccr.  & fon  cours  dans  la  Vvc'lphalic  ,d  où 

( 1)  Peuples  qui  habitoient  les  Du-  elle  va  fc  décharger  dans  le  Rhin* 
fliés  de  Brunfvvic , de  Lunebourg,$cc, 

avec 
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avec  lui  tous  les  malheurs  enfemble.  i°.  Un  ter- 
rible tremblement  de  terre  y eau  fa  de  grands  ra- 
vages. r°.  Le  Tibre  rompit  fes  digues , fe  débor- 
da, renverfa  le  pont  qui  conduifoitau  Janicule  , 
& la  Ville  fut  tellement  inondée  pendant  fept 
jours , qu'on  n’y  pafla  plus  qu’en  batteau.  50.  Le 
Soleil  fembla  refufer  fa  lumière  &:  fa  chaleur  à 
l’Italie.  4°.  La  famine  fut  extrême  à Rome  par  le 
défaut  des  grains , qui  n'arrivérent  pas  à leur  ma- 
turité. La  difette  fut  fi  grande  , qu’on  fut  obligé 
d’en  chafler  d’abord  ce  grand  nombre  d’Efclaves 
qu’on  menoit  vendre  au  marché  comme  des  trou- 
peaux.; enfuite  on  en  bannit  les  Athlètes  & les 
■Gladiateurs  qui  fervoient  aux  fpe&acles  , & gé- 
néralement tous  les  Etrangers,  enfin  le  plus  grand 
nombre  des  domeftiques  de  condition  fervile  , 
hors  les  Médecins  & les  Précepteurs  des  enfans. 
Augulle  alors  redoubla  fes  libéralités  pour  foula- 
ger  les  indigents  ; mais  il  le  fit  avec  quelque  for- 
te d’ccconomie.  Il  voulut  que  le  blé  dont  il  gra- 
tifia le  menu  Peuple  fût  dillribué  à chacun  dans 
fa  Tribu  ; mais  il  exclut  de  la  répartition  géné- 
rale certains  Efclaves , que  leurs  Maîtres  affran- 
chilToient  & faifoient  enrôler  dans  les  Tribus 
uniquement  pour  leur  faire  tomber  une  part  à 
la  munificence  du  Prince.  C’étoit  un  artifice  des 
riches  avares  , qui  fe  déchargeoient  fur  l’Empe- 
reur de  la  nourriture  d’un  nombreux  domefti- 
qife.  Il  s’en  fallut  peu  même  qu’Augulle  n’abo- 
lît toutes  ces  largefles  à perpétuité.  Elles  ne  fer- 
vent , difoit-il  , qu'à  entretenir  l'oifiveté  de  la  po- 
pulace. D où  il  arrive  que  les  terres  de  l'Empire  de- 
Tome  XIX.  X xx 
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j 30  Histoire  Romaine, 
meurent  en  frick:  faute  de  Laboureurs.  Augufte' 
changea  dans  la  fuite  de  réfolution  , & fqut  pour- 
voir par  d’autres  moyens  à la  culture  des  campa- 
gnes.  .' 

Le  Maîrre  du  monde  ne  s’intéreffoit  pas  moins 
à la  décence  du  culte  des  Dieux  en  qualité  de 
Souverain  Pontife  , qu  a la  fubfiftance  de  fes  fu- 
jets  en  qualité  d’Empereur.  Le  Collège  des  Vef- 
tales  ne  fut  compofé  dans  fa  première  inftitution-: 
que  de  quatre  & enfuite  de  fix  filles , qui  confa- 
croient  leur  virginité  au  fervice  des  Autels.  Juf- 
qu'ici  l’on  n avoir  admis  dans  ce  Sanctuaire  du  Pa- 
ganifine  que  des  perfonnes-  diftinguées  par  leur 
naiflance.  La  piété  alors  fe  trouva  refroidie.  Dans 
ce  grand  nombre  de  Maifons  illuftres  qui  rem- 
plifloient  la  Ville  de  Rome  , il  ne  s’en  préfenta 
pas  une  qui  voulût  facrifier  une  feule  de  fes  filles 
au  miniftére  de  Vefta.  Il  fallut  qu’Augufte  per- 
mît par  une  Loi  aux  filles  des  Affranchis , d’afpi- 
rer  à des  places , qui  n’avoient  été  deftir.ées  qu’a 
celles  qui  étoient  ifluës  de  la  plus  haute  Noblef- 
fe.  Ces  réglemens  fur  des  affaires  de  Religion 
n’occupérent  que  médiocrement  Augüfte.  Les 
Parthes  lui  cauférent  plus  d’embarras  &:  lui  attirè- 
rent de  nouveaux  applaudiflemens.  Ce  Peuple  fi- 
tué  à l’extrémité  de  l’Afie  & le  plus  voinn  du 
fleuve  Indus , étoit  le  feul  du  monde  connu  qui  ne 
reconnoiffoit  point  l’Empire  des  Romains.  Phraa- 
te  IV.  de  la  race  des  Arfacides,  qui  l’avoir  gou- 
verné long-tems,  avoit  de  fon  vivant  refpeCté* 
Augufte  ; mais  il  setoic  maintenu  dans  l’indepen- 
dance.  Sa  domination  s’étendoit  depuis  la  mer- 
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•Cafpiéne  jufqua  l’Océan  des  Indes  en  tirant  vers 
l'Orient.  Ce  puiflant  Monarque  avoit  envoyé  à 
Rome  les  quatre  aînés  de  fes  fils  , non  pas  en  ota- 
ge ; mais  pour  fe  délivrer  lui-même  de  la  crainte 
qu’ils  n’ufurpaflent  Ton  Trône  , comme  il  avoit 
enlevé  la  vie  &:  le  Sceptre  à Ton  pere.  Enfin  ce 
Phraate  avoit  reçu  la  mort  de  la  main  d’un  de  fes 
fils  nommé  Phraatace , à la  folliciration  de  4 Ther- 
jnufe  l’une  des  femmes  de  Phraate  & mere  de 
Phraatace.  Celui-ci  ne  jouit  pas  long-tems  du 
fruit  de  fon  crime.  Ses  fujets  lui  donnèrent  la 
mort.  En  fa  place  ils  mirent  fur  le  Trône  un  Oro- 
des  , qui  quoique  du  fang  des  Arfuides  } nctoit 
pas  iffii  de  la  branche  Royale.  Ses  mœurs  paru- 
rent trop  féroces  au  Peuple  le  plus  barbare  qui 
fût  au  monde.  Aulfi  fes  fujets  l’aflaffinérent  dans 
un  repas.  Apres  tant  de  révolutions  arrivées  en 
peu  de  tems , les  Partîtes  eurent  recours  à Auguf- 
te  pour  lui  demander  un  Roi  de  fa  main.  Les 
Ambafladeurs  qu’ils  députèrent  à Rome  , y trou- 
vèrent encore  vivant  un  de  ces  quatre  Princes , 
que  Phraate  y avoit  envoyés.  Le  nom  de  celui- 
ci  étoit  Vonone.  Quoiqu’il  fût  le  plus  jeune 
ries  quatre  premiers  fils  de  Phraate  ; depuis  la  mort 
de  les  frères  il  étoit  devenu  l’aîné  de  toute  la  fa- 
mille des  Arfacides.  Augufte  crut  l’honorer  lui- 
même  en  faifant  monter  fur  le  Trône  un  Roi  éle- 
vé fous  fes  yeux.  Il  accorda  Vonone  aux  inftan- 
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4 Thermufa  étoit  Italienne 
de  naiftance  6c  de  condition  fer- 
vile.  Elle  avoit  été  chargée  par 
Augufte  de  conduire  â Phraate  le 
jeune  Prince  fon  fils  encore  en 


bas  âge , comme  on  l’a  rapporté 
dans  le  cours  de  l’Hiftoitc.Ther- 
mufa  étoit  belle  ; Sc  Phraate  épris 
de  fa  beauté  lui  donna  le  pre- 
mier rang  parmi  fes  concubines. 

Xxx  ij 
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ces  des  Parthes , & s’en  glorifia  comme  d’une  vic- 
toire. A le  bien  prendre  cette  gloire  fut  frivole. 
Les  Parthes  ne  ceflerent  pas  de  vivre  indépen- 
dants , & l’Empire  Romain  n’en  reçut  aucun  ac- 
croifTement.  Cependant  la  flatterie  en  fit  une  épo- 
que glorieufe  au  Régné  d’Augufte.  Ce  fut  vers  ce 
tems-là  même  qu’Agrippa  Pofthumus  le  feul  pe- 
tit-fils  qui  reftoit  à l’Empereur  j"  prit  la  robbe 
virile. 

Le  renouvellement  de  chaque  année  caufoir 
toujours  de  nouveaux  embarras  au  Maître  de  l’Em- 
pire. Peut  être  que  jamais  Augufte  n’eut  plus  d’af- 
faires épineufes  à démêler , que  fous  le  Gonfulat 
d’Æmilius  Lépidus  & de  Lucius  Arruntius.  La 
famine  ne  cefla  point  d’affliger  Rome  , & les  vi- 
vres y devinrent  fi  chers , qu’Augufte  lui-même 
fe  vit  obligé  de  congédier  une  partie  des  Com- 
menfaùx  de  fa  Maifon  , & grand  nombre  de  fes 
domeftiques.  La  mefure  de  blé  du  poids  de  vingt- 
quatre  livres  Romaines  s’y  vendit  4 cinq  pièces 
d’or,.  & un  peu  plus.  Pendant  une  défolation  fi 
générale  le  Sénat  fit  cefTer  fes  Affemblées , & cha- 
cun des  Sénateurs  eut  permiflîon  de  l’Empereur 
d’aller  vivre  dans  fes  terres  jufqu’au  retour  de  l’a- 
bondance. Cependant  avant  leur  féparation  ils 


a La  valeur  de  I’Avrivs  /'tou 
de  vingt-cinq  drachmes  Attiqucs, 
ou  de  douze  livres  dix  fois  fé- 
lon l’cflimarion  qu’en  fait  Dion 
CalTïus.  Ainfi  le  prix  d’un  boif- 
feau  de  14.  livres  de  blé  auroic 
été  de  (Sa.  livres  10.  fo's  mon- 
noyé  de  France.  Si  l’on  s’en  tient 
à la  Chronique  d’Eufebe.  Dans 


la  verfion  L atine  que  S.  Jérôme 
a faite  de  cet  Ouvrage , on  lit 
ue  la  valeur  de  cinq  boiffeaux 
e blé  , fut  de  vingt-  fept  deniers 
& demi  ou  d’environ  quatorze 
francs.  La  différence  eft  fenfibley 
& donne  lieu  de  révoquer  en 
doute  la  fidélité  des  Manufcrits. 
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curent  foin  de  faire  ratifier  leurs  Actes,  afin  que 
Leurs  Arrêts  ne  reftaflent  pas  fans  effet.  Il  fut  mê- 
me ftatué  que  les  Decrets  du  Sénat  quoique  por- 
tés par  un  petit  nombre  auroient  force  de  Loi.  Un 
nouveau  fléau  fe  fit  fentir  à Rome  après  leur  dé- 
part. Le  feu  acheva  de  confumer  les  maifons,  que 
l’eau  n’avoit  pas  démolies.  Des  quatorze  quartiers 
de  la  Ville  un  incendie  en  ravagea  fept , & jetta 
les  Habitans  dans  une  triftefle inconcevable.  Au- 
gufte  fut  vivement  touché  de  tant  de  malheurs 
qui  fe  fuccedérent  fans  interruption.  Déclaré  Pe- 
re  de  là  Patrie  il  compatit  aux  maux  defes 
fujets.  Pour  fubvenir  à l’indigence  de  tant  de  mal- 
heureux , malgré  la  difette , il  ne  diminua  rien  de 
la  quantité  de  blé  qu’on  avoit  coutume  de  diftri- 
buer  par  fes  ordres  au  menu  Peuple.  A la  vérité 
depuis  quatre  ans  le  nombre  de  ceux  qui  préten- 
doient  avoir  part  à cette  diftribution  avoit  été  fi- 
xé à deux  cents  mille.  Mais  l’Empereur  pourvut 
d’ailleurs  aux  befoins  du  refte  des  Citoyens.  Il  ne 
voulut  pas  même  confentir  que  la  populace  fe  pri- 
vât le  jour  de  fanaiflance  du  fruit  quelle  pouvoit 
retirer  de  fon  travail.  Afin  de  précautionner  la 
Capitale  contre  les  embrafemens  no&urnes,  il  éta- 
blit encore  un  nouveau  corps  de  Soldats  du  Guet, 
qu’il  choifit  d’entre  les  fils  des  Affranchis,  & mit 
un  Chevalier  Romain  à leur  tête.  Ceux-ci  veil- 
lèrent fur  les  fept  quartiers  que  la  flamme  avoit 
épargnés.  Leur  établiffement  fe  perpétua  jufques 
fous  les  Empereurs  fuivants;  mais  avec  une  au- 
gmentation confidérable  de  cette  Milice  fi  nécef- 
iaire. 

X x x iij 
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}3 4 Histous  Romaine, 

Une  année  fi  défaftreufe  fut  auffi  une  année  de 
trouble  &deconfufion.  Rome  attribua  les  mal- 
heurs dont  le  Ciel  l’affligeoit , au  Maître  quelle 
s’étoit  donné.  La  défolation  préfente  lui  ht  oo- 
blier  les  bienfaits  quelle  avoit  reçus  d’Augufte, 
On  cabala  , on  s’ameutta  & l’on  parla  de  rétablir 
la  République.  Les  plus  féditieux  d’entre  les  Ci- 
toyens firent  courir  des  billets  & des  libelles  , ca- 
pables d’échauffer  les  efprits.  La  Cour  foupçonna 
un  certain  P.  Rufus  d’en  être  l’auteur.  Il  étok 
innocent  & n’avoit  eu  nulle  part  à ces  menées 
furtives  ; des  gens  plus  artificieux  que  lui  fe  cou- 
vroient  de  fon  nom  pour  tenter  une  révolution 
dans  l’Etat.  Augufte  ne  fe  laifla  pas  effrayer  par 
de  vains  efforts.  Ce  qui  l’allarma  ce  fut  le  foûlé- 
vement  de  quelques  Provinces  éloignées.  Outre 
la  Germanie  dont  la  meilleure  partie  reftoit  à 
conquérir  , les  Dalmàtes  & les  Pannoniens  paroif- 
foient  déterminés  à fecoiier  le  joug  Romain.  Leur 
révolte  avoit  commencé  par  des  plaintes  contre 
les  impôts , dont  Rome  les  furchargeoit.  Cepen- 
dant tandis  que  Valérius  Meflalinus  reftaen  Dal- 
matiefousle  titre  de  Proconful  , il  contint  les  Ce- 
ditieux , & les  força  à s’en  tenir  à de  fimplés  mur- 
mures. Augufte  le  rappella,  le  chargea  de  con- 
duire les  troupes  de  fit  Province  en  Germanie,  & 
d’aller  groftir  l’armée,  qui  fe  formoit  fur  les  bords 
du  Wéfer.  De-là  prirent  leur  origine  les  révoltes 
que  nous  verrons  bien-tôt  cdorre , & qui  ne  fu- 
rent appaifées  qu’aprês  avoir  fait  couler  bien  des 
ruifTeaux  de  fang. 

Augufte  alors  menacé  d’avoir  deux  guerres  à 
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fbutcnir  , l’une  en  Germanie , l'autre  dans  la  Dal- 
matie  , fit  le  dénombrement  des  troupes  de  l’Em- 
pire. La  multitude  des  Légions  qu’Augufte  pou- 
voit  avoir  fous  Tes  ordres  en  qualité  d’Empereur 
ou  de  Gcnéraliflîme  des  forces  de  tout  l’Etat  Ro- 
main nous  paroîtroit  incroyable,  fi  nous  n’avions 
pour  garants  les  plus  fidèles  Hiftoriens  de  l’anti- 
quité. i°.  Dans  la  Ville  de  Rome  & dans  les  Pais 
où  l’on  joüifloit  des  droits  de  la  Bourgeoifie  Ro- 
maine, on  pouvoir  aiiement  lever  vingt-cinq  Lé- 
gions toutes  composes  de  Citoyens  obligés  par 
leur  âge  à fervir.  i°.  Les  Colonies  & les  Villes 
Municipales  dévoient  fournir  leur  contingent  de 
Cohortes  aifociées  r qui  montoienr  à un  nombre 
prodigieux.  3®.  Les  Rois  Etrangers , les  Républi- 
ques, & les  Villes  libres  Alliées  avec  Rome  dé- 
voient lui  prêter,  au  premier  ordre,  autant  de 
troupes  Auxiliaires  qu’il  en  éxigeroit.  40.  La  Ca- 
valerie Romaine  prefque  toute  compofée  de  Gau-- 
lois  ,-de  Germains , de  Numides,  & fur-tout  de 
Bataves , dont  on  vantoit  l’habileté  à manier  les 
chevaux  & à efcadronner  formoient  un  corps 
nombreux  & invincible,  j".  La  Garde  de  l’Em- 
pereur compofée  de  dix  mille  hommes  fous  le  nom' 
de  Cohortes  Prétoriennes , étoit  l’élite  des  Mani- 
pules & des  Efcadrons  de  toutes  les  armées.  6°.  Le' 
corps  le  plus  formidable  de  tous  étoit  celui  des 
Evoqués , c’eft-à'dire  de  ces  Vétérans  qui  apres 
avoir  rempli  l’obligation  commune  du  fervice,  fe‘ 
prêtoient# comme  volontaires  ou  aux  befoins  de  la 
Patrie  , ou  à leur  inclination  particulière  pour" 
leurs  Généraux.  Le  nombre  de  ceux-ci-étoit  Confit- 
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An.  de  j.  c.  dérable.  70.  On  réfervoit  fix  mille  Légionnaires 
7-  pour  fervir  de  Garnifon  à la  Capitale. 

DC  R758C  * a"  L’Empereur  comprit  qu’en  tems  de  guerre  il  ne- 
Auguste,  toit  pas  poffible  de  faire  fubfifter  tant  d’hommes 
EConfuls*'  avec  ^es  revenus  ordinaires  de  l’Etat.  Dans  les  cir- 
•M.  Æmilius  confiances  préfentes  même  , il  étoit  devenu  plus 
Ar*unt’i&  L difficile  que  jamais  de  raffembler  d’autres  fonds 
que  les  tributs  ordinaires  des  Provinces.  Augufte 
Da  l'Empire  n^anmo*ns  s’étoit  mis  en  tête  d établir  un  tréfor 
An.  54.  N ’ militaire  , où  l’on  trouveroit  à perpétuité  des  ref- 
fources  pour  mettre  fur  pié  de  groffes  armées , &c 
pour  les  entretenir.  Au  confeil  fecret  de  la  Cour 
le  projet  parut  impraticable.  La  Ville  avoit  çpé 
épuifée  d’argent  par  la  cherté  des  vivres.  L’inon- 
dation & les  incendies  avoient  démoli  un  fi  grand 
nombre  de  maifons  , que  toutes  les  finances  ne 
paroifToient  pas  devoir  fuffire  , pour  les  rebâtir. 
D’ailleurs  les  murmures  contre  le  Gouvernement 
commemjoient  à éclater , & les  libelles  qu’on  ré- 
pandoit  lourdement  marquoient  un  feu  caché. 
Ges  confidérations  n’ébranlérent  point  Augufte. 
U fçavoit  que  dans  les  grands  befbins  les  Etats 
ont  toujours  des  reflources , & qu’il  ne  s’agiftoit 
plus  que  de  trouver  un  expédient  pour  lever  des 
fonds  , fans  trop  irriter  la  multitude.  La  domina- 
tion d’un  feul  homme  fur  un  Peuple  autrefois 
Républicain  pouvoir  encore  paffer  pour  nouvelle. 

Il  ctoit  dangereux  de  Ce  prévaloir  trop  tôt  de  la 
Souveraineté  , jufqu  a exiger  de  nouveaux  impôts 
avec  hauteur.  Que  fit  donc  Augufte  ?tIl  effaya 
de  détourner  fur  le  Sénat  la  haine  de  l’établifTe- 
ment  nouveau  d’un  tréfor  militaire  perpétuel.  Il 

requit 
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requit  les  Peres  Confcripts  de  vouloir  employer 
leurs  foins  a chercher , & à trouver  les  moyens  de 
rendre  à jamais  Rome  invincible , en  lui  procu- 
rant un  fond  toujours  prêt  pour  l’entretien  des 
plusgroflès  armées. 

Ici  parut  l’empreflement  des  Sénateurs  à fe  con- 
former aux  volontés  du  Prince.  Chacun  féparé- 
ment  médita  fur  l’affaire  qu’Augufte  avoir  pro- 
pose , écrivit  fon  projet , & préfenta  fon  mémoi- 
re. Parmi  les  différents  biais  que  fîx  cens  hommes 
d’efprit  avoient  inventés  pour  fonder  le  tréfor 
militaire , Augufte  n’en  choifit  qu’un,  encore  n’é- 
toit-il  pas  nouveau.  On  prétend  qu’il  avoir  été 
^iropofé  à Jule  Céfar  * mais  qu’il  n’avoit  pas  jugé 
a propos  de  le  hazarder.  Le  voici.  Le  Sénat  dé- 
clara que  la  vingtième  partie  des  fuccejjions  collât  ê- 
ralles  , a moins  quelles  ne  fujfent  échues  à des  pa- 
rens  très-proches  , comme  à des  oncles  , ou  à des  ne- 
veux , & que  tous  les  legs  tejlamentaires , à moins 
qu'ils  ne  furent  en  faveur  des  pauvres , appartien- 
draient au  tréfor  de  la  guerre.  On  ne  peut  croire 
jufqu’où  montèrent  les  fommes  que  le  "nouvel  Edit 
produifit  à l’Etat.  Augufte  & Tibère  fignalérent 
auffi  leur  libéralité  pour  augmenter  le  revenu  du 
nouveau  tréfor.  Les  Rois , les  Républiques,  & les 
Peuples  Etrangers  promirenr  à l’envi  d’y  contri- 
buer. Pour  les  particuliers  de  Rome  nul  d’entre- 
eux  ne  fe  fentit  porté  à enrichir  la  Milice  aux  dé- 
pens de  fon  bien.  N’efl-ce  pas  ajfés  pour  nous , di- 
foient-ils , de  perdre  l'efpoir  d'obtenir  en  entier  les 
fuccejjions  collatéralles  qui  pourvoient  nous  écheoir  ? 
Malgré  leur  réfiftance  la  quaiffe  fut  remplie.  L’ad- 
Tome  XIX.  Y y y 
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jjS  Histoire  Romaine, 
miniftration  d’un  fond  fi  riche  & fi  nécefTaire  fut 
confiée  à trois  perfonnes  choifies  au  fort , d’entre- 
les  anciens  Confuls.  Leurs  fon&ions  furent  d au- 
gmenter le  tréfor , d’en  ménager  les  revenus  , & 
d’en  contrôler  les  recettes  & les  dépenfes.  L’Em- 
pereur fe  fit  une  affaire  capitale  de  chercher  tou- 
tes les  voyes  d’en  accroître  les  fonds.  Il  en  trouva 
une  dans  fa  famille , & ne  la  négligea  pas  aux  dé- 
pens même  de  fon  propre  intérêt.  C’eft  un  trait 
de  fon  Régné  qu’il  importe  de  développer. 

Agrippa  Poflumus  étoit  le  feul  petit-fils , qui 
reliât  à Augufte  apres  la  mort  de  Caïus  &:  de  Lu- 
cius Céfars.  Adopté  par  fon  grand-pere  au  même 
jour  que  Tibère  l’avoitété,  il  venoit  tout  récem- 
ment de  recevoir  la  robbe  virile  II  fe  trouvoit' 
donc  à peu  près  du  même  âge  où  éroient  fes  deux 
frères , lorfque  l’Empereur  envoya  l’un  en  Syrie 
& l’autre  en  Efpagne  , pour  fe  faire  connoître  aux 
troupes  & pour  gagner  leur  bienveillance.  Il  eft 
vrai  que  dans  le  naturel  & dans  la  conduite  du 
jeune  Agrippa  on  remarquoit  peu  de  qualités  di- 
gnes d’un  Prince.  Il  étoit  fier  , farouche,  & fi  fort 
impoli  , qu’il  palfoit  pour  brutal.  La  force  de 
corps  lui  tenoit  lieu  de  tout  mérite , & il  en  ti- 
roir vanité.  Son  unique  plaifir  étoit  de  manier  la 
rame  en  Forçat.  Il  aimoit  à vivre  fur  mer  , & s’é- 
toit  fait  donner  le  nom  de  Neptune.  Aufït  dans 
fes  yeux  & fur  tout  fon  vifage  le  jeune  Agrippa 
avoir  quelques-uns  de  ces  traits,  que  les  Peintres^ 
& les  Sculpteurs  donnoient  à ce  Dieu  truculent 
lorfqu’il  foûlevoit  les  tempêtes.  Du  refte  ce  petit- 
fils  d’ Augufte  étoit  fans  malice.  S’il  netoit  pas 
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Supportable  à la  Cour  , c 'étoit  moins  par  les  mau- 
^vaifes  qualités  du  cœur  , que  par  ftupidité , 6c  par 
la  bifarrerie  de  fon  humeur.  Augufte  prit  de  l'a- 
verfion  pour  Agrippa  précifément  au  tems  qu’il 
pouvoit  lui  donner  du  relief  dans  les  Emplois 
Militaires.  N’étoit-il  pas  plus  convenable  à l’Em- 
pereur pour  la  dignité  de  fa  Famille  d’envoyer 
plutôt  en  Germanie  le  fils  de  fa  fille , que  le  fils 
<le  fa  femme?  Agrippa  avoit  deux  adverfaires  for- 
midables dans  Livie  & dans  Tibère.  A leur  inf- 
tigation  on  le  peignoit  avec  des  couleurs  fi  affreu- 
fes  à fon  grand-pere  , qu’il  ne  put  pas  même  en 
fouffrir  la  préfence.  Il  faut  tout  dire.  Des  paro- 
les de  mépris  lui  étoient  échappées  par  bêtife  con* 
tre  Julie  fa  mere , & quelquefois  il  s’étoit  plaint 
des  procédés  d’ Augufte  qui  lui  avoit  ravi,  difoit- 
il , la  meilleure  partie  des  richelTes , qu’il  auroit 
dû  hériter  du  grand  Agrippa.  Ce  furent  là  les 
caufes  de  fadifgrace.  En  premier  lieu  , on  faifit 
les  grands  biens , que  lui  avoient  1 ailles  fon  pere 
8c  fes  deux  frères.  Augufte  les  appliqua  au  tréfor 
militaire  dont  il  étoit  fondateur.  Peu  de  tems 
apres  Agrippa  fut  relégué,  pour  un  rems  à Surren- 
te dans  la  Campanie  , & de-là  ( 1 ) à Planafie  en- 
tre l’Ifle  de  Corfe  & celle  ( i ) d’Ilva.  Alors  Tibè- 
re fut  fans  rival  8c  pofleda  feul  les  bonnes  grâces 
de  fon  pere  par  adoption. 

Tout  parut  tranquille  à la  Cour,  à la  Ville  6c 
dans  les  Provinces  voifines  de  Rome.  La  difetre 
ne  fe  faifoit  plus  fentir.  Les  fonds  pour  la  guerre 
paroifloient  être  inépuifables  ; Tibère  étoit  au 

( 1 ) L'Iflf  de  Pianota.  ( i ) L’Ifle  d'Elbe. 
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croient  appaifés.  Dans  ce  calme  profond  Àugufte 
fe  dclalToit  des  foins  du  Gouvernement  par  le  plai- 
fir  qu’il  prenoit  à réparer  les  dommages  que  le 
dernier  embrafement  avoit  caufés,  & à embellir 
la  Capitale  de  fuperbes  édifices  où  le  marbre  & le 
porphyre  n’étoient  point  épargnés.  Sa  magnificen- 
ce cclatta  jufques  dans  les  maifons  des  particuliers 
De  l’Empire  ol\  part  des  p[us  habiles  Archite&es  fut  mis  en 
An.  54.  * " œuvre  pour  en  faire  autant  de  Palais.  Auffi  fe  fit- 
il  gloire  à jufte  titre  , peu  de  jours  avant  fa  mort , 
de  laifer  Rome  toute  de  marbre,  apres  l'avoir  trou  - 
vie  bâtie  de  brique.  Peut-être  aufij  penfoit  il  alors 
plutôt  à la  majefté  & à la  folidité  qu’il  avoit  éta- 
blies , qu  a la  fomptuofité  des  bâtimens  dont  Ro- 
me avoit  été  décorée  fous  fon  Empire. 

Ce  fut  dans  cet  intervalle  de  tranquillité  que 
Germanicus  récemment  adopté  par  Tibère  , & 
fon  jeune  frère  Tibérius  Claudius  Nero  renou- 
vellérent  la  joye  publique.  Tous  deux  ils  don- 
nèrent en  mémoire  de  leur  pere  Drufus  le  fpeéla- 
cle  d’un  combat  de  Gladiateurs  au  Peuple.  Ce 
fouvenir  , & ces  marques  de  piété  dans  des  enfans 
pour  l’auteur  de  leurs  jours , furent  agréables  à. 
Livie  & à la  multitude.  On  ne  fut  pas  moins  con- 
tent de  Tibère  , lorfqu  a la  dédicace  du  Temple, 
de  Callor  & de  Pollux  il  joignit  au  nom  de  Cé- 
far  , qu’il  avoit  pris  depuis  qu’Augufte  l’avoit 
adopté  , le  furnom  de  Claudianus  Drufus.  C’étoit. 
faire  entendre  que  fon  élévation  ne  lui  avoir  pas 
fait  oublier  fa  première  origine. Cependant  Tibère. 
. fut  jaloux  des  acclamations  dont  le  Peuple  fil  re- 
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tentir  le  Cirque  en  faveur  de  fes  deux  neveux.  Il 
les  regarda  dês-lors  comme  des  rivaux  redoutables 
qui  pourroient  un  jour  lui  difputer  l’Empire. 
Comme  il  craignoit  que  ces  deux  Princes  ne  rem- 
plaçaffent  Drufus  leur  pere  dans  le  cœur  d’Auguf- 
te  , il  fuivoit  des  yeux  toutes  leurs  démarches , & 
s’abfentoit  rarement  de  la  Cour  fous  prétexte  que 
les  affaires  ne  lui  permettoient  pas  de  s'éloigner. 
U fallut  pourtant  que  Tibère  allât  en  Germanie 
s'acquérir  l'eftime  des  Soldats  par  de  nouveaux  ex- 
ploits. Si  l’on  en  croit  Velleïus  Paterculus  , qui 
l’accompagna  , & qui  trouvoit  fon  compte  à le 
flatter  , jamais  conquérant  ne  fit  paffer  la  viéloire 
en  tant  de  lieux.  » Il  commença  par  foûmettre 
» ( 1 ) les  Cauques , la  plus  belle  & la  plus  nom- 
- breufe  Nation  de  la  Germanie.  Tibère  la  vit  tou- 
» te  entière  fléchir  les  genoux  devant  fon  Tribu- 
» nal.De-là  il  pafla  dans  la  Région  des  ( 1 ) Lango- 
>1  bards,ou  Lombards, & dompta  la  fierté  de  ce  Peu- 
><  pie  plus  féroce  encore  que  ne  le  font  d’ordinaire 
* les  Germains. Enfin,chofe  inoiiie  & qui  n’eftgué- 
» re  concevable!  Tibère  parcourut  quatre  cens  mil- 
..  les  d’un  Pois  coupé  de  riviéres,vint  camper  fur  les 
..  bords  de  l’Albis  ou  de  l’Elbe , & jetter  l’épou- 
» vante  jufques  chés  les  ( 5 ) Semnons,  & les  ( 4 )■ 
» Hermondures. 

« Il  fembloit  que  le  Ciel  prenoit  plaifirimul- 
» tiplier  les  prodiges  en  faveur  de  Tibère.  Sa  flotte 
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( 1 ) Peuples  de  la  Frifc  orientale , 
des  Comtes  d Oldcmbourg,  & d’Hoye  , 
d une  partie  de  l’Archevcchd  de  Brè- 
me , &c. 

( 1 ) Partie  de  la  nouvelle  & de  la 
vieille  Marche  de  Brandebourg  ancien- 


ne habitation  des  Lombards. 

( j ) L’HolCicc  & quelque  peu  de  la 

Siléfic. 

( 4 ) T'artie  du  Palatinar  de  Baviè- 
re , la  Vo;tf-Gland  , la  Mifnic,  5c 
un  Canton  de  la  Thuringe. 
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541  Histoire  Romaine; 
«traverfa  des  mers  inconnues,  & conduite  comme 
•>  par  la  main  de  Neptune  elle  entra  dans  PAlbis 
» fans  guide,  par  Ton  embouchure.  Autre  prodige. 
» Pendant  la  traverfée  les  vents  avoient  refpefté 
» les  VailTeaux  de  Céfar  ; mais  tandis  que  la  flotte 
» Romaine  moüilloit  vers  la  rive  du  fleuve  , &c 
» quelle  débarquoit  des  provifions,  les  Dieux  mé- 
» nagèrent  à Tibère  un  nouveau  fujet  de  gloire. 
» Deux  armées  ennemies  étoient  rangées  en  ba- 
- taille , l’une  fur  la  rive  orientale  de  l'Albis , Pau- 
» tre  fur  la  rive  occidentale  lorfque  nous  vîmes 
« un  fpettacle  nouveau.  Un  vieillard  d'une  aima- 
» ble  figure  ; & qui  à fon  air  paroifloit  homme  de 
« condition  , fe  détacha  de  l’armée  des  Germains, 
« faifit  un  canot  d’écorce  , & le  gouverna  avec 
».  une  adrefle  furprenante.  Apres  avoir  demandé 
j>  de  loin  par  des  fignes  la  permiflîon  d’approcher 
»»  de  nos  VaiiTeaux,  & l’avoir  obtenue,  il  pria  nos 
« Marins  avec  inftance  qu’on  lui  accordât  de  paf- 
* fer  dans  le  camp  Romain , & d’y  voir  Céfar.  On 
» eut  égard  à la  prière  du  vieillard,  & l’on  s’em- 
» preiTa  de  le  fuivre.  Lorfqu’il  fut  arrivé  dans  la 
» tente  de  Tibère,  il  parut  auflî  furpris  que  s’il 
« avoir  été  tranfporté  dans  un  nouveau  monde. 
» Ah  ! que  nos  Compatriotes  font  infenfés  , s’é- 
» cria-t’il  : Ils  craignent  Céfar  lorfqu’il  eft  éloigné. 

» Us  tremblent  quand  ils  le  voyent  préfent.  Ce- 
pendant  ils  tardent  encore  à venir  fe  jetter  â fes 
» pieds,  & à l’adorer  comme  une  Divinité. 

Qui  ne  s’apperejoit  pas  que  ce  narré  de  Patercu- 
lus  n’eft  de  fa  part  qu’une  adulation  fade  pour  fe 
concilier  la  bienveillance  du  Prince  ? L’avanture 
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du  vieillard  a plûtôc  l’air  d’un  Epifode  de  Roman  Atl  DE  j C/ 
que  du  récit  féricux  d’une  Hiftoire  véritable.  Un  7. 
Ecrivain  plus  fîncére  raconte  tout  autrement  l’ex-  De  Romc  1 ** 
pédition  de  Tibère,  & ne  la  furfait  pas.-»  Il  tra-  Auooiii, 

» verfa  , dit  Dion  Calfius , tout  l’efpace  de  terres  e“p*».*ur* 

>•  compris  entre  l’Elbe  & le  Wéfer.  Du  relire  il  m.  æJiuh» 
» ne  fit  rien  de  remarquable.  Cependant  Augu fte  Lïpidus.&l. 
» & Tibère  , reçurent  pour  cela  même  , le  nom  Arruntius> 

» A'Impcrator  par  l’acclamation  des  Soldats.  Le  Di  l'Eunm 
* Lieutenant  Général  C.  Sentius  qui  pour  la  le-  rn°  u * 1 ** 
» conde  fois  faifoit  la  guerre  en  Germanie.futaulfi  du.  1.  jf.- 
a récompenfé.  On  lui  accorda  les  privilèges  des 
..  Triomphateurs  fans  lui  permettre  de  triompher. 

Tibère  finit  la  campagne  fur  les  bords  de  l’AI- 
bis.  Cependant  un  ennemi  |)lus  formidable,  que 
ceux  qu’il  avoit  eu  jufqu’ici  a combattre  , l’atten- 
doit  en  Germanie  pour  l’année  fuivante.  G’étoit  iè- 
fameux  Marobode  dont  nous^allons  bien-tôt  dé- 
crire les  avantures.  Nous  verrons  que  Rome  ne 
fut  pas  alors  fans  ennemis.  Les  Ifauriens  Peuples  de 
cette  Province  de  l’Afie  Mineure  qui  fait  aujour- 
d’hui une  portion  confidérable  de  la  Caramanie, 
avoient  porté  le  ravage  dans  les  Royaumes  Tri- 
butaires de  l’Empire,  & en  étoient  venus  à une 
guerre  ouverte , qui  fe  termina  enfin  par  la  réduc- 
tion entière  de  ces  Brigands.  En  même-tems  les 
Gaules  avoient  pris  les  armes  contre  Juba  Roi  de 
Mauritanie.  Les  Romains  sctoient  unis  avec  ce 
Monarque,  & plufieurs  d’entre-eux  qui s’éroient" 
établis  dans  cette  Contrée  , avoient  été  maflacrés 
par  les  Barbares.  Cornélius  Coflus  fut  charge  de 
foumettre  ces  Rebelles  : il  foutint  leurs  efforts 
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7 , _ avec  tant  de  fuccês , qu'il  obtint  les  mêmes  préro- 

g.  gatives  que  le  Sénat  ou  1 Empereur  ne  manquoic 
De  Rome  l’an  pas  d’accorder  à ceux  qui  avoient  reçu  les  hon- 
Auoum,  neurs  du  Triomphe.  Mais  la  réfiftance  des  Ger- 
Empereur.  mains  & les  troubles  de  la  Dalmatie  & de  la  Pan- 
A ^crNius  nonie  vont  donner  une  nouvelle  occupation  à 
NirvaA  CEl’Empereur  &c  à fes  Généraux, 
c sci uns M>-  Tibère  revint  à Rome  pour  y pafTer  l’hyver au- 

près d’Augufte.Metellus  Creticus  & LiciniusNer- 
D«  l'Empire  va  y prirent  au  même-tems  pofleifion  du  Confu- 
A«.  *j 1 **  ’ 'lit  > & furent  inftallés  aux  Calendes  de  Janvier. 

Qui  n’auroit  cru  que  Tibère  ramenoit  avec  lui  la 
famine  toutes  les  fois  qu’il  reparoifloit  dans  la  Ca- 
pitale ? L'abondance  n'y  avoit  régné  que  durant 
Ton  abfence  , & la  difette  des  vivres  recommença 
apres  fon  retour.  Il  eft  vrai-femblable  que  les 
Pourvoyeurs  chargés  de  remplir  les  greniers  pu- 
blics avoient  négligé  les  fondions  de  leur  emploi. 
Augufte  les  changea  , & commit  à deux  anciens 
Confuls  le  foin  de  veiller  fur  le  tranfport  des 
grains  à Rome  , & fur  la  diftribution  qu’il  en  vou- 
loir faire  entre  les  Citoyens.il  alfigna  des  Licteurs 
aux  deux  Nourriciers  du  Peuple  ( car  ce  fut  ainfi 
qu’on  les  appella  ) & leur  Charge  devint  confidé- 
rable.  L’argent  néanmoins  manquoit  dans  les  cof- 
fres publics  pour  l’achat  qu’il  falloir  faire  de  ces 
immenfes  provifions  , capables  de  fuftenter  le 
nombre  infini  d’hommes  que  Rome  renfermoit 
dans  fes  murs.  On  imagina  un  nouvel  impôt,  qui 
fuffit  & pour  remplir  les  magafins  de  blé  , & pour 
la  nourriture  des  Romains  indigents  , &:  pour 
payer  la  folde  des  nouveaux  Soldats  du  Guet.  Au- 

guftç 
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gufte  par  un  Edit  ordonna  que  le  cinquantième  de  an.  de  J.  c. 
Ta  vente  des  Efclavcs  appartiendrait  au  Fifc  public , 8- 

& que  les  iommes  employées  a 1 entretien  &aux  7J9 
combats  des  Gladiateurs  feroient  réfervees  pour  des  Auguste  , 
befoins  plus  prenants.  Ce  reglement  enrichit  con-  E^,fuE]jR' 
fidérablement  lcpargne  & mit  l’Empereur  au  lar-  A.  Liciniuj 
ge.  Aufli  les  Romains  avoient-ils  multiplié  à Nbrya.&Q. 
l’infini  le  nombre  de  leurs  Efclaves.  Il  n’eft  guc-  tellus!** 
re  pojffible  d’aflîgner  au  iufte  le  produit  des  achats 
qui  s en  railoient  dans  les  marches  publics , foit  romain, 
pour  les  travaux  des  terres  à la  campagne,  foit  An.  55. 
pour  le  luxe  & la  fomptuoficédu  fervice  dans  les 
maifons  opulentes  à la  Ville.  Cependant  un  Peu- 
ple peu  accoutumé  à fouffrir  des  impofitions  mur- 
mura de  celle  ci.  Augufte  ufa  d’un  artifice  alTés 
fingulier  pour  l’appaifer.  Parmi  cette  multitude 
d’Etrangers  que  le  defir  de  faire  fortune  attiroit 
dans  la  Capitale  du  monde  , il  fe  trouva  une  de 
ces  femmes  d’induftrie  qui  fe  mêlent  d’annoncer 
l’avenir.  Elle  avoit  fait  inferire  fur  fes  bras  par 
des  incifions  certain  nombre  des  lettres  de  l’alpha- 
bet. Sur  les  cicatrices  de  fa  peau  elle  faifoit  lire 
leurs  deftinées  aux  plus  crédules  d’entre  les  gens 
du  Peuple.  L’impofture  étoit  groftîére  , & la  Fa- 
natique méritoit  d’être  punie  félon  les  Loix.  Au- 
gufte n’avoit  d’eftime  pour  fes  prédirions  qu’au- 
tant  que  le  bon  fens  lui  permettoit  d’en  avoir. 

Cependant  il  la  mit  dans  fes  intérêts  &:  fe  fervit 
utilement  de  fes  preftiges  pour  fe  conferver  dans 
la  bienveillance  du  Peuple. 

Tib  ère  avoit  fait  une  cour  régulière  à l’Empe- 
reur durant  tout  l’hyver.  Rome  & le  Souverain 
Tome  XIX.  Z z z 
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5 46  Histoire  Romaine, 
en  étoient  contents , mais  le  retour  du  printems  le 
preiToit  i repartir  pour  la  Germanie.  Marobode 
l’y  attendoit  Se  brûloir  d’ardeur  de  fe  méfurer  avec 
le  fils  d’un  Empereur  Romain.  A proprement 
parler,  ce  Marobode  fi  vanté  n croit  qu’un  Avan- 
turier  , qui  s etoit  érigé  en  Souverain  dans  un  can- 
ton de  la  Germanie.  Né  d’une  ancienne  Se  illuftre 
Maifon  du  Païs , il  furpafloit  en  forces  de  corps  la 
plupart  de  fes  Compatriotes.  C’étoit  un  grand 
mérite  parmi  les  Germains.  L’élévation  de  fon  ef- 
prit  égaloit  la  hauteur  de  fa  taille,  Se  il  n’avoic 
guère  de  barbare  que  ce  que  l’éducation  lui  en 
avoit  donné.  Avec  ces  avantages  de  la  nature  il 
lui  fut  ailé  de  prendre  une  autorité  fuprcme,  dans 
la  Région  , où  il  avoit  pris  naidance.  Marobode 
s’en  rendit  maître , s’y  établit  une  domination  per- 
manente, Se  comme  s’il  n’eût  rien  dûauhafard, 
mais  tout  à la  naiflance , il  s’en  fit  le  Souverain 
Se  la  gouverna  avec  la  fupériorité  d’un  Monar- 
que. Son  premier  foin  fut  d’infpirer  à fon  Peuple 
de  l’averfion  pour  les  Romains.  Lorfque  par  fes 
bravades  il  l’eût  encouragé  à méprifer  les  forces 
de  l’Empire  , il  tourna  fes  armes  contre  les  Na- 
tions nouvellement  conquifes  par  Tibère.  Son 
entreprife  réiiiTit.  Marobode  s’empara  de  tous  les 
Païs  voifins  de  fon  diftridt , Se  prit  les  uns  par  for- 
ce Se  les  autres  à compofition.  Il  ne  faut  pas  s’en 
étonner.  Le  nouveau  Général  avoit  formé  fon  ar- 
mée fur  le  plan  de  la  Milice  Romaine.  Apres  l’a- 
voir partagée  en  Légions  Se  en  Cohortes  , afin  d’i- 
miter mieux  la  conduire  des  Empereurs  il  setoit 
donné  à lui-même  une  Garde  de  braves  Se  de  fi- 
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déles  Soldats , fous  le  nom  de  Cohortes  Prétorien- 
nes. Par-là  il  afluroit  fa  perfonne  & fa  Monar- 
chie. La  politique  de  Marobode  étoit  alors  de 
n’attaquer  pas  les  quartiers  où  les  Romains  étoient 
répandus  en  Germanie  pour  y palier  l’hyver.  Il  Te 
contenta  d’écrire  à Céfar  des  Lettres  en  partie 
mêlées  de  foûmilhon  , & en  partie  d’une  intrépi- 
dité barbare.  Du  refte  il  recevoir  à bras  ouverts 
& les  déferteurs  des  armées  Romaines,  &:  les  trans- 
fuges des  Nations  qu’il  vouloir  fubjuguer.  Pour 
tout  dire  en  un  mot,Marobode  étoit  en  quelque 
forte  , l’Emule  de  la  puiflance , 6e  de  la  conduite 
des  deux  premiers  Empereurs  de  Rome  ; mais  il 
ne  vouloir  paroître  que  le  défenfeurde  la  liberté 
Germanique.  Son  armée  étoit  nombreufe;  on  y 
comptoit  foixante  & dix  mille  piétons , & quatre 
mille  hommes  de  Cavalerie. 

Ce  fut  contre  ce  nouveau  Roy  * des  Marco- 
mans , contre  ce  formidable  Marobode  , que  Ti- 
bère tourna  fes  armes.  Il  n’avoit  jufqu’alors  eu  à 
faire  en  Germanie  , qu’à  des  Peuples  tremblans  , 
qui  fe  rendoient  aux  approches  des  Romains , ou 
qui  les  prévenoient  par  leurs  foumi/Tions.  Il  n’en 
fut  pas  ainfi  du  Général  des  Marcomans.  Tibère 
à fon  arrivée  le  trouva  pofté  dans  le  Pais  du  mon- 
de le  plus  avantageux,  foit  qu’il  voulût  fe  rabbat- 
tre  fur  les  terres  de  l’Empire,  foit  qu’il  fe  conten- 
tât de  défendre  fon  Pais  fans  attaquer  les  Peuples 
de  la  domination  Romaine.  De  front  &:  à fa  gau- 
che il  avoir  la  Germanie  proprement  dite , à fa 
droite  la  Pannonie  , Sc  derrière  lui  la  Région  des 

* Peuples  qui  occupoicnt  le  Royaume  de  Bohême. 
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548  Histoire  Romaine, 
Noriques , c’eft-à-dire  l’Illyrie  Occidentale.  Ainfi 
tournant  la  face  du  côté  de  la  Carniole  &c  de  la 
Carinthie , & prenant  le  chemin  des  Alpes  Orien- 
tales r il  pouvoit  aifément  pénétrer  jufqu’en  Ita- 
lie. Il  n’en  étoit  éloigné  que  de  deux  cens  milles. 
Cette  fituation  de  Marobode  effraya  Augufte.  Ce- 
pendant Tibère  , quoiqu’il  eût  ordre  d’entrer  en 
adfion , ne  fe  prefla  pas  d’attaquer  Marobode.  Le 
deflein  du  Général  Romain  n’étoit  pas  de  finir  la 
guerre  par  une  bataille  décifive.  Il  avoir  fes  vues 
&:  ne  fongeoit  qua  tirer  les  hoftilités  en  lon- 
gueur, de  peur  d’être  obligé  dedéfarmer  trop  tôt. 
Augufte  devenoit  vieux  , & s’il  venoit  à mourir 
il  étoit  de  l’intérêt  de  Tibère  d’avoir  une  armée 
toujours  prête  à féconder  fon  ambition  , & à lui 
faciliter  la  fucceffion  du  Trône.  Il  partagea  donc 
le  gros  corps  de  troupes , qu’il  avoit  fous  fes  or- 
dres , en  donna  une  partie  à Meflalinus , & confia 
l’autre  à C.  Sentius , pour  attaquer  la  Marcoma- 
nie  de  divers  côtés.  Le  dernier  prit  fa  route  par 
( 1 ) le  Païs  des  Cattes  pour  entrer  fur  les  terres  de 
l’ennemi , & fe  fit  de  larges  ouvertures  dans  ( i ) la 
Forêt  Hercyniéne.  Pour  Tibère  , accompagné  de 
Meffalinus  il  tenta  le  paftage  en  Germanie  par  la 
Région  des  Noriques,  après  avoir  joint  à fon  ar- 
mée les  troupes  Romaines  qu’il  avoit  trouvées  en 
Illyrie.  Tandis  qu’il  y féjourne , qu’il  affe&e  des 
lenteurs , & qu’il  diffère  d’attaquer  Marobode  , la 
révolte  de  la  Pannonie  & de  laDalmatie  devient 
férieufe.  Nous  en  avons  marqué  l’origine  un  peu 

(1)  Le  Comté  de  Schauvenbourg  , Helfc.&c. 
tarde  de  Brunfvick , de  Tbunngc , de  (.  1 ) Voycs  le  Tom.  4.  uot.  <• 
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plus  haut.  Il  nous  refte  d’en  décrire  le  progrès  8c  An.  de  Jt  c 

les  fuites.  8- 

Deux  Capitaines  du  même  nom , l'un  Panno-  e 
nien,  l’autre  Dalmate,  foûlevérent  enmême-tems  Augure  , 

& de  concert  chacun  fa  Province , & fe  promirent 

de  les  enlever  à la  domination  Romaine.  Les  deux  a.  Licm  ni» 

Chefs  des  rebelles  confédérés  s’appelloient  égale-  Nirva.&Q^ 

ment  Bâton  ; mais  comme  cette  reflemblance  de  TtLLU,. 

noms  pourroit  jetter  de  la  confufion  dans  l’Hiftoi- 

re  , nous  nommerons  l’un  Bâton  le  Dalmate t 8c  rq^aVn* 

l’autre  Bâton  le  Pannonien.  Les  forces  des  deux  An.  55. 

Nations  révoltées  étoient  confidérables.  Ils  au-  ;‘U' 

roient  pû  mettre  fur  pié  huit  cens  mille  hommes  ; 

mais  pour  lors  les  deux  Bâtons  fe  contentèrent 

d’armer  chacun  cent  mille  Fantaflîns,  avec  neuf 

mille  hommes  de  Cavalerie.  Comme  la  Dalmatie 

8c  la  Pannonie  obéïflbient  depuis  long-tems  aux 

Romains,  leurs  Habitans  étoient  inftruits  à faire 

la  guerre  à la  Romaine.  Le  projet  de  leurs  deux 

Généraux  étoit  vafte.  Ils  n’afpiroient  à rien  de 

moins  qu’à  fe  rendre  maîtres  de  l’Italie , apres  y 

avoir  pénétré  par  ( i ) Nauport  & par  Triefte  , 

Villes  de  leur  voifinage.  Des  détachements  de 
Rebelles  s’étoient  déjà  jettés  dans  la  Macédoine  &: 
y exerçoient  des  brigandages , pendant  que  d’au- 
tres détachements  couvroient  leur  Pais , 8c  le  met- 
toient  en  fureté  contre  les  approches  des  Ro- 
mains. L’autorité  des  deux  Bâtons  étoit  égale  pour 
chacun  dans  Ion  diftrift  ; leur  convention  étoit 
qu’ils  fe  réüniroient  félon  les  befoins , 8c  qu’ils  fe- 

( i ) Laubach  Capitale  de  la  Carnio-  qui  fc  jette  dans  la  Save, 
le  ûtitéc  fur  une  rivière  du  rceme  nom 

Z z z iij 
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An.  de  jTc.  roient  la  guerre  enfemble  fans  jaloufie  du  Com- 
„ „ 8-  ..  mandement.  On  peut  dire  que  peut-être  jamais 

De  Roms  Un  r.  I - j • ii- 

759.  deux  Nations  ne  prirent  plus  vite  des  întelligen- 
Augusie,  ces  enfemble,  ne  formèrent  des  rcfolutions  plus 
Confuls , uniformes , & ne  les  exccutcrent  avec  plus  de  ce- 
A.  Licinius  lérité.  C’eft  tout  dire,  elles  prirent  Augufte  le 
clcxim$^:î’plus  vigilant  des  hommes  au  dépourvu.  Il  avoit 
tellus.  eu  fi  fort  à cœur  la  conquête  de  la  Germanie  , 
De  l'Empip f.  clu’^  avoit  retiré  Meflalinus  de  la  Dalmatie  & de 
Rom  a i n , la  Pannonie  où  il  commandoit  une  armée  , & 
An-55-  qu’il  l'avoir  envoyé  fervir  fous  Tibère.  Ce  man- 
. que  de  défiance  & de  précaution  attira  fur  l’Empi- 
re une  «empête  , qui , fi  l'on  en  excepte  les  guer- 
res Puniques  , fut  la  plus  dangereufe  & la  plus 
violente  que  Rome  eût  jamais  eue  à efiùyer. 

L’Empereur  fe  trouva  dans  une  étrange  perple- 
xité lorfqu’il  apprit  le  foûlévement  des  deux  Bâ- 
tons. D'un  côté  Marobode  menacoit  de  lui  enle- 
ver les  conquêtes,  que  Drufus  d'abord  & que  Ti- 
bère enfuite  avoient  faites  en  Germanie.  Ce  for- 
midable Marcoman  étoit  à porrée  de  l’Italie.  De 
l’autre  les  Bâtons  n’avoient  qu’un  pas  à faire  pour 
y entrer. -Cependant  Rome  n’avoit  alors  qu’une 
armée  fur  pié,  c’étoit  celle  de  Tibère.  A peine 
fuififoit-elle  pour  arrêter  les  efforts  de  Marobode, 
&:  pour  l’empêcher  de  fe  joindre  aux  Pannoniens 
& aux  Dalmates  révoltés.  D’ailleurs  qui  choifir 
pour  l’oppofer  aux  progrès  des  Bâtons  ? Agrippa 
étoit  difgracié  & n’étoit  pas  capable  de  comman- 
der des  armées  en  chef.  Tibère  étoit  devenu  fuf- 
pe£t  à fon  pere.  La  lenteur  qu’il  avoit  affedtée  en 
Illyrie  lorfqu’il  auroit  pu  écrafer  Marobode  d’un 
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feul  coup , avoir  irrite  l'Empereur  contre  ce  fils  ^N.  de  j c 
adoptif.  Il  ne  jugea  donc  pas  à propos  de  l’oppo-  8. 
fer  aux  Dalmates  & aux  Pannoniens.  Germanicus  DeRomel*n 
eut  la  préférence.  C’étoitpar  les  ordres  d’Augufte  Apgustb, 
que  Tibère  l’avoit  adopté  malgré  lui.  La  valeur 
que  fon  pere  Drufus  avoit  montiée  faifoit  efpé-  a.  licini’us 
rer  , qu’un  rejetton  d’un  fi  beau  fang  feroit  auflî  N»rva,&  q, 
l’héritier  de  fes  vertus.  Augufte  fe  réfolut  donc  à 
confier  fes  armes  & fes  Dieux  à Germanicus  pour 
agir  en  Dalmatie  & en  Pannonie.  Auflî  bien  ce 
jeune  Prince  étoit  devenu  fon  petit-fils , depuis  An.  55. 
que  Tibère  l’avoit  adopté.  Entré  dans  la  Famille 
des  Céfars  & ayant  Livie  pour  grand-mere  , il  ne 
pouvoir  manquer  detre  agréable  au  Souverain.  Il 
faut  dire  encore  que  fa  bonne  conduite  foute- 
noit  fon  crédit.  De  fon  côté  Augufte  quitta  le 
féjour  de  la  Capitale  , & fe  rendit  * à Ariminum  , * Ribimi. 
d’où  il  pouvoir  plus  facilement  donner  fes  ordres 
aux  deux  Généraux  & pourvoir  par  la  fageffe  de 
fes  confeils  à l’heureux  fuccês  delà  nouvelle  expé- 
dition. 

Si  tôt  qu’il  fut  décidé  que  Germanicus  feroit  la 
campagne  , Augufte  fe  plut  à lui  compofar  une 
armée.  Il  raflembla  quelques  anciennes  Légions 
de  Citoyens  Romains  & fit  de  nouvelles  levées. 

On  enrôla  jufqu' a des  Affranchis , on  tira  certains 
Efclaves  de  la  fervitude , & on  les  acheta  de  leurs 
Maîtres  pour  en  faire  des  Soldats.  Ce  choix  de  la 
Milice  étoit  contraire  aux  anciens  ufages.  Quel- 
ques perfonnes  s’en  plaignirent  à Augufte.  Dans 
les  befoins  prenants  tout  doit  être  permis , répondit- 
il.  Les  ennemis  font  f proche  Je  nous  ejuen  dix  jours 
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jjt  Histoire  Romaine, 
ils  peuvent  être  à Rome , & infulter  nos  remparts. 
Au  fond  le  principal  deifein  qu’eut  l’Empereur 
1 lorfqu’il  forma  pour  Germanicus  un  corps  d’ar- 
mée fupérieur  à celui  de  Tibère,  c’eft  qu’il  vou- 
loir donner  un  Emule  à ce  fils  ambitieux.  On  peut 
croire  encore  qu’il  fouhaittoit  de  terminer  en  peu 
- de  tems  une  guerre  que  Tibère  fe  plaifoit  à pro- 
longer pour  demeurer  toûjours  fous  les  armes. 
Cependant  Augufte  ne  défendit  pas  au  Général  de 
’ Germanie  d’aider  le  Général  de  Dalmatie  à faire 
des  expéditions  & de  prêter  fecours  à Germanicus. 
Le  pofte  de  l’un  n’étoit  pas  éloigné  du  camp  de 
l’autre.  Ainfi  Tibère  , tandis  que  Germanicus  é- 
toit  encore  occupé  à faire  des  préparatifs , quitta 
pour  quelques  mois  l’expédition  qu’il  avôit  com- 
mencée contre  Marobode  , & tourna  fes  armes 
contre  les  Bâtons.  L’émulation  redoubla  fon  acti- 


vité, & il  parut  lin  tout  autre  homme  chésles  Dal- 
p/k.  <.jj.  mates  qu’en  Germanie. 

Pendant  que  Tibère  occupoit  le  Pais  qui  fépa- 
roit  la  Pannonie  du  Royaume  de  Marobode  pour 
empêcher  la  jonétion  des  Germains  & des  Panno- 
niens , il  apprit  que  les  Rebelles  faifoient  du  pro- 
grès chacun  dans  fa  Province.  Bâton  le  Dalmate 
venoit  de  tailler  en  pièces  un  corps  de  Romains 
qui  s’oppofoit  à fes  ravages.  Cet  avantage  hâta  le 
foulévement  univerfel  des  Peuples  de  la  Dalmatie. 
De  fon  côté  Bâton  le  Pannonien  setoir  trouve 


ailes  fort  pour  aller  faire  le  fiége  de  Sirmium  , où 
il  y avoir  Garnifon  Romaine.  Il  eft  vrai  que  Cx- 
cina  Severus  Gouverneur  de  la  Myfie  étoit  accou- 
ru au  fecours  de  la  Place  ; qu’il  avoic  défait  les 

Rebelles 
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Rebelles  fur  les  bords  de  la  Drave,  & qu'il  les  avoit  Av  DB  j 
contraints  â lever  le  fiége 


8. 


Oi  l'Exipiri 
Romain, 
An.  55. 

* Spalatro- 


mais  fa  vi&oire  lui 
arvoit  coûté  beaucoup  de  lang  & l’armée  rebelle  D8RotT,elï* 
avoir  repris  des  forces.  Pour  Bâton  le  Dalmate  il  Augusti  , 
n’avoit  pas  perdu  courage , & chafle  des  environs 
de  Sirmium  il  étoit  venu  fe  rabattre  fur  * Salo-  a.  Licini’us 
ne  Ville  Maritime  de  fon  Pais.  Au  fiége  qu’il  Nerya.&q^ 

r .<  , . 0 i . CiciliusMe- 

en  forma  il  reçut  up  coup  de  pierre  , qui  le  T1UU!, 
mit  hors  de  combat.  Avant  que  fa  blelTure  fût 
guérie  il  fit  des  détachements , qui  ruinèrent  les 
Provinces  Romaines  jufqu’aux  environs  d’Apollo- 
nie.  Le  fuccês  des  combats  qui  fe  donnèrent  alors 
entre  les  Romains  & les  Dalmates  fut  parfaitement 
égal.  Chacun  fut  vaincu  ou  vainqueur  à fon  tour. 

.Ces  nouvelles  animèrent  le  courroux  de  Tibè- 
re. Avant  que  Germanicus  arrivât  en  Dalmatie 
fon  oncle  fe  prelTa  d’aller  finir  la  fédition  ou  du 
moins  de  la  calmer.  Il  prit  avec  lui  Meflalinus 
qui  lui  fervoit  de  Lieutenant  Générai , & il  entra 
dans  les  Provinces  révoltées.  Cependant  il  vou- 
luf  que  MelTalinus  le  précédât , & qu’il  elTayât  le 
premier  les  forces  & la  valeur  de  Bâton  le  Dal- 
mate. Quoique  la  playe  de  ce  Général  ne  fût  pas 
encore  fermée , il  alla  au-devant  du  Romain  , & 
le  bâtit.  MelTalinus  eut  fa  revanche  ; fi  pourtant  smt.i.j 
il  ne  dut  pas  la  vie  à la  pitié  & à l’indulgence  de 
Bâton!  Ce  Capitaine  des  Rebelles  enferma  MelTa- 
linus  dans  un  défilé.  Celui-ci  n’avoit  avec  lui  que 
la  vingtième  Légion , qui  même  n’étoit  pas  com-  . 
plette.  Il  échappa  néanrmoins  par  un  heureux 
hafard  de  ce  mauvais  pas,  Paterculus  exaggére  cet- 
fe  retraite  de  Melfilinus  comme  une  proiielle  qui 
Tome  XIX.  Aaaa 
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554  Histoire  Romaine, 
le  rendôit  digne  du  Triomphe.  Un  autre  Hilto- 
rien  allure  que  Tibère  la  regarda  comme  un  bien- 
fait de  Bâton  & qu’il  l’en  récompenfa.  Cependant 
les  deux  Bâtons fe  réunirent,  & s’emparèrent  du 
( i ) Mont  jilmus  proche  ( z ) de  Sirmium  , & fe 
cantonnèrent  dans  un  Pais  fertile  & bien  peuplé. 
Il  fallut  les  en  chalfer.  T ibère  employa  pour  cette 
expédition  les  fecours  Que  lui  prêta  Rhymétalcés 
l’un  des  petits  Rois  de  Thrace.  Celui- ci  eut  quel- 
que léger  avantage  fur  les  Bâtons.  A.  Cxcina 
Severus  vint  enfuire  les  attaquer;  mais  il  les  trou- 
va h bien  retranches  , qu’il  n’ofa  pas  les  forcer.- 
De-là  ayant  été  rappellé  *lans  la  Myfie  dont  il  é- 
toit  Gouverneur  , pour  s’oppofer  aux  incurfions 
des  Daces  & des  Sarmates  qui  défoloient  cette 
Province , il  fut  obligé  de  céder  là  place  à un  nou- 
veau Général. 

Jufqu’ici  Tibère  n’avoit  point  encore  paru  fur 
la  fcéne  , & he  s etoit  point  prefenté  en  perfonne 
devant  les  Rebelles.  Retiré  à ( 3 ) Scifcia  il  n’a- 
voit été  que  le  fpeétateur  des  combats  qui  s’éroient 
donnés.  Enfin  il  fortit  de  l’inaâion  & hâta  fes 
marches.  Il  faut  avouer  que  quand  il  fe  montra 
les  Bâtons  oublièrent  leur  audace  , & n’allérent 
point  à fa  rencontre.  En  vain  Tibère  leur  préfen- 
ta  la  bataille.  Ils  levitérent  & fe  difperférent  en 
divers  lieux  , portant  avec  eux  le  ravage  fi  la  dé- 
flation. La  connoiflance  qu’ils  avoientdu  Pais, 
les  aidoit  à changer  fans  cefie  de  Contrée  , à fe 
retrancher  dans  des  endroits  inacceflibles.  D’ail- 

11 1 te  Mont  Arpatauo.  f i ] Siffcg  Ville  de  la  haute  Paq» 

t J SirnucU.  ÜOQLC. 
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leurs  leurs  troupes  armées  à la  légère  étoient  bien  An  de  j c 
plus  allerre  que  celles  des  Romains.  L’hyver  ap-  9. 
prochoit  6c  les  chemins  commençoient  à être  De  ^,elln  .1 

rompus.  Ainfi  les  Rebelles  le  jettérent  dans  la  Aucustb, 

Macédoine  pour  y faire  le  pillage.  Ce  fut  là. 
qu’ils  reçurent  un  échec  confidèrable.  Rhymétal-  m.Furius ex- 
cès 6c  Rafcipolis  fon  frère  les  y pourfuivirent , 6c  M,LUIS  • & 

, r c . f Sïxt.Nowius 

leurs  Thraces  en  hrent  un  grand  carnage  au  pro-  QnmcTitJA- 
fit  des  Romains  lei»s  Alliés.  Là  fe  terminèrent  nus. 
les  exploits  de  Tibère  , que  Paterculus  amplifie  Dï  l*eMpiiu 
plutôt  avec  la  partialité  d’un  Panégyrifte , qu’a-  R o m a 1 » , * 

vec  la  fincérité  d’un  Hiftorien.  Pour  Germanicus,  Ah' 
comme  il  n’entra  vrai-femblablement  dans  la  Dal- 
matie  , que  l’année  fuivante  , nous  nous  réfervons 
à parler  de  fes  exploits  en  leur  tems. 

. Au  retour  de  l’hyver  Tibère  revint  à Rome  , à 
fon  ordinaire.  Bien-tôt  apres  M.  Furius  Camillus, 

6c  Sext.  Nonius  Quin&ilianus  furent  mis  en  pof- 
feïfion  des  faifeeaux  Confulaires.  Les  Charges  de 
Confuls  n 'étoient  pas  encore  tout  à fait  avilies. 

Il  reftoit  à Rome  une  forme  d’Etat  Républicain  , 

& les  Provinces  du  monde  étoient  parçigées  en- 
tre le  Souverain  6c  la  République.  Les  Confuls 
avoient  foin  de  maintenir  la  domination  limitée 
que  l’Empereur  avoit  bien  voulu  laifier  au  Peuple 
Romain.  Apres  tout  l’autorité  des  Confuls , du 
Sénat  6c  de  la  Commune  étoit  fi  fort  diminuée , 
que  tous  enfemble  ils  ne  font  nulle  fenfation 
dans  l’Hiftoire.  Bornons  donc  toute  notre  atten- 
tion à Augufte.  Lui  feul  à le  bien  prendre  étoit 
lame  de  l'univers.  La  Judée  fentit  encore  une  fois 
les  effets  de  fa  toute-puifTance.  Nous  avons  dit 

A a a a i j 
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j)6  Histoire  Ro  m a i S E, 
que  l’Empereur  Romain  avoir  divifé  en  crois  parts! 
l’ample  domination  dont  Hérode  le  Grand  avoit 
joui  durant  fa  vie , & qu’il  les  avoir  distribuées 
entre  trois  de  fes  fils.  La  moitié  de  ce  Royaume, 
fous  le  nom  d’Ethnarchie  , étoit  cchuë  au  Prince 
Archélaüsi  Celui-ci  avoir  eu  en  partage  l’Idumée, 
la  Judée  proprement  dite  en  entier , & la  Sama- 
rie.Cette  Région  dortt  Jérufalem  étoit  la  Capitale 
pfoduifoit  à fon  Seigneur  quatre  cents  talents  de 
revenu.  Antipas  fous  le  nom  de  Tetrarque  hérita 
de  la  Galilée  , & de  tout  le  Païs  que  fon  pere  pef- 
fedoit  en-de-là  du  Jourdain;  Par  là  il  devint  ri- 
che dé  deux  cents  talents  de  rente.  Pour  la  Te- 
trarchie  du  Prince  Philippe  , moins  fruéhieufe  de 
moitié  que  celle  de  fon  fécond  frère  , elle  com- 
prit la  Trachonitide  , PAuranite  , & laBatanée.- 
Lorfqu’Augufte  fit  ce  partage  entre  les  trois  fiLs 
d’Hérode  il  recommanda  expreffément  à l’aîné 
qu’il  avantagea , d’ufer  modérément  de  fon  pou*, 
voir,  & d’adminiftrer  la  juftice  avec  douceur.  - 
Archélaüs  étoit  fier  & vindicatif.  Il  fe  fouvint 
des  féditions  que  fes  fujetsavoient  excitées  con- 
tre lui  a Jérufalem  après  la  mort  de  fon  pere  , 
& les  traita  à la  rigueur.  Son  avarice  le  porta 
encore  à maltraitter  les  Samaritains  & à les  acca- 
bler d’impôts,  pour  accumuler  les  tréfors  qu’il  ca- 
cha en  divers  lieux.  La  tyrannie  de  l’Erhnarque 
devint  fi  infupportable  à fes  Peuples , qu’ils  cru- 
rent devoir  réclamer  la  juftice  du  Monarque  uni- 
verfel.  Ils  s’adreftcrent  à Augufte  & lui  portèrent 
leurs  plaintes.  Elles  parurenrfiraifonnables  , que 
fur  le  champ  le  Maître  du  monde-  ordonna  au. 
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Réjïdenf  d’Archélaüs , d’aller'  citer  Ton  Maître  à An  Dt  j c. 
comparoître  a Rome  devant  fon  Tribunal.  Au-  ?. 
gufte  ne  daigna  pas  même  honorer  l’Ethnarque  Dc  R°™e  1 an 
dnn  mot  de  Lettre.  Il  fut  obéï.  Archélaüs  com-  Augujti 
parut , & convaincu  d’avoir  opprimé  fes  fujers  il  ^onfais11** 
fut  relégué  à Vienne  dans  la  Gaule  Tranfalpine,  m.FuriuiCa- 
& finit  fes  jours  fur  les  bords  du  Rhône.  Sesfré-  MllLuJ  > & 
res  Hérode  Antipas , & Philippe  profitèrent  de 
L’exemple  de  févérité  que  Rome  avoir  exercée  con-  Naî- 
tre leur  aîné.  Ils  gouvernèrent  leur  Tetrarchie  Dg  L>EMPlllgt 
avec  modération.  Le  premier  vivoit  encore  au  Romain,, 
tems  que  J.  C.  fut  condamné  à la  mort.  Ce  fut 
lui  qui  fit  revêtir  le  Sauveur  du  monde  d’une  roh- 
be  blanche, & qui-le  livra  aux  infultesdes  Soldats. 

Antipas  & Philippe  efpérérent  de  partager  entre 
eux  les  dépoiiilles  de  leur  frère  exilé  & détrôné. 

Rome  ne  jugea  pas  qu’il  fût  de  fon  intérêt  d’au- 
gmenter le  domaine  des  deux  Térrarques , & de 
les  rendre  moins  fournis  en  les  rendant  plus  puif- 
fants.  Elle  envoya  Cyrinus  pour  prendre  avec  le 
titre  de  Proçonful  de  la  Syrie  la  place  de  Quinti- 
lius  Varus  , qui  fut  rappelle.  Gÿrinus  eut  ordre 
de  palier  par  Jérufalem.  Ce  fut  alors  que  fe  fit  là 
révolution  entière  de  l’Idumée , de  la  Sainarie  , & 
de  la  Judée  proprement  dite.  Elles  furent  rédui- 
tes en  Provinces  Romaines , fous  la  dépendance 
néanmoins  du-  Gouverneur  de  Syrie.  Coponius 
fut , au  nom  d'Augufte , établi  Préfident  ou  Pro- 
curateur de TEthnarchie  qu’Archélaiis  avoitpofiei 
dée  durant  dix  ans.  Ainfi  les  Juifs  purenr  pro- 
noncer dês-lors  ces  paroles  qu'ils  firent  entendre 
quelques  années  après  : Nous  n’avons  point  d’ati- 
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Histoire  Romaine; 
tre  Roi  que  Céfar.  Ce  changement  ne  put  s'exé- 
cuter que  dans  l’intervalle  de  deux  ans.  Nous  l’a- 
vons rapporté  tout  entier  à l’année  qu’il  com- 
mença , pour  ne  point  trop  diftraire  l’attention. 

Augufte  enrichi  des  .dépoüilles  du  Roi  de  Ju- 
dée fe  trouva  plus  en  état  que  jamais  de  réprimer 
l’audace  des  Dalmates  6c  des  Pannoniens , 6c  de 
contenir  Marobode  dans  fes  limites.  Auffi-tôtque 
la  faifon  le  permit , Tibère  de  fon  côté  & Germa- 
nicus  du  fien  entrèrent  dans  le  Pais  rebelle.  Si 
nous  en  croyons  l’Auteur  qui  nous  a fait  le  Pa- 
négyrique de  Tibère  plutôt  que  l’Hiftoire  de  fa 
campagne  , jamais  Général  n’eut  de  plus  grandes 
qualités  que  lui  pour  la  guerre.  Il  traita  en  pere 
les  Soldats  & les  Officiers  de  fon  armée.  Leur  fan- 
té  lui  fut  plus  chère  que  la  fienne  propre.  Il  tint 
des  voitures  prêtes  pour  tranfporrer  les  plus  foi- 
bles  de  fes  Légionnaires.  Sa  littiére  meme  devint 
commune  à tous  fes  Officiers  qui  voulurent  s’en 
fervir.  Sa  table  fut  ouverte  à tous,  6c  fes  étuves 

f»our  les  bains  redonnèrent  la  fanté  à bien  des  ma- 
ades.  Pour  lui  , toujours  à cheval  il  foutint  les 
fatigues  avec  la  confiance  d’un  fimple  Cavalier. 
Jamais  il  ne  prit  fes  repas  couché  fur  un  lit,  mais 
affis , 6c  les  convives  qui  fe  trouvèrent  à fes  re- 
pas , fuivirent  fon  exemple.  Il  corrigeoit  les  fau- 
tes contre  la  difcipline  plutôt  par  des  admoni- 
tions , que  par  des  châtimens  , 6c  laiffoit  pafler 
bien  des  contraventions  au  bon  ordre  en  faifant 
femblant  de  les  ignorer.  Où  aboutit  une  indul- 
gence qui  parut  plûtôt  partir  de  l’ambition  , que 
de  l’amour  du  fervice  f A de  grands  exploits  * 
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Non.  Mais  à fe  concilier  la  bienveillance  des  

troupes  pour  le  moment  critique  ; c’eft-à-dire  1 C* 
pour  le  tems  de  la  mortd’Augufte , qui  ne  pou-  De  *wr«n 
voit  pas  être  fort  éloignée.  Avg*°' 

Germanicus  tout  jeune  qu’il  étoit  acquit  plus  Ex'uû». 
de  véritable  gloire , &recüeillit  dans  fes  expédi-  mfu  '^c 
lions  de  plus  grands  avantages  que  Tibère.  Il  mulus“,  & 
dompta  lesMazéens  Peuples  de  la  Dalmatie  por-  Se,T-NoNIu« 
ta  le  ravage  dans  leur  Pais  , & les  remit  fous  le  ST"*11*- 
joug  Romain.  Il  fit  le  fiége  d’une  Ville  impor- 
tante, & ne  la  prit  que  par  une  avanrure  allés  rU’aTh* 
bifarre.  Germanicus  avoir  dans  fes  troupes  un  An-56-  *’ 

Soldat  Germain  de  la  plus  grande  taille  & d’une  D,t'Utu 
force  de  corps  inconcevable.  Les  murailles  de  la 
Place  affiégée  étoient  capables  de  réfifter  aux  ef- 
forts du  bellier.  Le  robufte  Germain  leva  de  terre 
une  pierre  d’une  grofleur  énorme  & la  lança 
contre  le  mur  avec  tant  de  roideur , quelle  en 
ébranla  un  pan  & quelle  en  fit  tomber  un  Soldat 
ennemi.  Le  coup  épouvanta  fi  fort  la  Garnifon 
quelle  fe  retira  de  la  Ville  dans  la  Citadelle.  Peu 
de  rems  apres  l’une  & l’autre  fe  rendirent  à dif- 
crétion.  Cependant  les  Dalmares  & les  Panno- 
niens  n’euffent.  pas  difcontinué  leur  révolte  , fi  la 
famine  & les  maladies  qui  la  fuivirent  n’avoient 
mis  des  bornes  à leur  fureur.  Alors  Bâton  le  Dal-  r„7.P„.*D/w 
mate  jugea  qu’il  étoit  tems  de  fe  foû mettre , au 
moins  en  apparence.  Il  eut  donc  recours  à Tibè- 
re , & fit  devant  lui  fléchir  les  genoux  à l'armée 
qu’il  avoir  révoltée.  Tibère  aflis  fur  fon  Tribunal 
Jui  parla  en  ces  termes.  Ht  qui  peut  donc  vous 
’ avoir  engagé  à former  ç?  à foütenir  filo.g-tem  une 
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' TT  Lirue  contre  l' Empereur  mon  pere  } C‘efi  vous , 

An.  de  J.  C.  o r r j > 

9.  gneur  , Cf  Jortt  les  Romains  eux -memes  , répondit 
Ec  R7^,e  * 1U  ^aton  > avec  P^us  fiert®  que  celui  qui  l’interro- 
August*  , geoit.  Pourquoi  Rome  nous  a-t'elle  envoyé  plutôt 
EM™-  des  loups  pour  nous  dévorer  que  des  Bergers  pour 
M.FoiuusCa-  nous  garder}  Cette  réponfe  fatisfit  Tibère  & I’inf- 
miilus  , & truifit  pour  l’avenir.  Il  adoucit  l’aigreur  de  Bâton 
^ZT-  l-e  Dalmate  , & l’engagea  à tourner  Tes  armes  con- 
nus. tre  Bâton  le  Pannonien.  On  peut  dire  que  ce  fut 

De  t'Emi-ire  chef-d'œuvre  de  Tibère  & leplus  bel  exploit 
Rom*»n,  de  fa  campagne. 

AtJ»5*;  r.  En  effet  des  ce  moment  là  même  les  deux  Bâ- 
fntm.  tons  devinrent  ennemis.  Celui  de  Pannonie  s’e- 

toit  emparé  du  Royaume  ( i ) des  Breuciens , & 
là  il  exerçoit  un  Empire  dont  il  faifoit  fentir  la 
puiflance  aux  Romains.  Maître  d’un  Pais  mon- 
tagneux il  avoit  & plus  de  moyens  & plus  d’au- 
dace pour  entretenir  la  révolte.  Sans  doute  il  ne 
s’attendoit  pas  d’avoir  bien-tôt  pour  adverfaire  un 
ami , un  confédéré.  Bâton  le  Dalmate  en  homme 
défiant , & peut-être  jaloux  de  partager  le  Com- 
mandement avec  un  Collègue , rôda  autour  des 
Villes,  que  Bâton  le  Pannonien  occupoic.  Celui- 
là  paroifïoit  ne  vouloir  enlever  que  des  otages  , 
mais  il  vifoit  en  effet  à engager  fon  rival  à livrer 
un  combat.  Il  fe  donna , & le  Dalmate  eut  tout 
l’avantage.  Le  Pannonien  fe  réfugia  dans  une  Ci- 
tadelle où  il  fut  trahi.  Remis  enfuite  aux  mains 
de  fon  vainqueur  il  porta  feul  la  peine  du  crime, 
dont  il  avoit  eu  pour  complice  celui  qui  aprês 
l’avoir  battu  & fait  prifonnier , le  mafTacra  inhu_ 

[ i ] Peuples  qui  iubitoicm  aux  cnricous  de  la  Saxe. 
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îminement.  Ainfi  fe  termina  une  campagne, dont  An  de  j c 

Tibère  ne  recüeillit  pas  toute  la  gloire.  On  vit  io. 

encore  quelques  reftes  de  la  fédition  fe  réveiller  DeR“™e  lln 

en  de  certains  cantons  de  la  Pannonie.  Un  Syl—  Auguste  , 

vanus , & d'autres  Généraux  Romains  moins  il-  E çP0BnRf*“*‘ 

fuftres  que  les  deux  Céfars  fuffirent  pour  appaifer  c.  Suinc/us 

de  fimples  tumultes.  Ehfin  la  Dalmatie  & la  Pan-  c *m*rinus  , 
. 1 , , .....  _ & C.PorPÆU* 

nome  acceptèrent  les  conditions  de  paix  que  Ro-  Sabinus. 

me  voulut  lui  prefcrire.  Ces  deux  Provinces  s’in-* 

terdirent  à elles  - mêmes  les  brigandages  qu’elles  ^*0LM 

avoient  coutume  d’exercer  avant  leur  fouléve-  A*.  57. 

ment.  Ce  calme  auroit  rendu  la  vieillefte  d’Au- 

gufte  plus  heureufe  s’il  eût  étc  durable.  L’inconf- 

tance  du  feul  Bâton  qui  reftoit  mettra  bien-tôc 

pour  la  fécondé  fois  la  Pannonie  & la  Dalmatie 

en  feu. 

Lorfque  la  crainte  des  Romains  fut  un  peu  dif- 
fij>ée,  Augufte  déjà  vieux  ne  s’appliqua  plus  qu  a 
reformer  les  mœurs  de  la  Capitale.  Sous  le  Con- 
fiât de  C.  Sulpicius  & de  C.  Popparus  , il  fit 
aflembler  dans  la  place  de  Rome  , d'un  côté  ceux 
des  Chevaliers  Romains  qui  refufoient  de  fortir 
du  célibat,  &c  de  l’autre  ceux' qui  d’un  légitime 
mariage  avoient  eu  desenfans.  Le  corps  des  Che- 
valiers étoit  *à  proprement  parler  la  Noblefle  du 
Pais,  & tenoient  lieu  de  ce  que  nous  appelions 
parmi  nous  les  Gentilshommes.  La  débauche  de  ce 
coips  illuftre  étoit  montée  à de  furieux  excès. 

La  plupart  faifoient  gloire  de  ne  fe  marier  point 
afin  de  vivre  fins  contrainte  dans  le  libertinage. 

Augufte  trouva  que  les  gens  mariés  étoient  beau- 
coup inférieurs  en  nombre,  à ceux  qui  n’avoient 
Tome  XIX.  Pbbb 
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j <Sl  Histoire  Romaine, 
point  pris  de  femmes.  L’indignation  du  Prince 
éciatca  contre  ceux-ci , & fes  largefles  fe  répan- 
dirent fur  ceux-là.  Il  fépara  donc  lès  uns  des 
autres  en  deux  bandes , & fit  à chacun  des  dif— 
coûts  que  l’Antiquité  nous  a confervées.  Quel  fu - 
jet  d'étonnement  pour  moi , dit-il  aux  perfonnes  ma- 
riées, de  voir  aujji  peu  de  "gens  fournis  aux  Loïx  de 
la  Patrie , que  f en  apperçois  dans  le  corps  des  Che- 
valiers ! Plus  d'un  Edita  ordonné  en  général  ce  que 
vous  avés  pratiqué  vous  feuls  a l’avantage  de  Rome, 
Par  vous  le  fang  Romain  fe  perpétuera , &•  il  ne 
tiendra  pas  d Vous  qu'il  ne  coule  dans  les  veines  d'u- 
ne longue  poflérité.  C’efi  vous  qui  réparés  les-bréches 
que  la  mortalité  fait  tous  les  jours  dans  la  fociete 
humaine.  Tandis  qu’une  fuccejjion  peu  interrompue 
des  enfans  d leurs  peres  a remplacé  la  perte  des  uns  par 
les  autres  , à quel  point  de  grandeur  cet  Etat  n'efl-il 
point  parvenu  } Quoi  d’ailleurs  de  plus  conforme  a 
la  nature  que  de  prendre  des  femmes  qui  confervent 
elles-mêmes  la  pudicité  , çjr  qui  nous  aident  a la  con- 
ferver  f Dans  elles  nous  trouvons  de  fideles  écono- 
mes , des  adminiftratrices  foigneufes  de  nos  biens , des 
compagnes  dans  nos  affiliions  , & du  joulagement 
dans  la  vieillejfe.  Tous  les  Empires  font  ptrifables  , 
mais  le  nôtre  ejl  f bien  affermi  , qu’tfn  ne  doit  pas 
compter  fi-tôt  fur  fa  ruine.  C'efi  vous  qui  lui  ajfu- 
rés  l’immortalité.  Sans  vous  nos  faifeeaux  & nos 
chai  fes  Curules  paf croient  bien-tôt  à des  Etrangers 
nourris  & élevés  dans  des  climats  barbares.  -A ujji 
pour  qui  feront  les  grandes  Magifiratures  que  pour 
vous  f C’efi  d vous  feuls  que  je  les  de  fine.  Vous  par- 
ticipés déjà  comme  moi  au  nom  & à la  qualité  de  Pe- 
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res.  Recevés  encore  Je  ma  bouche  le  nom  y la  qua- 
lité Je  Peres  de  la  Patrie. 

Lorfqu’Augufte  eut  harangué  de  la  forte  les 
peres  de  famille  aflemblés , il  fe  tourna  vers  ceux 
des  Chevaliers , qui  dans  lage  compétent  ne s'é- 
toient  point  aflujettis  au  joug  du  mariage.  Son 
difcours  eut  toute  la  dignité  d’un  Maître  qui  parle 
à des  fujets , & toute  la  vivacité  de  la  répréhen- 
fion  la  plus  amére.  Quel  nom  vous  donnerai-je  , 
leur  dit -il  ? Celui  d'hommes  f Non.  Vous  n'en 
ave  s que  l’extérieur  y l’habit.  Celui  de  Ci- 
toyens * Non.  Il  ne  tient  pas  à vous  que  la  race  des 
Romains  ne  foit  anéantie.  Que  deviendrait  le  mon- 
de fi  tous  vous  refiembloient  '.  Votre  nombre  vous  juf- 
tifie-t'il  ? Il  augmente  l’horreur  de  vos  parricides.  A 
combien  d’enfans  légitimes  enviés-vous  le  jour  ? N'ê- 
tes-vous  nés  que  pour  rendre  votre  Patrie  fiérile  ? Ce 
n'efl  pas  dans  la  magnificence  des  Temples  & des 
Portiques  , ou  dans  une  enceinte  de  Tours  & de  Ci- 
tadelles, que  confifie  la  gloire  & la  force  de  Rome  ; ce  fi 
dans  la  multi  udc  d'une  jeunejfe  , qui  trouve  dans  fa 
noblejfe  de  quoi  relever  fon  courage.  Ainfi  l'avoit 
compris  Romulus  ‘lorfquil  fit  enlever  les  Sabines. 
Avant  que  d'ampltfier  fon  domaine , il  fongea  à pro- 
curer des  époufes  à fes  Romains.  Ce  fut  là  fa  pre- 
mière conquête.  Mais  vous  moins  excufalles  que  les 
Sabins  irrités  vous  faites  à la  Patrie  une  guerre 
fourde  , y vous  lui  enlevés  plus  de  fujets  que  Ti- 
tus Tatius  n'en  fit  périr  par  le  fer.  Les  Veflales  , 
dites-vous  , font  autorifées  par  les  Lolx  à confacrer 
leur  virginité.  Ah  ! quel  exemple  nous  cités-yous  ? 
Efi-ce  dans  les  mêmes  vues  y fur  les  mêmes  princi- 
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Histoire  Romaine, 

An  df  j c.  pes  que  'vous  vous  obflinés  au  célibat  ? S'il  en  éto'W 
io.  ainfi , combien  verrions-nous  d'inceftueux  Chevaliers 
De  Ri  me  1 an  enf0^l5  fous  ttrre  pour  ^oir  violé  leur  confécration  ? 

Augusti  , Vous  ne  vous  abjlenés  de  prendre  des  femmes  que  pour 
Empereur,  vous  livrer  avec  plus  de  licence  & fans  reproche  d 
C.  Sut  p i c lus tom  lcs  genres  d'impudicité.  Si  vous  voulés  rejfem- 
Cameiunus  yicr  aux  Vejlales , foümettés-vous  donc  d la  punition 
tï:™™  que  nous  leur  avons  décernée  lorfqu'elles  fefont aban- 
données au  défordre.  Pardonnés  un  peu  d'aigreur  d 
Indignation  qui  me  tranfporte.  Il  faut  couper  lorf- 
A n.j7.  * que  la  plaje  ne  peut  être  guérie  que  par  le  fer.  Pour 

éviter  les  réprimandes  ceffés  d'être  répréhenjibles. 
Qu’avés-vous  fait  ? Malgré  l'autorité  des  Loix  qui 
o/it  précédé  mon  adminifi  ration  ; malgré  celles  que  j’ai' 
portées  moi-même  en  aggravant  les  peines  contre  les 
infraéleurs  , on  perfifie  d s’éloigner  du  mariage.  Ce- 
pendant je  l'ai  facilité  d la  Noblepe.  J’ai  permis  d' 
tous  , excepté  aux  Patriciens  , d’époufer  des  filles  d'af- 
franchis. Je  n’ai  prelfé  perfonne  de  prendre  des  en- 
gage mens.  J’ai  accordé jufqud  deux  & trois  ans  pour 
fe  déterminer.  Légiflatcur  patient  ai -je  été  obéi  f 
Mais  que  de  traverfes , dit-on  , ne  trouve -t’ on  pas 
dans  le  mariage  ? Quoi  ! la  vertu  s’acquiert - elle  fans 
peine  ? Faut- il  la  négliger  parce  quelle  efi  pénible  f' 
Je  dis  plus.  Les  douceurs  d’une  union  bien  affortie 
ne  tempèrent-elles  pas  la  contrainte  du  joug  ? Les  ré- 
compcnfes  que  j’ai  promifes  aux  perfonne  s mariées  ne 
font-elles  pas  un  nouvel  attrait  , pour  leur  facrifier 
les  caprices  du  libertinage  f L’ambition  ne  l’empor- 
ter a- 1' elle  pras  fur  la  licence  ? Je  me  flatte , Romains  „ 
que  vos  répugnances  céderont  d la  raifon  , au  bien 
public  , çj7*  d la  tendre  ajfeélion  que  j’ai  pour  vous „ 
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.Rome  ma  déféré  le  nom  de  Pere  Commun  , me  refu-  an.  de  j.  <3. 
ferés-vous  des  enfans  ? §fuun  prompt  bjménée  fuc-  >0. 
cède  a de  volages  amours  ! C'ejl  Augujle  qui  vous  en  Dc  R°^c  1 ** 
prie  , c’e[l  l'Empereur  qui  vous  l'ordonne.  Acgustb 

Les  menaces  du  Souverain  furent  fuivies  d’une  ^*£1”** 
prompte  exécution.  En  même-tems  qu’il  décerna  c.  Sulmciu* 
aux  pères  de  famille  qui  avoient  plu ueurs'  enfans  Ç*?I!:RtNUS  • 
de  plus  grandes  recompenles,  & a ceux  qui  con-  Sabinus. 
tracèrent  des  mariages  dans  l’année  , il  punit  les 
réfra&aires.  * Par  la  Loi  Voconia  il  avoit  été  dé-  r*L  a'i  'n! 
fendu  aux  femmes  mariées  de  recevoir  aucun  legs  An-  57- 
qui  excédât  le  quart  de  l’héritage.  Augufte  au- 
gmenta  leurs  droits.  Les  Confuls  C.  Poppatus  & 

Q.  Sulpicius  fîx  moix  après  leur  promotion 
avoient  remis  les  faifeeaux  Confulaires  à M.  Pa- 
pius  Mutilus , & à Q.  Poppxus  Secundus.  La  Loi 
Papia-Popaa  qui  fut  aloFs  portée  fous  les  ordres 
d’Augufte  , & qui  pour  cette  raifon  fut  aufli  ap- 
pelle la  Loi  julia  , emprunta  fon  nom  de 
ces  deux  Confuls  fubrogés.  De-là  il  parut  com- 
bien l’Edit  qui  obligeoit  la  principale  Noblef- 
fe  à fe  marier  étoit  néceflaire  , puifque  Papius 
même  & Popxus  étoient  du  nombre  de  ceux  qui 
ièmbloient  avoir  renoncé  au  mariage  pour  vivre 
dans  le  célibat. 

Un  an  entier  ne  setoit  pas  encore  écoulé  de- 
puis la  première  pacification  des  Dalmates  & des 
Pannoniens , lorfque  le  feu  de  la  fédition  fe  ral- 
luma dans  ces  deux  Provinces  avec  plus  de  vio- 
lence que  jamais.  Il  parut  que  le  feul  Bâton  qui 
reftoit  n'avoit  été,  ou  qu’un  trompeur  , ou  qu’un 

* Voyés  le  XI.  volume  dc  cctic  Hif-  toile  fur  la  Loi  Voconia  p.  594.  & fui*. 
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j 66  Histoire  Romaine, 
homme  volage  fur  qui  Rome  ne  devoir  plus  cojn, 
pter.  L’Empereur  fe  vit  alors  embarraffé  du  renou- 
vellement d’une  guerre  qu’il  regardoit  comme 
Terminée.  Elle  lui  fembla  d’autant  plus  formida- 
ble , que  dans  la  Germanie  proprement  dite  les 
Peuples  commençoient  à s’ébranler.  Des  l’année 
précédente  Augufte  y avoir  envoyé  Quin&ilius 
Varus , qui  par  fes  ordres  avoit  quitté  le  Procon- 
fulat  de  Syrie  pour  aller  contenir  les  Nations 
conquifes  depuis  le  Rhin  juf^u'à  I’Albis.  Ce  Va- 
rus étoit  d’une  maifon  illuftree  par  les  Charges  , 
mais  dont  l’origine  ne  remontoit  pas  fort  avant 
dans  les  derniers  fiécles  de  la  République.  Hom- 
me de  guerre  affés  médiocre,  il  n’avoit  de  vivaci- 
té que  pour  éxiger  des  contributions  , dont  il 
profitoit  lui-même.  Du  refte  Varus  avoit  l’efprit 
doux  & les  manières  aifées.  Accoutumé  à vivre 
défœuvré  jufques  dans  les  camps  on  ne  le  tiroir  de 
l’indolence  qu’en  lui  offrant  un  gain  préfent.  On 
difoit  de  lui  que  fon  adminiftration  en  Syrie  avoit 
été  pacifique  ; mais  qu’il  y étoit  entré  pauvre  & • 
qu’il  en  étoit  forti  fort  riche.  Il  nous  a fallu  faire 
connoître  ce  Varus  avant  que  de  repréfenter  fes 
malheurs.  Sa  défaite  jettera  bien-tôt  une  confter- 
nation  univerfelle  dans  l’Empire.  Cependant  al- 
lons au  plus  preffé  ; c’ctoit  la  nouvelle  révolte 
de  la  Dalmatie.  L’ordre  des  tems  nous  y con- 
duit. 

Germanicus  fut  le  premier  prêt  à partir  pour 
aller  pacifier  les  Dalmates.  Nul  motif  d’ambition 
ne  le  retenoit  à Rome  & l’intérêt  de  fa  gloire  le 
rappelloit  en  Dalmatie.  Sa  première  expédition 
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fut  le  fiége  de  Rbctine.  Il  s’en  fallut  peu  qu’une 
partie  de  fon  armée  ne  pérît  par  l'artifice  des  Rhé- 
tinois.  Auflî-tôt  que  ceux-ci  fe  virent.inveftis  ils 
' abandonnèrent  leur  Ville  à l’ennemi , & fe  reti- 
rèrent dans  la  Citadelle.  Les  Romains  entrent 
donc  dans  Rhétine,  s’y  cantonnent,  & s’apprê- 
tent à en  efcalader  la  Citadelle.  Jufques-là  les  Af- 
fiégeants  ne  s’étoient  point  apperçûs  que  les  ca- 
ves & les  bas  éta^es  des  maifons  qui. les  environ- 
noient  avoient  été  remplis  de  matières  combufti- 
bles  , & que  tout  étoit  préparé  pour  y mettre  le 
feu.*Tandis  que  les  Romains  s’empreffent  à éle- 
ver leurs  machines  autour  des  murs  qui  couvrent 
les  Rebelles , tout  à coup  ils  fe  virent  aflaillis  par 
un  ennemi  plus  à craindre  que  les  défenfeurs  de 
Rhétine.  La  flamma  les  enveloppa  de  toutes  parts. 
On  fe  retire  du  côté  où  le  feu  ne  paroifloit  pas 
encore  ; mais  il  fe  produifit  à l’inftant  au  milieu 
d’une  épailTe  fumée.  Cependant  du  haut  de  la 
Citadelle  placée  fur  une  éminence , les  affiégés  ne 
cdTércnt  point  de  lancer  des  traits  fur  leurs  enne- 
mis , que  des  tourbillons  de  flammes  obligeaient 
à fe  ferrer  au  pié  de  la  Forterefle.  Ce  fut  alors 
que  le  maiTacre  des  afliégeanrs  fut  horrible.  On 
vit  tout  à coup  la  terre  jonchée  de  leurs  corps. 
Ce  qui  refta  de  Romains  profita  du  carnage  mê- 
me pour  échapper  à l’incendie.  On  entaflàJes 
morts  & l’on  s’en  fit  comme  un  rempart  pourfe 
défendre  du  feu.  Ce  fut  ainfi  que  les  Romains 
fortirent  de  la  Ville  à travers  une  rue , dont  la 
flamme  leur  avoit  d’abord  fermé  toutes  les  ave- 
nues. A l’égard  des  Rhétinois , ils  fouffrirent  s 


An.  de  J.  C. 

io.  . 
Oc  Rome  l'a» 
761. 

Auguste  , 
Empereur. 

Confuls , 

C-  Sulpicius 
Camerinuî  , 
&C.  Porr.Au» 
Sabinus. 

De  l’Empir» 
Romain, 
An.  yj. 


.Digitized  by  Google 


An.  ce  J.  C. 

IA 

Ee  Rome  l'an 
761. 

Auguste, 
Empereur. 
Confuls , 

C.  Sulpicius 
Camer  iniis, 
& C.Popp-æuj 
Sabinus. 

De  l’Empire 
Romain, 
An.  57. 


j<î8  K i sto  i Rï  Romains,’ 
leur  tour  du  même  embrafement  qu'ils  avoient  ex- 
cité.  Il  fe  communiqua  jufqu  a la  Citadelle  , &c 
contraignit  ceux  qui  s’y  étoient  retirés  à fuir  du- 
rant la  nuit , & à fe  cacher  dans  des  creux  de  ro- 
chers. 

Le  Général  Romain  décampa  apres  une  perte 
ailes  confidérable  & quitta  une  Ville  que  fes  Habi- 
tans  eux-mcmes  avoient  ruinée.  Germanicus  mar- 
cha vers  Seretium  & l’inveftit.  Cette  Place  avoir 
déjà  efluyé  un  fiége  , & l’année  précédente  Ti- 
bère s etoit  en  vain  efforcé  de  la  réduire.  Le  nou- 
veau Général  s’en  rendit  maître  , & joignit  à cet- 
te conquête  plufieurs  Châteaux  répandus  à la  cam- 
pagne. Quelque  diligence  que  pût  faire  le  jeune 
Prince  , Augufte  s’ennuyoit  d’une  guerre  que  la 
valeur  & l’induftrie  des  révoltés  rendoient  longue 
& difficile.  Ce  qui  redoubloit  fon  empreffiement 
de  la  voir  finir , c’étoit  la  famine  , qui  commen- 
çoit  de  fe  faire  fentir  à Rome.  Augufte  donc,  en 
partie  pour  délivrer  la  Capitale  d'un  grand  nom- 
bre de  bouches  inutiles , en  partie  pour  hâter  l’ex- 
pédition de  Dalmatie  renvoya  Tibère  dans  cette 
contrée  avec  fa  nombreufc  armée. Les  inclinations 
du  pere  & du  fils  étoient  différentes.  L’Empereur 
vouloir  voir  au  plutôt  la  révolte  appaifée,&  toutes 
les  troupes  étoient  entrées  dans  les  vûës  du  Sou- 
verain. Tibère  feul  cherchoic  des  retardemens. 
Cependant  il  céda  aux  fouhaits  de  fes  Soldats  & 
aux  ordres  de  l'Empereur:  Il  quitta  Rome  , divifa 
fes  Légions  en  trois  parts , en  prit  une  pour  lui  , 

& donna  le  commandement  des  deux  autres  à Si- 
hmus  & à M.  Lépidus  fes  Lieutenans  Généraux. 

On  • 
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On  marcha  en  bel  ordre  &:  Tibère  fe  chargea 
d’aller  combattre  Bâton.  Comme  Silanus  & Lé- 
pidus  n’avoient  point  d’autres  ennemis  cjue  des 
détachements  de  l’armée  rebelle  , ils  s’en  debarraf- 
férent  fans  peine.  Toute  la  difficulté  pour  Tibère 
fut  de  joindre  le  Chef  des  révoltés.  Bâton  étoit 
un  Général  rufé.  Sans  cefle  il  décampoit , pafloit 
de  Provinces  en  Provinces , & fatiguoit  fon  en- 
nemi à fa  pourfuite.  Enfin  Tibère  l’atteignit  aux 
environs  de  Salone  dans  un  pofte  , nommé  An- 
derinm.  Le  Chef  des  Rebelles  fembloic  avoir  choifi 
ce  lieu  exprès,  pour  en  faire  l'éciieil  où  la  gloire 
de  Tibère  viendroit  échoüer. 

Anderium  étoit  une  Place  forte  fituée  fur  une 
roche  ifolée.  De  tous  côtés  cette  hauteur  étoit 
environnée  de  profondes  vallées  entre-coupées  de 
torrents,  qui  tomboient  des  montagnes  dont  le 
vallon  étoit  environné  comme  d'un  cercle.  Ce- 
toit  fur  les  cimes  efearpées  de  ces  montagnes  que 
Bâton  avoit  retranché  le  gros  de  fon  armée.  A 
Ion  égard  les  Romains  ne  paroifloient  que  com- 
me des  gens  enfoncés  dans  un  abîme.  Ainfi  les 
Légions  venues  pour  afliéger  Anderium  étoient 
comme  afïiégées  elles-mêmes  , & commençoient 
à manquer  de  vivres.  Rien  netoit  plus  aifé  à Bâ- 
ton que  de  couper  leurs  convois.  Peu  s’en  falloir 
que  Tibère  ne  fe  trouvât  dans  la  meme  extrémi- 
té , où  autrefois  une  armée  Confulaire  s'étoit  vûë 
réduite  dans  les  fourches  Caudines.  On  ne  peut 
exprimer  quel  fut  l’embarras  du  Général  Romain. 
14  fe  repentit  de  setre  expofé  à la  double  néceffi- 
Ijé , ou  de  périr  ou  de  reculer  avec  déshonneur. 
Tome  XIX.  C c c c 
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>70  Histoire  Romaine, 

Tandis  qu’il  délibéré,  une  partie  de  l’armée  Rebel-' 
le  vient  fe  porter  à mi-côte  fur  le  panchant  du 
rocher,  par  où  il  falloir  néceffairement  paffer  pour 
former  le  fiége  d’Anderium.  Alors  Tibère  raf- 
fembla  fes  troupes  & leur  propofa  le  choix , ou  de 
marcher  fur  le  ventre  à l’ennemi  pour  aller  pré- 
fenter  l’efcalade  à la  Place  , ou  d’abandonner  l’en- 
treprife  , & de  fe  déshonorer.  A ces  mots  les  Lé- 
gionnaires pouffèrent  un  grand  cri  qui  fut  enten- 
du des  Bataillons  ennemis  qu’ils  avoienten  face- 
Les  Dalmates  craignirent  d’entrer  en  a&ion  avec 
des  défefpérés  , & fe  débandèrent.  Alors  Bâton: 
qui  vit  une  partie  de  fes  troupes  difperfées  par 
une  terreur  panique  , dcfefpéra  de  vaincre  des 
hommes  dont  la  voix  feule  iùfïifoit  pour  impri- 
mer de  la  terreur.  Il  fit  réfléxion  que  fa  révolte 
n’étoit  plus  foûtenable  ; que  prefque  toute  la  Dal- 
matie  avoit  été  reconquife  par  les  Romains , que 
les  deux  armées  de  Tibère  & de  Germanicus  é- 
toient  plus  que  fuflifantes  pour  forcer  le  refte  à 
l’obéïffance.  Plein  de  ces  penfées  il  envoyé  des 
Députés  pour  traiter  de  la  paix.  On  peut  bien* 
juger  que  Tibcre  exauça  la  prière,  d’un  ennemi 
qui  de  formidable  étoit  devenu  fuppliant.  Bâton 
en  effet  promit  de  mettre  bas  les  armes , de  ne  les 
reprendre  jamais  contre  fes  maîtres , & d’être  auflï 
fidèle  , qu’il  avoit  été  obftiné  a la  révolte.  Il  tint 
parole.  Le  refte  de  fon  armée  ne  confentit  point 
aux  propofitions  que  le  Chef  avoit  envoyé  faire- 
Pour  lui , confiant  dans  fa  promeffe  il  quitta  le 
commandement  , & fe  retira  pour  vivre  le  refte 
de  fes  jours  dans  une  paix  préférable  à l’agitation 
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& aux  revers.  Quel  bonheur  pour  Tibère  d’avoir 
etc  tiré  comme  par  hafard  d’un  auflï  mauvais  pas 
■que  celui,  où  fon  imprudence  l’avoit  engagé  ! 

Que  reftoit  - il  au  Général  Romain  finon  de 
prendre  la  Ville  qu’il  croit  venu  afliéger.  Ce  ne 
fut  plus  qu’un  jeu  pour  Tibère.  Malgré  la  hauteur 
■du  rocher  où  Anderium  étoit  placé , il  crut  pou- 
voir s'en  rendre  maître  fans  répandre  beaucoup 
de  fang.  Il  engagea  fes  Légionnaires  à grimper 
fur  le  panchant  de  la  montagne.  Pour  les  y en- 
courager, il  fît  élever  fon  Tribunal  au  milieu  du 
vallon , & de-là  il  anima  fes  Soldats  des  yeux , du 
gefte,  &c  de  la  voix.  L’enceinte  de  la  Ville  occu- 
poit  prefque  tout  le  circuit^le  la  cime  du  rocher. 
Ainfi  les  Anderins  ne  pûrent  pofter  que  peu  de 
troupes  en-dehors  de  leurs  murs , en  forme  de 
garde  avancée.  Celles-ci  néanmoins  firent  une 
courageufe  réfiftance.  Pour  arriver  jufqua  cette 
hauteur  il  fallut  que  les  Romains  partent  les  rou- 
tes étroites  qui  y conduifoient.  Les  Manipules  des 
aflaillans  ne  pouvoient  y marcher  que  féparés  & 

1>ar  pelotons.  Ainfi  les  uns  arrivoient  plutôt  que 
es  autres  en  s'efforçant  de  gagner  le  pié  du  mur. 
Les  affiégés  alors  uférent  de  leur  avantage.  D’a- 
bord ils  lancèrent  de  deflus  le  rempart  fur  leurs  en- 
nemis une  grêle  de  cailloux  avec  la  fronde. Enfui- 
te  ceux  qui  combattoient  au-dehors  firent  rouler 
contre  les  Romains  de  grofles  pierres , qui  en  cul- 
butèrent un  grand  nombre.  Bien-tôt  ce  ne  fut 
plus  à la  main  qu’on  jetta  des  pierres , on  en  char- 
gea de  grandes  quaifles  & des  chariots  dont  on  ac- 
cabloif  les  nffiégeants.  De  plus  les  affiégés  fabri- 
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yji  Histoire  Romaine; 
quérent  des  roues  meurtrières , qu’ils  firent  rou^' 

1er  à travers  les  (entiers  du  rocher  , & qui  caufé- 
renc  bien  du  carnage  parmi  les  ennemis.  Legros 
de  l’armée  Romaine , reftc  dans  la  vallée ani- 
moit  les  aggrefieurs  par  fes  cris.  Tantôt  ils  applau- 
difloient  aux  braves  qui  fe  diftinguoient  par  leur 
valeur  ; tantôt  ils  infultoient  par  des  huées  aux  lâ- 
ches , qui  cédoient  à la  fatigue  ou,  à la  crainte. 
Malgré  les  raifons  d’honneur  , le  détachement 
Romain  commandé  pour  l’attaque-  auroit  été  re- 
pou fie  ou  défait , fi  Tibère  n’eût  eu  foin  de  rem- 
placer les  morts,  & de  faire  fuccéder  fanscefïe 
des.troupes  fraîches  à celles  qui  paroifloient- rebu- 
tées. Enfin,  à forçe  d’hommes  & de  travaux, 
les  Romains  trouvèrent  moyen  de  faire  lâcher  pic 
â la  troupe  qui  défendoit  la  Place  par  dehors. -Elle 
ne  put  rentrer  dans  Anderium  , & fe  difperfa  fur 
les  montagnes.  On  la  pourfuivit , & peu  échap- 
pèrent à la  pourfuite  : tant  on  avoit  d’envie  d’ex- 
terminer les  Rebelles  ! Lorfque  les  Romains  eu- 
rent gagné  afTes  de  terrain  vers  la  cime  du  rocher 
pour  pouvoir  drefler  des  échelles , les  afliégés  par- 
lementèrent, & fe  rendirent  àcompofition.  Ti- 
bère accomplit  tous  les  articlesdu  Traité  qu’il  fit’ 
avec  eux  , & ne  fongea  plus  qu’à  pacifier  ce  qûi 
reftoit  de  troubles  en  Dalmatie.. 

Arduba  tenoit  un  des  premiers  rangs  entte  les 
Villes  rebelles;  Sa  fituation  la  rendoitfiére,  & fa 
Garnifon  s’étoir  accrue  du  débris  des- Anderins.  Il 
Jembloit  que  l’amour  de  la  liberté  étoit  plus  pro- 
fondément enraciné  dans  le  cœur  des  Habitans 
d’ Arduba  , que  dans  celui  des  autres  Dalnutes.- 
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Àuflî  la  Place  qu’ils  défendoient  étoit  propre  à 
les  rendre  mutins.  Une  rivière  dont  le  courant 
étoit  rapide  l'environnoit  prefque  de  toutes  parts, 
& baignoit  Tes  murailles.  D’ailleurs  les  déferteurs 
des  armées  Romaines  s’y  étoierit  jettes  en  grand 
nombre  , comme  dans  l’afile  le  plus  fûr.  Quoi- 
que les  Ardubansfu fient  naturellement  féditieüx, 
cependanr  plufîeurs  d’entre-eùx  panchérent  à cé- 
der aux  armes  des  vainqueurs.  De-là  l'émotion  qui 
s’excita  dans  la  Ville , entre  ceux  qui  vouloient 
la  paix  y.  &c  ceux  qui  s obftinoient  à la  guerre. 
Qui  l’auroit  cru  ? Les  femmes  naturellement  ti- 
mides fuient  les  plus  ardentes  à crier  aux  armes  ! 
Gomme  leurs  maris  ne  répondoient  point  à leurs 
fouhaits  , ou  qu’ils  y répondoient  foiblement 
elles  s’aflociérent  les  transfuges  Romains  & les 
choifirent  pour  leurs  défenfeurs.  Un  combat  fe 
donna  dans  les  murs  entre  les  femmes  foûtenuës 
par  des  déferteurs  , & les  autres  Citoyens  qui  fon- 
^eoient  à fe  réconcilier  avec  Rome.  Le  plus  foi- 
oie  parti  fuccomba  fous  le  plus  fort  , & les  maris 
l’emportèrent  fur  leurs  femmes.  Ces'  défefperées' 
ne  crurent  pas  devoir  furvivre  a leur  défaite  & à 
leur  fervitude.  Les  unes  fe  précipitèrent  dans  le 
fleuve  , les  autres  fejettérent  dansdes  bucbers  ar- 
dens  &:  y périrent  elles  & leurs  enfans.  Cet  évé- 
nement facilita- la  reddition  d’Arduba.  Gemiani- 
cus  s’en  approcha  & reçut  les  hommages  de  la  Vil- 
le & de  ks  environs.  Enfuite  il  alla  joindre  Ti- 
bère. Alors  leurs  armées  réunies  fe  préparèrent  à 
parcourir  laDalmatie  & la  Pan'nonie  entiéresypour 
y rétablir  par  tout  la  tranquillité. 
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An.  de  J.  C.  deux  armées  Romaines  croient  prêtes  à 

io.  quitter  leurs  camps  &c  à fe  répandre  en  divers 
De  R°™,e  la*  ^eux  > lorfque  le  fils  de  Bâton  nommé  Scéva  vint 
Auguste’,  fe  préfenter  aux  Généraux.  La  nouvelle  qu’il  ap- 
portoit  étoit  inréreflante.  Il  fut  admis  dans  la  ten- 
C.  Sule ic rus  ^ de  Tibère.  Scéva  venoit  au  nom  de  fon  pere 
Camemnus  , demander  l’impunité  pour  les  deux  Nations  révol- 

& C.  PopP-Æüs  v r a/-|  n a r 

Sabin us.  ttes#  De  i°n  cotel*  promettent , que  Bâton  reroit 
mettre  bas  les  armes  à toutes  les  troupes , qui  juf- 
P®  1wEmpir'  qu’alors  avoient  foûtenu  la  révolte  avec  tant  de 
An.  57.  valeur.  Les  deux  Princes  ne  balancèrent  pas  a re- 
cevoir les  fuppliants  en  grâce.  Si-tôt  que  Tibc- 
te  eut  prononcé  le  mot  d'amnifie  , le  fils  courut 
en  porter  la  nouvelle  à fon  pere.  Sur  le  champ 
celui-ci  eut  la  confiance  de  venir  au  camp  Ro- 
main. La  Conférence  de  Tibère , de  Germanicus 


& de  Bâton  ne  roula  de  la  part  de  celui-ci , que 
fur  l’Apologie  qu’il  fit  de  fes  Compatriotes.  Pour 
moi  , ajoûra-t’il  , je  m'engage  fur  ma,  tite  a ne  re- 
prendre jamais  les  armes  contre  mes  Souverains.  A 
ces  mots  Tibère  l’interrompit , &C  lui  demanda  , 
une  fécondé  fois  , pourquoi  il  avoit  engagé  fes 
Compatriotes  dans  la  (édition.  A la  même  interro- 
gation Bâton  fit  la  même  réponfe.  Si  vous  voû- 
tés cjue  vos  troupeaux  foient  dociles , dit-il,  donnés - 
leur  des  Bergers  gy  non  pas  des  loups  pour  les  gou- 
verner. Ainfi  fut  terminée  une  guerre  , qui  con- 
fuma  Rome  en  frais , qui  lui  coûta  bien  des  hom- 
mes , 5c  dont  elle  ne  tira  nul  émolument.  On  eut 
égard , dans  la  fuite  à n’envoyer  en  Pannonie  5i 
en  Dalmatie  que  des  Proconfuls  d’une  probité  re- 
connue. Alors  ces  Peuples  ne  fe  départirent  plus 
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du  devoir  , & demeurèrent  fidèles  à.  l’Empire. 

Germanicus  s’emprefTa  d’aller  annoncer  à Au- 
gufte  l’heureufe  réduction  des  deux  Nations , qui 
avoient  mis  en  péril  Rome  & l’Italie.  La  Cour  & 
la  Ville  furent  également  furprifes  & contentes 
d’une  fi  difficile  expédition  & fi  promptement  ter- 
minée. L’Impératrice  fur-tout  crefiaillit  de  joye , 
de  voir  fon  fils  & fon  petit-fils  couronnés  par  la 
vi&oire.  La  Pannonie  elle-mcme  avoit  érigé  à la 
gloire  de  fes  vainqueurs,  deux  arcs  de  triomphe 
chargés  des  trophées  & desdépoüilles  de  l’ennemi. 
Quel  heureux  préfage  ! Livie  ne  douta  plus  que 
l’Empire  ne  dût  tomber  un  jour  dans  fa  famille. 
Les  Fêtes  alloienr  recommencer  à Rome , lorfque 
cinq  jours  apres  le  retour  de  Germanicus  un  Cour- 
rier venu  de  Germanie  changea  les  réjoiiifTancffs 
en  défolation.  Nous  avons  dit  que  Quintilius 
Varus  avoit  gouverné  la  Syrie  , fins  cruauté  if  efl 


vrai , mais  avec  une  avarice  fouvent  moins  fup- 
portable  que  la  cruauté.  Transféré  depuis  en  Ger- 
manie il  ne  s’étoit  pas  précautionne  contre  les 
Peuples  qu’il  avoit  à gouverner  , & les  avoit  mé- 
prifes  faute  de  les  connoître.  Les  Germains , di- 
foit-il , n’ont  d’homme  que  le  corps  çjr  la  figure.  Leur 
férocité  les  met  de  pair  avec  les  hé  tes  de  leurs  forêts  , 
mais  l'on  peut  venir  à bout  de  les  apprivoifer  comme 
des  ours.  Varus  s’étoit  laifle  tromper  par  les  appa- 
rences de  fimplicité  & de  naïveté  qu’il  apperce- 
voit  dans  les  Peuples  fournis  a fon  adminiflration. 
Il  ignoroit  que  les  Cattes  & les  Chéruf^ues , ( car 
c’étoit  dans  leur  Région  qu’il  avoit  établi  fon 
Tribunal  ) joignoient , quand  il  étoit  ncceffaire  , 
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Histoir  e R o m à 1 K e , 
i’artifice  & l'induftrie  à leur  valeur  naturelle,  On 
le  lui  fit  bien  voir , & il  fentit  par  une  fu.nefte 
expérience  , que  tout  l’efprit  de  l'homme  ne  con- 
iîfte  pas  dans  les  manières  polies  des  Grecs , des 
Afiatiques , ou  des  Romains,  Quintilius  Varus  ne 
s’appliqua  donc  qu  a policer  les  Germains  &:  né- 
gligea de  les  contenir  par  la  force  des  armes.  Il 
introduifir  parmi  eux  les  Loix  Romaines , & ne 
s’occupa  qu’à  iuger  les  procès  entre  les  particuliers. 
Aufli  fa  tente  étoit-elle  plus  femblable  à une  falle 
.d’audience  qu’au  Prétoire  d’un  camp  , d’où  l’oit 
envoyé  des  détachemens  faire  des  expéditions  Mi- 
litaires. Cette  conduite  étoit  conforme  au  génie 
du  Proconful.  Varus  naturellement  oifif  & pa- 
xefieux  n’aimoit  que  le  repos  ; & les  exercices  pai- 
fibles  de  la  juftice  étoient  plus  de  fon  goût  que  les 
.travaux  de  la  guerre. 

Parmi  les  Germains  fe  trouva  un  jeune  homme 
d’un  efprit  fupérieur  qui  pénétra  le  cara&érede 
Varus.  Son  nom  étoit  Arminius.  Né  d’une  mai- 
fon  illuftre  dans  le  Pais  des  Cattes  il  avoit  pour 
pere  Sigimer  , l’un  des  plus  puiflans  Seigneurs  de 
la  Contrée.  Le  fils  furpaifoit  encore  le  pere  dans 
toutes  les  qualités  de  l’efprit  & du  coeur.  Le  feu 
Jjrilloit  dans  fes  yeux  , & fa  feule  phyfionomie 
marquoit  un  génie  au-de(Tus  du  vulgaire.  La  va- 
leur d’Arminius  égalo.it  celle  des  plus  braves  de 
fes  Compatriotes  j mais  il  n’avoit  point  d’égal  en 
tufes  & en  artifices.  Ce  fut  à fon  inftigation  que 
les  Germains  prirent  lç  parti  d’amufer  leur  Gou- 
verneur par  des  jugemens  de  procès,  & de  le  plon- 
ger par  là  dans  l’oifiveté  qu’il  aimoit.  T o.us  les 
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jours  on  lui  portoit  des  caufes  , tantôt  réelles  , ^70t 
tantôt  imaginaires  à décider.  Le  bon  Varus  fe  10. 
plaifoit  à faire  le  perfonnage  d’un  grave  Magiftrat;  De  R°™e 1 *n 
& les  fonctions  d’un  Solon  ou  d’un  Lycurgue  Augwte  , 
paroilfoient  être  plus  de  fon  goût  que  celles  d’un  E“'*JVjUR- 
Général  d’armée.  Cependant  il  fe  repaifloit  de  la  c.  Sulmciuj 
vaine  gloire  d’avoir  mis  de  l’ordre  dans  les  Villes  Cauirinus, 
que  les  Proconfuis 
voient  que  fortifiées 
tions  Germaines.  El 

Contrée  eût  été  foumife  à l’Empire  Romain  , les  An.  57. 
Peuples  vivoient  épars  dans  les  campagnes  & dans 
les  forets,  où  ilsn’habitoient  au  plus  qu’en  des  Vil- 
lages. Varus  avoit  encore  un  défaut , c’eft  qu’il  é- 
toit  intérefic.  Quoi  qu’envoyé  dans  un  Gouverne- 
ment beaucoup  moins  riche  que  celui  de  Syrie , 
il  exigea  des  Germains  les  mêmes  tributs  dont  il 
accabloit  les  Syriens  Peuple  mou  &:  né  pour  la 
fervitude.  Il  n’avoit  pas  même  honte  de  vendre  à 
fon  profit  les  Charges  que  fes  prédécefleurs  avoient 
accordées  gratuitement  aux  gens  du  Pais.  Les 
Allemans  il  eft  vrai  avant  l’arrivée  de  Varus  com- 
mençoient  à porter  moins  impatiemment  le  joug 
d’une  domination  étrangère  -,  ils  quittoient  leurs 
forêts,cultivoient  leurs  terres  &:  bâtilToient  des  Vil- 
les, où  ils  fe  réünifibient  pour  y vivre  en  com- 
mun fous  l’autorité  des  loix  Romaines.  Mais  les 
exa&ions  & les  rapines  du  nouveau  Proconful  fi 
rent  revivre  dans  cette  Nation  belliqueufe  les  re- 
grets que  lui  avoit  caufés  la  perre  de  fon  ancien- 
ne liberté.  L’habile  Arminius  faifit  l’occafton  que 
lui  offroit  une  conduite  fi  odieufe  pour  faire  en- 
Tome  XIX.  D d d d 
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des  années  precedentes  n’a-  SABj 
pour  tenir  en  refpeôt  les  Na- 
effet  avant  que  cette  vafte 
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j7 S , Histoire  Romaine, 
vifager  à Tes  Compatriotes  la  dure  fervitudeôù  ils 
fe  trouvoient  réduits  par  la  tyrannie  de  leurs  nou- 
veaux maîtres.  Arminius  avcit  commencé  Tes  pre- 
mières armes  au  fervice  des  Romains,  5c  Augufte 
qui  eftimoit  fes  vertus  guerrières , l'avoit  honoré 
du  titre  de  Chevalier.  Mais  le  defir  d’acquérir  de 
la  gloire  en  fe  faifant  le  libérateur  de  fa  Patrie , 
l'emporta  dans  fon  cœur  fur  la  reconnoifiance.  Il 
leva  letendart  de  la  rébellion , malgré  les  remon- 
trances de  Ségefte  fon  oncle  dont  la  fidélité  ne  fe 
démentit  jamais.  Pour  mieux  tromper  l’inconfi- 
déré  Gouverneur,  les  Chefs  de  la  Nation,  de  con- 
cert avec  Arminius,  foufcrivirent  en  apparence  à 
la  levée  des  impôts.  Tandis  que  Varus  s’en- 
dormoit  fur  la  foi  d’une  foumifhon  feinte,  ils  né- 
gocioient  une  Ligue  avec  les  Villes  5 c les  Provin- 
ces voifiné^  pour  s’affranchir  de  l’efclavage.  Pref- 
que  tous  les  Peuples  de  la  Contrée  entrèrent  dans 
la  Confédération  5 c n’attendirent  plus  que  le  Li- 
gnai de  la  révolte.  Voici  les  moyens  que  prit 
Arminius  pour  abolir,  s’il  étoit  polfible  , le  nom 
Romain  dans  toute  l’étendue  de  la  Germanie.  Il 
infpira  ou  fit  infpirer  à Varus  le  defTein  de  par- 
courir les  Provinces  de  ce  vafte  Continent  de- 
puis le  Rhin  jufqu’à  l’Elbe  , foit  pour  contenir 
dans  le  devoir  quelques  Peuples  indociles  , foit 
pour  arrêter  les  courfes  des  brigands  qui  défoloient 
la  campagne.  A la  perfuafion  d’ Arminius,  lePro- 
conful  affoiblit  fon  armée  en  la  partageant  ; des 
divers  corps  de  troupes  qu’il  en  détacha  , les  uns 
furent  difperfés  dans  les  Villes  ouvertes  ou  fuf- 
pettes , les  autres  fe  répandirent  fur  les  grands  che- 
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«lins  pour  efcorter  les  convois.  En  vain  le  fidèle 
Ségefte  fit  donner  des  avis  fecrets , fur  la  confpi- 
rarion  qui  fe  tramoit  ; l’imprudent  Proconful  ne 
fe  réferva  que  trois  Légions,  qu’il  conduisit  à tra- 
vers le  Pais  des  Cattes  Sc  des  Chérufques.  Varus 
jugea  qu’il  étoit  inutile  d’ufer  de  précautions  pen- 
dant fa  marche  au  milieu  d’une  Nation  foumife 
en  apparence.  Il  ne  crut  donc  pas  devoir  aftrain- 
dre  fes  troupes  à fe  réunir  dans  un  meme  camp  , 
& leur  permit  fous  divers  prétextes  d’errer  <jà  & 
là  fins  avoir  pourvu  à leur  défenfe  en  cas  d’atta- 
que. Pour  Arminius  & Sigimer  fon  pere  ils  n’a- 
bandonnérent  point  le  Gouverneur  $ mais  fourde- 
ment  ils  firent  raflembler  des  troupes  Germaines  , 
& les  placèrent  en  embu  feade  dans  un  endroit  ou 
ils  dévoient  conduire  Varus  & fes  trois  Légions. 
Souvent  les  deux  traîtres  faifoient  entendre  au 
Général  Romain  qu’il  neroit  pas  afles  fur  fes  gar- 
des , & leur  avis  ne  fiiifoit  qu'augmenter  fa  con- 
fiance. Varus  lui-même  leur  reprochoit  leur  timi- 
dité, & leur  fai foit  entendre  qu’il  n’y  avoit  rien 
à craindre  dans  un  Pais  ami , où  l’affeéfion  pour 
les  Romains  s’exprimoit  d'une  manière  fi  naïve. 
Ce  n’eft  pas  que  par  intervalles  on  n’appenjûtdes 
troupes  Allemandes  voltiger  fur  les  hauteurs  ; mais 
Varus  interprétoic  tout  en  bonne  part.  Il  fe  flat- 
toit  d erre  aimé  de  la  Nation  qui  cherchoit  à le 
faire  périr.  Peu  de  rems  après,  la  trahifon  fe  mon- 
tra à découvert.  L’armée  Impériale  marchoit  à tra- 
vers une  foret  épaifie  entre-coupée  de  monta- 
gnes , de  vallons  , Sc  de  marais  entre  l’Ems  & le 
Rhin.  Les  Allcmans  ligués  fous  les  En  feignes  d’Ar» 
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580  Histoire  Romaine, 
minius  attendoient  là  le  Proconful.  Apres  avoir 
égorgé  les  Cohortes  Romaines  féparées  du  gros 
de  l’armée,  ils  s’étoient  embufqués  dans  la  forêt, 
bien  réfolus  de  faire  main-baffe  fur  les  Légions 
qui  ne  foupçonnoient  rien  du  piège  qu’on  leur 
tendoit.  Les  Rebelles  raffemblés  de  toutes  parts 
faifirent  l’avantage  que  leur  offroit  l’imprudence 
de  Varus.  Ils  avoient  à combattre  des  Légionnai- 
res épuifés  des  fatigues  d’une  longue  marche  , & 
dont  le  plus  grand  nombre  étoit  encore  occupé 
à couper  des  arbres  pour  rendre  les  routes  plus 
praticables , ou  à fabriquer  des  ponts  pour  palier 
des  marais.  D’ailleurs  l’embarras  des  charrettes  & 
la  multitude  des  femmes  , des  enfans  & des  gou- 
jats , qui  fuivoient  pêle-mêle  comme  en  tems  de 
paix  & en  Pais  ami , ne  permettoient  pas  aux  Sol- 
dats Romains  de  fe  mettre  en  bataille,  s'ils  ve- 
noient  à être  pris  an  dépourvû.  Pour  comble  de 
malheur  un  orage  furvenu  tout  à coup , détrem- 
pa la  terre  , & rendit  les  chemins  fi  gliffanrs,  qu’on 
pouvoit  à peine  avancer  ou  reculer.  Ce  fut  dans 
des  circonftances  fi  fâcheufes  que  les  Germains 
vinrent  fondre  fur  l’armée  Romaine. 

Il  ne  fut  pas  difficile  aux  Rebelles  qui  con- 
noiffioient  les  iffues  de  la  forêt , d’envelopper  les1 
Légions  de  Varus.  D’abord  on  ne  les  attaqua  que 
de  loin  en  lançant  contre  elles  une  grêle  de  traits. 
Quand  les  ennemis  s’apperçurent  qu’un  grand 
nombre  de  Romains , ou  morts  ou  bleffés  étoient 
hors  de  combat  , on  s’approcha  de  plus  près.  Les 
Germains  eurent  bon  marché  des  Légionnaires 
qui  s’étoient  déchargés  de  leurs  armes  , comme 
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des  gens  qui  voyagent.  Les  Manipules  ne  purent  Atl  d7j7c 
fe  rallier  & fe  présenter  de  front  à l’ennemi , à 10. 
caufe  de  la  difficulté  du  terrain.  Ainfi  plufieurs  De 
des  Soldats  Romains  furent  percés  meme  à tra-  Auguste  , 
vers  leurs  charrettes  qui  leur  fervoient  de  rem- 

. *i^  / a*  _ Connus, 

part.  Cependant  ils  avancèrent  toujours y Si  trou-  c.  Shlpicis» 
vérent  un  vallon  embarrafle  d’arbres  &:  environ-  Camirihus, 
né  de  collines , qui  les  rendit  moins  abordables.  sabinus.  ÆUS 
Us  y dreflerent  un  camp  à la  hâte  , apres  avoir 
brûlé  leurs  charrettes  Si  une  partie  du  bagage 
quelles  portoient.  Le  lendemain  il  fallut  décam-  An.  $7. 
per  pour  gagner  une  plaine  découverte  , qu’on 
difoit  être  au  voifinage.  Ce  ne  fut  pas  fans  péril 
Si  fans  perte  que  Varus  y arriva.  Il  ne  put  évi- 
ter de  traverfer  une  nouvelle  forêt.  Ce  fut  dans 
ce  lieu-là  que  les  Romains  armés  alors , fongérent 
à fe  défendre.  Leur  Infanterie  fe  rangea  en  plu- 
fieurs cercles  Si  leur  Cavalerie  la  couvrir.  Mais 
de  quel  ufage  pouvoit  être  la  Cavalerie  dans  une 
forêt  hériflee  de  huilions  Si  plantée  de  gros  chê- 
nes ? Plufieurs  y périrent  fous  les  traits  que  l’en- 
nemi leur  lançoit  de  toutes  parts.  Le  Soldat  Ro- 
main frémifloit  de  rage  d'avoir  à pafler  toute  la 
nuit  fous  les  armes  fans  pouvoir  fe  défendre.  Le 
jour  fuivant  fut  encore  jalus  défaftreux.  Il  s’éle- 
va un  fi  grand  vent  mêle  d’une  pluye  abondante, 
qu’on  perdoit  haleine  en  avançant  Si  que  les  ar- 
mes défenfives  étoient  devenues  inutiles.  De  plus 
la  troupe  des  Germains  écoit  beaucoup  augmen- 
tée. Il  en  vint  de  tous  côtés  pour  avoir  part  au 
butin.  Ceux-ci  encouragés  par  l’exemple  de  leurs 
Compatriotes  Si  encore  tous  frais  alloient  à l’at- 

D d d d iij 


Digitized  by  Google 


j8i  Histoire  Romaine, 

An  d!  j c taque  avec  ardeur  comme  à une  victoire  certaï- 
ic.  ne.  Ce  fut  dans  cet  inttant  que  le  défefpoir  fai- 
Ue  1 in  k Général  Romain  ; il  avoir  été  blefl’é  auiîi 
Auguste  , bien  qu’un  grand  nombre  de  Tes  Officiers.  Varus 
Empereur.  £,  eux  aprgs  luj  fe  donnèrent  la  mort  de  leur 

Confins  j * . . f . \ « . 

c.Sulpicius  propre  main  , pour  ne  point  lurvivre  a leur  mal~ 
tfAMERiNus , Jieur.  Cet  infortuné  Proconful , en  fe  perçant  lui- 
Sa^inus.PÆ  S même , fuivit  l’éxemple  de  fon  pere  6c  de  fon 
grand-pere.  Le  premier  $ croit  fait  poignarder  par 
R o U™;)  un  ^es  Affranchis  apres  la  bataille  de  Philippes, 
An.  57.  le  fécond , à ce  qu’on  croit , s’étoit  percé  de  fon 
épée  , dans  la  déroute  de  Pharfàle , ou  en  Afrique 
apres  la  défaite  de  Domitius. 

Tell.  r»t- 1. 1.  La  perte  des  Romains  monta  environ  à dix  mil- 
le hommes  , en  comptant  ceux  des  Légionnaires, 
6c  des  Alliés , qui  périrent  dans  l’a&ion.  Prefque 
toute  la  Cavalerie  fe  fauva  à travers  les  forêts , 6c 
avec  eux  un  Vala  Numonius  un  des  Lieutenans 
(Généraux  de  Varus.  L’Hiftoire  lui  fait  un  crime 
d’avoir  abandonné  l’Infanterie  fi-tôt  qu’il  vit  la 
Cavalerie  prendre  la  fuite.  A plus  forte  raifon 
a-t’elle  flétri  la  mémoire  d’un  Mettre  de  Camp, 
nommé  Céfonius.  Il  propofa  aux  Généraux  de  li- 
vrer l’armce  à la  diferétion  des  ennemis  lorfqu’il 
en  vit  le  falut  défefpéré.  Sur  le  champ  Céfonius 
fiat  condamné  à la  mort  ; tant  les  lâches  étoient 
abhorrés  dans  les  troupes  Romaines!  Quoiqu’un 
affés  bon  nombre  de  Légionnaires  fe  fût  échappé 
de  la  défaite,  on  la  regarda  toujours  à Rome  com- 
me la  plus  funefte  de  celles  qu’elle  eût  éprouvées, 
fi  l’on  en  excepte  la  déroute  de  Crafliis  chés  les 
Parthes.  Il  eft  naturel  de  croire  que  Marobode 


1 

_ Digitized  by_Goojlc 


Livre  Huit  ii’hï.  583 
eut  bonne  part  à cette  conjuration  contre  les  Ro-  Dt  j c 
mains , puifqu’on  lui  porta  la  tête  de  Varus  à de-  10. 
mi  brûlée  fur  le  bûcher  où  les  Cartes  avoienrmis  De  R°™c  llB 
fon  corps  pour  le  confumer.  Marobode  , fans  augusti 
doute  dans  le  deffein  d’infulter  à Augufte,  lui  en-  E“P'"YS'X' 
voya  ce  trifte  refte  d’un  Général  que  trop  de  con-  c.  Suluc/us 
fiance  rendit  malheureux.  Quoique  l’Empereur  Camehinms  , 
^ eût  cent  raifons  d’être  mécontent  de  Varus  il  fit  Sabine!"  * '* 
à fa  tête  des  obféques  honorables.  Par  fon  ordre  , 
elle  fut  enfermée  dans  le  tombeau  de  fes  ancêtres.  P * 
Arminius  fier  d’une  expédition  fi  glorieufe  ren-  An.  57. 
tra  triomphant  dans  les  Provinces  de  Germanie , 
au  milieu  des  Aigles  Romaines,  qu'il  avoir  enle- 
vées aux  Légionnaires.  Après  cet  exploic  toute 
l’Allemagne  fe  fouleva,  & devint  le  théâtre  d’u- 
ne guerre  furieufe. 

On  ne  peut  concevoir  jufqu  a quel  point  Au- 
gufte porta  la  douleur  & la  crainte  lorfqu’il ap- 
prit la  défaite  de  fes  trois  Légions  en  Germanie. 

Audi  pafToient-elles  pour  être  l’élite  de  fes  ar-  *»«•*•».  '• 
mées.  Fût-ce  fon  bon  cœur,  fa  timidité  naturel-  i/Vr«»/.Y£ 
le  , ou  la  foiblelfe  de  l’âge  qui  cauférent  cet  ex-  Ann% 
cês  de  défolation  ? On  le  vit  déchirer  fes  habits  , 
laifler  croître  fa  barbe  & fes  cheveux  durant  plu- 
fieurs  mois , frapper  les  murs  de  (a  tête,&  s’écrier, 

Partis , ah  ! Parus  rends-moi  mes  Légions  ! Cepen- 
dant la  triftefle  où  il  s’abîma  ne  lui  fit  rien  per- 
dre de  fa  prévoyance  ordinaire  pour  les  grands 
befoins  de  l’Etat.  Il  fit  redoubler  les  fentinelles 
dans  tous  les  quartiers  de  Rome  pour  prévenir  les 
émotions  fubires , &:  ne  renouvella  point  les  Gou- 
verneurs des  Provinces,  de  peur  que  les  Peuples 
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7 T ,7  ne  fe  foulevaffent  fous  une  adrainiftration  nou- 

An.  de  J.  L.  „ , . _ 


De 


velle.  Augufte  fit  vœu  de  donner  aux  Romains 
Rome  l’»n  gran  js  jeux  en  l’honneur  de  Jupiter , fi  ce  Dieu 
augikte,  prenoit  foin  du  falut  de  l’Empire.  Il  fit  mettre 
h---  au  nombre  des  jours  malheureux  celui  qui  fut 
C.Sulmc’ius  marqué  par  la  défaite  de  Varus  ; & tous  les  ans  à 
Camerinus  , pareil  jour  il  fe  couvrit  d'un  habit  de  deüil.  Enfin 
la  crainte  d'une  irruption  foudaine  de  Marobode 
en  Italie  , fit  prendre  à l’Empereur  les  memes  pré- 
D*  lEmeire  cautions  que  ]a  République  avoir  prifes  autre- 
An.  57.  fois  lorfqu  elle  ctoit  menacee  par  l,es  Cimbres  Sc 
les  Teutons. 

Ces  premières  frayeurs  d’ Augufte  ne  furent  pas 
de  longue  durée.  On  n’a  voit  point  douté  à Ro- 
me que  les  Germains  apres  une  viétoire  fi  com- 
plette  ne  pafTaflent  le  Rhin  pour  entrer  dans  les 
Gaules  à main  armée.  Mais  la  confternation  ceffa, 
fur  la  nouvelle  que  ces  Barbares  n’avoient  pas 
profité  de  leurs  avantages.  L’Empereur  apprit  en 
même-tems  que  le  maffacre  de  fes  Légions  n’étoir 
pas  entier , & que  le  danger  de  l’Empire  n’étoic 
pas  auffi  prenant  qu’il  l’avoit  cru.  En  effet  plu- 
iieurs  Cohortes  avoient  échappé  à la  fureur  des 
Allemans  fous  la  conduite  de  Lucius  Afprénas  ne- 
veu de  Varus  & Lieutenant  Général  dans  fon  ar- 
mée. Les  ennemis  fe  contenoient  dans  leurs  limi- 
tes, & Arminius  n’avoit  pas  oie  palTer  le  Rhin 
pour  venir  révolter  la  Gaule.  Enfin  Marobodç 
avoit  l’Illyrie  pour  barrière , & l’armée  de  Tibère 
vi&orieufe  des  Dalmates  couvroit  l’Italie  de  ce  côté- 
là.  Le  vieux  Empereur  attribua  l’échec  qu’il  avoic 
*e<jû  au  courroux  des  Pieux.  Il  fe  fouvint  dçs 
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préfages  qu’il  croyoit  lui  avoir  annoncé  un  fi  An.  dï  j c 
grand  malheur.  Le  Temple  de  Mars  avoir  été  »»• 
frappé  de  la  foudre.  Une  nuée  de  fauterelles  s’é  De  Rome  1»# 


il  . /6i« 

toit  montrée  fur  la  Ville , & avoit  été  dilTipée  par  Apousr* , 
des  hirondelles.  U étoit  tombé  de  grofles  roches 
du  fommet  des  Alpes  , & les  gouffres  des  monta-  p.Corniliu* 
gnes  avoient  exhalé  des  feux  foûterrains.  Ces  ef- 
rets  naturels  avoient  impofé  à la  crédulité  du  vieil-  silanu*. 
lard.  Ce  qu’on  lui  rapporta  d’une  ftatuë  de  la  ^ * 

Vi&oire  érigée  en  Germanie  étoit  une  pure  fable,  r 0 m , 

On  difoit  qu’immobile  jufques-là  , quoiqu’elle  re-  Am-  J*- 
gardât  le  Pais  des  Germains  , elle  avoit  d’elle-mê- 
me , changé  tout  à coup  de  ficuation  , 6c  quelle 
avoit  tourné  la  face  du  côté  d’Italie.  Ces  bruits 
laiüérent  dans  le  coeur  d’Augufte  un  fond  d’ap- 
préhenfion,  qui  ne  fut  diffipée  que  l’année  fuivan- 
te  , lorfque  Tibère  eut  réparé  en  Germanie  les  dé- 
fordres  que  Varus  y avoit  caufes. 

L’éle&ion  de  nouveaux  Confuls , ou  plutôt  la 
nomination  de  ces  Magiftrars  par  l’Empereur  , 
s’étoit  faite  à l’ordinaire  , 6c  P.  Cornélius  Dola- 
bella  avec  C.  Junius  Silanus  avoient  été  mis  dans 
la  première  place.  L’arrivée  de  Tibère  à Rome 
avoir  déjà  calmé  une  partie  des  inquiétudes,  qu’a- 
voit  fon  pere  adoptif  fur  l’état  préfent  de  l’Em- 
pire. Augufte  trouvoit  une  reflource  dans  ce  cher 
fils.  Aum  lui  avoit-il  décerné  le  Triomphe  dés 
l’année  précédente  ; en  meme-tems  qu’il  avoit 
honoré  Germanicus  de  toutes  les  prérogatives  , 
dont  joüifToient  les  Triomphateurs , & de  celles 
<}ui  étoient  attachées  à la  dignité  de  Préteur.  Mais 
on  crut  devoir  attendre  des  circonftances  plus 
Tome  XIX.  E e e e 
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heureufcs  pour  célébrer  les  exploits  des  deux 
Vainqueurs  de  Dalmatie.  La  triftefle  de  la  Cour 
& de  la  Ville  ne  permettoit  pas  alors  ces  forces 
de  réjoüiflances.  Du  moins  l’Empereur  voulut  que 
Tibère  reçût  à fon  entrée  dans  Rome  quelque 
forte  de  diftinCtion.  Dans  l’enceinte  du  Parc  où  le 
Peuple  Romain  alloit  donner  fes  fuffrages,  Au- 
gufte fit  drelfer  une  eftrade  , fur  laquelle  on  pofa 
quatre  chaifes  Curules.  Tibère  s’y  montra  vêtu 
de  la  robbe  Confulaire  & couronné  de  laurier, 
ornemens  qu’il  avoit  pris  avant  que  d’entrer  dans 
la  Ville.  Il  reçut  les  félicitations  des  Sénateurs  & 
des  autres  Corps  de  l’Etat.  Enfuite  Augufte  lui- 
même  parut  fur  la  Tribune  préparée  , s’aftit  fur 
une  des  chaifes  du  milieu  , Tibcre  fur  l’autre,  & 
les  deux  Confuk  à leurs  côics.  On  délibéra  s’il 


n’écoic  pas  à propos  de  donner  à Tibère  un  fur- 
nom  honorable.  Les  uns  vouloient  qu’on  l’appel- 
smi.  i.  j.  r.i7.  j£t  [e  pannoni^He  j {es  autres  l’ Invincible  , d’au- 
tres enfin  le  Pieux.  Augufte  n’agréa  aucune  de 
ces  démonftrations  : Mon  fils , dit-il , portera  après 
ma  mort  un  nom  plus  glorieux , que  celui  dont  on  veut 
l’honorer.  Il  prétendit  faire  entendre  qu’il  le  defti- 
noic  dcs-lors  à l’Empire,  & qu’il  auroit  après  lui  le 
furnom  d’Augufte. 

Des  ce  moment  même  le  Souverain  du  monde 


n’eut  rien  de  plus  à cœur  , que  de  rendre  Tibère 
affés  illuftre  pour  le  faire  monter  fur  le  Trône, 
fans  contradiction.  Il  nereftoit  plus  aux  Romains 
d’autre  prétexte  de  faire  la  guerre , que  la  van- 
geance  qu’il  falloir  tirer  des  vainqueurs  de  Va- 
rus , & de  ce  grand  nombre  de  Légionnaires  quç 
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les  Germains  avoient  fait  périr  par  la  trahifon. 
Ce  ne  fut  donc  plus  l'ardeur  de  conquérir,  ce  fut 
fempreffement  d’effacer  la  honte  du  nom  Romain 
qui  détermina  Augufte  à reprendre  les  armes.  Nul 
autre  que  Tibère  ne  fut  choifi  pour  aller  recüeil- 
lir  de  la  gloire  en  Germanie.  La  Commiffion  ne 
fut  pas  même  partagée  entre  Germanicus  & lui. 
Augufte  ne  remit  qu  a Tibère  feul  fes  Aufpices 
& les  intérêts  de  l’Empire.  Lorfqu ’il  fallut  faire 
les  levées  ordinaires  dans  la  Ville  pour  en  former 
des  Légions  , il  parut  combien  la  défaite  de  Va- 
lus avoit  caufé  de  terreur  aux  Citoyens  de  Rome. 
Bien  des  gens  refuférent  de  prêter  le  ferment  Mi- 
litaire. C'efl  une  guerre  de  caprice  , difoit-on , que 
te  feul  point  d'honneur  a confeillée  , & qui  n’aura 
point  d'autre  utilité  , que  de  vanger  un  Gouver- 
neur avare , un  Général  imprudent.  L'Empereur  re- 
monta jufqu  a la  fource  de  la  frayeur  publique  , 
& de  la  défobéïffance  qu’elle  excitoit.  Il  trouva 
que  Rome  croit  pleine  de  Gaulois  & de  Ger- 
mains , qui  fous  main  par  des  difcours  féditieux 
dérournoient  fes  fujets  de  la  guerre.  L’Empereur 
chafTa  ces  brouillons  de  la  Capitale.  A l’égard 
des  Romains  qui  faifoient  difficulté  de  fe  faire 
infcrire  fur  la  lifte  des  enrôlemens , le  châtiment 
léger  des  uns  & les  fupplices  des  autres  les  rame- 
nèrent tous  à la  foûmiflîon.  A ces  nouvelles  trou- 
pes Augufte  joignit  un  grand  nombre  de  Vété- 
rans, & ne  dédaigna  pas  d’enrôler  des  Affranchis 
parmi  les  Légionnaires.  Ce  fut  ainfi  que  l’Empe- 
reur répara  les  pertes  de  Varus  , & qu’il  compofi 
une  nombreufe  armée  pour  fervir  à fa  vangeance 
fous  Tibère,  Eceeij 
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Il  fautavoüer  que  le  nouveau  Général  ne  mon- 
tra jamais  tant  d'habileté  qu’alors  à conduire  les 
troupes  qui  lui  avoient  etc  confiées.  Tibère  avanE 
Ion  départ  dédia  fous  fon  nom  & fous  celui  de 
Drufus  fon  frère  mort  depuis  quelques  années  le 
Temple  de  la  Concorde , comme  un  monument 
de  l’union  qui  regnoit  dans  la  Famillé  Impériale 
dont  il  étoit  le  Chef.  Apres  quoi  il  quitta  la  Ca- 
pitale , fit  paifer  les  Alpes  à fon  armée  , entra 
dans  la  Gaule  Tranfalpine  , & la  jiacifia  par  fa 
préfence.  On  peut  bien  juger  que  lechec  qu’avoit 
reçu  Varus,  l’avoitun  peu  ébranlée.  Rien  déplus 
contagieux  poux  une  Nation  aflervie  , que  l’e- 
xemple d’une  autr»  Province  qui  vient  de  fecoüer 
le  joug.  La  Gaule  afpiroit  fourdemenc  au  même 
bonheur  que  la  Germanie  ; mais  les  armes  de  Ti- 
bère anéantirent  l’efpoir  de  fa  délivrance.  Le  fils 
d’Augufte  marcha  fans  obûacle  à travers  les  Pro- 
vinces Gauloifcs , & vint  camper  fur  lès  bords  du 
Rhin.  Ce  fut  en  ce  lieu-là  qu’il  fit  de  profondes 
réfléxions , fur  la  conduite  qu’il  devoir  tenir  dans 
le  Païs  rebelle  où  il  alloit  s’engager.  Ilavoitap- 
pris  que  Varus  s’étoit  attiré  fon  malheurpar  trop 
de  lecurité,  & par  un  manque  de  précaution.  Ti- 
bère prit  la  réfolution  de  faire  garder  uneexa&e 
difeipline  à fes  Soldats  , de  ne  camper  jamais 
qu’en  des  lieux  fûrs  de  k faire  précéder  dans  fes 
marches  par  des  battçurs  d’eftrades , enfin  de  n’en- 
treprendre aucune  a&ion  de  fa  tête  & fans  avoir 
pris  confeil  des  Officiers  de  fon  armée.  C’étoit  fe 
faire  violence  à foi-même , car  il  aimoit  à agir 
indépendamment  d’autrui.  Cette  précaution  ki 
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£arut  néceffaire  contre  des  ennemis  fiers  de  leur 
vi&oire,  & d’ailleurs  artificieux.  Pour  fa  gloire  & 
pour  fon  intérêt  Tibère  crut  ne  devoir  rien  hafar- 
der.La  moindre  démarche  répréhenfible  auroit  pû 
dégoûter  les  Romains  de  lui,&  l’éloigner  du  Trô- 
ne. Cet  ambitieux  Prince  avoir  encore  à redou- 
ter deux  rivaux , Germanicus  & Agrippa.  De-là 
les  ménagemens  qu’il  prit  pour  ne  donner  aucune 
prife  fur  Ta  gloire  de  fa  campagne. 

Lorfqu’il  eut  paffé  le  fleuve  qui  féparoit  la  Ger- 
manie de  la  Gaule , il  redoubla  fa  vigilance.  Il 
ne  prit  plus  de  repos  qu’aflis  à platte-terre  & 
fur  le  gazon.  Souvent  il  pafla  les  nuits  en 
plein  air  fans  avoir  fait  drefler  fa  tente.  Le  foir 
il  donnoit  fes  ordres  pour  le  lendemain  fur  des  ta- 
blettes. Si  l'on  avoit  quelques  doutes  fur  ce  qu’ri 
avoit  mis  par  écrit , il  vouloir  que  pour  les  ré- 
foudte  on  s’adreflàt  à lui  feul  à toutes  les  heures 
du  jour  & de  la  nuit.  Il  devint  le  vangeurfévé- 
re  de  la  difcipline  violée.  Il  rappella  d'anciennes 
punitions  ufirées  du  tems  de  la  République  ; mais 
qui  pour  lors  étoient  abolies.  Il  les  remit  en  ufa- 
ge  jufqua  décerner  une  peine  infamante  contre 
un  Tribun  Légionnaire  pour  avoir  permis  à quel- 
ques-uns de  fes  Soldats  d’aller  à la  chaffe,  avec  l’un 
de  fes  Affranchis.  Lorfqire  Poccafion  de  livrer  un 
combat  fe  préfentoit , il  ne  s’en  fervit  jamais , que 
quand  l’avantage  étoit  fûr  & qu’il  en  devoir  coû- 
ter peu  de  fang  à fes  troupes.  Durant  la  nuit  il 
ne  iouffrit  pas  qu’on  éteignît  les  lumières  qui  l’é- 
chiroient , il  attendoit quelles  s’éteigniflènt  d’el- 
les-mêmes, perfuadé,  difoit-il,  que  c’érdirpour 
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5 90  Histoire  Romaine, 

lui  le  préfage  de  l’heureux  fuccês  de  Tes  entrepri-’ 
fes.  Malgré  ces  précautions  il  s’en  fallut  peu  qu’un 
( 1 ) Brudére  ( d’autres  difent  (t)  un  Ruthénien  ) 
ne  l’afTaffinât  lorfqu’il  revenoit  d’une  expédi- 
tion glorieufe.  Le  coupable  fut  mis  à la  torture 

6 il  avoua  fon  crime.  Telle  fut  la  conduite  que 
Tibère  obferva,  & l’ordre  des  marches  qu’il  éra^ 
blit  dans  fon  armée.  Il  parut  bien  que  la  vigilan- 
ce étoit  néceflfaire  dans  un  Païs  où  les  artifices  & 
les  embûches  devenoient  ordinaires  fous  les  ordres 
d’Arminius. 

Apres  avoir  efluyé  bien  des  périls , Tibère  pé- 
nétra enfin  jufqu’au  cœur  de  la  Germanie.  Qu’y 
fit-il, & par  quels  exploits  fe  fignala-t’il  î Ici  l’Hif- 
toire  eft  en  défaut , & ne  nous  a laifTe  aucun  dé- 
tail. Nous  nous  contenterons  de  dire  en  deux  mors 
que  Tibère  obligea  Arminius  à difparoître  ; que 
ce  Germain  exclus  d'abord  de  tout  commerce  avec 
Rome  n’ofa  plus  venir  foûtenir  la  trahifon  dont 
il  était  l’auteur  ; qu’on  alla  le  chercher  jufques 
dans  fes  terres  d’où  il  s’étoit volontairement  exilé} 
qu’on  remplit  de  fang  & de  carnage  le  Pais  des 
Cattes  & des  Chérufques , que  Rome  y reprit  fon 
ancienne  domination  ; enfin  que  par  le  feu  & par 
le  fer  Tibère  vangea  au  centuple  la  mort  de  Va- 
rus  & la  perte  de  fes  Légions.  Ce  qu’il  y eut  de 
plus  étonnant  & de  plus  glorieux  au  Général  Ro- 
main , c’eft  qu’il  ramena  fes  troupes  en  quartier 
d’hyver  fans  avoir  perdu  un  feul  homme.  On  peut 
ici  juger  de  la  différence  qu’il  y eut  entre  Tibère 


( i ) Allcmans  des  environs  ( 1 ) Gaulois  de  la  province 
de  Trêves.  de  Roiicrgue, 


Digitized  by  Google 


Livre  Huit  i e’me.  j<> i 
afpkant  à l’Empire , & ce  même  Tibère  arrivé  au 
comble  des  honneurs  ? II  mérita  le  Trône  tandis 
qu’il  fut  en  voye  de  l’acquérir , & le  déshonora 
par  fes  crimes  lorfqu’il  l’eut  acquis.  Aimable  Hé- 
ros avant  que  de  regner  , il  fe  rendit  odieux  & 
méprifable  lorfqu’il  régna.  Mais  ne  prévenons 
point  les  événemens  , & revenons  à Auguft». 

Tibère  chargé  de  gloire  ne  fe  montra  point  à 
la  Capitale  ; mais  il  pafla  l’hyver  dans  la  Gaule  fur 
les  Frontières  de  la  Germanie.  Cependant  aux 
Calendes  de  Janvier  Rome  fe  donna  de  nouveaux 
Confuls.  M.  Æmilius  Lépidus  & T.  Statilius  Tau- 
rus  occupèrent  les  deux  premières  Charges.  Tout 
âgé  qu’étoit  Augufte  il  paroît  qu'il  n’avoit  pas 
encore  renoncé  aux  vices , dont  il  s’éroit  fait  une 
honteufe  habitude  depuis  fa  jeunette.  Il  eft  vrai 
qu’il  déroboit  aux  yeux  de  fa  Cour  avec  tout  l’ar- 
tifice poflible  l’incendie  que  la  fureur  d'une  paf- 
fion  criminelle  allumoit  dans  fes  veines.  Il  aima, 
dit-on,  avec  emportement  une  Dame  Romaine 
dont  le  nom  n’eft  pas  venu  jufqu  a nous.  Le  mari 
de  la  Dame  , ou  par  complaifance,  ou  par  crain- 
te , laitta  long-tems  un  cours  libre  aux  amours  de 
l’Empereur.  Il  arriva  qu’un  jour  Augufte  envoya 
chercher  la  perfonne  qu’il  aimoir,  dans  une  litière 
couverte.  Par  hafard  * Athénodore  connu  d’Au- 

4 Cet  Athénodore  avoir  cté  Prc-  il  obtint  pour  les  Habitants  de 
cepteur  de  Tibère  comme  nous  Tharfe  fa  Ville  natale  une  dimi- 
l’avons  remarque  ci-deflus.  Son  nution  d’imprts.  Selon  Piurar- 
Pocme  fur  la  bataille  de  Phi-  que  dans  la  vie  de  Publicola  , il 
lippes  lui  acquit  l’amitié  de  dédia  un  de  fes  Ouvtrges  à Oc- 
Marc-Antoine  , & lui  fraya  le  tavie  fœur  de  TEmpereur.  Athe- 
chemin  aux  premiers  honneurs,  née  lui  attribue,  un  Traité  Grec 
Par  fon  créait  auprès  d'Augufte  des  chafes  ftritujes  er  badines. 
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H'ISTOIRE  Romaise, 
giifte  & Ton  ami  fincére  fe  trouva  chés  le  mari 
lorfque  le  Meflager  de  l’Empereur  arriva.  Il  fen- 
tit  que  le  commerce  de  la  Dame  avec  le  Prince 
commençoit  à devenir  ennuyeux  au  mari  & à la 
femme  , & qu  enfin  il  pourroit  tourner  au  dés- 
honneur d’Augufte.  Pour  délivrer  l’une  de  ces'vi- 
fites  importunes , & le  Souverain  de  l’infamie  où 
il  s’expofoit  par  des  foibldfes  ÿiexcufables  à fon 
âge  , Athénodore  forma  un  delfein  capable  de  le 
perdre  ; mais  que  l’événement  juftifia.  Armé  com- 
me il  étoit  il  prend  les  habits  de  la  Dame  , fe 
couvre  le  vifage  jiour  nctre  pas  reconnu,  s’en, 
ferme  dans  la  litière , & fe  fait  tranfporter  dans 
l’appartement  d’Augufte.  Si-tôt  qu’il  eût  été  in- 
troduit il  mit  l’épée  à la  main , &c  prenant  enfuite 
un  ton  d’autorité  & de  refpect  tout  enfemble.^éi 
Seigneur  , s’écria-t’il  , à quels  périls  vous  expofés- 
vous  par  les  contre-tems , qui  peuvent  naître  d'une 
pa[fon  qui  ne  vous  convient  plus  ! Augufte  prit 
l’avis  en  bonne  part , rendit  grâces  à Athénodore  p 
& réforma  fa  conduite. 

S’il  étoit  permis  de  mêler  une  conjecture  à des 
faits  atteftés  par  l’Hiftoire  , on  oferoit  dire  , que 
la  difgrace  du  célébré  Ovide  qui  arriva  précifé- 
menr  encetems-là,  prit  fa  fource  dans  l’avanture 
d’Athénodore.  Ce  Poëte  ingénieux  & Chevalier 
Romain  de  nailfance  avoir  les  entrées  libres  au 
Palais  de  l'Empereur.  Ne  put-il  pas  être  témoin 


Lacrce  8e  Strabon  citent  du  me-  mourut  A Tharfe  fa  patrie  âgé 
me  Auteur  de?  Diiïcrtations  fur  de  quatre-vingt  deux  ans  , Ce 
differentes  nnticres  > par  excm-  que  Tes  Compatriotes  rendoienc 
pie  fur  le  flux  Se  le  reflux  delà  tous  les  ans  de  grands  honnpurs  i 
nier.  Lucien  nous  apprend  qu'il  fa  mémoire. 
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de  la  corifufion  que  reçut  le  Prince  lorqu’il  vit  c 

un  homme  armé  au  lieu  d’une  femme , qu’il  at-,  n. 
tendoit  ? Du  moins  Ovide  avoue  lui- même  , qu’il  üc  !<0,"c  1 ,ltl 
a été  préfent  à une  adtion  qui  caufa  fon  malheur.  Au.-.usti, 
Pourquoi  ai-je  vu  , dit-il,  ce  que  je  ne  devois  pas  Emi*kr*uu^ 
voir  ! Pourquoi  ai-je  rendu  mes  jeux  criminels  ! On  m.  Æmiltus 
s’apperçoit  bien  que  la  crainte  de  perdre  la  vie  LtPio'is,&T. 
lui  fait  dilTimuler  le  refte  d’un  myftére  odieux.  tauruV.US 
Il  eft  vrai  qu’Augufte  prit  pour  l’éxiler  le  pré- 
texte des  vers  licentieux  , que  ce  Poëte  avoir  coin- 
pofés  dans  fajeuneflé.  Apres  tout,  le  Monarque  An.  59, 

‘ l’avoit  long-tems  fouffert  à fa  Cour  depuis  que  fa  °w  “"A 
Mufe  setoit  exercée  fur  des  fujets  lafeifs.  C’eft  à 
tort  que  quelques  fpéculatifsont  prétendu  , qu’O- 
vide  fut  puni  pour  avoir  eu  part  aux  débauches 
de  Julie.  Depuis  long-tems  cette  Princeffe  étoit 
éxilée  , & fes  complices  avoient  été  rigoureufe- 
ment  châtiés.  Il  eft  plus  vrai-femblable  qu'il,  eut 
des  rapports  indiferets  à l’Impératrice  Livie.  Du 
moins  c’eft  d’elle  qu’il  femble  parler , lorfqu’il  dis- 
culpe une  Dame  du  premier  rang  de  la  faute  qu’on 
avoir  mife  fur  fon  compte.  “Une  illujlre  Princeffe , 0vU.x. >« 
dit-il,  dans  qui  la  Fortune  elle-même  pourroit  fe  re- 
connaître , n'ejl  point  coupable  du  défordre  qu'on  lui 
a imputé.  Quoiqu’il  en  foit  du  fujet  qui  ht  éxiler 
Ovide  , il  fut  tranfporté  à Tomes  en  Scythie  , y 
fouffrit  toutes  les  rigueurs  d’un  climat  où  il  n’é- 
toit  pas  accoûtumé  , & y languit  jufqu  a la  mort. 

La  réformation  des  mœurs  qui  parut  dans  Au- 
gufte  quoiqu’un  peu  tardive  produif  t de  bons  ef- 
fets dans  la  Capitale.  Si  le  débordement  du  vice 
n’y  fut  pas  entièrement  arrêté , du  moins  les  gens 
Tome  XIX.  F f f f 
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vicieux  fe  cachèrent , & l’on  ne  fe  fit  plus  gloire 
d’un  libertinage  fcandaleux.  Par  un  Edit  exprès  il' 
1 défendit  aux  Aftrologues  de  prédire  la  mort  de 
qui  que  ce  fût  ou  en  public  ou  en  particulier.  Ce 
n’étoit  pas  qu’Augufte  craignît  pour  foi.  Il  avoir 
fait  drelfer  fon  horofeope  & le  faifoit  courir  par- 
mi le  Peuple  , fans  fe  mettre  en  peine  des  consé- 
quences que  les  gens  crédules  ou  mal  intention- 
nés pourroient  en  tirer  à fon  défarantage.  Il  vou- 
lut prévenir  les  fraudes  dangereufes  de  ces  im- 
’ porteurs  , qui  pour  fe  donner  l’air  & la  réputa- 
tion de  Prophètes  éclairés  fur  l’avenir, abrégeoient 
les  jours  de  ceux  dont  ils  avoient  annoncé , à 
tout  hafard  , la  mort  prématurée.  Quoique  juf- 
qu’alors  il  n’eût  été  permis  à aucun  Chevalier 
Romain  de  faire , fur  l’arène  le  métier  de  Gladia- 
teur , cependant  prefque  tous  défobéïfioient  à la 
Loi  , fans  craindre  l’infamie  attachée  à la  tranf- 


greifion.  L’Empereur  changea  en  peine  de  mort 
celle  de  la  dégradation.  Malgré  l’Edit  la  fureur 
de  ces  efpéces  de  duels  où  l’on  croyoit  fe  fi^naler 
ne  ceffa  pas  entièrement  ; tant  le  préjuge  d’un 
faux  point  d’honneur  a d’empire  fur  les  efprits  .r 
Le  zele  d’Augufte  pour  le  bien  public  , s’étendit 
alors  jufquaux  Gouverneurs  de  Provinces.  Par 
un  Statut  qui  eut  force  de  Loi , il  ordonna  que 
déformais  aucun  d’eux  ne  joiiiroit  des  prérogati- 
ves attachées  à fa  dignité  que  foixante  jours  apres 
avoir  quitté  la  Capitale,  pour  fe  rendre  au  lieu 
de  fon  département.  Il  jugeoit  que  ces  honneurs 
oie.  i.  anticipés  étoient  autant  d’hommages  ferviles , & 
qu’on  ne  pouvoit  trop  faire  pour  retenir  les  Pro- 
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confiais  & les  Propréteurs  dans  les  bornes  de  la 
modeftie. 

L’Empereur  n’étoit  pas  moins  attentif  à procu- 
rer des  honneurs  à ceux  qui  lui  appartenaient  par 
des  alliances,  qu’à  réformer  les  abus  de  la  Ville. 
Tibère  avoit  eu  un  fils  de  Vipfanie  Agrippine  fa 
première  femme.  Celui  - ci  qui  n’avoit  pas  été 
adopté  par  le  Souverain,  retenoit  fon  nom  de  Fa- 
mille , & s’appelloit  Drufus.  L’Empereur  le  nom- 
ma Préteur  avant  lage  prefcrit , & le  fit  Préfi- 
dent  du  Tribunal  où  fe  jugeoient  les  caufes  des 
Citoyens  Romains  entre  eux.  A l'égard  de  Ger- 
manicus  qu’il  avoit  contraint  Tibère  d’adopter , 
& qui  étoit  devenu  le  petit-fils  d'Augufte  par 
adoption  , il  avoit  déjà  brillé  dans  le  Comman- 
dement des  troupes  en  Dalmatie.  L’Empereur  le 
défigna  * Confiai  pour  l’année  fuivante , & le  fit 
partir  pour  la  Germanie  avec  une  armée.  Il  en- 
troit beaucoup  de  fagefle  dans  cette  conduite 
d’Augufte.  Quelque  confiance  qu’il  eût  dans  Ti- 
bère, il  ne  négligea  pas  de  lui  donner  un  émule 
pour  partager  fa  gloire  , & pour  mettre  un  frein 
à fon  ambition.  Germanicus  fe  rendit  donc  aufli 
fur  les  bords  du  Rhin  , & joignit  fes  forces  à cel- 
les de  fon  pere  adoptif  & fon  oncle  tout  à la  fois. 
Chacun  d’eux  commanda  des  corps  féparés , & 
avec  une  autorité  égale  fur  les  Légions  de  leur 
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4 En  mémoire  du  futur  Con- 
fular  de  Germanicus  fut  frappée 
à Rome  une  Médaille  , ou  une 
Monnoye  courante  qui  d'une  part 
repréfente  la  tête  de  ce  Prince  , 
.6c  de  l’autre  celle  de  Tibère  fou 


pere  par  adoption.  Le  Monétai-  Voyn  la 
re  y donne  au  premier  le  titre  de  VII.  Pla*. 
Conful  défigné.  Germanicvs 
Caîsar.  Ti.  F.  Avg.  N.  Cos. 
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596  HrsfoiRE  Romain  e, 
parrage.  Qui  n’eût  crû  que  les  deux  armées  Ro- 
maines , fous  les  ordres  des  deux  plus  illuftres  Gé- 
néraux de  l’Empire  alloient  engloutir  toute  la  Ger- 
manie ? Voici  à quoi  fe  bornèrent  leurs  ex- 
ploits. 

Les  deux  Proconfuls , ( car  c ’étoit  le  titre  d’au- 
torité qu'ils  avoient  reçû  ) paflerent  le  Rhin  ; mais 
fans  s’en  éloigner  beaucoup.  Ils  ne  remportèrent 
aucune  victoire,  parce  qu’ils  ne  trouvèrent  point 
d’ennemis  à combattre.  Ils  ne  s’enfoncèrent  pas 
meme  dans  les  Pais  où  Marobode  avoir  étendu  fa 
domination  , fous  prétexte  qu’ils  pourroient  y 
être  affamés  ou  enveloppés  durant  une  fi  longue 
marche.  Le  courage  manquoit-il  donc  à Germa- 
nicus  } Nous  n’ofons  le  croire.  Son  âge  & les 
preuves  qu’il  avoir  données  de  fa  valeur  nous  obli- 
gent à penfer  que  l’ina&ion  n’étoit  pas  de  fon 
goût.  Il  faut  donc  que  la  déférence  qu’il  eut  pour 
Tibère  ait  retenu  fon  a&ivité  naturelle.  Tibère 
étoit  fon  pere.  Il  ncroit  pas  de  1 intérêt  de  ce 
fils  adoptif  de  l’Empereur  que  la  nouvelle 
campagne  fût  aufiï  glorieufe  que  celle  de  l’an- 
née précédente.  Le  mérite  en  auroit  été  parta- 
gé, & Tibère  vouloit  l’avoir  tout  entier  â lui  feul. 
Il  efi:  donc  vrai-femblable  qu’il  trouva  des  moyens, 
pour  fufpendre  l’ardeur  du  jeune  Général  fon  Col- 
lègue. Quoiqu’il  en  foit  ; fur  la  fin  de  lcté le  pere 
& le  fils  repaflerent  le  Rhin  , & rentrèrent  dans  la 
Gaule.  Là  ils  amuférent  leurs  troupes  à faire  des 
Jeux  pour  célébrer  le  jour  de  la  nailTance  d’Au- 
gufte.  Les  Cavaliers  y firent  des  coutfes  de  che- 
vaux. Enfuite  les  deux  armées  traverférent  la  Gau- 
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le  pour  regagner  les  Alpes.  En  defcendant  le 
Rhin  Tibère  trouva  quelques  émotions  dans  la 
Ville  de  Vienne  & les  calma  fans  peine.  Enfin  les 
deux  Chefs  reparurent  à Rome  fur  la  fin  de  T Au- 
tomne. 

La  mémoire  de  la  campagne  que  Tibère  avoit 
faite  lui  feul  en  Germanie  n’étoit  point  effacée 
par  celle , qu’il  venoit  de  faire  avec  Germanicus. 
Augufte  répandit  fon  cœur  dans  le  fein  de  ce  cher 
fils.  C’eft  affés  l’ordinaire  des  vieux  Monarques  de 
fe  décharger  fur  quelqu  autre  d’une  partie  de  leurs 
foins.  Le  Gouvernement  du  monde  entier  étoit 
devenu  onéreux  à Augufte,  & fes  forces  chance- 
lantes ne  lui  permettoient  plus  de  longs  travaux. 
Dès  l’année  précédente  il  avoit  remis  à trois  Sé- 
nateurs l’emploi  fatiguant  de  donner  audience  aux 
Ambaffadeurs , & de  terminer  les  affaires  des  Rois 
Etrangers.  Pour  lors  il  parut  comme  s'affocier  Ti- 
bère à l’Empire.  Le  pouvoir  qu’il  lui  confia  fut 
plus  ample  & plus  juridique  que  celui  qu’il  avoit 
autrefois  accordé  à fon  fidèle  Agrippa.  Voici 
l’Arrêt  qu’il  fit  porter  par  le  Sénat  en  faveur  de 
fon  fils  adoptif.  A la  Requête  du  Peuple  Romain , 
Nous  accordons  à C.  Julius  Céfar  Tibère  la  même 
autorité  fur  les  Provinces  Impériales  & fur  les  ar- 
mées de  tout  /’  Etat  Romain  , qu  Augufle  along-ttms 
pojfedée,  qu'il  retient  encore  , & que  nous  prions  les 
Dieux  de  lui  conferver  durant  plufeur s années.  Ce 
Decret  du  Sénat  égaloit  en  quelque  forte  le  pou- 
voir du  fils  à celui  de  fon  pere.  Certainement 
Tibère  avoit  mérité  préférablement  à tout  autre 
la  diftinftion  qu’il  recevoit.  Livie  en  triompha. 
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* Aufti  par  fes  cartfles  cette  femme  ambitieufe  de- 
venoit  de  plus  en  plus  maîtrefle  des  fentimens  de 
1 fon  mari.  Elle  lui  faifoit  oublier  Agrippa  le  vé- 
ritable petit-fils  d’ Augufte , & détournoit  toute  la 
faveur  en  partie  fur  Germanicus  ; mais  principa- 
lement fur  Tibère.  Cependant  il  lui  reftoit  bien 
■ des  démarches  à faire  pour  aflurer  la  Couronne 
fur  la  tête  de  fon  fils.  Les  vieillards  font  changeans 
& la  moindre  bourrafque  aurok  pû  renverfer  fes 
prétentions. 

Le  nouvel  honneur  que  l’Empereur  venoit  de 
faire  décerner  à Tibère  raffina  une  mere  inquiè- 
te j & la  rendit  prefque  fûre  , que  rien  ne  pour- 
roit  ébranler  les  fondemens  qu'elle  avoit  jettés  pour 
fon  fils.  Depuis  un  tems  Augufte  n’accordoit  plus 
à aucun  de  fes  Généraux  Subalternes  les  honneurs 
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du  Triomphe.  Il  leur  avoit  Amplement  permis 
d’avoir  les  prérogatives  des  Triomphateurs , fans 
foufFrir  qu’ils  entraient  dans  Rome  accompagnés 
'•io.  de  la  pompe  Triomphale  avec  cet  attirail  de  chars, 
de  captifs  , & de  monuments  de  leurs  victoires. 
En  faveur  de  Tibère,  Augufte  renouvella  encore 
une  fois  l’ancien  appareil  des  Triomphes.  Il  fut 
conduit  depuis  la  porte  Triomphale  , jufqu’au  Ca- 
pitole. Pour  lors  Tibère  defcendit  de  fon  char , 
le  jetta  aux  genoux  d’Augufte  , lui  fit  hommage 
de  fa  gloire , & lui  rendit  grâces  du  bonheur  qu’il 
avoit  de  triompher.  Ce  jour-là  même,  ou  peut- 
.être  le  lendemain,  Tibère  donna  à tout  le  Peu- 


ple un  repas  public  , & fit  drefler  mille  tables 
pour  un  nombre  prodigieux  de  conviés.  Ceux  du 
Peuple  qui  n’eurent  point  de  part  au  feftin  reçu* 
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rent  trois  cents  petits  fefterces.  Avec  de  la  gloi- 
re j de  la  faveur  j & l’affedion  du  Peuple,  à quoi 
Tibère  n’étoit-il  pas  en  droit  d’afpirer  ? 

Le  Confulat  dont  Germanicus  Céfar  fut  revêtu 
avec  C.  Fontéïus  Capito  fon  Collègue  ne  donna 
nul  ombrage  à Tibère.  Il  ne  craignit  plus  fon 
Rival  lorfqu’il  eut  pris  une  parfaite  fupériorité 
fur  lui  par  l'Arrêt  du  Sénat , qui  venoit  d’égaler 
fa  puiflance  à celle  de  fon  pere.  D’ailleurs  la  pro- 
bité modéroit  dans  Germanicus  les  faillies  d’une 
ambition  trop  vive.  Rome  le  connoiffoit  pour 
un  Prince  vertueux  , plus  digne  de  regner  que 
Tibère  ; mais  incapable  de  fe  frayer  les  voyes  du 
Trône  par  la  violence.  Il  n’abufa  ni  de  l’autorité 
Confulaire  , ni  de  l’affedion  des  Soldats  dont  il 
étoit  aimé  à l’adoration , pour  traverfer  la  fortune 
de  fon  oncle,  ou  pour  ravir  le  Sceptre  à Auguf- 
te.  Cependant  l’Empereur  n’en  fupportoit  plus 
le  poids  qu’avec  peine.  Germanicus  ne  regarda 
pas  le  titre  de  Conful  comme  un  degré  pour  mon- 
ter  fur  le  Trône.  Il  étoit  déjà  furchargc  d’hoiv- 
neurs  lorfqu’il  prit  le  manîment  des  affaires  de 
Rome  , fans  avoir  paffé  par  la  Prêture.  L’Empe-r 
reur  l’avoit  adopté  pour  fon  petit  - fils  , 8c  lui 
avoit  accordé  les  privilèges  des  Triomphateurs. 
La  réputation  qu’ii  s’étoit  acquife  dans  les  armées 
le  mettoit  au  rang  des  Héros.  Il  ne  prit  donc  la 
nouvelle  dignité  dont  on  l’honoroit , qu’avec  ré- 
pugnance, & pour  parler  ainfi  qu’à  titre  onéreux. 
Il  s’en  chargea  néanmoins , pour  obéir  à fon  pe- 
re & à la  coutume  ; mais  dans  les  fondions  de  fa 
Charge  il  fit  oublier , que  Fontéius  la  partageoic 
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600  Histoire  Romaine, 
avec  lui.  Toute  la  confiance  de  la  Cour  , du  Sé- 
nat, & du  Peuple  fut  pour  Germanicus.  Il  de- 
vint lame  des  affaires.  Aufii  Fontcïus  renonça  - 
t’il  au  Confulat  avant  fon  année  expirée.  Il  céda 
fa  place  à un  C.  Vifellius  Varro,  qui  prit  les  faif- 
ceaux  le  premier  jour  de  Juillet , feulement  pour 
laiffer  à la  poftérité  le  fouvenir  qu’il  avoir  été 
Conful.  Toute  l’adminiftration  de  l’Etat  tomba 
fur  Germanicus , & le  petit-fils  fembla  remplacer 
en  quelque  forte  fon  grand-pere.  Le  refpedt  que 
Rome  avoit  pour  lui  s’accrut  encore  lorfque  fa 
femme  Agrippine  jeune  Princeffe  d’une  beauté  & 
d’une  vertu  rares  lui  eut  donné  un  fils, qui  vint 
au  monde  dans  l’année  de  fon  Confulat.  Nous 
verrons  un  jour  cet  enfant  fuccéderà  Tibère  , &c 
regner  fous  le  nom  de  Caligula. 

Augufte  apres  setre  déchargé  fur  Tibère  des 
foins  du  Gouvernement  , ne  penfa  plus  qu’à  fe 
procurer  dans  la  retraite  une  vie  plus  tranquille, 
fans  cependant  perdre  de  vûë  le  bien  de  fes  Peu- 
ples , & le  maintien  du  bon  ordre  dans  toute  l'é- 
tendue de  l’Empire.  Dès  ce  moment  il  difpenfà 
les  Courtifans  & les  Magiftrats  de  le  venir  faluer 
chaque  jour  félon  la  coutume  ; il.  ne  parut  que  ra- 
rement en  public,  & feréduifit  à prendre  fes  re- 
pas en  particulier  fous  prétexte  que  fon  grand 
âge  & la  foiblefTe  de  fon  tempéramment  le  met- 
toient  dans  la  néceffité  de  mener  une  vie  frugale. 

Tandis  que  Tibère  & Germanicus  portoient  le 
faix  du  Gouvernement , la  caducité  ne  permertoit 
plus  à Augufte  d’autre  foin,  que  celui  de  réfor- 
mer les  mœurs  de  fes  fujets.  Il  paroît  que  Tibè- 
re 
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re  lui  infpira  le  confeil  d'arrêter  cette  inondation  A(J  DE~j~ 
de  libelles  diffamatoires , qui  ferépandoient  dans  ij. 
toutes  les  Provinces  de  l’Empire.  Peut  - être  ce  De  R"^e  1 au 
Prince  appréhenda-t’il  que  fa  propre  perfonne  Auguste, 
n’en  fût  blefTée  , & qu’on  ne  demafquât  dans  des  E“0PEfR|U,u 
écrits  furtifs  des  vices  que  l'ambition  lui  avoir  fait  Germanicu* 
cacher.  Quoiqu’il  en  foit;  il  fut  ordonné  par  un  César,  & 
Edit  que  les  Ediles  feroient  dans  Rome  uneexaéte  p^J.euisCa’ 
recherche  de  ces  papiers  infamants , que  les  Chefs 
des  Colonies  & des  Municipes  s en  faifîroient  dans  £B0 
leur  diftritt,  que  tous  ces  ouvrageséêroient  con-  An .60. 
damnés  au  feu  , & que  leurs  auteurs  feroient  pu- 
nis  même  de  mort  félon  la  griéveté  du  délit.  Une  L l- «»»« 
Ordonnance  de  la  forte  parut  nouvelle.  Sous  la 
République  on  ne  puniffoit  guéres  que  les  adtions, 

& jamais  les  paroles  foit  prononcées , foit  écrites. 

C’étoir  une  partie  de  la  liberté  Républicaine. Lorf- 
que  l’Etat  fut  devenu  Monarchique  il  devint  né- 
cefTaire  d’arrêter  le  cours  de  ces  libelles  injurieux. 

La  licence  des  Satyres  auroit  pû  donner  atteinte  Di>  , J( 
à la  Majefté  du  Souverain  & au  refpedt  dû  â fes 
Miniftres.  L’éxil  devint  le  châtiment  le  plus  or- 
dinaire de  ces  Ecrivains  téméraires , qui  n epar- 
gnoient  la  réputation  ni  des  hommes  du  plus  haut 
rang , ni  des  PrincefTes  du  Sang  Impérial. 

Ceux  qu’Augufte  avoir  éxilés  trouvoient  quel- 
que avantage  dans  leur  malheur.  L’eau  & le  feu 
ne  leur  ctoient  interdits  que  fur  le  Continent. 

Ils  fe  retiroient  donc  dans  les  Ifles  voifines  de  la 
terre-ferme  , y faifoient  grand-chére  , & y joüif- 
foient  de  la  colère  du  Prince  8c  du  courroux  des 
Dieux.  Pour  rendre  la  condition  de  ces  éxilés 
Tome  XIX . G g g g 
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Sol  Histoire  Romaine, 
moins  heureafe , l’Empereur  pal  un  fécond  t)é- 
crée  défendit  à toutes  les  Ifles  qui  n’étoient  pas 
au  moins  éloignées  de  la  terre-ferme  d’environ 
fept  lieues , de  leur  donner  retraite.  Il  en  excep- 
ta cependant  les  Ides  de  Co  , de  Rhodes , de  Sar- 
daigne , & de  Lefbos.  En  meme-  tems  il  ne  leur 
permit  d’avoir  pour  leur  pafTage  qu’une  Galère 
& deux  Vailfeaux  de  charge.  Il  fixa  le  nombre  de 
leurs  Efclaves  à vingt , & ne  leur  laida  la  joiiif- 
fance  que  de  cinq  cens  mille  petits  fefterces , qui 
font  à peu  près  foixante-deux  mille  cinq  cens  li- 
vres. L’augmentation  de  la  peine  la  rendit  encore 
plus  formidable  aux  auteurs  médifants  de  profef- 
fion. 

Cependant  Augufte  fentoit  fes  forces  s’affoi- 
blir , & il  paroît  meme  que  fon  efprit  ne  confer- 
voit  plus  ion  ancienne  vigueur.  On  en  jugera 
par  un  trait  qui  pourtant  n'a  pas  paru  fi  fort  répré- 
henfible  à tous  les  Hiftoriens.  L’Empereut  s’avi- 
fa  d'écrire  deux  Lettres , l’une  au  Sénat  par  laquel- 
le il  lui  recommandoit  Germanicus , l’autre  à Ti- 
bère par  laquelle  il  mettoit  le  Sénat  fous  fa  pro- 
tection. Que  prétendoit-il  faire  par  une  condui- 
te fi  bifarre  ? Ceux  qui  paroiffent  avoir  deviné  le 
plus  jufte  foûtiennent  qu’Augufte  avoir  en  vue 
d’élever  Tibère  au-delfus  du  Sénat,  comme  il  vou- 
loitfoûmettre  Germanicus  au  Sénat  même.  Il  vou- 
loit , ajoûtent-ils , que  fon  fuccefleur  eût  autant 
de  fupériorité  fur  le  premier  Ordre  de  l’Etat,  que 
le  corps  Sénatorial  en  auroit  à fon  tour  fur  les 
Princes  de  fa  Maifon.  Peut-être  aulfi  prétendoit- 
il  mettre  Germanicus  à l'abri  du  Sénat , & par  là 
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le  préferver  de  la  jaloufie  de  Tibère.  Vains  pro-  Aw#  Dï  j Ci 
jets  d’un  Souverain  qui  fent  la  mort  s’approcher  ! »*• 

Les  précautions  pour  l’avenir  de  la  part  du  Mai-  Dc  R7°™  1 Jn 
tre  le  plus  abfolu  ne  font  efficaces  , que  fous  le  Auguste  , 
bon  plaifir  du  Monarque  qui  lui  fuccéde.  EConfu!s* 

Quoique  Germanicus  vît  Tibère  plus  proche  c.  Siuu»!& 
du  Trône  que  lui  , il  ne  craignit  point  de  fc  p^1“cNu*clu* 
concilier  fans  affectation  la  bienveillance  du  Peu- 
ple Romain.  En  qualité  de  Confiai  il  donna  au  De  l’Empire 
public  un  magnifique  fpeétacle  dans  le  Cire.  Il  ah0*,.*'*1 
fembla  que  pour  le  plaifir  des  Romains  toute 
l’Afrique  avoit  été  épuifée  de  lions.  On  en  tua 
deux  cens  dans  l’arène.  Le  combat  fut-il  livré  par 
des  Gladiateurs  contre  ces  furieux  animaux,  ou 
par  des  Efclaves  condamnés  à la  mort,  ou  bien  par 
d’autres  bêtes  également  féroces  ? Ceft  ce  que 
l’Hiftoire  ne  nous  a point  appris. 

Les  ennemis  de  l’Empire  femblérent  refpeCter 
les  dernières  années  d’Augufte.  Jamais  la  paix  ne 
fut  fi  générale  & moins  troublée  dans  le  monde  * 
entier  que  fous  le  Confulat  précédent  ; & fous 
celui  de  C.  Silius  & de  L.  Munacius  Plancus  qui 
va  commencer.  Déjà  Augufte  s’étoit  fait  renou- 
veller  cinq  fois  la  puiffance  Impériale  feulement 
pour  la  forme.  D’abord  ce  n’avoit  été  que  pour 
cinq  ans , ce  fut  enfuite  pour  dix  ans.  A le  bien 

f rendre  la  demande  que  fit  à diverlês  reprifes 
Empereur  d’être  continué  dans  le  Commande-  ’ 
ment  général  des  armées , ne  fut  de  fa  part  qu’une 
pure  cérémonie.  Le  Peuple  & Je  Sénat  n’étoient 
ni  difpofés  à rejetter  fa  Requête  , ni  en  état  de  lui 
-ravir  l’autorité.  Du  moins  le  Monarque  marquoic 
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€ 04  Histoire  Romaine, 
par  là  à Tes  fujets  une  déférence  qui  lui  gagnoit  les 
ccrurs.  Rome  ne  fe  croyoit  pas  entièrement  ader- 
vie  tandis  qu’on  témoignoit  par  une  efpcce  de 
foûmiflîon  qu’on  tenoit  d’elle  les  droits  de  la  Sou- 
veraineté. Ce  fut  donc  pour  la  fixicme  foisqu’Au- 
gufte  , à la  pénultième'  année  de  fa  vie  voulut 
bien  demander  au  Peuple  &:  au  Sénat  qu’on  lui 
prorogeât  l’Empire  du  monde  encore  pour  dix 
ans.  Sans  doute  il  n’efpéroit  pas  à fon  âge  & eu 
égard  à fes  infirmités  , pouvoir  remplir  tout  le 
tems  d’une  fi  longue  domination.  Mais  il  préten- 
dit conferver  au  fuccefleur  qu’il  fe  dtftineroir  par 
teftament  le  droit  de  fouveraineté  dont  il  de- 
mandoir  la  prolongation.  Tibère  étoif  pour  lors 
l’héritier  qu’il  avoit  en  vue.  Audi  fit-il  renou- 
veler dans  ce  tems-là  même  en  faveur  de  Ion  fils 
par  adoption,  la  puidance  Tribuniciéne , pour 
dix  autres  années.C’étoit  un  titre  d’autorité  qu’Au- 
gufte  lui  avoit  communiqué  dix  ans  auparavant, 
au  même  jour  qu’il  l'avoir  adopté.  L’Empereur 
fit  auflî  de  nouvelles  grâces  au  propre  fils  de  Ti- 
bère à la  follicitation  de  Livie.  Il  défigna  Drufus 
Conful  à deux  ans  de-là  , c’eft-à-dire  pour  l’année 
de  Rome  767. 

Augufte  avoit  toujours  été  d’une  compléxion 
délicate,  mais  la  vieillede  l’avoit  encore  affoiblie.- 
Comme  il  étoit  fouvent  obligé  de  garder  le  lit, 
il  ne  pouvoir  guère  adîfter  & préfider  aux  Af- 
femblées  du  Sénat.  Il  fit  donc  prier  les  Peres  Conf» 
cripts  de  lui  députer  pour  un  an  vingt  Sénateurs  , 
au  lieu  de  quinze  qui  jufques-là  avoient  compo- 
fé  tour  à tour  fon  Confeil  Privé  par  Semefixe,  & 
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d’ordonner  par  Arrêt  que  les  réfolutions  qu’il 
prendroit  avec  ces  vingt  Confeillers  , les  deux 
Confuls  & les  deux  fils  adoptifs , auroient  la  mê- 
me force  que  les  Sénatus-Confultes.  C’étoit  tranf- 
porter  toute  l’autorité  publique  au  feul  Confeil 
Privé  de  l’Empereur.  Cependant  tous  obéirent  à 
fes  volontés.  Augufte  à la  vérité  eut  la  modéra- 
tion de  ne  prononcer  dans  ces  Alfemblées  domef- 
tiques  que  fur  les  affaires  les  plus  importantes  de 
l’Etat.  Mais  il  nereftaplusau  corps  des  Sénateurs 
que  des  décifions  vulgaires  à porter  , & pour  par- 
ler ainfi  que  des  régFemens  de  police.  Dordi- 
naire  Tibère  & Germanicus  fe  trouvoient  aux 
Alfemblées  communes  du  Sénat.  Il  étoit  naturel 
que  leur  avis  y prévalût.  Les  Peres  Confcripts 
pouvoient-  ils  manquer  de  regarder  leur  fentiment 
comme  didté  par  Augufte  , & de  le  fuivre  par 
condefcendance.  Dans  la  crainte  donc  que  fon  fils 
& fon  petit-fils  ne  fulfent  foupçonnés  d’être  d’in- 
telligence  avec  lui,  Augufte  leur  ôta  le  droit  de 
fuffrage.  C’étoit  ainfi  que  le  prudent  vieillard  Ra- 
voir refpeéter  en  quelque  forte  la  dclicatefl'e  des 
Magiftrats , & mettre  des  bornes  au  crédit  de  ceux 
mêmes  qu’il  avoir  le  plus  élevés.  Par  de  fi  figes 
ménagement  Augufte  retint  jufqua  la  fin  fur  fa 
Capitale  , fur  le  Sénat , dans  fa  Cour , enfin  fur  le 
monde  entier,  la  domination  la  plusabfoluë,  mais 
la  plus  douce  qui  fut  jamais. 

Il  eft  vrai  qu’il  s’éleva  dans  Rome  des  murmu- 
res , à l’occaficm  du  vingtième  denier  , que  l’Em- 
pereur voulut  alors  lever  fur  les  revenus  de  tout 
fon  Peuple.  Augufte  trouva  le  moyen  dappaifer 
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606  Histoire  Romaine, 
la  fédition  prête  à éclater.  Il  enleva  l’affaire  du 
nouvel  impôt  à la  Jurifdiélion  de  Ton  Sénat  do- 
meftique  , & l’envoya  difcuter  par  le  Sénat  public. 

Pour  préliminaire  il  notifia  aux  Sénateurs  que  l’E- 
tat avoir  befoin  d’un  gros  fubfide.  Enfuire  il  les 
laiffa  maîtres  d’en  affigner  les  fonds  de  la  manière 
qui  leur  paroîtroit  la  plus  convenable.  D’où  pou- 
voient  naître,dira-t’on  ici,  ces  befoins  fi  preffans, 
au  tems  d’une  paix  univerfelle  ? Supprimons  nos 
conjeûures.  Il  ne  doit  être  permis  à perfonne  de 
deviner  , lorfque  tous  les  Ecrivains  de  l’antiquité 
fe  taifent.  Quoiqu’il  en  foit  donc  , chacun  des  Pe- 
res  Confcripts  envoya  des  mémoires  à la  Cour 
dont  nul  ne  contenta  l’Empereur.  Alors  il  fit 
femblant  de  vouloir  changer  fon  premier  projet. 

Au  lieu  de  tirer  la  fomme  qu’il  .avoit  fixée , des 
revenus  de  chaque  Citoyen  , il  déclara  qu’il  la  ti- 
reroit  de  leurs  fonds  de  terres  & des  maifons  dont 
ils  étoient  propriétaires.  Déjà  en  exécution  de  fon 
nouveau  deffein  il  avoit  envoyé  à la  Ville  & à la  4f 
campagne  des  arbitres  pour  en  eftimer  le  prix,  & 
des  Exaéleurs  pour  le  recevoir.  Les  Romains  fe 
rendirent  enfin  à la  raifon.  Ils  aimèrent  mieux 
payer  le  vingtième  de  leur  revenu  que  le  vingtiè- 
me de  leurs  fonds.  L’Empereur  fut  content  & tout 
fut  tranquille  dans  la  Capitale. 

Nous  oferons  hafarder  qu’Augufte  ne  leva  de 
fi  gros  tributs , que  dans  le  deffein  de  renouvela 
1er  la  guerre  en  Germanie.  Sa  plus  forte  paflïon 
avoit  toujours  été  de  conquérir  un  fi  vafte  Pais, 
de  dompter  Arminius,  8c  d’exterminer  Marobo- 
de.  Jule  Céfar  avoit  réduit  la  Gaule  en  Province 


Qioilized  by.  Google 


Livre  Huïtie'me.  Coj 

"Romaine.  Augufte  par  émulation  vouloit  empor- 
ter chés  les  Morts  le  nom  de  Conquérant  des  Ré- 
gions Germaniques.  Il  forma  donc  encore  une  fois 
deux  nouvelles  armées  , l’une  dont  Germanicus 
feroit  le  Chef,  l’autre  dont  Tibère  auroit  le  Com- 
mandement, La  première  devoir  entrer  par  le 
Rhin  dans  la  Région  que  défendoit  Arminius,  la 
fécondé  devoit  pénétrer  par  l'Illyrie  dans  le  vafte 
Royaume  où  Marobode  setoit  établi  en  Souve- 
rain. Augufte  fit  partir  dcs-lors  Germanicus  & re- 
tint Tibère  à fa  Cour  jufqu  a l’année  fuivante.  A 
quelles  extrémités  ne  fe  laide  pas  emporter  l’avi- 
dité du  coeur  humain.  La  Souveraineté  fur  un 
Etat  qui  s’étendoit  depuis  l’Euphrate  jufqu’à  la  mer 
Britannique  n’avoit  pas  encore  rempli  les  defirs 
d’un  Prince , qui  fentoit  la  mort  s’approcher.  Au- 
gufte lorfqu’il  entreprit  d’ajoûter  à fon  domaine 
la  feule  portion  de  l’Europe  qui  lui  manquoit 
avoir  déjà  fait  fon  teftament , en  partie  écrit  de 
fa  main  , en  partie  tracé  fur  deux  tables  par  deux 
de  fes  Affranchis  Polybe  & Hilarion.  Ilavoit  été 
mis  ce  teftament , datte  du  troifiême  jour  d’avant 
les  noms  d’Avril  fous  le  Confulat  de  Silius  &:  de 
Plancus,  en  dépôt  chés  les  Veftales.  Nous  verrons 
ce  qu’il  contenoit’,  lorfqu’aprês  la  mort  d’Augufte 
il  fut  ouvert , lu  & approuvé  par  le  Sénat , enfin 
exécuté  dans  tous  fes  articles. 

Aux  Calendes  de  Janvier  deux  nouveaux  Con- 
fiais entrèrent  en  exercice.  Ce  qu’il  y eut  dcton- 
nant  & de  glorieux  pour  l’Empereur , c’eft  qu’il 
éleva  au  Confulat  Sextus  Pompéïus  dont  legrand- 
pere  du  meme  nom  avoit  fi  fort  traverfé  en  Si- 
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60$  Histoire  Romaine; 
cile  les  commencemens  de  fon  régné.  Les  reffen- 
timens  ne  furvivoient  pnsdans  le  cœurd’Augufte 
aux  chagrins  qu’il  avoir  reçus.  Le  Collègue  qu’il 
donna  à Pompéïus  fur  Sextus  Apuléïus , l’un  de 
fes  Courtifans  les  plus  aftîdus , & qui  par  fon  cré- 
dit avoit  fait  changer  en  exil  la  peine  de  mort 
décernée  contre  Ovide.  Augufte  alors  jouit  d’un 
intervalle  de  fanté  & fe  remit  aux  affaires.  Il  avoir 
affocié  Tibère  non-feulement  à l’Empire  & à la 
puifTance  Tribuniciéne  ; mais  encore  àlaCenfure. 
Ce  fut  donc  conjointement  avec  lui  qu’il  entre- 
prit de  faire  un  luftre  , c’eft-à-dire  un  dénom- 
brement des  Citoyens  de  Rome  & une  récenfion 
de  leurs  biens.  Tout  le  Peuple  fans  exception  fut 
affemblé  fous  les  armes  au  Champ  de  Mars  , & 
apres  une  perquifition  exacte , on  trouva  que  tant 
en  Italie  que  dans  les  Provinces  de  l’Empire  qua- 
tre millions  cent  trente  - fept  mille  hommes 
ctoient  en  état  de  porter  les  armes , avec  le  titre 
& les  privilèges  de  Citoyens  Romains.  Durant  le 
Sacrifice  d’expiation  qui  fe  faifoit  Toujours  à la 
clôture  de  chaque  luftre  Augufte  montra  encore 
la  vigueur.  Il  parcourut  les  files  des  Centu- 
ries rangées  comme  en  bataille.  Cependant  les 
fpéculatifs  obfervérent  certains  lignes , qui  paffé- 
rent  dans  leur  efprit  pour  des  préfages  de  la  mort 
prochaine  du  Souverain.  On  vit  une  Aigle  volti- 
ger long-tems  autour  de  lui.  Durant  la  cérémonie 
cet  oifeau  confidéré  à Rome  comme  le  fymbole 
de  l’Empire.,  alla  fe  percher  au-deftus  du  nom 
d' Agrippa  inferit  fur  le  frontifpice  du  Maufolée , 
que  ce  gendre  d’Augufte  s’étoit  fait  ériger  pour 

renfermer 
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renfermer  fes  cendres.  Augufte  lui-même  fut  fen-^M  lDf  j c 

fibleàcet  événement.  Il  comprit  qu’il  n’avoit  pas  ij. 

long-tems  à vivre.  Aufli  quand  le  Grand-Prctre  DcR°™c  la* 

qui  préfidoit  aux  Sacrifices  du  luftre  vint  l’inviter  aocuit» 

à prononcer  la  Formule  du  vœu  , qu’on  avoir  coû- 

tume  de  faire  pour  le  falut  de  l'Empire  & pour  la  s*  xt.Vom- 

profpprité  des  Citoyens  , il  députa  Tibère  en  fapla-  «'«»*.&  Smt. 

ce.  On  l’entendit  enfuite  prononcer  triftement ces  Apuleius‘ 

paroles:  Pourquoi  ferai-je  des  vaux  que  je  ne  ferai  De  l'Emmri 

plus  en  état  d'accomplir  ! * R o m a i n , 

1 1 f Ah.w. 

Une  autre  avanture  encore  plus  bifarre  c|ue 
celle  de  l’Aigle, confirma  Augufte  dans  la  penfee, 
que  fa  mort  n’étoit  pas  éloignée.  Le  tonnerre  tom- 
ba fur  une  de  fes  ftatuës.  De  toute  l’infeription 
tracée  fur  la  bafe  la  foudre  n’effaça  que  la  lettre 
initiale  C du  mot  Ccfar.  Les  Devins  conclurent 
de-là  qu’ Augufte  n’avoit  plus  que  cent  jours  à vi- 
vre , puifque  le  C étoit  la  lettre  numérique  qui  fer- 
voit  à défigner  le  nombre  de  cent.  Ils  conjecturè- 
rent plus  juftè  lorfqu  a l’occafion  du  mot  Efar , 
qui  reftoit,  ils  prononcèrent , que  le  fécond  Em- 
pereur de  Rome  feroit  mis  au  nombre  des  Dieux 
apres  fa  mort.  En  effet  Efar  en  langue  Etrufque 
fignifioit  une  Divinité.  A ces  préfages  la  fuperfti-  Dic ■ '• 
tion  publique  en  ajoûta  un  troifiême.  Dans  des 
Jeux  folemnels  on  avoir  placé  à l’ordinaire  le  Trô- 
ne de  Jule  Céfar.  Son  fucceffeur  avoir  coutume 
de  l’occuper  lorfqu’il  affiftoit  aux  fpeCtacles.  Je  ne 
fçai  quel  fou  s’avifa  de  s’y  affeoir  , de  prendre  la 
Couronne,  & de  fe  la  mettre  fur  la  tête.  On  au- 
gura de-là  que  la  place  Impériale  feroit  bien-tôt 
remplie  de  nouveau  , & que  le  Sceptre  pafferoit 
Tome  XIX.  Hhhh 
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cto  Mrs  toi  RE  Romaine, 
en  d’autres  mains.  La  vieilleflè  & les  infirmités^ 
d’Augufte  rendoient  la  prédi&ion  aifée  à faire.  - 
Cependant  à Rome  & dans  le  refte  du  monde  tout 
étoit  tranquille.  Nul  Romain  ne  formoit  plus  de 
voeux  pour  le  recouvrement  de  la  liberté.  Les 
batailles  de  Philippes  &c  d’Attium,  mais  princi- 
palement les  proferiptions  avoient  enlevé  à la  ter- 
re ce  refte  de  Républicains  qui  préféroient  la  mort' 
à la  fervirude.  Tout  ce  qu’il  y avoit  à Rome  de 
gens  conftitués  en  dignité , ou  iflus  des  plus  illuf- 
tres  familles , avoient  vieilli  dans  l’efclavage.  On 
y étoit  accoutumé  à fouffrir  le  joug  d’un  Maître, 
& le  Gouvernement  d’Augufte  avoir  fait  goûter 
la  Monarchie.  Un  petit  nombre  de  Romains  s’a  - 
vifa  de  parler  encore  de  République  & de  liber- 
té , mais  leurs  difeours  ne  furent  point  écoutés. 
On  ne  craignit  que  de  voir  renaître  des  guerres 
civiles  entre  les  prétendans  à la  fucceftion  du 
Trône.  Les  entretiens  de  la  Ville  ne  roulèrent 
plus  que  fur  l’état  pitoyable  oii  Rome  fe  trouve  - 
roit  réduire,  fous  l’héritier  & le  fuccefleur  d’Au- 
gufte , quel  qu’il  fût. 

Dans  l’incertitude  du  choix  qu  avoit  fait  Au- 
gufte  pour  tenir  fa  place  apres  lui , ( car  les  arti- 
cles de  fon  teftament  n’avoient  point  encore  été 
divulgués  ) chacun  raifonna  à (a  manière.  Non , 
Jugule  , dirent  ceux- ci  , n'aura  pas  oublié  Jgrip- 
pa  Pofiumus.  C’ejl  le  fils  de  fa  fille.  Le  fangaura 
parlé  plus  haut  cjue  la  faveur  au  cœur  d'un  grand  - 
pere.  Jgrippa  , dirent  ceux-là,  eft  un  mauvais  fu- 
jet.  Jprês  l'avoir  adopté  , fon  grand-pere  ne  l’a  pas 
jugé  digne  des  Emplois  civils  ou  Militaires.  On  a 
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beau  dire , difoient  les  autres,  Tibère  aura  fans  dou- 
te été  préféré  dans  le  teflament  d' Augufte.  Scroit-ce 
en  vain  que  de  fon  vivant  il  l’auroit  ajiocié  a l'Em- 
pire. La  gloire  que  Tibère  s’eft  acquifc  par  les  armes 
ne  le  rend-elle  pas  fupérieur  à fes  concurrens } Qjiel 
malheur  donc  pour  Rome,  concluoient  les  plus  clair- 
voyans , s'il  arrive  que  le  fils  aîné  de  Livie  fait  placé 
fur  nos  têtes  l A travers  fes  déguifemens  nous  avons 
apperçü  bien  des  indices  de  cet  orgueil  & de  cette  in- 
humanité , qui  femblent  inféparablcs  de  la  famille 
Claudia.  Pour  plus  grand  malheur  encore  , il  nous 
faudra  effuycr  les  caprices  d'une  femme.  Tibère  ne  fera 
que  l’organe  des  volontés  de  fa  mere.  Ces  difcours  , 
& d'autres  réflexions  aufli  fenfées  occupèrent  l’at- 
tention des  Romains,  durant  la  dernière  année  de 
la  vie  d’ Augufte.  ’ 

Cependant  l’Empereur  reprit  des  forces.  Il  crut 
en  avoir  affés  pour  hafaxder  un  voyage.  Voulut- 
il  changer  d’air  & aller  refpirer  celui  de  Naples 
& de  la  Campanie,  ou  plutôt  faire  ceffer  les  bruits 
de  Rome  fur  fa  mort  prochaine  î C’eft  ailes  l’or- 
dinaire des  vieillards  de  vouloir  paroître  plus  làins 
& plus  vigoureux  qu’ils  ne  le  font  en  effet.  Soit 
befoin,  foit  politique,  foit  oftentation,  Augufte 
annonça  qu’il  avoir  réfolu  de  quitter  Rome.  Bien 
des  gens  l’en  détournèrent,  &:  pour! l’arrêter  lui 
fufeitérent  des  affaires  à décider;  Non  , s’écria-t’il , 
je  partirai  & Rome  ne  me  Verra plu>'.  Les  Romains 
donnèrent  un  air  de  préCige  à ces  paroles.  L’Em- 
pereur , direnç-ils  , a peut-être  annon  é.  plus  vrai 
quil  ne  penfoit.  Tout  fe  prépara  pour  le  départ. 
Le  prétexte  que  prit  Augufte  pour  fortir  de  Ro- 
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An.  Dt  jTc.  me  qu’il  vouloit  accompagner  Tibère  jufqu’à 
M-  Bénévent.  Nous  avons  dit  que  des  l'année  précé- 
°e  a"  dente  il  avoit  deftiné  ce  Collègue  de  l’Empire  à 
Auguste  , entrer  chés  les  Germains  par  l’Illyrie.  Il  étoit  tems 
L Confuls'**  que  Tibère  partît,  & qu’il  allât  ouvrir  la  campa- 
Se  x t.  Pou-  gne.  Au  fond  le  véritable  deflein  d’ Augufte  étoit 
Afau^ts tXT'  d'aller  P3lfer  l’été  à Naples , féjour  des  perfonnes 
opulentes  de  Rome  lorfque  leur  fanté  étoit  chance- 
De  i'Em.'ire  jallte  pour  avoir  une  raifon  apparente  de  s’y 
An.  ni.  tranfporter , il  avoit  fait  ordonner  â Naples  des 
Jeux  magnifiques  afin  de  célébrer  le  jour  de  fa 
naifTance.  Livie  fut  du  voyage.  Elle  n’avoit  garde 
de  quitter  l’Empereur  dans  un  tems  fi  critique. 
Cette  mere  ambitieufe  avoit  à confommer  l’ou- 
vrage de  fa  politique  , c’eft-à-dire  à faire  tomber 
fur  Tibère  la  fuccefiïon  à l’Empire. 

Augufte , Livie  , & Tibère  fortirent  donc  de 
Rome  enfemble  au  jour  preferit.  La  mauvaife 
famé  de  l’Empereur  ne  lui  permettoitde  marcher 
qu’à  petites  journées.  Cependant  lorfqu’il  fut  ar- 
rivé à Aftura , un  vent  fi  agréable  s’éleva  fur  le 
foir,  & l’air  parut  fi  ferain  , qu’il  fe  hafarda  con- 
tre fon  ordinaire  à continuer  fa  route , fans  crain- 
dre les  fraîcheurs  de  la  nuit.  Le  lendemain  il  fe 
fentit  attaqué  d’une  cholique  qui  lui  caufa  un  dé- 
voyement.  L’indifpofition  parut  légère  , &c  ne 
l’empècha  pas  de  monter  un  VailTeau  Marchand 
nouvellement  venu  d’Aléxandrie.  Augufte  s’en 
fervit  pour  parcourir  les  charmantes  côtes  de  la 
Campanie.  Lorfqu’il  fut  à la  hauteur  de  Puteoles, 
une  troupe  de  Matelots  & de  PalTagersdu  Port, 
vint  fe  préfenter  à lui  en  habits  blancs , & le  com- 


Digitized-by  Google 


Livre  Huitième.  tfij 
plimenter  à leur  façon.  C’efl  par  vous  que  nous  A u£  j c 

refpirons  , lui  dirent-ils  , par  vous  que  nous  avons  15. 

des  vents  à fouhait , c '?  par  vous  que  nous  joiiijfons  De  R^e  lan 
delà  liberté.  Augufte  fut  fi  content  de  l'affeâion  Augusti, 
de  ces  bonnes  gens,  qu’il  leur  fitdiftribuer  qua-  E“Pt?*UR' 

./  ji  \ j*  * ,.1  « * Contins , 

tre  cens  pièces  d or  , a condition  quiis  les  em-  shxt.  Poh- 

ployeroient  à acheter  les  marchandées  du  Vaif-  «■««>»»&  Swt. 

feau  d’Alexandrie.  Il  leur  fit  encore  divers  petits  Apuliius- 

prcfents , aux  Romains  d’habits  à la  Grecque , & De  i’Emwm 

aux  Grecs  d’habits  à la  Romaine.  Il  prit  plaifir  à R°  “XA  ' " ’ 

entendre  parler  aux  Latins  la  langue  des  Grecs , 

& aux  Grecs  la  langue  Latine.  Ces  amufemens  ne 

retinrent  pas  long-tems  l’Empereur  à Puteoles.  Il 

paffa  de-là  dans  l’Ifle  de  4 Caprée , où  il  féjourna 

quelques  jours. 

On  a toujours  dit  que  la  Campanie  étoit  le  Pais 
du  monde  le  plus  délicieux  , mais  on  peut  ajou- 
ter que  Caprée  qui  n’en  eft  fcparée  que  par  un  ca- 
nal fort  étroit , furpaffe  encore  en  délices  la  terre 
ferme  dont  elle  eft  voifine.  Ce  fut  là  qu’Augufte 
goûta  le  repos  avec  une  entière  liberté , & qu’il 
fe  dépouilla  de  toute  la  contrainte  que  donne  la 
grandeur.  Il  fe  plut  à voir  les  alTemblées  des  jeu- 
nes Grecs  & Italiens  , qu’on  envoyoit  de  tout 


a L’Ifle  de  Caprée  dans  la  mer 
de  Tofcane  , vis-à-vis  de  Pouz- 
zole  appartiens  au  Royaume  de 
Naples.  Elle  a douze  milles  de 
circuit  & porte  aujourd'hui  le 
nomdeCapW  avec  la  Ville  qui 
en  dépend.  Autrefois  Auçulle  à 
fon  arrivée  dans  certe  Ifle  s'i- 
magina voir  un  vieux  houx  re- 
prendre fa  verdure.  Dîs-lors  il 


conçut  de  l'inclination  pour  un 
lieu  fl  charmant  où  les  Dieux 
avoient  paru  fe  déclarer  en  fa 
faveur  par  des  prodiges.  Caprée 
reflbrtiflbit  de  la  République  de 
Naples  fous  la  domination  de 
Rome  i l’Empereur  en  fit  une 
échange  avec  les  Napolitains , 5c 
leur  céda  l’Ifle  d'Ænaria  qui  é- 
toic  de  fon  domaine. 

H h h h iij 
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An  de  J C.  tems  en^rand  nombre  à Caprée , s’y  former  dans 
15.  les  Académies  aux  exercices  du  corps  & del’ef- 
De  Rome  lan  Augufte  fe  donna  le  plaifir  de  les  régaler  tous, 
Auguste,  & voulut  affilier  lui -même  au  repas.  Pour  ne 
Empereur..  p0int  gêner  une  fi  brillante  jeunefle,  l’Empereur 
S i x t.Pom,  lui  permit  de  n’avoir  nul  égard  à fa  perfonne.  Il  ne 
PEïtu.&SExT.  txOUVa  pas  mauvais  qu’ils  enlevaient  de  la  table 
des  pièces  entières  & des  fruits , pour  les  envoyer 
Db  l’Empire  à leurs  amis.  Dans  une  Fête  fi  réjoiiiffante  le  vieil 
An!éi.AI  N '.Empereur  affecta  de  paroître  aufifi  jeune  que  fes 
convives , & fe  donna  les  mêmes  libertés  qu’il  leur 
petmettoit.  Autrefois  Augufte  avoir  accordé  à 
l'un  de  fes  mignons , nommé  Mafgaba  , une  efpé- 
ce  de  Surintendance  fur  l’Ifle  de  Caprée.  Ce  Gou- 
verneur , que  les  Infulaires  honoroient , je  ne  fçai 
pourquoi  , du  nom  de  Créateur  , étoit  mort  de- 
puis un  an.  Juftement  durant  le  feftin  on  renou- 
vella  fes  obféques  avec  un  grand  appareil  de  tor- 
ches & de  flambeaux  allumés.  Augufte  vit  la  cé- 
rémonie du  lièu  où  les  tables  avoient  été  dreflees  , 
& fit  fur  le  champ,  en  préfence  de  cette  jeunefle 
inftruite  à la  Potfie , un  vers  Grec  , dont  voici 
la  fignification.  Quoi  ? le  Créateur  lui-même ejl  en- 
fermé dans  un  tombeau  f Enfuite  fe  tournant  du  co- 
té de  Trafylle  il  compofa  avec  la  même  facilité 
un  fécond  vers  en  ce  fens  , vojés-'vous  comme  on 
illujlre  Mafgaba  par  une  brillante  illumination  ? Ce 
Trafylle  étoit  un  homme  de  Lettres  attaché  à la 
Cour  de  Tibère.  Il  étoit  alors  plongé  dans  une 
profonde  fpéculation  d’Aftronomie.  Augufte  l’en 
rira  & lui  demanda  de  quel  Poète  croient  les  deux 
•vers  qu’il  venoit  de  réciter.  De  quelque  Poète  qu’iU 
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foient  , répondit  brufquement  Trafylle  , ils  font  Ah  Dg  j c 
bons.  Cette  réponfe  ht  plaifir  à l’Empereur,  & t5. 

caufa  un  grand  éclat  de  rire  dans  l’aflemblée.  ‘ De  lan 
Ces  paffe-tems  ne  firent  pas  oublier  à Augufte  Auguste, 
l’inclination  naturelle  , qu’il  fentoit.  encore  pour  E“FÏR*0R- 
Agrippa fon  petit-hls.  Plus  d’une  fois  ceux  qu’il  Sixt.  Pom- 
honoroit  de  fa  conhance , avojent  été  les  dépofi-  Sext. 

taires  de  fes  chagrins  domeftiques.  Souvent  ils 
l’avoient  entendu  accufer  la  rigueur  du  deftin  qui  D*  l’Empir» 
le  réduifoit  à la  trifte  néceflîté  de  fe  donner  pour  ^ 1 H ’ 

fuccefleur  le  hlsde  fa  femme,  fl  fe  rappelloit  alors  i.ua,w. 
le  fouvenir  de  Marcellus , & la  trifte  mort  pré-  if, nu,  g fl 
niaturée  des  deux  Céfars  Caïus  & Lucius  fes  petits- 
hls.  Dans  ces  momens  de  mélancholie  il  gémif-  tL  v,i- 
foit  fur  le  trifte  fort  du  jeune  Agrippa  , & laif- 
foit  appercevoir  des  retours  de  tendrefle  pour  un 
Prince  qui  auroit  paru  plus  digne  de  l’Empire,  fi 
Livie  n’avort  point  eu  de  concurrent  à lui  oppo~ 
fer.  Ces  réfléxions  touchèrent  le  cœur  d’Augufte 
il  fe  repentit  de  s etre  laiffé  trop  facilement  pré- 
venir contre  un  petit-fils  que  les  feules  Loixdela 
nature  & du  fang  dévoient  lui  rendre  aimable. 
L’Empereur  forma  donc  le  deftein  d’aller  voir 
Agrippa  dans  fon  exil.  II  en  fit  confidence  au  feul 
Fabius  Maximus;  & apres  avoir  pris  toutes  les 
précautions  néceifaires  , à l’infçû  de  Livie  & de 
Tibère  , il  fe  déroba,  fuivi  du  feul  Fabius , & fit 
voile  vers  l’Ifle  de  Planafie  , qui  n’étoit  qu’à  peu 
de  diftance  de  Caprée.  On  peut  bien  s’imaginer 
quelle  fut  l’entrevûe  du  grand-pere  & du  petit- 
fils  & combien  elle  fut  touchante  ? On  répandit 
de  part  & d’autre  des  torrents  de  larmes.  Le  cœur 
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616  Histoire  Romains; 
d’Augufte  fut  émit  à la  vûë  du  jeune  Prince  qui 
étoit  tout  à la  fois  & fon  petit-fils  & fon  fils  adop. 
tif.  Il  le  trouva  digne  de  fa  tendrefle , & lui  fie 
efpérer  que  bien-tôt  il  le  rappelleroit  à fa  Cour. 
Qu’avoit-il  de  plus  cher  au  monde  ? Apres  la  mort 
de  Caïus  & de  Lucius  Céfars,  Agrippa  étoit  le  feul 
refte  de  fon  fang.  Il  paroît  même  que  I’adverfité 
avoit  adouci  le  naturel  féroce  du  jeune  Prince. 
Quoique  moins  illuftré  par  les  armes' que  Tibère , 
il  avoit  des  qualités  qui  le  rendoient  plus  eftima- 
ble  que  le  fils  de  Livie.  Le  grand  fond  de  droi- 
ture , qu’il  avoit  reçu  de  la  nature , & qu’on  au- 
roit  dû  appeller  franchife  pouvoit  ctre  tourné  à 
bien.  Il  etoit  à préfumer  que  quand  il  auroit  ac- 
quis un  certain  degré  de  maturité  & de  politelTe, 
Agrippa  pourroit  donner  à l’Univers  un  Empe- 
reur moins  vicieux  que  Tibère.  Ce  fut  avec  ces 
fentimens  qu’Augufte  quitta  Planafie.  • 

. Le  départ  brufque  de  l’Empereur  & fonabfen- 
ce  de  Caprée  donnèrent  de  mortelles  inquiétudes 
à Livie  ? Qu’eft  devenu  Augufte  ? Où  eft-il  allé  ? 
Quel  a été  le  compagnon  de  facourfe?  Elle  dé- 
couvrit que  Fabius  Maximus  avoit  été  le  feul  con- 
fident que  l’Empereur  eût  pris  avec  lui.  Elle  inter- 
rogea donc  Marcia  femme  de  Fabius , qui  vrai- 
femblablement  tenoit  le  rang  de  Dame  d’honneur 
auprès  d’elle,  puifqu’elle  avoit  été  du  voyage  de  la 
Cour.  Fabius  avoit  eu  l’indifcrétion  de  révéler  le 
fecret  à Marcia,  & celle-ci  eut  la  foiblelTe  ou  l’im- 
prudence de  déclarer  tout  le  myftcre  à Livie.  Cet 
aveu  indiferet  fit  naître  dans  le  (prit  de  cette  Prin- 
cçfle  des  défiances  qui  furent  funeftes  à l’Empereur 
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&au  malheureux  Agrippa.  L’Impératrice,  vive& 
emportée  comme  elle  étoit  lorfqu’il  s’agi  (Toit  des 
interets  de  Tibère,  fit  mille  reproches  à l’Empe- 
reur. Pourquoi  , lui  dit-elle  avec  un  air  de  fierté 
mêlé  de  dépit , tant  Je  précautions  pour  me  cacher 
le  voyage  de  Planafie.  Ai  a conduite  pajfée  ne  vous 
répond-t’elle  pas  de  la  fincérité  de  mon  amour  ? Pré- 
tendes-vous  faire  pafier  vos  injufies  foupçons  dans 
le  cceur  de  celui  que  vous  dejlinés  d l’Empire  ? 

Quelques  Hiftotiens  panchent  à croire  que  dês- 
lors  elle  forma  la  réfolution  de  hâter  la  mort  de 
fon  mari,  dans  la  crainte  que  s’il  revenoit  jamais 
à Rome  , il  n’exécutât  le  deflein  qu’il  avoit  pris  à 
Planafie.  Pour  Fabius  , des  ce  moment  même  il 
tomba  dans  la  difgrace  d’Augufte  qu’il  avoit  mé- 
ritée. Par  fon  imprudence  , il  avoit  excité  la  tem- 
pête domeftique  que  l’Empereur  venoit  d’efluyer. 
Ainfi  lorfque  le  lendemain  matin  Fabius  parut  & 
vint  faire  fa  cour  à l’ordinaire  , à peine  eut- il  pro- 
noncé cette  formule  de  faluration  en  ufage  parmi 
les  Courtifans  ; je  vous  Jouhaite  une  heure :< fc  jour- 
née , Seigneur , Augufte  lui  répondit  d’un  air  ir- 
rité ; CT  moi  je  vous  dis  un  long  adieu.  C’étoit  le 
chaflfer  de  fa  préfence.  Fabius  fe  retira  à l'inftant, 
& devina  la  caufe  de  fa  difgrace,  fe  plaignit  amè- 
rement à fa  femme  de  fon  indiferétion  qui  l’avoit 
perdu.  Je  n'ai  plus  d'autre  parti  d prendre  , lui  dit  • 
il , cjue  celui  de  me  donner  la  mort  d moi-méme.  V ous 
l'avés  méritée , reprit  Marcia  ; vous  qui  me  connotffiés 
depuis  long-tems  ; avés-vous  dû  me  confier  un  fecret 
que  vous  aunes  dû  vous  cacher  d vous-même  ? Apres 
tout , vous  ne  mourrés  pas  feul  CT  tna  mort  prévien- 
Tome  XIX.  I i i i 
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gi9  Histoire  Romaine; 
dra  la  vôtre.  A ces  mots  elle  faifit  un  poignard,  & 
fe  perce  le  cœur  ; tandis  que  Fabius  I’imitoit  dans 
fon  défefpoir.  Tacite  ne  s’accorde  point  avec  Plu- 
tarque fur  les  circonftances  de  ce  fait.  Il  femble 
douter  fi  ce  Favori  fe  donna  la  mort  à lui-même, 
ou  fi  Augufte  employa  fourdement  leminiftére 
de  fes  fatellites  pour  le  faire  périr.  Le  même  Ecri- 
vain fait  entendre  que  Marcia  furvécutà  Fabius, 
lorfqu’il  dit  que  pendant  la  cérémonie  funéraire 
elle  fit  entendre  fes  regrets  en  s’accufant  elle-même 
d’avoir  caufé  la  perte  de  fon  mari. 

Depuis  le  voyage  de  Planafie  il  parut  quelque 
refroidiflement  entre  Augufte  Sc  Livie.  Cepen- 
dant le  foible  mari  prit  avec  fa  femme  la  route  de 
Naples.  La  Cour  y arriva,  &:  l’Empereur  aflifta  au 
Ipedtacle  qui  s’y  donnoit  de  cinq  en  cinq  ans  , en 
mémoire  de  la  famé  que  les  Dieux  lui  avoient  au- 
trefois rendue.  La  cérémonie  finir  par  des  ap- 
plaudifTemens  qu’on  réitéra  en  faveur  d’Augufte, 
& par  les  vœux  du  Peuple  pour  la  confervation 
de  fes  jours.  Quoique  l’Empereur  fentît  quelques 
atteintes  de  cholique  , il  fe  remit  en  marche , pour 
conduire  Tibère  jufqua  Bénévent  comme  il  l’a- 
voir promis.  Là  , le  pere  & le  fils  fe  féparérent. 
Tibcte  prit  la  route  de  l’Iliyrie  & Augufte  revint 
à Naples.  Dans  ce  dernier  voyage  fes  douleur» 
devinrent  fi  cuifiintes,  qu’il  fallut  enfin  céder  à 
la  violence  du  mal  , & tranfporter  le  malade  à 
Noie.  Il  arriva  par  halàrd  qu’on  le  logea  dans  le 
même  appartement  où  fon  pere  Odlavius  étoit 
expiré.  Obligé  de  fe  mettre  au  lit , Augufte  jugea 
lui-même  qu’il  n’en  releveroit  pas  , & qu’il  n’a- 
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voit  plus  que  peu  de  jours  à vivre.  Alors  envifa-  Att  D1  j c 
géant  la  mort  fans  frayeur,  il  s’entretint  de  la  va-  15. 
nité  des  chofes  humaines  avec  fes  plus  chers  Fa-  DeR°^  la“ 
voris  qu’il  avoit  retenus  auprès  de  fa  perfonne.  Auguste, 
Après  leur  avoir  recommandé  bien  des  chofes  qui  *' 

concernoient  le  bon  ordre  de  l’Etat  & leur  inté-  Sm.  Po*. 
rêt  particulier  , Je  meurs  content , dit-il  ; lorfqueje  A£**’^StXT‘ 
fus  chargé  du  Gouvernement , Rome  n'ftoit  bâtie  que 
de  pierre  , & je  la  laifîe  bâtie  de  marbre.  Ens’ex-  D£  «-'Empir* 
primant  de  la  forte  , il  avoit  moins  en  vûë  , dit  R°  1 "* 
un  Hiftorien , la  beauté  des  édifices  dont  il  avoit  u 
orné  la  Capitale,  que  cet  état  de  grandeur  & de 
ftabilité  dont  l’Empire  fut  redevable  à la  fagefle 
de  fon  adminiftration.  Comme  la  maladie  deve- 
noit  plus  férieufe,  Livie  envoya  courriers  fur  cour- 
riers à Tibère  pour  le  prelTer  de  revenir.  Si  nous  v,u.  t*,.  /. 
en  croyons  un  Hiftorien  qui  n’a  écrit  ce  femble 
que  pour  flatter  Tibère , nous  dirions  que  la  ten- 
drefïe  filiale  lui  donna  des  ailes.  Il  eft  plus  vrar- 
femblable  qu’il  ne  confulta  que  fon  intérêt , pour 
précipiter  fon  retour.  Déjà  entré  dans  l’Illyrie  , 

Tibère  revint  en  hâte  fur  fes  pas  , & fut  allés  à 
rems  pour  avoir  de  longues  conférences  avec  le 
mari  de  fa  mere.  Ce  fut  alors  , dit  Paterculus 
que  Tibère  fut  nommé  Empereur  par  Augufte. 

Pour  derniers  ordres  le  pere  recommanda  à ce  fils 
adoptif  de  maintenir  fes  Actes  dans  leur  vigueur 
£i  de  fe  conformer  en  tout  à fa  conduite.  Cepen- 
dant nous  jugerons  autrement  de  tout  ce  récit  fi 
nous  ajoûtohs  foi  â un  autre  Ecrivain  l’ennemi  T“,vw-  *■ J,a*- 
outré  de  Tibère.  Il  eft  incertain  , dit-il , fi  le  fils 
trouva  fon  pere  en  vie,  lorfqu’il  parut  à Noie. 

Iiii  i> 
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Livie  , continue  ce  dernier  Auteur,  avoir  caché 
l’état  de  fon  mari  & difpofé  des  corps  de  gardes 
fur  tous  les  chemins , de  peur  qu’on  n'allât  divul- 
guer la  nouvelle  de  fa  mort.  Quoiqu’il  en  foit 
de  ces  deux  narrations  fi  differentes  , foit  que 
Tibère  ait  été  nommé  à l’Empire  de  la  bouche 
même  d’Augufte  mourant;  foit  qu’il  n’en  ait  re- 
çû  l’invcftiture  que  par  fon  teftament,  le  droit  de 
fucceffion  ne  lui  fut  point  difputé.  Revenons  â 
l’Empereur. 

Durant  le  cours  de  fa  maladie  Augufte  n’eut 
qu’un  feul  délire.'  Il  s’écria  qu’il  voyoit  quarante 
jeunes  hommes  l’enlever.  On  regarda  ces  paroles 
plutôt  comme  un  de  ces  préfages  que  la  fuperfti- 
tion  attribuoit  aux  mourants  , que  comme  une 
aliénation  d’efprit.  Il  arriva  en  effet  que  quarante 
Fanraflms  de  fa  garde  tranfporrérent  fon  corps 
Iorfqu’il  fallut  l’expofer  en  public.  Le  jour  qu’il 
mourut  il  fe  prépara  â recevoir  le  trait  de  la  mort 
avec  décence.  Cctoit  une  coutume  que  les  an- 
ciens Romains  obfervoient  avec  foin  autant  qu’il 
leur  étoit  poffible.  Augufte  demanda  un  miroir,, 
arrangea  fes  cheveux ,.  fe  fit  rafer  la  barbe  & rele- 
va fes  paupières  pendantes.  Enfuite  adreffant  fa 
parole  aux  perfonnes  qui  l'environnoient  : Hé 
bien  , mes  amis  , leur  dit-il,  n'ai-je  pas  bien  joué  mon 
rôle  fur  le  théâtre  du  monde  ? La  pièce  ejl  finie  , bat- 
tes des  mains  & applaudi ffés . Enfuite  ,il  fit  retirer 
tout  le  monde  hors  Livie  , 8c  lui  demanda  des 
nouvelles  de  la  fille  de  Drufus , dont  on  n’avoit 
pû  lui  cacher  la  maladie.  Si-tôt  qu’il  eût  appris 
quelle  étoit  mieux  , il  tomba  dans  une  défaillan- 
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ce  mortelle.  Revenu  pour  un  moment  à lui-mê- 
me il  fixa  Tes  derniers  regards  fur  fa  femme  qui  le 
tenoit  entre  fes  bras  : Adieu  Livie  t lui  dit-il  d’u- 
ne voix  mourante , fouvenés-vous  de  moi  & des 
noeuds  qui  nous  ont  unis  fi  long-tems.  En  donnant 
ces  dernières  marques  de  fa  tendrefle  à l’Impéra- 
trice, il  expira.  Si  l’on  en  croit  quelques  Hifto- 
riens,  cette  femme  ambitieufe  que  le  voyage  de 
Planafie  avoit  allarmée  fur  le  fort  de  Tibère  , & 
qui  craignoit  le  retour  d’Agrippa  , avoit  avancé 
la  mort  de  fon  mari , foit  dans  le  voyage  depuis 
Naples  jufqu  a Bénévent  , foit  au  retour.  Elle 
cüeillit , dit-on  , quelques  figues  au  meme  arbre  > 
les  partagea  entre  elle  & l'Empereur , & lui  don- 
na celles  qu’elle  avoit  empoifonnées.  Augufte 
mourut  le  quatorzième  jour  devant  les  Calendes 
de  Septembre  , c’eft-i-dire  le  dix-neuviême  jour 
d’Août  âgé  de  foixante  & quinze  ans  dix  mois& 
Vingt-fix  jours.  Il  avoit  régné  cinquante-fix  ans, 
à les  compter  depuis  fon  premier  Confulic.  C’eft- 
là  l’époque , que  les  Sçavans  regardent  comme  1,1 
plus  ordinaire  du  commencement  de  fa  Souverai- 
neté. Si  l’on  veut  néanmoins , qu’il  n’ait  vérita- 
blement régné , que  quand  il  fut  le  feul  maître  du 
monde,  c’eft-à-dire  après  la  bataille  d’A&ium  & la 
prife  d’Aléxandrie,  nous  conviendrons  qu’il  ne  fut 
fur  le  Trône  que  quarante-trois  ans  accomplis. 

La  mort  d’Augulîe  , qui  félon  quelques  Hifto1- 
riens  de  Rome  avoit  été  annoncée  par  une  éclipfe 
de  Soleil , ne  mit  pas  fin  aHx  honneurs  qu’on  lui 
rendit  & qui  lui  étoient  dûs.  Hors  l’Apothéofe 
le  culte  divin  , qu’il  eft  toujours  infenféd’accor-r 

Üü  jij. 


An.  de  J.  C 
'J- 

De  Rome  l’an 
7 66. 

Auguste  , 
Empereur, 
Conluls . 

S E X T.  PoM- 
EUUS,&  Sext. 
Apuluus. 

De  l’Empir* 
Romain, 
An.  6i. 

Dto.  Lib. 

Sut t. in  OÆ.  sino* 
nym.  afud  P ,ut< 


Digitized  by  Google 


An-  ce  J.  C. 
•J- 

De  Rome  1 an 
7 66. 

Auguste  , 
Empereur. 
Confu!$ , 

S E X T.  PoM- 
reïui.&SEXT. 
Apueeïus. 

De  l'Empire 
Romain, 
Au.6i. 

Vit,  l.  J6.  Ô* 
Cuti,  l.i.  c.  îoe. 


ii  Histoire  Romaine; 
der  à un  homme  mortel , Rome  ne  pouvoit  trop 
faire  pour  immortalifer  la  mémoire  du  fécond  de 
fes  Empereurs.  Le  corps  du  défunt  fut  tranfporté 
depuis  Noie  jufqua  4 Boville  fur  les  épaules  de 
tous  les  Magillrats  des  Colonies  6c  desVilles  Mu. 
nicipales  qui  fe  trouvèrent  fur  la  route.  Cette  pre- 
mière marche  ne  fe  fit  que  de  nuit  à caufe  des 
chaleurs  du  mois  d’Août.  Durant  le  jour  le  corps 
étoit  dépofé  dans  le  Temple  principal  de  la  Ville 
où  on  l’avoir  tranfporté.  Diftin&ion  finguliére, 
puifqu’il  étoit  défendu  par  les  Loix  Pontificales 
d’introduire  aucun  cadavre  dans  les  San&uaires 
des  Dieux  ! Pour  Augufte , de  fon  vivant  même 
il  avoit  eu  des  Temples  6c  on  l’avoit  honoré  com- 
me une  Divinité  , du  moins  hors  de  l’Italie.  Lorf- 
que  le  convoi  fut  aux  portes  de  Boville  les  feuls 
Chevaliers  Romains  retirent  le  corps  6c  le  tranf- 
portérenc  à Rome  , où  ils  n’arrivèrent  que  de  nuit. 
On  le  dcpofa  fur  le  Mont  Palatin  dans  le  veftibu- 
le  du  Palais  Impérial.  Par  un  hafard  qui  donna 
lieu  aux  réflexions  fuperftitieufes  du  menu  peu- 
ple fur  le  Gouvernement  futur  , Sexte  Pompée 
un  des  Confuls  de  l’année  fe  caffa  la  jambe  en 
allant  de  Rome  à Boville  pour  accompagner  la 
pompe  funèbre  ; 6c  fut  contraint  de  fe  faire  por- 
ter lui-même  a la  fuite  du  convoi  jufqu’à  la  Ca- 

fiicale.  Tandis  que  les  Citoyens  viennent  en  fou- 
e rendre  leufs  derniers  hommages  au  Souverain 
défunt , Tibère  en  vertu  de  l’autorité  attachée  à. 
la  dignité  de  Tribun  du  Peuple,  convoqua  le  Sé- 

( a ) Cette  Ville  fituée  à peu  vçlie  fous  fes  ruines. 
de  dirtar.ee  de  Ruine  ett  enfe- 
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natpour  le  lendemain.  Les  Peres  Confcriptsaffem-  j c 
blcs  obfervérent  un  cérémonial  nouveau.  Pour  ij- 
marque  de  deiiil  ils  ne  prirent  que  les  habits  en  De  R^'"c  1 an 
ufage  parmi  les  Chevaliers } les  Magiftrats  Curu-  Auguste 
les  quittèrent  la  Prétexte  , & ne  parurent  qu’en  ^enfuis** 
habit  Sénatorial.  Tibère  & Drufus  fon  fils  ne  fe  s m.  Po** 


montrèrent  à l’AlTemblée  qu’en  habits  noirs  tail-  ««u.&Sbxt, 
lés  pourtant  à la  manière  des  toges  Sénatoriales. 

On  fit  dans  le  Temple  où  le  Sénat  avoir  été  con-  D* 
voqué  un  Sacrifice  lugubre.  Tibère  offrit  de  l’en-  RN°  “ * 1 M* 
cens  aux  Dieux  j mais  on  ne  mcla  point  comme  à 
l’ordinaire  de  fimphonie  ni  de  concerts  de  flûtes 
dans  la  cérémonie. 


Lorfque  le  Sacrifice  fut  fini  les  Sénateurs  pri-  Di»- l-  t*i 
rent  leurs  places  ordinaires , excepté  les  Confiais. 

De  ces  deux  premiers  Magiftrats  l’un  s’affit  par  • 
mi  les  Préteurs,  l’autre  parmi  les  Tribuns  du  Peu* 
pie.  Il  eft  à croire  qu’ils  cédèrent  les  deux  pla- 
ces d’honneur  à Tibère  &:  à Drufus.  S’il  en  fut 


ainfi  , pouvoient-ils  facrifier  la  liberté  publique 
d’une  manière  plus  éclatante  , & donner  des  mar- 
ques plus  certaines  d’un  afTervifTement  durable  ? 
Si-tôt  que  chacun  eut  pris  fon  rang,  Tibère  de- 
manda d’ètre  abfous  de  l’irrégularité  où  il  étoic 
tombé  pour  avoir  touché  le  corps  de  fon  pere , & 
pour  l’avoir  accompagné  depuis  Noie.  C’écoic 
félon  les  préjugés  de  la  fuperftition  Païenne,  une 
efpéce  de  foüillure  qu’il  avoit  contrariée , & dont 
il  demandoit  d’être  purifié  avant  qu’pn  pût  l’ad- 
mettre dans  la  fociété  publique.  Sa  demande  fut 
accordée.  Enfuite  il  adrefTa  la  parole  aux  Séna- 
teurs & aux  Magiftrats  affemblés.  Il  commença 
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614  Histoire  Umaine, 
fon  difeours  d’une  voix  entre-coupée  de  fanglots.' 
Puis  comme  s’il  eût  été  fuffoqué  par  l’exccs  de  fa 
douleur  , il  fembla  vouloir  refpirer  un  moment  ; 
apres  quoi , il  dit  en  foupirant , que  dans  descir- 
conftances  fi  lugubres  la  mort  étoit  pour  lui  un 
bien  infiniment  plus  défirable  que  la  vie,  & que 
les  Dieux  lui  auroient  épargné  bien  des  regrets , 
s'ils  l’avoient  enlevé  à la  terre  avant  celui  dont  il 
pleuroit  la  perte.  Alors  Tibère , comme  fi  la  pa- 
role lui  eût  manque  tout  à coup  , remit  à fon  fils 
Drufus  un  papier  qui  concernoit  apparemment  le 
motif  de  la  convocation  , ou  l’ordre  de  la  céré, 
monie  , & le  chargea  du  foin  d’en  faire  la  le&ure. 
Tout  de  fuite  on  délibéra  fur  les  honneurs  qu’il 
convenoit  de  rendre  à la  mémoire  d’Augufte,  les 
uns  furent  d’avis  qu’au  jour  marqué  pour  les  funé- 
railles, les  Magiftrats  & les  Chevaliers  quittaient 
l’anneau  d’or  pour  en  prendre  un  de  fer,  en  figne 
de  deuil  ; d’autres  propoférent  que  par  diftin&ion 
les  cendres  de  l’Empereur  défunt  fuient  recueil- 
lies par  les  Prêtres  & les  Pontifes  du  premier  or- 
dre. Parmi  ceux  qui  compofoient  i’Aiemblée  , 
il  y eut  un  Sénateur  dont  le  fentiment  fut  qu’il 
ne  falloir  point  tranfmettre  le  nom  A'Auguflc  au 
mois  Sextilis , mais  à celui  de  Septembre , parce 
que  le  Prince  défunt  étoit  né  dans  le  courant  de 
ce  même  mois.  Un  autre  demandoir  que  tout  l’in- 
tervalle de  tems  qui  s’étoit  paié  depuis  la  naif- 
fance  de  l’Empereur  julqu  a fa  mort , fur  appelle 
le  fiécle  d‘j4ttgufte  , & que  comme  tel  il  occupât  un 
rang  diftingué  dans  les  Faftes.  Apres  que  les  Sé- 
nateurs eurent  conclu  fur  ces  diierens  articles  ou 
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a l’affirmative  du  à la  négative , on  procéda  à véri- 
fier le  teftament  d’Augufte  dont  une  partie  avoit 
été  écrite  de  fa  main.  Ce  fut  Polybe  , l’un  des  Af- 
franchisse l’Empereur  défunt,  qui  fervit  de  Gref- 
fier, & qui  le  lut  à haute  voix.  Les  premières  li- 
gnes en  étoient  conçûes  dans  les  termes  fuivants , 
puifcjU e le  Ciel  m'a  ravi  mes  deux  petits-fils  Coi  us 
CT  Lfàius  , à leur  défaut  je  déclare  Tibère  mon  fuc- 
ceJJeuryCT  je  lui  remets  tous  mes  droits. 

Par  ce  teftament  Augufte  laifloît  à Tibère 
comme  à fon  principal  heritier  les  deux  tiers  de 
fes  biens.  L’autre  riers  étoit  affigné  à Livie  , mais 
à condition  quelle  prendroit  le  nom  de  Julio. 
Xugufia , & c’eft  fur  cette  dernière  volonté  d’Au- 
gufte que  fut  fondée  l’adoption  de  l’Impératrice 
* dans  la  famille  Julio.  Il  eft  certain  que  le  parta- 
ge de  Livie  monta  bien  plus  haut  , que  ce  qu’il 
eroit  permis  juix  femmes  par  la  Loi  Voconia  de 
percevoir  par  la  voye  d’héritage.  Auffi  Augufte 
avoit-il,en  fa  favetir  abrogé  la  Loi  Voconia.  La 
-portion  des  biens  que  l’Empereur  avoit  mis  en  ré- 
ferve  fut  partagée  entre  Drufus  le  propre  fils  de 
Tibère,  & Germanicus  fon  petit-fils  adoptif,  & 
les  trois  Princes  fes  enfans.  Outre  ces  héritiers 
du  premier  &du  fécond  rang,  l’Empereur  faifoit 
des  legs  confidérables.  r°.  Il  vouloir  qu’on  diftri- 
buât  au  Peuple  Romain  quarante  millions  de  pe- 
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d L'Hrftolre  eft  d'accord  avec  les  lit  fur  les  Médailles, où  elle  eft  Voyez  la 

le  bronze  fur  l'adoption  de  Li-  appelicc  tantôt  la  merc  du  mon- 
vie  dans  la  Famille  des  Jules. De-  de,  la  mece  delà  Pactie,  Mater.  Médailles, 
là  les  noms  de  Jvli  a Avgvi-  Patriæ.  Genetris  oriis. 
ta  , & les  titres  que  les  Ro-  aiotia  ïeiasth. 
mains  lui  prodiguèrent, tels  qu’on 
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ij.  millions  ciiicj  cens  mille  pièces  de  la  même  mon- 
DeRo™,e  la'  noTe-  Ces  deux  fommes  réduites  à notre  manière 
Aucuste,  de  compter  donnent  la  valeur  de  huit  millions 
cinq  cens  mille  livres.  x°.  Il  lèguoit  aux  Soldats 
SïxT.  Pom-  de  fa  garde  mille  petits  fefterces  ou  environ  cent 
rEïus.sc Sut.  vingt-cinq  livres  par  tête,  la  moitié  decett^fom- 
1 ' me  aux  Soldats  commis  pour  le  bon  ordre  de  la 

De  l’Empire  Ville,  trois  cens  à chaque  Légionnaire.  Ces  der- 
’ niers  legs  dévoient  être  acquittés  fur  le  champ , 
& l’on  en  devoir  trouver  l’argent  tout  compté 
dans  les  coffres  de  l’Empereur  défunt,  où  il  le  te- 
noir  en  réferve.  A l’égard  des  legs  qui  paflbienr 
vingt  mille  fefterces , il  permettoit  d'en  différer 
le  payement  jufqu  a un  an  apres  fa  mort.  30.  Il 
s’excufoic  fur  la  médiocrité  de  fes  largefles.  Je  ne 
laijje  en  tout , difoit-il , a mes  héritiers  que  la  fom- 
me  de  ( 1 ) cent  cinquante  millions  «le  petits  fejlerces  y 
quoique  j'aye  refit,  les  dernières  années,  par  des  do- 
nations tejlamentaires , la  fomme  de  ) 1 ) cinq  cens  mil- 
lions. C'ejl  «pue  j'ai  tout  employé  au  feruice  du  Pu- 
blic. 40.  Quoique  fa  fille  Julie  eût  eu  quelque  part 
au  teftament  d'Augufte  il  ne  la  rappella  point  de 
fon  éxil , il  défendoit  même  qu’on  enfermât  fes 
cendres  & celles  de  la  fécondé  Julie  aufli  débau- 
chée que  fa  mere  dans  le  tombeau  des  Céfars. 
j°.  Il  ordonnoit  qu’on  reftiruât  aux  enfans  de 
ceux  qui  l’avoient  fait  leur  héritier  les  biens  pa- 
ternels dont  on  les  avoir  fruftrés.  C’eftainfi  qu’il 
en  ufâ  pendant  tout  le  cours  de  là  vie.  Quand 

( rjl  Douze  million»  cinq  cen*  ( r ) Quatre  mille  millions  de 
mille  livres.  petits  feftccces. 
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par  un  ufage  qui  avoit  fa  fource  dans  une  politi-  An  de  ^7c. 
que  fervile,  il  devenoit  légataire  au  préjudice  des  15- 
héritiers  légitimes  , il  nê  mapquoit  pas  de  rendre  UoR^clan 
les  biens  dont  il  avoit  été  mis  en  pofl'eflïon,  à ceux  Auoust»  , 
que  les  droits  de  la  nature  & les  Loix  civiles  ap- 
pelloienc  à la  fucceffion.  Il  avoit  coutume  de  dire  Siït.  Pom- 
i ce  fujet  qu’un  pere  de  famille  ne  privoit  fes  en-  nïMs.fc Smt. 

r j i*f  /-  *i  j Apulhus* 

tans  de  1 héritage  qui  leur  appartenoit , que  quand 
le  Prince  étoit  un  Tyran.  • De 

Lojfqu’on  eut  vérifié  & confirmé  par  Arrêt  le  an.  * "* 
reftament  d’Augufte  , on  produifit  aux  Peres 
Confcripts  quatre  volumes , que  le  feu  Empereur 
avoit  écrit.  Ce  fut  Drufus  qui  en  fit  le  rapport  à *>».  i.  s*. 
la  Compagnie.  Le  premier  contenoit  des  Régler, 
mens  pour  la  cérémonie  de  fes  obféques.  Le  fé- 
cond étoit  un  Journal  de  fes  aétions  les  plus  mé- 
morables qu'il  vouloir  qu’on  gravât  fur  les  colon* 
pes  de  bronze  qui  dévoient  foûtenir  le  frontif- 
pice  du  maufolée.  Un  ancien  marbre  trouvé  dans 
la  Ville  d’Ancyre  depuis  environ  cent  cinquante 
ans  a confervé  une  partie  de  ce  Journal  ; cenao-r 
nument  précieux  tout  tronqué  qu’il  eft,nous  a fou* 
vent  fervi  à juftifier  bien  des  dattes  par  rapport 
à lTîiftoire  d’Augufle.  Letroifiéme  volume com- 
prenoit  un  état  de  la  Milice  Romaine  , des  reve- 
nus  de  l’Empire  , des  fommes  qui  reftoient  dans 
le  tréfor  public,  & des  dépenfes  qu’il  falloir  fai- 
re  en  tems  de  guerre  & durant  la  paix.  Enfin  le 
quatrième  écoit  un  Recueil  d’inftru&ions  adref- 
fées  également  à Tibère  , & à la  République  pour 
maintenir  la  fplendeur  & la  tranquillité  de  l’Em- 
pire. Entre  autres  avis  il  lui  confeilloit  de  ne 
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«18  Histoire  Romaine, 
cheifir  pour  l’adminiftration  des  affaires  que  des 
perfonnes  fages  & vertueufes  ; mais  il  ajoûtoicen 
même-tems  qu’il  étoit  dangereux  de  confier  à un 
feul  homme  toute  l’autorité  ; qu’alors  il  feroir  à 
craindre  que  la  puifiance  du  Monarque  dégénérât 
en  tyrannie,  & que  fa  ruine  n’entraînât  celle  de 
l’Etat  , & précipitât  les  Romains  dans  des  mal- 
heurs inévitables.  Il  reconamandoit  fur  tout  à ceux 
qui  feroient  apres  lui  chargés  du  Gouvernement, 
de  ne  pas  penfer  déformais  â étendre  les  limites 
de  l’Empire  par  de  nouvelles  conquêtes  ; mais  plu- 
tôt de  s’appliquer  à conferver  les  anciennes.  Le 
refte  de  ces  avertifTemens  étoit  le  précis  de  la  con- 
duite, qu’Augufte  avoir  gardée  luirnême  pendant 
fon  Régné. 

Les  Livres  de  l’Empereur  défunt  furent  approu- 
vés applaudis  du  Sénat.  Après  quoi  l’on  ne  fon- 
gea  plus  qui  lui  faire  de  magnifiques  funéraillesi 
Le  lit  fur  lequel  on  le  dépofa  étoit  d’yvoire 
enrichi  d’or  maflîf , dont  la  garniture  étoit  d’un 
drap  de  pourpre  tiflu  d’or.  A la  vérité  fon  corps 
fut  enfermé,  dans  une  bière  ; mais  on  avoit  fait 
au  Cire  une  repréfentation  qui  exprimoit  au  na- 
turel la  taille  , le  vifage  & tous  les  traits  de  l’Em- 
pereur revêtu  de  fes  habits  Impériaux.  Le  bran- 
card fur  lequel  le  corps  étoit  porté  fut  conduit 
par  les  Confuls  que  le  défunt  avoit  défignés.  Cet- 
re  première  troupe  partit  du  Palais.  Une  fécon- 
dé troupe  la  fui  vit  ± & fortit  du  lieu  où  s’affem- 
bloit  le  Sénaf  , pour  accompagner  la  ftatuc  d’or 
que  les  Peres  Confcripts  avoient  fait  fondre  , â, 
la  mémoire  du  more.  Une  t roifiême  ftatu.edu; 
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Monarque  éteit  portée  fur  un  char  de  triomphe,  a*.  d«  j e 
Toutes  ces  bandes  venues  de  divers  quartiers  fe  ij. 
réunirent  vers  la  porte  Triomphale,  par  où  le  DeR°™e'a* 
convoi  entra  dans  Rome.  La  marche  en  fut  fu-  ai>gi'*th, 
perbe.  Parut  à la  tête  de  cette  pompe  funéraire  E£”j^UR' 
le  magnifique  fimulacre  de  la  Viftoire,  tout  d’or  SnT.  Po»r- 
mafiîf,  qti’Augufte  avoit  autrefois  apporté  de  Ta-  rtïu*>&StxT. 
rente.  Marchoient  enfuite  les  enfans  des  Patri-  ut*,u*' 
ciens , de  l’un  & de  l’autre  fexe,  qui  chantoient  Dt  l'Empirï 
des  Cantiques  funèbres  v fuivoient  les  images  ou  les  an°  1 K* 
buftes  des  hommes  illuftres  ifTus  de  la  famille  Ju’-  '•» 

ha  depuis  Enée.  La  figure  de  Jule  Céfar  ne  fut 
pas  donnée  en  fpedfacle.  LesLoix  prefcrires  par  la- 
Religion  ne  permettoient  pas  , que  les  ftatues 
d’un  Prince  mis  au  rang  des  Dieux  fervifientà  la  • 
décoration  d’une  pompe  funèbre.  Le  bufte  du  ®"- r*- 
Grand  Pompée  y eut  fa  place,  parce  qu’il  avoit  été 
gendre  du  premier  des  Empereurs.  Cette  longue 
file  étoit  fuivie  de  la  repréfentation  des  divers 
Peuples  qui  avoient  été  vaincus  fous  lesauipices 
d’Augufte.  Tous  parurent  dans  l’habit  propre  de 
leur  Pais.  On  peut  dire  que  la  curioftté,  plus  en-, 
ccfre  qu’une  véritable  affe&ion  attira  les  Romains 
à la  cérémonie.  Tel  eft  le  fort  des  plus  grands  8c 
des  plus  vertueux  Princes.  Le  vuigaire  n’en  con- 
noît  parfaitement  tout  le  prix  & tout  le  mérite  , 
que  qiîand  on  a eu  le  tems  de  les  comparer  avec 
leurs  fucceflfeurs  mûins  vertueux  8c  moins  ha- 
biles. 

* Cependant  le  convoi  s’avança  à travers  les  rues 
de  Rome  , 8:  prit  la  route  du  Champ  de.  Mars. 

Lorfqu’on  fut  arrivé  dans  la  grande  place,  on  fie 
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a«  j>*  J C.  une  Pau^e-  Alors  Drufus- monta  fur  la  Tribune 
15.  aux  Harangues, & lut  au  Peuple  un  éloge  du  mort. 
DeR^"cl!U'  Enfiiire  la  pompe  tourna  du  côté  du  magnifique 
Aucust*  , marché  que  Jule  Céfar  avoit  fait  conftruire  & or- 
ECPtnsUK’  ner'  ^ clue  Tibère  prononça,  par  l’ordre 

Se  i°T.UpoM-  du  Sénat,  une  Harangue  funèbre  à la  gloire  de 
r*ïus,&  Sext.  fon  pere  } Harangue  qui  nous  relie  encore , & 
Aeul mus.  peut  pa(per  p0ur  un  modèle  de  ces  fortes  d’ou- 

D*  l’Emure  vrages.  Nous  ne  pouvons  nous  difpenfer  d’en  don - 
* — * N ’ ner  le  précis.  On  y trouvera  le  caractère  en  beau, 
du  Héros  dont  nous  ayons  tracé  P H iftoire. 

Si  pavois  4 faire  l'éloge  d' A ugufle  devant  des 
Etrangers  j dit  Tibère,  4 peine  me  pourrois-je  pro- 
mettre qu'on  ajouterait  foi  à mes  paroles.  Le  récit 
Jtune  vie  où  tout  ejl  merveilleux  ey  au-dejfus  de  l'or- 
dinaire , fait  naturellement  autant  d'incrédules  que 
d'auditeurs.  Ce  qui  m’encourage , c’ejl  que  l’AJfem- 
blée  qui  m'environne  efl  compofée  de  Romains  té- 
moins oculaires  y admirateurs  perpétuels  des  vertus 
civiles  & militaires  d’un  homme  égal  aux  Dieux.  Ce 

?jue  je  crains  , c’ejl  de  ne  pouvoir  repréfenter  par  les 
e difeours  tout  ce  que  le  fouvenir  vous  en  rappelle . 
Ne  formons  tous  enfemble  qu’un  concert  de  louanges , 
4 la  gloire  d'un  Empereur  digne  de  (' immortalité . 
N on yper forme  d'outre  nous  ne  fe  flatte  de  l'avoir  égalé 
ou  de  pouvoir  l'atteindre  ey  nul  ne  lui  conteftela 
fupériorité  qu'il  a prife  fur  le  refle  des  mortels.*  Quel- 
le fut  fa  jeunejfe  , & quelle  lumière  ce  nouvel  ajhre 
ne  répandit-il  pas  à fon  levé  ! In  fruit  à l’Ecole  du 
grand  Jule  il  devint  l’héritier  , plutôt  de  fes  quali- 
tés héroïques , que  de  fes  biens.  La  mort  lui  enleva 
fon  modèle  <y  les  tems  devinrent  nébuleux.  Avec 
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quel  cou 'âge  vangea-til  la  mort  du  pere  qui  l'avoit 
adopté  ? La  confpiration  des  affaffms  dejule  , les  di- 
vifions  de  Rome  , la  foiblefe  de  l'âge  où  fe  trouvoit 
Oéîavten  , <y  la  délicatejfe  de  fon  tempéramment  ne 
l' effrayèrent  pas.  Les  premières  années  et  Alexandre 
le  Grand  & celles  de  Romulus  furent-elles  compara- 
bles aux  fiennes  > Augufle  fut  un  autre  Hercule  qui 
étouffa  des  hydres  au  berceau.  Auff  crûtes  - vous 
devoir  l'honorer  du  Confulat  dans  un  âge  , où  les 
autres  font  à peine  capables  d’être  admis  dans  nos  Lé- 
gions. E>ês-lors  il  leva  , il  commanda  des  armées  , 
y ne  fut  étonné  ni  par  le  nombre  , ni  par  les  forces 
de  fes  rivaux.  Voici  le  chef-d’œuvre  de  fa  fagefe. 
Semblable  au  jeune  Horace  il  recula  , pour  n avoir 
pas  fur  les  bras  tous  fes  ennemis  à la  fois.  Il  les • 
fépara  , les  combattit , <y  les  défit  l’un  après  l’autre , 
Avoir  gagné  des  batailles  , conquis  des  Royaumes  , 
ajouté  l’Egypte  à nos  Provinces c’efi  ce  que  d’autres 
que  lui  auroient  pu  faire.  Je  fie  parlerai  point  de  fes 
viflotres.  II.  en  partagea  le  fuccês  avec  fes  Légions. 
Tirons  , tirons  , s’il  fe  peut  le  rideau  fur  des  guerres 
néceffaires  , mais  qui  coûtèrent  tant  de  fang  Romain. 
Voici  un  genre  de  gloire  qui  nefi  propre  que  de 
Nllufire  mort  dont  nous  pleurons  la  perte.  L’ordre 
qu’il  a mis  dans  tout  l’Etat  Romain  peut  l'en  faire' 
paffer  pour  le  fondateur  , y pour  le  pere  ; Vous -mimes 
lui  décernâtes  un  titre  fi  glorieux  dés  qu’il  eut  ce  fie 
d’en  être  le  vangeur.  Le  monde  n’a  vit  naître  que 
trop  de  Conquérants.  Mais  a peine  en  dix  fi f clés  s’é- 
lève-t’ il  un  Legifiateur  affés  indufirieux  pour  réfor- 
mer les  abus  d’un  grand  Etat , & affés  maître  des 
tfprits  pour  maintenir  avec  vigueur  les  nouveautés 
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~~  D6  j c falutaires  qu'il  a introduites.  Avec  quel  art  le  vainé 
15.  qucur  de  Brutus  , de  Ca]ft*s  , de  Sexte  Pompée,  CT 
C * a"  ^es  ^cux  -Antoine* , f fut- il  fe  concilier  les  cœurs  ? Le 
Auguste  , meme  fond  de  raifon  qui  l’avoit  rendu  cruel  & fan- 
H---  guinairepar  une  trijle  néceffité  t le  portabitn-tôt  apres 
Six  t.  Pom-  l°f [que  le  calme  eut  fucccdc  aux  tempêtes  qui  agi- 
PEïns.Sc  Sext.  toitnt  la  République , à fuivre  fon  panebant  pour  le 
parti  de  la  douceur  (y  de  la  démenée.  A qui  Cinna , 
De  l’Empi»e  Scaurus , Lépide  , & tant  d'autres  furent-ils  rede - 
* 0 **  A ' N ’ vables  de  la  vie  qu'ils  avoient  mérité  de  perdre  f In- 
dulgent à l'égard  de  [es  ennemis  , que  ne  fit-ilpaspour 
Jes  amis  ? Agrippa  & Mécène  confervent  dans  le 
féjour  des  morts  une  tendre  rcconnoijfance  pour  leur 
bienfaiteur.  Sylla  çy  Ad  api  us  étendirent  leur  rage 
Jufques  fur  les  enfans  de  leurs  Profcrits.  Céfar  & 
Pompée  au  tems  de  leur  union  abandonnèrent  un  trop 
grand  nombre  de  têtes  à leurs  amis.  Augujle  mit  des 
bornes  à fon  courroux  , y ne  céda  qu'en  gémilfant 
aux  fureurs  de  fes  afociés.  En  fage  Médecin  il  tira 
un  peu  de  fang  corrompu  d'un  corps  mal  fain  ; mais 
bien-tôt  apres  il  répara  les  forces.  Maître  abfolude 
s'attribuer  une  domination  entière  <y  indépendante  , 
il  voulut  la  partager  entre  la  République  & lui.  Il 
fe  chargea  de  tout  ce  que  le  Gouvernement  avoit  d'o- 
néreux , & ne  prit  pour  foi  que  le  Commandement 
des  armées.  Fut-ce  pour  toujours  ? Non.  A diverfes 
reprifes  il  renouvella  les  marques  de  fa  dépendance. 
Par  de  f jufes  tempérament  , que  de  féditieux  ap- 
paifés  I Que  de  jaloux  déconcertés'.  Que  d’ambitieux 
réprimés  ; Ç'efl  tout  dire,  le  Parthe  même  nous  ref- 
peéla.  Sous  fes  ordres  <y  fous  les  vôtres  quelle  mai- 
fon  particulière  fut  gouvernée  avec  une  plus  fage 
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économie  que  les  trois  parties  du  monde  ? La  paix 
refleurit , le  Temple  de  Janus  fut  plus  d une  fois  fer- 
me j nos  Frontières  ne  manquèrent  plus  de  défen- 
fèurs  , l'argent  de  nos  Provinces  vint  fondre  dans  le 
trèfor  Romain  3 les  fciences  <y  les  arts  furent  per- 
fectionnés , & la  police  rétablie  mit  nos  vies  en  fure- 
té. Combien  de  largejfes  répandues  fur  le  Peuple  ! 
Combien  de  fpeétacles  donnés  fur  les  théâtres  } dans 
l'arène  , & au  Cire  ! Quelle  affluence  d’ Etrangers 
à Rome  Quelle  magnificence  dans  les  édifices  pu- 
blics t & quel  goût  d' architeélure  pour  nos  maifons 
particulières  ! sdufcufle  trouva  Rome  bâtie  de  briques , 
Cp4  l'a  laiffée , pour  parler  ainfi toute  confiruite  de 
marbre.  C'eft  donc  â tous  Ls  Ordres  de  marquer  leur 
gratitude  envers  un  Héros  , dont  la  mémoire  doit  du- 
rer autant  que  le  monde.  Le  Sénat  deux  fois  réfor- 
mé par  fa  fagefie  , fouvent  honoré  de  fa  préfence  , 
toujours  admis  dans  fes  confeils  , poura-t’il  jamais 
oublier  les  diflinétions  qu’il  en  a repues  ? L'ordre  des 
Chevalitrs  illuflrépar  de  nouveaux  privilèges , main- 
tenu dans  fes  fondions  , & engagé  à perpétuer  fa 
noblejfe  à une  longue  poftérité , ne  doit-il  pas  tranf- 
mettre  fon  nom  aux  fiécles  reculés  ? Le  Peuple  Ro- 
main heureux  fous  fa  domination  , & mis  â cou- 
vert de.l'opprejfton  par  la  fagejfe  de  fes  Loix  , peut- 
il  pouffer  afjés  de  gémi ffemens  fur  fa  perte  ? Enfin 
la  Milice  lui  refufera-t'elle  des  adions  de  grâces  im- 
mortelles , pour  avoir  toujours  vaincu  fous  fes  auf- 
pices  , (ÿ*  pour  n'avoir  jamais  été  expofée  aux  pé- 
rils fans  nécejfité ? Qu’ai-je  dit , çy  pourquoi  n'ai- 
je  parlé  que  de  reconnoiffance  y de  remercîmens  * 
Nous  devons  à jdugufle  quelque  chofe  de  plus  que 
Tome  XIX.  LUI 
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des  hommages  'vulgaires . Puifcjue  fes  vertus  l'ont  éle-. 
vé  au  rang  des  Immortels , ce  font  des  vaux  , c'efl 
un  culte  de  Religion  cjutl  eft  en  droit  d'exiger.  Di- 
vinité nouvelle  f jiflre  placé  au  plus  haut  du  Ciel  f 
Vtrfés  de  falutaires  influences  fur  les  terres  de 
votre  Empire  ! Jettes  des  regards  propices  fur  le 
monde  entier  cjui  vous  a reconnu  pour  Àdattre  J 
Protégés  Rome  , cjui  vous  promet  des  Autels  , <3* 
le)  mêmes  adorations  qu’elle  rend  aux  plus  grands 
Dieux  : 

Tibère  finie  de  parler , & le  convoi  continua 
fa  marche  dans  le  même  ordre  jufqu’au  Champ 
de  Mars.  Les  Sénateurs  & les  Chevaliers  Romains, 
tous  accompagnés  de  leurs  femmes , fuivirent  le 
corps.  Vcnoient  apres  eux  les  Soldats  de  la  Garde 
Prétorienne  & une  multitude  infinie  de  Peuple. 
Lorfqu’on  fut  arrivé  au  bûcher  mortuaire  les  Pon- 
tifes & les  Prêtres  firent  au  tour  du  cadavre  un 

{jremier  cercle  qui  l’environna.  Derrière  ceux-ci 
es  Chevaliers  Romains  formèrent  un  fécond  cir- 
cuit , enfuite  les  Légionnaires.  Chacun  de  ces 
guerriers  vint  jetter  dans  le  bûcher  les  prix  de  la 
valeur  qu’ils  avoient  re<;ûs  d’Augufte  après  fes 
victoires.  Enfin  les  Centurions  mirent  le  feu  avec 
des  torches  à la  pile  de  bois  qui  confuma  le  corps. 
Ce  qui  parut  nouveau,  c’eft  qu’une  Aigle  qu’on 
avoit  attachée  par  une  de  fes  ferres  avec  une  corde 
fur  la  bière  du  mort , prit  fon  vol  & fendit  l’air 
aux  acclamations  des  Soldats  & de  la  multitude. 
Les  plus  crédules  fe  perfuadérent  que  I’oifeau  de 
Jupiter  emportoit  l’ame  d’Augufte  dans  le  fein 
du  Maître  des  Dieux.  Telle  fut  la  cérémonie  de 
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ces  * yipothéofes , que  nous  verrons  fe  renouveller 
Souvent  à la  mort  des  Empereurs.  La  flatterie  les 
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après  lui, rendent  un  compte  exaél 
des  cérémonies  qui  le  prati- 
quoient  dans  ces  iortes  d'Apo- 
tiiéofcs.  Le  corps  de  l'Empereur 
'défunt  , difent  ces  Hifloriens  , 
écoit  enfeveli  avec  pompe.  Sa 
figure  en  cire  paroi Ilbit  à l’en- 
trée du  Palais  Impérial  fur  un  lit 
d’y  voirt  enrichi  des  plus  précieux 
ornements.  Pendant  l'elpace  de 
fept  jours  le  Sénat , les  Grands , 
-les  différents  Ordres  de  l'Etat, 
& les  Dames  Romaines  venoient 
tour  à tour  en  habit  de  deuil 
tendre  leurs  hommages  au  por- 
trait. Les  Médecins  même  y 
jouaient  leur  rôle , fe  rangeoient 
‘autour  du  lit  de  parade , comme 
'fi  le  Prince  eût  eu  encore  befoin 
de  leur  miniflcre  pour  recouvrer 
fa  famé.  Au  huitième  jour  l’élire 
des  Sénateurs  & des  Chevaliers 
portoient  le  lit  funéraire , par  la 
voye  facrée  jufqu  a la  plus  gran- 
de place  de  Rome  , au  milieu 
des  différents  choeurs  de  jeunes 
iperfonnes  des  deux  fexes  occu- 
pées à chanter  au  fon  des  infini- 
ment* les  louanges  de  celui  qui 
alloir  devenir  l’ob, et  de  la  vé- 
nération publique.  A l’endroit 
le  plus  apparent  de  la  place  on 
élevoit  fur  une  eftrade  un  fécond 
lie  couvert  de  tapis  à fond  d'or , 
& confirait  en  forme  de  Peryfti- 
ie.  Là  on  faifoit  une  paufe  & 
l’on  plaçoic  l’image  de  cire  fur 
cet  autre  lit.  Enluite  la  marche 
continuoic  jufqu’au  Champ  de 
Mars , avec  cet  appareil  fuperbe 
qui  avoir  plus  l'air  d un  criom- 
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he  que  d’une  cérémonie  lugu- 
rc.  A la  fuite  de  ce  long  ordre 
de  ftaruës  qui  repréfentoiem  les 
Héros  de  l’Empire  , les  ancêtres 
du  défunt,  & les  Villes  ou  les 
Provinces  qu'il  avoir  conquifes , 
on  voyoic  un  autel  brillant  d’or 
& de  pierreries  porté  par  les 
gens  de  guerre  pour  être  confi- 
era à la  nouvelle  Divinité.  Ma- 
giftrats , Sénateurs  , Chevaliers , 
Citoyens  de  tous  les  Etats , Lé- 
gionnaires , ou  accompagnoient 
ou  précédoienc  le  convoi.  Le» 
Dames  Romaines  y avoient  leur 
rang  i part  , Sc  formoienc  un 
nombreux  cortège  au  rour  du  lit 
de  parade.  La  marche  au  refie 
écoit  interrompue  par  l'éloge  fu- 
nèbre que  prononçoit  ordinaire- 
ment celui  qui  ’étoit  défigué  pouc 
fuccefl'eur  a l’Empire.  Enfin  on 
fe  rendoir  au  Champ  de  Mars  , 
où  d'avance  on  avoit  élevé  un 
édifice  de  charpente  chargé  en 
dedans  de  matières  combuflibles, 
décoré  en-dehors  de  riches  étof- 
fes , de  peintures  & de  divers 
autres  ornements  de  grand  prix. 
Cecte  efpéce  de  catafalque  écoit  à 
plufieurs  étages,  dont  le  dernier 
étoit  terminé  en  manière  de  cou- 
ronnement par  le  char  doré  du 
feu  Empereur.  Les  Chevaliers 
arrivés  au  lieu  où  avoit  étédref- 
fc  ce  bûcher  mortuaire  , ramet- 
toient  le  lie  entre  les  mains  des 
l’oncifes  , qui  l’élevoient  au  fé- 
cond étage  , & le  parfumoient 
d’aromates  de  routes  les  fortes. 
Alors  le  nouvel  Empereur  & les 
patents  du  mort  bnfoienr  -U  re» 

lui  ij 
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An.  de  j.  c.  'éventa, & cette  coutume  impie  fubfifta , jufqu  a 
ij.  ce  que  Rome  devenue  Chrétienne  eut  honte d'a- 
Dc  R7csel  An  vo‘r  des  hommes  à la  Divinité. 

Auguste  , Depuis  la  mort  d’ Augufte  Livie  n’avoit  pas  en- 
^Confuls R ’ core  Paru-  Durant  cinq  jours  elle  sctoit  enfeve- 
s e x t.  Pom-  lie  comme  dans  une  efpéce  de  retraite , au  voifi- 
peius,&  Sext.  R3ge  du  Champ  de  Mars.  La  perfide  triomphoit. 

Augufte  étoitmort,  fon  fils  Tibère  alloit  regner, 
De  l’Empire  & l’ouvrasre  de  fa  cruelle  politique  éroit  accom- 

V A tf  à • U * ° - I * A r . 

li.  Cependant  elle  affe&a  de  paroitre  inconlola- 
le  , elle  verfa  des  larmes,  & un  de  Tes  premiers 
foins  fut  de  faire  rendre  à la  mémoire  de  fon  ma- 


Romain. 
An.  61. 


E 


préfentation  en  cire,  & fe  pla- 
çoient  félon  le  rang  qui  conve- 
noic  à chacun.  Après  plulieurs 
évolutions  des  gens  de  guerre  & 
des  courfes  de  chars  conduits 
par  des  cochers  vêtus  de  pourpre 
au  tour  du  catafalque , le  fucccf- 
feur  du  défunt,  fuivi  des  Con- 
fuls  6c  des  Magilfrats  , mettoit 
le  feu  au  bûcher.  Au  moment 
que  la  flamme  commençoit  à s’é- 
lancer , on  làchoit  du  dernier 
étage  une  Aigle  qui  prenait  tout  à 
coup  fon  vol  dans  les  airs.  C’en 
étoit  ailes  pour  donner  cours  à 
cette  opinion  populaire,  que  l’Ai- 
gle avoit  porté  au  Ciel  l'ame  du 
Prince.  On  ne  tardoit  pas  à lui 
ériger  des  Temples , & à lui  ren- 
dre le  culte  religieux  qui  nccon- 
Vo  n la  v‘ent  9“  * *a  Divinité.  De-lâ  ce 
VlIl.Plan.  ntre  Divuj  qu'on  retrouve  fur 
the  dcsMé-  les  Médailles  d'Augufte  dont  pln- 
iailles.  fleurs  que  nous  produirons  ici 
retracent  les  cérémonies  de  cette 
Apothéofe,  ou  de  cette  confé- 
crarion.  Dans  les  unes  on  voit  la 
figure  d'un  catafalque,  & une 


Aigle  au  milieu  , avec  ce  mot 
consec  r at  io.  La  tête  d’ Auguf- 
te eft  couronnée  de  rayons  6c  en- 
vironnée d’étoiles  pour  marquer  , 
que  comme  un  nouvel  aftre  il 
avoit  etc  tranfporté  an  Ciel. 
Dans  les  autres  on  remarque 
les  prérogatives  & les  fymboles 
attribués  aux  Divinités  du  Paga- 
nifme.  De  ce  genre  font  la  cou- 
ronne terminée  en  forme  de 
rayons,  le  ftepere,  connu  par- 
mi les  anciens  fous  le  nom  de 
Hafla  Pur*  , le  char  qui  portoit 
en  triomphe  la  ftatucdu  Héros 
déifié  dans  le  Cire  pendant  la  fo- 
lemnité  des  grands  Jeux.  On 
proccdoit  dans  les  Apothrofcs 
des  Impératrices  , à peu  prê* 
comme  dans  celles  des  Empe- 
reurs, avec  cette  différence,  qu’i 
l'Aigle  qui  palfoit  pour  l’oifeau 
de  Jupiter,  on  fubftituoit  un  paon 
oileau  confacré  à Junon.  On  a 
la  preuve  de  cet  ufage  dans  une 
des  Médailles  de  Livie, qui  apres 
fa  mort  reçut  les  honneurs  de 
l'Apothéofc. 
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ri  les  plus  grands  honneurs.  Lorfque  la  foule  des  An  d£  c 
Sénateurs  J du  Peuple , & de  la  Milice  fut  dilïipée , ”5'. 

on  la  vit  approcher  nuds  pies  du  bûcher  où  le  De  Ron,e  lan 
corps  de  l’Empereur  défunt  avoir  été  eonfumé.  Au?u«.r 
Sous  les  apparences  de  la  plus  vive  douleur , elle 
ne  s’occupa  pendant  cinq  jours  qu’à  recueillir  les  s iÏt^Pom- 
os  & les  cendres  d’Augufte.  Les  principaux  d’en-  Sext. 
tre  les  Chevaliers  Romains  partagèrent  avec  elle  ArBLIMls’ 
ces  devoirs  funèbres.  Les  reftes  du  cadavre  que  le  D*  i/Empi*. 
feu  avoir  épargnés  furent  mis  dans  une  urne  d’or  R°  **  1 " ’ 
& renfermes  dans  un  fuperbe  Maufolée , que  cet 
Empereur  s’étoit  fait  ériger  long-tems  avant  fa 
mort  , durant  fon  fixiême  Confulat  entre  le  Ti- 
bre , & la  voye  Flaminia  dans  un  enclos  couvert 
d’arbres  & de  bocages.  Jufqu’ici  nul  mortel  n’a- 
voit  été  plus  favori  fé  de  la  Fortune  , &c  n’avoit 
plus  mérité  de  l’être  que  C.  Julius  Céfiir  Otfa- 
vianus , furnommé  Augufte.  Les  diftinCtions  qu’il 
reçût  apres  fa  mort  l’emportèrent  encore  fur  les 
honneurs  , dont  on  l’avoit  comblé  durant  fa  vie. 

Outre  que  par  un  Edit  du  Sénat  le  deiiil  des  Da- 
mes de  Rome  fut  fixé  à un  an  ; par  un  autre  Décret 
les  honneurs  divins  furent  déférés  à l’Empereur 
défunt.  Des  qu’il  eût  été  mis  au  nombre  des 
Dieux  du  confentement  de  tous  les  Ordres  de 
l’Etat,  on  s’emprefla  de  lui  ériger  4 des  Temples, 

Bien-tôt  la  maifon  où  il  étoit  né  & celle  où  il 
avoir  pafle  les  premières  années  de  fon  enfance 
devinrent  des  San&uaires  où  les  Romains  alloient 


* Tlufieurs  Médailles  d’Au- 
gufte  ont  confervc  les  vertiges  & 
}.i  forme  de  ces  Temples  que  les 
Villes d’Otient,  entre  autres  cel- 


les d Athènes  Se  de  Sidon  lui  éri-  Vortz  la 
gèrent  foit  de  fon  vivant,  fait  VIII.  plan- 
aprês  fa  mort,  the  des 

Médailles. 

L 1 1 1 üj 


Digitized  by  Google 


Av.  DE  J.  C. 

«$•  ... 
Ki  n c 1 ai 

7 66, 

AUC  LISTE  y 

Empereur. 

Confuls , 

Se  x t.  Poit- 
peïus.&Sext. 
ApULEÏUS. 

De  l’Empire 
Rom  il  e i 
An.  6l. 

Tant-  /•  I.  »nn. 


é}9  Histoire 'Romaine; 

fiorter  leurs  hommages.  Livie,  nommée  alors  Ju- 
ia  Ju*ufiet  , fe  fit  honneur  d erre  la  principale 
Prêtrefle  du  culte  de  fon  mari , & eut  à fes  or- 
dres un  nombreux  Collège  de  Sacrificateurs.  Ainfi 
par  un  affortiffement  bilarre  Livie  fut  en  même- 
tems  veuve,  fille  & Prêtrefle  d’Augufte.  Tibère 
confacra  un  San&u&ire  dans  fon  Palais  à fon  pe- 
re  , & lui  choifit  vingt  & un  Prêtres  parmi  les 
Sénateurs  , dont  lui  & Drufus  furent  les  Chefe. 
Tandis  qu’on  achevoit  de  bâtir  ce  Sanctuaire,  on 
coucha  dans  le  Temple  de  Mars  la  ftatue  d’or 
d’Augufte  fur  un  lit  de  parade , où  la  multitude 
alla  lui  préfenter  fes  offrandes.  La  maifon  où  il 
étoit  mort  à Noie  fut  changée  en  un  lieu  réputé 
faint , qui  fut  dédié  â fon  honneur.  Le  culte  de 
la  nouvelle  Divinité  s’étendit  en  tous  lieux , de- 
puis qu’un  Sénateur  , nommé  Numerius  Atticus 
pour  faire  fa  cour  a l’Impératrice  eut  aflùré  avec 
ferment,  qu’il  avoit -vu  lame  d’Augufte  monter 
au  Ciel.  Aufli  fut-il  bien  récompenfé.  Livie  lui 
fit  compter  ( i ) dix  mille  grands  fefterces  pour 
avoir  donné  cours  à ce  merifonge  impie.  C’étoit 
une  imitation  puérile  de  la  Fable  que  Julius  Pro- 
culus  avoit  autrefois  publiée  de  Romulus.  Cepen- 
dant l’impofteur  Numerius  fut  cru  fur  fa  parole. 
Augufte  a été  un  grand  homme  il  eft  vrai , & 
Ton  Régné  peut  fervir  de  modèle  â tous  les  Sou- 
•verains.Tibére  dans  fa  Harangue  funèbre  l’a  peint, 
en  Orateur  avec  les  plus  brillantes  couleurs.  Pour 
nous  en  Hiftoriens  , par  le  refpeCt  que  nous  de- 
vons à la  vérité , nous  le  représenterons  au  natu- 

( i j Cent 'vingt-cinq  mille  livres  de  notre  monnoye. 
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rel , & nous  joindrons  Tes  defauts  à fes  qualités  hé-  Atl  DïJ  q 
roïques.  15. 

On  ne  peut  difeonvenir  qu’Augufte  avoit  reT  Dc  R°^e  * ** 
<jû  de  la  nature  un  fond  de  génie  , & des  talens  Augusts, 
pour  le  GouvdVnement  dont  on  n’a  vu  que  peu.  EçP“*u** 
d’exemples  avant  ou  après  lui  ? Il  laifTa  incertain  Si  xt.Vom- 
s’il  avoit  montré  plus  de  réfolution  pour  conqué-  fïÏ0S>&  Ssxx. 
rir  l’Empire  , ou  plus  de  fagefle , pour  le  gou-  Apultlus• 
verner.  D’abord  tout  le  Sénat  fe  ligua  contre  lui.  De  i'Emum 
Les  Chefs  de  cet  Ordre  fi  puiflânt  voulurent  lui 
faire  illufion  par  de  feintes  carefles.  Il  les  troir\- 
pa  lui-même. 'O&avien  qu’ils  regardoient  comme 
*un  enfant  fe  réconcilia  avec  Antoine  & Lépide. 

Les  engagemens  qu’il  prit  avec  eux  donnèrent  le 
premier  coup  à la  puifTance  Sénatoriale  , qu’il 
acheva  d’éteindre  par  la  profeription  des  plus 
factieux.  Dans  le  carnage  qui  s’en  fit  alors  il  fau- 
va  du  moins  une  partie  de  fa  réputation  , & parue 
le  plus  modéré  de  fes*Collégues  dans  le  Trium- 
virat. On  a pû  remarquer  dans  le  cours  de  cette 
Hiftoire  avec  quelle  adrefle  il  fit  tomber  fur  An- 
toine l’adminiftration  de  l’Afie , & fe  réferva  la 
domination  fur  l’Occident  ? Pour  Lépide,  il  le  ré- 
duifit  à aller  cacher  fon  indolence  dans  les  cli- 
mats brûlants  de  l’Afrique.  On  ne  pouvoir  mieux 
s’y  prendre  pour  fe  frayer  le  chemin  à la  Monar- 
chie univerfelle.  Antoine  trouva  en  Egypte  un 
éciieil  plus  funefte  qu’Annibal  n’en  avoit  trouvé 
à Capouë.  Lorfque  des  pallions  indignes  eurent 
amolli  fon  courage  & flétri  fa  gloire , Oétavicn 
l’attaqua  , & remporta  fur  lui  une  vi&oire  facile  , 
qui  le  délivra  du  dernier  de  fes  rivaux.  Il  faut  la- 
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voiier.  A 1 egard  des  deux  batailles  qui  le  rendi- 
rent maître  du  monde,  fa  conduite  y eut  plus  de 
part  , cpie  fon  courage.  Il  vainquit  Brutus  & 
Caflius  à Philippes  par  les  armes  d’Antoine , 6c 
•défit  Antoine  lui-même  à la  vûe  d’A&ium  , par 
l’habileté  &c  l’expérience  de  Vipfanius  Agrippa. 
Aufli  faut-il  mettre  bien  de  la  différence  entre  le 
genre  de  valeur  qui  fut  propre  de  Jule  Céfar,  & 
celle  qui  diftingua  O&avien  Augufte.  Le  pre- 
mier fut  brave  par  nature  & par  tempéramenr. 
Le  fécond  ne  le  fut  pour  parler  ainfi,  que  par  art 
& par  réfléxion.  Ne  timide  jufqu’à  craindre  le 
tonnerre  & à fe  cacher  , crainte  d’en  être  frappé* 
dans  les  occafions  il  fe  donna  par  artifice  ce  qu’il 
n’avoit  pas  de  fon  fond.  De- là  le  reproche  d’An- 
toine , plus  brave  , mais  moins  heureux  que  lui. 
Oflavicn  , difoit  il  , s’endormit  durant  la  bataille 
qu’il  avait  livrée  a Sexte  Pompée  , & ne  fe  réveil- 
la y que  quand  Agrippa  tut' mis  en  fuite  les  V aifjeaux 
ennemis.  Qu’importe  apres  tout  qu’il  ait  prefque 
toujours  vaincu  par  autrui  ! En  fut-il  moins  le 
maître  de  l’Univers?  Il  faut  cependant  avoiier  que 
le  défir  de  conquérir  ne  fut  jamais  la  paflîon  do- 
minante d’Augufte , plus  d’une  fois  on  lui  enten- 
dit dire  , qu’il  falloir  moins  fonger  à faire  de  nou- 
velles conquêtes  qu’à  conferver  les  anciennes. C’eft 
fur  le  même  principe  qu’il  réprima  la  trop  grande 
ardeur  de  Lentulus  un  fes  Généraux. Celui-ci  enflé 
de  fes  fuccês  contre  les  Daces  8c  les  Gétes,avoit  écrit 
à l’Empereur  que  ces  Peuples  divifés  alors  entre  eux 
fembloient  s’offrir  d’eux-mêmes  au  joug  Romain, 
^.ugufte  lui  répondit,  qu’on  ne  pouvoit  fans  in- 

juftice 
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juftice  profiter  de  leurs  divifions  inteftines  poul- 
ies réduire  en  fervitude  ; qu’en*  voulant  tout  ha- 
farder  pour  un  gain  modique  , il  reflembloit  à un 
Pêcheur  qui  rifqueroit  de  perdre  un  hameçon 
d’or  pour  prendre  quelque  vil  poiflbji.  Abandon- 
nés , ajoûtoit-il  au  Général,  abandonnés  ces  Na- 
tions Barbares  à leur  propre  fureur , & laiflcs-Ies 
vanger  fur  elles-mêmes  les  outrages  quelles  ont 
faits  au  nom  Romain. 

La  prudence  qu’eut  Augufte  dans  un  degré  fi 
éminent  lui  tint  lieu  de  toutes  les  vertus  qui  lui 
manquoient,  & fit  en  quelque  forte  difparoître 
tous  fes  défauts.  Jamais  il  ne  prit  de  réfolutions 
inconfidérément  & avec  précipitation.  Souvent 
il  avoit  à la  bouche  cette  maxime  : 4 Ce  ejui  fefait 
bien  fe  fait  toujours  ajfés  tôt.  De-li  cette  lenteur 
qu^a"ne&:a,  lorfqu’il  fallut  fe  faire  décerner  les 
principales  dignités  de  la  République.  Il  ne  les  en- 
vahit que  fucceflîvement.  Déclaré  d’abord  Empe- 
reur  , c’eft-à-dire  GénéralilTime  de  toutes  les  ar- 
mées Romaines  , il  ne  fe  hâta  pas  de  fe  faire  re- 
vêtir de  la  puiiTance  Tribuniciéne.  Ce  ne  fut 
qu’après  un  long  intervalle  qu’il  réunit  dans  fa 
perfonne  le  fuprême  Pontificat  &c  la  Charge  de 
Cenfeur  perpétuel  à celle  de  Prince  du  Sénat. 
Ainfi  , avec  le  tems  il  Je  trouva  lui  feul  en  poifef- 


m Cette  maxime  étoit  renfer- 
mée dans  ces  deux  ternies  Grecs 
qu’ Augufte  répétoir  fouvent  , 
Zet'Jt  FeSTINA  LenTI. 

Faites  les  chefes  avec  afhvjtS , 
mais  ne  les  prScipitSs  pas.  Cet- 
te Sentence  eft  exprimée  naïve- 
ment for  le  revers  d'une  Mé- 

* Tome  XIX, 


daille  d'Auguftc  , où  fe  voit  la 
figure  d’un  Terme  & d'un  Fou- 
dre fymbole  tout  à la  fois  de  la 
lenteur  & de  la  vivacité, pour  fai- 
re entendre  que  l'une  doit  être 
tempérée  par  l'autre  dans  l'exécu- 
tion des  eutreprifes  importantes. 

M m m m 
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" T _ fion  de  toute  l’autorité  facrée,  civile  , Sc  militai- 
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15.  re , qui  avant  lui  avoit  ete  partagée  entre  plulieurs. 
ce  Rojnc  l’an  par  degrés  j pOUr  parler  de  la  forte  , il  monta  fur 
AugvJte  Ie  Trône  , & quoiqua  pas  lents  il  arriva  au  faîte 
Empereur.  du  pouvoir  Souverain.  Quel  flegme  & quelle  fa- 
S 1 xt.Vom-  ^eife  ! Si  Augufte  en  eût  eu  moins  auroit-il  pu 
peïus,&  sext.  cviter  le  fort  de  Jule  fon  prédéceflfeur  ? Celui-ci 
Apul.ius.  pe  preffa  trCp  de  vouloir  ceindre  fa  tête  du  dia- 
D«  l’Empire  dcme.  Celui-là,  fans  affeéter  de  prendre  les  de- 
a«  6zAI  M " h°rs  Royauté , en  eut  rout  l’efientiel.  Par-là 
& par  les  voyes  de  la  modération  , de  la  dou- 
ceur, & de  la  vigilance  , il  calma  les  indociles- 
fujets , & força  les  plus  audacieux  confpirateurs 
à refpe&er  fes  jours  & fa  perfonne.  Il  ne  man- 
qua de  précaution  que  contre  les  trahifons  de  Li- 
vie.  Pouvoit-il  s’attendre  qu'une  époufe  fi  caref- 
fante  , & unie  avec  lui  depuis  fi  long-tems , feroic 
ailes  perfide  pour  trancher  le  fil  de  fa  vie  ? On 
peut  dire  néanmoins  qu’il  ne  pécha  que  par  une 
complaifance  trop  aveugle  pour  les  défirs  ambi- 
tieux de  fa  femme,  & par  un  dévouement  entier 
à les  volontés.  Tant  de  foibleife  dans  un  Prince 
fi  politique , fit  dire  dans  la  fuite  à Caligula  qu’on 
auroitpris  Augufte  pour  un  Ulifle  déguifé  enfem- 
sun.mcaUt-  me  j ‘Vlijjem  flolatum.  Tout  Rome  foupçonnoit 
Livie  d’avoir  fait  empoifonner  les  petits-fils  de 
fon  mari  , pour  faire  paiTer  le  Trône  à Tibère. 
L’Empereur  feul  ignora  qu’il  nourriifoit  une  Fu- 
rie dans  fon  fein , & le  plus  fage  des  mortels  fut  la 
duppe  de  fa  femme.  U faut  pourtant  avoiier  que 
tout  autre  qu’Augufte  fe  fût  laiifé  prendre  aux 
pièges  qu’elle  fçut  lui  tendre  avec  adreife  , quand 
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elle  voulut  le  faire  plier  fous  fes  loix.  Pour  con- 
fommer  l’ouvrage  de  fon  ambition  , Livie  prit  des 
routes  impénétrables  même  aux  plus  clairvoyants, 

2c  trouva  le  fecret  de  dérober  aux  yeux  de  fon 
mari  jufqu’aux  apparences  du  crime  quelle médi- 
toit.  A un  efprit  élevé  ôc  orné  des  plus  belles  con-  s e x T.  Pom. 
noiffances  elle  joignoit  tous  les  rafinements  de  la  ,tïus>*  Sext. 
politique,  &c  un  difeernement  exquis  dans  les  af-  A,>ULI!lui• 
faires  les  plus  épineufes.  Audi  Augufte  qui  la  Di  l’Empire 
confultoit  fouvent  lorfqu’il  s’agiffoit  de  prendre  tN* 

un  parti  fûr  lui  étoit-il  redevable  d’une  partie  de 
fa  gloire  comme  il  le  reconnut  plus  d’une  fois. 

De  fi  belles  qualités  cjue  des  manières  infinuanres 
&c  un  enjoiiement  délicat  rendoient  encore  plus 
aimables , lui  acquirent  un  fi  grand  empire  fur  le  fi- 
prit  de  fon  époux  , que  tout  Maître  qu’il  étoit  de 
l’TJnivers  il  paroiffoit  être  l’Efclave  de  Livie. 

Quelle  marque  plus  certaine  qu’Augufte  étoit  *«»./.!.*.» 4.t 
aie  pour  commander  aux  autres  hommes  que  l’or- 
dre nouveau  qu’il  établit  dans  tout  l’Etat  Romain  ? 

En  qualité  de  Généralilfime  il  commença  par  ré- 
former la  Milice.  L’Empereur  ne  permit  que  ra- 
rement , même  à fes  Lieutenans  Généraux  , de 
quitter  les  camps  & de  retourner  à Rome  avant 
l’hyver.  Rigide  Exa&eur  des  enrôlemens  preferits 
par  les  Loix  , il  fit  confifquer  les  biens  d’un  Che- 
valier Romain  , 2c  le  condamna  lui-même  à l’ef- 
clavage  , pour  avoir  coupé  les  pouces  à deux  de 
fes  fils  afin  de  les  exempter  du  ferment  militaire. 

Il  renvoya  la  dixième  Légion  pour  une  légère  déf- 
obéïffance  , & en  cafla  d’autres  avec  ignominie  , 
fans  leur  biffer  l’efpérance  d’avoir  part  aux  récom- 
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penfes  des  Vétérans.  Il  ordonna  que  l’on  décimât 
toures  les  Cohortes  qui  reculeroient  durant  le 
combat , & ne  fit  donner  que  du  pain  d’orge  aux 
lâches  fur  qui  le  billet  de  mort  ne  feroir  pas  tom- 
bé. Lorfque  quelque  Centurion  par  timidité,  ou 
par  négligence  avoit  quitté  fon  pofte  , fur  le 
champ  Augufte  le  punifloit  de  mort.  Il  fçavoit 
proportionner  les  châtimens  aux  fautes  dans  le 
fervice.  Tantôt  le  coupable  reftoit  tout  un  jour 
debout  devant  le  Prétoire.  Tantôt  on  le  condam- 
noit  â changer  l’habit  Militaire  en  habit  de  Vil- 
le , tantôt  â porter  une  perche  â la  main  au  lieu 
d’armes.  Ni  lui  ni  fes  petits-fils  lorfqu’ils  furent 
à la  tête  des  armées , ne  donnèrent  plus  aux  Lé- 
gionnaires le  nom  honorable  de  Camarades , com- 
me avoit  fait  Jule  Céfar.  Ils  les  appelèrent  fim- 
plement  Soldats  ; pour  leur  faire  mieux  fentirlçur 
dépendance.  Le  Généraliflime  n’employa  que 
deux  fois  des  troupes  compofées  d’Affranchis .,  à 
la  défenfe  des  Frontières;  mais  il  ne  mêla  point 
ces  hommes  vils  parmi  les  Légionnaires , & leur 
donna  des  armes  différenres.  Si  l'Empereur  fut  * 
rigoureux  à éxiger  les  devoirs  de  la  Milice  , il  fut 
libéral  lorfqu’il  falloir  diftribuer  les  prix  de  la  va- 
leur. Rarement  il  fe  contenta  d’accorder  des  cou- 
ronnes civiques  ou  murales  , qui  ne  donnoient 
que  de  la  diftin&ion  fans  autre  émolument.  Il  fe 
plut  à récompenfer  les  braves  par  des  préfens  uti- 
les. Des  colliers , des  bracelets , des  couionnes  d’or 
& d’argent  , ou  de  magnifiques  harnois  lui  pa- 
roilfoient  plus  capables  d’honorer  fa  libéralité  , 
que  des  honneurs  imaginaires , fans  profit. 
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Apres  avoir  règle  la  difeipline  militaire.  Au-  An.  de  j.c. 
gufte  donna  fes  foins  à policer  fa  Capitale.  Au-  «5- 
trefois  divifee  feulement  en  quatre  Tribus  il  la  °e  1 “ 
partagea  en  quatorze  Régions , & créa  pour  eha-  August*. 
cune  un  Capitaine  de  quartier , & des  Compa-  ^***1*?’ 
gnies  du  Guet.  Par-là  il  préferva  la  Ville  des  vols , S 1 x r.  Pom- 
des  affiaffinats , des  incendies , & des  attroupemens  ?ÏU5’ & Slxr.’ 
féditieux.  Jufqu'à  Augufte  les  débordemens  du 
Tibre  avoient  caufé  aurant  de  ravage  à Rome , Dl  l Emp,RI! 
que  le  feu  & l’embrafement  des  maifons.  Il  fît  a °.6u  * *’ 
creufer  & élargir  le  lit  du  fleuve,  le  purgea  des  *""•  l t“- >° 
décombres  qui  en  arrêtoient  le  cours  , & en  fir  re- 
vêtir les  bords  de  quais  élevés  en  forme  de  rem- 
parts , avec  leurs  parapets.  Nous  avons  expofé  en 
détail  ce  nombre  prodigieux  d’édifices  publics 
qu’Augufte  fit  conftruire  , ou  à fes  frais , ou  par 
la  libéralité  de  fes  amis.  Il  n’y  eut  guère  d’autre 
moyen  plus  efficace  de  lui  faire  fa  cour  que  de 
contribuer  par  des  largeffes  à l’embelliffiement  de 
Rome.  De-làles  Portiques,  les  Aquéducs , les  Ba- 
siques, les  Théâtres,  les  Cires,  les  Amphithéâ- 
tres , les  Bibliothèques , & les  places  ornées  de 
Périftyles  s’y  multiplièrent  jufqu’à  remplir  l’idée 
qu’on  peut  fe  former  d'une  Capitale  du  monde. 

AufU  tout  ce  que  la  Grèce,  l’Egypte,  & l'Afie 
eurent  de  monumens  rares  ou  précieux,  avoir  été 
tranfporté  à Rome.  Enfin  il  fembla  que  l’art  n’a- 
voit  mis  en  œuvre  que  pour  elle  , l’induftrie  des 
plus  fameux  Peintres , Sculpteurs,  & Archite&es 
anciens  ou  modernes.  C’étoit  peu  pour  Au<uifte 
d’avoir  orné  la  Ville,  il  la  rendit  plus  fpacieufe , 

& plus  faine.  Nous  n’ayons  touché  que  légére- 
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An  ds  J.  C.  ment  £dc  qui  va  Tuivre,  en  voici  le  détail.  Hors 
ij.  la  porte  Efquiline,  dans  la  vallée  la  plus  proche 
J>C  *in  ^ont  Efquilin  étoit  un  champ  affés  étendu  , 
Auguste  , que  le  menu  Peuple  de  Rome  avoir  choifi  pour 
E(^nfulE$UR  ^erv*r  de  fépulture.  On  les  y enterroit  ( car 
S s x t.  Pom-  de  tout  tems„on  n’avoit  brûlé  fur  des  bûchers  que 
rEïus.&SiXT.  les  corps  des  Citoyens  riches.  ) L’odeur  des  cada- 

APULEÏUS.  r 1 I J |,  , 

vres  iouvent  mal  couverts  dun  pyu  de  terre  in- 
De  l 'Empire  fe&oit  le  quartier  de  la  colline  voifine.  Augufte 
AN°tf’  A 1 N ’ étendit  de  ce  côtc-là  l’enceinte  de  la  Ville , ren- 
ferma  dans  les  murs  ce  cimetière  des  pauvres , Sc 
rendit  l’air  plus  falutaire  aux  Habitans  du  Mont 
Efquilin.  Le  Peuple  Romain  pouvoit-il  manquer 
de  refped  & d’affe&ion  pour  un  Maître  , dont  il 
appercevoit  à chaque  pas  les  effets  d’une  libéralité 
bienfaifante  ? 

En  qualité  de  fuprême  Pontife,  Augufte  crai- 
gnit les  Dieux  & les  fit  honorer.  Il  confidéra  la 
Religion  comme  le  plus  fort  lien  qui  attache  les 
Peuples  à leurs  Souverains.  Il  eft  vrai  qu’entraîné 
tHu.  ji.  par  la  fuperftition  générale,  tout  bel  efprit  qu’il 
ctoit , il  reconnut  de  la  Divinité  dans  des  Idoles, 
ou  du  moins  qu’il  les  adora  comme  le  vulgaire. 
Cependant  il  purgeale  culte  de  ces  faux  monumens 
quel’impofturey  avoir  introduits  , & fit  brûler  dix 
mille  volumes  de  Prophéties  incertaines , qu’on 
avoir  répandues  à Rome  , 8c  qui  amufoient  la 
crédulité  des  femmes.  Augufte  ne  conferva  que 
les  Livres  Sibyllins.  Leur  antiqujté  feule  les  ren- 
doit  autentiques.  Sous  fou  Régné  le  Sacerdoce 
prit  une  nouvelle  fplendeur.  Comme  fuprême 
Pontife  il  augmenta  le  nombre  8c  le  revenu  des 


Digitized  by.  Google 


Livre  Huitième.  647 
Prêtras  , & prit  un  foin  particulier  des  Vefhles.  Al<  DE  j c 
Ce  College  de  vierges  lui  parut  refpeârable.  Au-  15. 
gufte  protefta  plus  d’une  fois  qu’il  confacreroit  De  Rù^'cl,an 
volontiers  les  Princefles  de  fa  Maifon  , fi  elles  Auguste, 
étoient  en  âee  d’y  être  admifes.  Combien  d’infti- 

r , J . . 1 a . Confu  s , 

futions  lacrees  remit-il  en  vigueur  apres  en  avoir  sext.  Pom- 
reformé  les  abus  ? Il  rétablit  les  Lupcrcales  ; mais  PE«w>& 
il  défendit  aux  jeunes  Romains  d’en  exercer  les  ULlms- 
fondions.  Cetoit  donner  lieu  au  défordre , que  Di  «-’Empih* 
de  permettre  aux  femmes  de  fe  lai  (Ter  approcher , 1 Hy 

fous  prétexte  de  Religion  par  des  perfonnes  d’un 
autre  fexe  , que  leur  âge  pouvoir  rendre  fufcepti- 
bles  des  plus  violentes  pallions.  Durant  les  Jeux 
Séculaires  dont  les  Sacrifices  ne  fe  faifoient  que 
de  nuit , il  ne  fouffrit  pas  que  la  jeuneffe  fortît  du 
logis  autrement  que  bien  accompagnée.  Il  redon- 
na du  luftreaux  Jeu xCompitalices , c’eft-i-dire  à 
la  Fête  des  Dieux  Lares , qui  fe  célébroient  dans 
les  carrefours  de  Rome.  Son  foin  s’étendit  jufqu’à 
perpétuer  la  mémoire  des  célébrés  Romains , qui 
avoient  illuftré  la  République.  Il  en  confacra  les 
buftes  dans  les  deux  portiques  delà  place,  qu’il 
avoir  fait  conftruire  , & qui  portoit  fon  nom. 

Dans  l’Edit  qu’il  publia  , au  fujer  de  la  confécra- 
tion  de  tant  de  grands  hommes , il  inféra  ces  pa- 
roles remarquables  : Si  je  déféré  des  honneurs  pref- 
pue  divins  aux  Héros  de  la  Patrie  , c'efi  afin  de 
conferver  le  fouvenir  de  leur  vertu , pour  ma  pro- 
pre infiruéîion  , & pour  celle  des  Princes  mes  fuc- 
cejfeurs.  La  ftatuë  du  grand  Pompée  ne  fut  pas  ou- 
bliée, & tint  fon  rang  parmi  les  hommes  illuf- 
pres.  Elle  fut  tranfportée  du  lieu  où  JuleCéfiir 
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avoit  été  afTafliné , & placée  au  frontifpige  d’un 
Temple  de  Janus.  Enfin  la  répararion  de  tous  les 
San&uaires  démolis  durant  les  guerres,  &:  la  conf- 
truCtion  d’une  infinité  de  nouveaux  Temples  , 
donnèrent  à Augufte  la  réputation  d’un  Prince 
Religieux. 

Quel  foin  n’eut  pas  l’Empereur  de  réformer  les 
grands  Corps  qui  dominoient  dans  l’ancienne  Ré- 
publique ! Il  prit , pour  parler  ainfi , la  faulx  à 
la  main  , & coupa  les  branches  d’un  Sénat , dont 
la  multitude  jettoit  une  trop  grande  ombre.  Lorf- 
qu’il  eut  réduit  ce  premier  ordre  à plier  fous  fes 
volontés  & à ne  diCter  que  fes  Loix  , il  l’honora 
de  fa  confiance , & fe  choifit  d’entre  les  Sénateurs 
les  membres  de  fon  Confeil  Privé.  Les  Edits  alors 
& les  Sénatus-Confultes  ne  furent  plus  l’ouvrage 
de  la  caballe  , ou  le  refultat  des  faCtions.  Augufte 
fit  des  Loix  en  fon  nom  , porta  des  jugemens  in- 
dépendamment du  Sénat,  &:  les  Ordonnances  des 
Peres  Confcripts  n’eurent  de  force  , qu’autant 
quelles  furent  infpirées  ou  du  moins  aggréées  par 
le  Souverain.  Le  grand  nombre  des  Aflemblées 
Sénatoriales  lui  devint  fufpeCt , il  n’en  permit  plus 
que  deux  fois  par  mois.  Lorfqu’Augufte  aftiftoit 
aux  jugemens , il  faifoit  ouvrir  les  avis  , non  pas 
par  l’ordre  de  l’âge  ou  de  la  dignité  ; mais  par  ce- 
lui des  Sénateurs  qu’il  lui  plaifoit.  Il  ne  permit 
plus  qu’on  divulguât  les  Arrêts  du  Sénat  & qu’on 
mit  au  jour  fes  délibérations  : ce  qui  fut  encore 
plus  humiliant  pour  les  Sénateurs  , c’eft  qu’ Au- 
gufte prépofa  trois  hommes  pour  choifir  les  mem- 
bres du  Sénat , & pour  écarter  de  l’ordre  des  Che- 
valiers 
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valisrs  ceux  que  leurs  mœurs  en  rendoient  indi- 
gnes. Dans  la  vûë  de  diminuer  l’autoritc  du  Sé- 
nat l’Empereur  créa  de  nouveaux  Magiftrats , qui 
partageroient  les  fonctions  Sénatoriales.  Il  au- 
gmenta le  nombre  des  Préteurs , donna  l’Inten- 
dance des  bâtimens  à des  particuliers , & le  foin 
de  diftribuer  les  eaux  & de  réparer  les  grands  che- 
mins à d’autres.  Sur-tout  la  Charge  de  Préfet  de 
Rome  inftituée  par  Augufte  abforba  une  partie 
de  la  Jurifdiétion  des  Sénateurs.  Les  Cenfeurs 
qu’il  remit  en  exercice  fans  perdre  lui-même  la 
qualité  de  Préfet  Général  des  mœurs  cauférent 
bien  de  la  jaloufie  au  Sénat.  Ce  fut  ainfi  qu’il 
donna  habilement , & fans  éclat  de  grands  coups 
à la  toure-puilïànce  du  Sénat.  Cependant  il  ac- 
corda aux  membres  de  ce  premier  corps  de  l’Etat 
certaines  prérogatives  qui  ne  tiroient  point  à con- 
séquence. Il  permit  aux  Peres  Confcripts  i°.  de 
mener  leurs  fils  aux  AlTemblées  du  Sénat  fi-tôt 
qu’ils  auroient  pris  la  robbe  virile.  a°.  De  ne  quit- 
ter plus  le  LaticUvc  ( c’eft-à-dire  l’habit  qui  dif- 
tinguoit  les  Sénateurs  ) quand  bien  même  dans  la 
fuite  ils  ne  feroient  pas  admis  au  corps  Sénato- 
rial. 3°.  Lorfqua  leur  tour  ces  mêmes  fils  des  Sé- 
nateurs entroient  dans  la  Milice  pour  y payer  les 
fervices  communs  , Augufte  ne  fouffrit  pas  que 
comme  autrefois  ils  fervilfent  dans  les  rangs  in- 
férieurs de  fimples  Fantaflins.  Il  les  fit  commen- 
cer d’abord , par  les  fonctions  de  Tribuns  Légion- 
naires. Il  les  diftingua  même  en  leur  donnant  de 
grands  Emplois  dans  les  troupes  Auxiliaires.  Par 
la  Augufte  fe  donna  la  gloire  d’avoir  procuré  de  la 
Tome  XIX.  N n a n 
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An.  de  J.  C.  confédération  à la  haute  NoblefTe. 

ij.  A l'égard  des  Chevaliers  Romains  , Augufte 

Dc  R° 66  *an  s en  rendft  naaître  , en  partie  par  crainte,en  partie 
Auguste  , par  des  bienfaits.  Il  rétablit  dans  ce  corps  les  revûës 
dont  les  guerres  civiles  avoient  caufé  Tinterrup- 
Jmt.  Po’m-  tion.  Il  prit  avec  lui  de  la  main  des  Sénateurs  dix 
puus,&  s ext.  hommes  pour  faire  des  perquisitions  exactes  fur 

Apuleius.  t - o1!  . 1 . • r c • 

Ja  vie  & les  mœurs  de  ces  Nobles  , qui  le  rai- 
de  l’Emtire  foient  honneur  de  leurs  déréglemens.  Il  remit  en 
An°6i.A  ***  ’ ufage  cette  cavalcade  en  mémoire  de  Caftor  & 


de  Pollux  , qui  fe  faifoit  autrefois  aux  Ides  de 
Juillet , & qui  étoit  fuivie  de  la  répréhenfîon  &: 
de  la  dégradation  des  Chevaliers  qui  fe  rrou- 
voient  coupables.  Cette  éérémonie  fe  pratiquoit 
avec  beaucoup  d’appareil , & en  préfcnce  de  tour 
le  Peuple  , accouru  pour  avoir  le  plaifir  du  fpec- 
tacle.  Tous  les  Chevaliers  montés  chacun  furie 


cheval  qu’il  avoir  reçu  du  public  , & couronnés 
d’olivier  , partoient  du  Temple  de  Mars  hors  la 
Ville,  & palfoient  par  celui  de  Pollux  pour  fe 
rendre  au  Capitole.  Durant  la  marche  on  obfer- 
voit  leurs  perfonnes  & leurs  chevaux  , & pour 
peu  qu’on  eût  de  plaintes  à en  faire  on  les  défé- 
roit  aux  Cenfeurs.  Augufte  qui  fe  trouvoit  à rou- 
tes ces  revûës  prenoit  occafion  d’humilier  cette 
arrogante  NoblefTe.  Il  notoit  les  uns  d’infamie, 
& décernoit  des  punitions  aux  autres.  Cependant 
pour  adoucir  la  rigueur  de  fes  procédés , fouvent 
il  écrivoit  fur  des  tablettes  le  fujet  des  reproches 
qu’il  avoir  à leur  faire  , & les  donnoit  à lire  aux 
coupables  pour  diminuer  leur  confufion.  Il  or- 
donna meme  qu’on  ne  prît  plus  le  tems  de  ces 


L I V R E H U TT  I E’m  E. 
ceremonies , pour  faifir  les  Chevaliers  débiteurs  , 
ou  accufés  de  quelque  crime  à la  honte  de  tout 
le  corps.  Il  déchargea  encore  les  Chevaliers  qui 
avoient  atteint  lage  de  trente-cinq  ans  du  foin 
d’entretenir  à leurs  frais  le  cheval,  que  le  public 
leur  avoit  donné.  Il  permit  aux  vieillards  d’un 
Ordre  fi  diftingué  de  s’abfenter  des  revûës.  Il  ac- 
corda la  même  difpenfe  â ceux  qu’une  infirmité 
habituelle  , ou  qu’une  difformité  trop  marquée  é- 
loignoit  du  commerce  du  monde.  D’ailleurs  lorf- 
qu’il  s’agifToit  de  choifir  des  Tribuns  du  Peuple, 
s’il  ne  fe  préfentoit  point  de  Sénateurs  ( car  on 
n’élevoit  plus  guère  perfonne  au  Tribunat  que  de 
l’ordre  Sénatorial , ) Augufte  y faifoit  nommer  des 
Chevaliers  Romains.  Dcsjors  il  les  déclaroit  Sé- 
nateurs à perpétuité.  Par  ce  tempérament  de  fé- 
vérité  & de  bienfaits  il  vint  à bout  de  réduire  le 
corps  le  moins  docile  de  l’Etat. 

Pour  le  Peuple,  autrefois  fi  jaloux  de  fes  droits, 
& fi  infolent  défenfeur  de  fes  intérêts , il  obéît 
plus  volontiers  à un  Souverain  qu’il  ne  s’étoit 
îoûmis  au  Sénat , fous  la  République.  Le  chan- 
gement de  fes  Tribuns  Plébéiens  en  Patriciens 
contribua  beaucoup  à le  calmer.  Ce  ne  fut  plus 
à leur  fantaifie  & en  tumulte  que  les  Bourgeois 
vinrent  demander  des  billets,  pour  obtenir  du  blé 
des  magnfins  publics.  On  ne  leur  accorda  que  tous 
les  mois  la  provifion  deftinée  à leurs  familles,felon 
les  réglés  de  l’équité.  Il  eft  vrai  qu’ Augufte  nota 
pas  abfolument  aux  Citoyens  de  Rome  le  droit  de 
fuffrage  dans  les  Comices  ; mais  outre  que  la  plu- 
part des  élections  fe  firent  à fa  recommandation , 
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an  r;  JC  ^ ne  ^ut  P^us  Permis  d’employer  la  brigue  & la 
faveur  pour  s’élever  aux  dignités.  Augufteavoit 
Dc  R"^c  1 *"  ^ deux  Tribus , la  première  qui  s’appelloit  au- 
Aucuste  , trefois  Fabia  & qui  avoit  pris  le  nom  de  la  Tri- 
Empereuu.  bu  7ulia  & la  fécondé  qu’on  avoit  nommée  d’a- 

Confuls,  , \ r . , I.  f 

Sut,  pom-  bord  àcaptu  , & qui  n etoit  plus  connue  que  lous 
r nus,  je  Sixt.  ]e  nom  de  la  Tribu  Oftavia.  A l’aide  de  ces  deux 
'lI“ll!S‘  Tribus,  qu’il  honoroit  finguliérement  de  fes  gra- 
I'f.  l'Empire  rifications  , il  étoit  devenu  maître  des  autres  Tri- 
an°6i  * ' * ’ bus.  D’ailleurs  Augufte  s’étoit  rendu  agréable  à 
T««- 40.  la  Commune.  Pour  ne  point  mêler  trop  de  fang 
impur  au  fang  Romain  , il  avoit  réprimé  l’excès 
des  affranchiflemens.  Il  ne  fut  pas  moins  réfer- 
vé  à accorder  le  titre  & les  prérogatives  de  Ci- 
toyen Romain.  Sur  çela  l’Empereur  fut  fi  rigi- 
de , qu’il  refufa  à Tibère  le  bienfait  de  la 
Bourgeoise  , qu’il  demandoit  pour  un  Grec  du 
nombre  de  fes  clients , jufqu  a ce  qu’il  fût  perfua- 
dé  que  fa  demande  étoit  jufte  j il  n’eut  pas  plus 
de  déférence  pour  Livie  qui  le  prefloit  d’accorder 
la  même  grâce  à un  Gaulois , fujetau  tribut.  Elle 
n’en  put  obtenir  autre  chofe,  finon  que  celui  pour 
qui  elle  s’intérefloit  ne  payeroit  point  d’impôts. 
Augufte  dit  à ce  fujet  que  la  diminution  des  re- 
venus de  l’Empire  étoit  un  moindre  mal , que  l’a- 
vilifTement  d’un  titre  aufli  honorable  que  celui  de 
Romain.  Il  eft  incroyable  combien  par  là  Au- 
gufte s’étoit  rendu  aimable  au  Peuple  Romain. 
Les  richefles  qu’il  procura  à la  Ville  y contribuè- 
rent encore  plus  que  tout  le  refte.  Après  la  prife 
d’Aléxandrie  &c  la  réduction  de  l’Egypte  l’argent 
fut  fi  commun  à Rome , que  le  prix  des  vivres  y 


Digitized  by  Coaje 


Livre  Huitie’me. 


augmenta  de  moitié , fans  caufer  de  difette.  L'in- 
térêt de  l'argent  fut  réduit  à peu  de  chofe  & la 
valeur  des  terres  devint  confidérable.  Augufte 
lui-même  fe  vit  obligé  de  confier  le  produit  des 
confifcations  à ceux  qui  lui  donnèrent  des  cau- 
tions , fans  tirer  aucun  avantage  du  prêt.  Aufti 
augmenta-t’il  l’état  des  biens  qu’on  ayoit  autre- 
fois prefcrits  pour  avoir  place  parmi  les  Cheva- 
liers & parmi  les  Sénateurs.  Il  fallut  être  riche 
de  quatre  cens  mille  fefterces  pour  entrer  dans  le 
premier  de  ces  corps , & de  douze  cens  mille  pour 
être  incorporés  dans  le  fécond.  Cette  richefie  pu- 
blique augmentoit  extrêmement  l’affe&ion  de  la 
multitude  pour  le  Prince  qui  en  étoit  l’auteur. 

Ce  ne  rut  pas  affés  pour  Augufte  d’avoir  ré- 
formé les  divers  corps  que  renfermoit  la  Capita- 
le. Il  fe  crut  redevable  au  monde  entier.  Un  de 
fes  premiers  foins  fut  la  réparation  des  o-rands 
chemins  de  l’Empire  pour  la  commodité  du  pu- 
blic ; réparation  jugée  fi  nécelfaire , que  pour  re- 
connoilîance  on  lui  érigea  des  ftatuês  à Rome  &c 
à Rimini  ; & afin  de  perpétuer  un  ouvrage  fi  im- 
portant , il  partagea  avec  le  Sénat  l’obligation  de 
veiller  à l’entretien  de  toutes  les  routes  de  l’Em- 
pire. Il  ne  fut  pas  moins  attentif  à décorer  les 
Temples  & la  Capitale  des  plus  riches  monumens 
de  l'Egypte  & de  l’Afie.  Augufte  fefitun  point 
capital  de  rétablir  le  bon  ordre  d’abord  en  Italie. 
Le  plus  grand  nombre  des  Villes  de  cette  belle 
Région  la  plus  voifine  de  Rome  étoit  deftituc 
d’Habitans,  à caufede  la  multitude  infinie  d’hom- 
mes qu’on  en  avoir  tirés , pour  foûcenir  les  guer- 
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res  étrangères  & civiles.  Le  fage  Empereur  y en- 
voya des  Colonies  & repeupla  ces  Villes  défertes. 
Il  affigna  même  à chacune  des  revenus , pour  fer- 
vir  à la  décoration  de  ces  anciennes  Cités  tom- 
bées dans  le  mépris  par  leur  pauvreté.  A plufieurs 
d’entre-elles  il  accorda  un  droit  prefque  égal  à 
celui  de  la  Bourgeoifie  Romaine.  Augufte  ne 
permit  pas  à la  vérité  que  chaque  Citoyen  des 
Villes  Municipales  vînt  au  Champ  de  Mars  don- 
ner fon  fuffrage  pour  les  élections.  La  foule  au- 
roit  mis  de  la  confufion  dans  les  Comices.  Du. 
moins  il  voulut  que  les  Décurions , c’eft-à-dire 
les  Magiftrats  des  Colonies , envoyaient  à Rome 
leurs  fuffrages  cachetés.  Cette  prérogative  nc- 
toit  qu’honorable  & ne  tiroit  point  à conféquen- 
ce.  Les  libéralités  qu’il  répandit  furies  Cavaliers 
de  la  Milice  Municipale  , ( c’étoit  d’ordinaire  les 
plus  honnêtes  Bourgeois  de  leurs  Villes;  ) eut 
quelque  chofe  de  plus  folide.  Toutes  les  fois  qu'il 
les  paflToit  en  revûë,  il  leur  donnoit,  pour  chacun 
de  leurs  enfans  légitimes , mille  petits  fefterces  qui 
font  environ  cent  vingt-cinq  livres  de  notre  mon- 
noye.  Ces  gratifications  furent  bien  placées.  Elles 
fervirent  à conferver  & à multiplier  les  familles 
honorables  des  Villes  d’Italie. 

L’Empire  s’étendoit  au  loin  & comprenoit  les 
trois  parties  du  monde  connu.  Cependant  Au- 
gufte en  vifita  prefque  toutes  les  Provinces , & y 
établit  de  falutaires  reglemens.  Hors  l’Afrique  & 
la  Sardaigne  il  fe  montra  dans  toutes  les  Régions 
de  fes  Etats , & il  en  connut  par  lui-même  les  ri- 
cheffes , ou  l’indigence.  Il  foulagea  les  unes , & 
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tira  de  plus  gros  triburs  des  autres.  Certaines  Vil- 
les libres  qui  fe  fioient  fur  leur  exemption  , & 
que  la  liberté  rendoit  infolentes  , furent  dépouil- 
lées de  leurs  privilèges  & réduites  fur  le  pie  com- 
mun. D’autres  que  les  tremblemens  de  terre 
avoient  ruinées  furent  rebâties,  & affranchies  pour 
long-tems  de  tout  impôt.  Celles  qui  s’éteient  fi- 
gnalées  par  des  fervices  en  faveur  de  l’Empereur 
ou  de  l’Empire  reçurent  pour  récompenfe,  ou  le 
droit  de  Latinité , ou  même  , celui  de  la  Bour- 
geoifie  Romaine.  Des  Etats  qu’Augufte  conquit 
lui-même , ou  qu’il  trouva  déjà  conquis  par  les 
anciens  Généraux  Républicains,  il  n’en  réduifit 
qu’un  petit  nombre  en  Provinces  Romaines  ; ou 
bien  il  y laifla  les  mêmes  Rols  avec  le  titre  d’Al- 
liés  & de  Tributaires  ; ou  s’il  en  détrôna  quelques- 
uns  , ce  fut  pour  tranfporter  leurs  Sceptres  en 
d’autres  mains  plus  fidèles  & moins  fufpedes.  Sa 
politique  fut  d’entretenir  une  bonne  intelligence 
entre  les  Souverains  de  fa  dépendance.  Leurs  di- 
vifions  , difoit-il , font  autant  de  guerres  civiles  al- 
lumées dans  le  fein  même  de  l’Empire.  En  effet  ces 
Rois  Alliés  étoient  autantde  fujets,  dont  Augufte 
éxigeoit  les  foûmiffions  plus  à la  rigueur , que  cel- 
les des  particuliers  de  fes  Etats.  Il  attiroit  à fon 
Tribunal  les  procès , que  les  Peuples  de  leur  dé- 
pendance leur  fufcitoient,  &:  à parler  en  général 
il  panchoit  plus  à juger  en  faveur  des  fujets  que  de 
leurs  maîtres. 

Pour  fe  maintenir  en  pofTeffion  de  regner  fur 
les  Rois , il  entretint  toûjours  de  grofles  armées 
dans  les  Provinces  Romaines  de  leur  voifinage. 
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Am.  de  j.  C.  D’ailleurs  il  eut  à fon  commandement  deux  flot- 
15.  tes,  l’une  à Miféne,  l’autre  à Ravéne , toujours 
°C  ' an  pr^es  à faire  voile  , l’une  pour  1 Orient  l’autre 
Auguste  , pour  l’Occident.  Afin  de  mettre  un  frein  aux  mou- 
vemens  de  l’Italie  il  diftribua  les  Soldats  de  fa 
s,XT.  pÔm-  garde  dans  les  Villages  aux  environs  de  Rome  , & 
i>Eïns,&  Sext.  n’en  retint  que  trois  Cohortes  auprès  de  fa  per- 
fonne.  Il  diminua  même  avec  le  tems  le  nom- 
De  l’Empire  bre  de  fes  Soldats  Prétoriens,  & congédia  deux 
An°  ”i.A  * " * de  leurs  Compagnies , l’une  d’Efpagnols  & l’au- 
tre de  Germains.  Pour  pouvoir  entretenir  les  gros 
corps  de  troupes  répandues  fur  les  Frontières  & 
au  cœur  de  l’Etat , il  établit  parmi  elles  une  folde 
T4fii.i  t.  Afn.  uniforme.  Elle  fut  taxée  à dix  fols  par  jour  pour 
chaque  Soldat.  A l’égard  des  récompenfes  qu’il  a f- 
figna  aux  Vétérans  lorfqu’ils  avoient  rempli  tout 
leur  tems  de  fervice  , elles  ne  furent  pas  affiés 
abondantes  pour  fomenter  ou  leur  pareife  ou  leur 
penchant  à la  révolte  ; mais  elles  furent  plus  que 
fuffifantes  pour  fournir  à leurs  befoins.  Il  étoit 
difficile  de  pourvoir  à tout  dans  une  Monarchie 
prefque  aum  étendue  que  le  monde.  L’habileté 
d’Augufte  fuppléa  à l’intervalle  immenfe  que  la 
nature  avoit  mis  entre  les  deux  extrémités  de  fes 
Etats.  Depuis  les  dernières  Villes  de  l’Empire  juf- 
qu’à  la  Capitale  il  diftribua  d’abord  de  diftance 
en  diftance  des  courriers  à pié  qui  fe  remettoient 
fucceflîvement  les  uns  aux  autres  les  pacquets  qui 
étoient  à fon  adreffie  ou  à celle  de  fes  Miniftres. 
Mais  enfuite  afin  d’accélérer  les  expéditions  , & 
pour  la  commodité  de  ces  mêmes  courriers  il  éta- 
blit des  relais  & des  voitures  publiques.  De-lànos 
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poftes  ont  pris  leur  origine  du  moins  en  Occi-  At)  DE  3 
dent  ; ( car  les  Perfans , dit-on  , les  avoient  inven-  15. 
tées  avant  les  Romains.  ) Augufte  étoit  infatiga-  De  Rome lan 
ble  à faire  réponfe  aux  Proconfuls  & aux  autres  August*  , 
Officiers  qu’il  employoit  dans  les  Provinces.  Il  y Empereur. 
paffoit  une  partie  des  jours  & des  nuits.  s t Vok- 

Cependant  les  foins  de  l’Empire  ne  rendirent  peïus,&  Sext. 
l’Empereur  ni  chagrin  ni  inabordable.  Il  donnoic  Al>ULÎWS' 
à fon  Peuple  & aux  Etrangers  de  fréquentes  De  l’Empirb 
Audiences  où  les  perfonnes  les  plus  viles  furent  ^°“A1H  » 

. *•  a..  r 1 , Tl  • 

toujours  reçues  avec  bonté.  Il  encourageoit  h«w«.  «$.  xt- 
même  les  plus  timides  à lui  préfenter  leurs  re- 
quêtes.  Aux  jours  du  Sénat  il  ne  manquoit  guère  n &<‘ 
à.  falüer  tous  les  Sénateurs  l’un  après  l’autre  par 
leurs  noms,  lorfqu’il  entroit  dans  la  falle , &c  avant 
que  d’en  fortir.  Je  ne  fçai  quel  air  d’affabilité  le 
rendoit  aimable  à toutes  les  heures.  Il  fembloit* 
que  nulle  vifite  ne  pouvoit  le  laffer  ou  l’impor- 
tuner. Nous  ne  parlerons  point  de  fa  clémence. 

On  fe  récrieroit  d’abord  , qu’il  n’affe&a  de  la  dou- 
ceur que  quand  il  fut  las  de  répandre  du  fang. 

Quoiqu’il  en  foit  des  premières  années  de  fon 
Régné  , depuis  qu’il  fût  le  Maître  du  monde  fans 
concurrent , peut-être  que  jamais  Souverain  ne  fut 
plus  indulgent  & plus  prompt  à pardonner.  Il 
comptoit  pour  rien  les  paroles  qui  échappoient 
à des  fujets  mal  affe&ionnés.  Un  Junius  Novatus 
fit  courir  une  Lettre  fous  le  nom  d’Agrippa  Pof- 
rumus , & la  remplit  d’inve&ives  contre  l’Empe- 
reur. On  en  connut  l’auteur  qui  en  fut  quitte 
pour  une  amande  pécuniaire.  Je  ne  fçai  quel  Caf- 
fius  Patavinus  dit  tout  haut,  dans  un  repas,  qu'il 
Tome  XIX.  Oooo 
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ne  manquent  ni  de  bonne  volonté  ni  de  courage  pour 
ajjaflincr  le  nouveau  Monarque.  Augufte  ne  regar- 
da Ton  difeours  que  comme  un  eftet  de  l’y v refile, 
& fe  contenta  de  le  reléguer  à quelques  lieues  de 
Rome.  Un  jour  Tibère  s’avifa  de  fe  plaindre  à foa 
pere  par  une  Lettre  , de  quelques  propos  inju- 
rieux , qu’un  certain  Emilius  de  Cordouë  avoic 
tenus  contre  le  refpeélt  dû  à la  Majefté  Impériale. 
Méprifes  , lui  récrivit  Augufte  , méprifes  des  paro- 
les qui  s'envolent.  Nous  faifons  ajj'és  nous  autres 
lorfque  nous  pouvons  nous  pr’eferver  des  coups  de- 
main. La  leçon  auroit  été  utile  à Tibère  s’il  avoir 
fçû  en  profiter.  Je  ne  fçai  quel  Ælianus  fut  accu- 
féen  préfence  d’ Augufte  , d’avoir  conçu  de  mau- 
vais fentimens  contre  fa  perfonne.  L’Empereur 
méprifa  la  délation  & fe  contenta  de  dire;  qu'Æ- 
lianus  me  les  découvre  ces  mauvais  fentimens!  fai  une 
langue,  fe  pourrai  lui  répondre , & dire  de  lui  quel- 
que ebofe  de  pis  que  ce  qu'il  penfe  de  moi.  Il  ne  fit 
pas  plus  d’attention  aux  libelles  diffamatoires  qu’on 
répandit  contre  lui.  Il  n’en  rechercha  prefque  ja- 
mais les  auteurs  ; mais  il  fit  un  Edit  général  con- 
tre les  écrits  fatyriques  qui  bleffoient  la  réputa- 
tion d’autrui.  Titus  Caflîus  Séverus  aufifi  méprifi- 
’ble  par  la  baffeffe  de  fa  naiffance , que  redoutable 
par  ion  cara&ére  malfaifant , fut  un  de  ceux  à qui 
Augufte  fit  reffentir  les  effets  de  fa  jufte  indigna- 
tion , moins  pour  venger  fes  propres  injures , que 
pour  le  punir  des  maux  qu’il  avoir  faits  par  fes 
violentes  fatyres  contre  les  plus  illuftres  perfon- 
nes  de  l’un  & de  l’autre  fexe.  Il  délivra  Rome 
de  cet  infâme  délateur  qui  faifoit  fervir  à la  ruine 
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de  fes  Concitoyens,  les  talents  qu’il  avoit  reçus  An  di  j c 
de  la  nature  pour  parler  en  public  ; &4  le  relé-  15. 
gua  dans  l’Ifle  de  Crète.  Ce  fut  à peu  prés  dans  Dc  lan 
le  même-tems  que  le  Sénat  condamna  au  feu  les  Aucusn , 
écrits  d’un  médifant  de  profellion  t nommé  La- 
biénus , qui  pour  ne  pas  furvivre  aux  produ étions  s 1 x t.  Pow- 
de  fon  efprit  fatyrique,  s’enferma  tout  vivant  dans  reïus,8e$xxr. 
le  tombeau  de  fes  ancêtres.  Amleius. 


1 1 On  verra  dans  la  fuite  de 
cette  Hiftoire  que  ladifgracc  de 
Callius  ne  corrigea  point  cet 
efprit  de  malignité , qui  le  por- 
toit  à déchirer  impitoyablement 
la  réputation  d'autrui , Se  à s’é- 
riger en  Accufatcur  banal.  C’eft 
dommage  qu’il  fit  un  abus  fi  é- 
trange  de  cette  éloquence  mâle 
Si  vive  dont  Séncquc  a fait , en 
parlant  de  lui  , une  fi  brillante 
peinture.  [ Prafat.  L.  j.  Declam. 
& Epit.  ] fl  clt  pourtant  vrai  que 
Quintilien  n’en  a pas  jugé/iavan- 
tagcufement.  [ Influât.  Orator. 
L.  xi. c.  1.  ] Ce  malheureux  pan- 
chant  de  Callius  à troubler  le 
tepos  des  Familles  par  de  fan- 
glantès  inveélives  , le  portoit  à fe 
charger  des  plus  mauvaifes  affai- 
res , & à fe  faire  le  délateur  des 
perfonnes  les  plus  rcfpectables. 
Audi  avoit-il  pour  l’ordinaire  le 
chagrin  de  voir  les  Accufés  ab- 
fous,  ou  déclarés  innocents  de 
tous  les  chefs  daccufation  qu’il 
leur  imputoit.  Souvent  même 
c’étoit  un  préjugé  favorable  à 
leur  caufe  , d’avoir  Cadius  pour 
Accufateur.  C’eft  ce  qui  donna 
lieu  à une  plaifanterie  queMa- 
crobe  , [ Saturant.  L.  x.  ] a mife 
parmi  les  bons  mots  d’Augufte. 
Cet  Empereur  qui  faifoit  bâtir 
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un  nouveau  marché  , fouffioit  Romain, 
impatiemment  les  lenteurs  de  fon  An.  <fx. 
Architecte  ; fut  quoi  il  forma  un 
fouhait  qu'il  eft  difficile  de  ren- 
dre autrement  qu’en  Latin.  Vel- 
Itm  C Affût  (jr  meum  forum  ac- 
cu/et. Cette  parole  d'Augufte 
n’eft  fondée  que  fur  la  double 
lignification  d'abfilvere,  qui  li- 
gnifie également  abfoud'e  Siache- 
ver.  lJn  feul  trait  fera  mieux 
connoitre  ce  fameux  délateur  ; il 
ayoit  déféré  au  Tribunal  du  Pré- 
teur, Nonius  Afprénas  comme 
ayant  empoifonné  cent  trente 
conviés  dans  un  feul  repas.  Gra- 
cet  aux  Dieux  , je  fuis  virant , 
dit-il  , & le  plaijir  tjue  j’ai  de 
voir  yffprdnat  entre  les  maint  de 
U juflice  eft  une  det  plut  grandes 
douceurs  e/ue  je puijfe  goûter  dans 
la  vie.  [ Jjhiintil.  L.  XI.  Inftt- 
tut.  Orator. 

b Selon  la  remarque  de  Sénè- 
que en  meme-tems  qu’on  brCiloit 
les  Livres  dc  Labiénus , Cadius 
Severus  qui  étoit  uni  avec  lui 
d’inclination  & d'intérêt,  s’avi- 
fa  de  dire  publiquement  à ce  fu- 
jet  , il  faut  donc  epuon  me  brûle 
tout  vif , moi  qui  fçais  par  cœur 
les  écrits  qu’on  vient  dc  réduire 
en  cendres. 

O o o o ij 
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6(o  Histoire  Romaine, 

An  de  T c.  Au  milieu  des  honneürs  que  l’Univers  s’empref 
1 5.  foie  de  rendre  à Augufle,  il  s'étudia  à paroître  mo- 
De  R°6ûClin  *^e^e-  U ne  permit  pas  qu’on  lui  érigeât  des  Tem- 
August*  , pies  6c  des  Autels  dans  Rome , & s’il  fouffrit  qu’on 
EMrI^sÜR  ’ en  c°nfacrât  dâns.les  Provinces  il  voulut  qu'on 
S ext.  pÔm-  mêlât  toûjours  le  nom  de  Rome  avec  le  fien. 
r lias, & S sx t.  Ainfi  tous  les  Sanctuaires  qu’on  lui  confacra  por- 
tèrent pour  infeription  , A Rome  ‘ et  a Au- 
de l’Empire  guste  , Rom & <*r  jiugufto.  Toujours  il  rejetta  la 
An.  61  * 1 ^ ’ dénomination  de  Seigneur  , 6c  fit  des  inftances 
pour  n’admettre  pas  celle  de  Dictateur.  Il  fit  fon- 
dre les  ftatuës  d’argent  qu’on  lui  avoir  élevées , & 
les  changea  en  or  pour  en  fabiiquer  des  efpéces 
de  trépieds,  dont  il  orna  le  Temple  d’Apollon. 
Quoiqu’il  goûtât  les  vrayes  loüanges , il  haïfloir 
les  flatteries,  fi  ce  n’eft  peut-être  dans  les  écrits 
des  Poetes  qui  les  prodiguoient  fans  conféquen- 
ce.  Son  orgiieil  n’alla  jamais  jufqu  a vouloir  fe  dis- 
tinguer beaucoup  des  grande  Magiftrats.  Souvent 
on  le  vit  marcher  â pié  dans  les  rues  de  Rome , 
ou  tout  au  plus  il  ne  fe  fit  porter  qu’en  litière 
découverte  , d’où  il  rendoit  le  falut  aux  pafTans 
de  quelque  rang  qu’ils  fulfent.  Dans  le  Comice 
il  préfentoit  fon  fufFrage  comme  un  fimple  Ci- 
toyen , 6c  fouvent  lorfqa’il  étoit  cité  en  témoi- 
gnage il  comparoifloit  devant  les  Juges , comme 
un  homme  vulgaire.  Un  jour  au  théâtre  certain 
ACteur  récita  avec  emphafe  ces  termes  de  fon  rô- 
le : O le  bon  & l'équitable  Maître  que  les  Dieux 

tifptce  d’an  Terrple,  que  la  Pro- 
vince d’Afie  CoMMVNITAS 
Asiy«  fit  ériger  à la  g'oire  de  cet 
Empereur. 


yojci  la  4 ^trouve  Tut  1er  revers  de 
VIII. Plan-  deux  Médailles  d’Augufte  cette 
ckeJcsMé-  même  inferip  ion  Romæ  et  Av- 
daillcs.  gvsto.  O11  la  remarque  au  fron- 
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nous  ont  donné  ! Les  fpe&areurs  les  appliquèrent  At)  . 
à Augufte , ces  paroles , & firent  retentir  l'air  d’ac-  N‘  G 
clamations.  Le  mot  de  Maître  parut  offenfer  le  Dc  Romc  Lan 
Prince.  Il  fit  figne  de  la  main  qu'il  ne  l’agréoit  a vlvsr,, 
pas.  Tant  de  demonftrations  de  popularité  firent  Emp*riuR. 
oublier  aux  Romains  qu’ils  étoient  dominés  par  un  s mxt^pÔm 
Souverain.  pïïUS)&s«t- 

Le  détail  que  nous  avons  fait  d’un  fi  fage  Gou-  Apuleius’ 

. vernement  ne  fufïit-il  pas  pour  remplir  l’idée  d*Un  De  i’Emur* 
Monarque  accompli  ? Aufli  la  poftérité  qui  fe  plaît  R 0 M A 1 N » 
à rendre  juftice  au  vrai  mérite  ne  lui  a préféré,  AN  ^ 
ne  lui  a pas  meme  égalé  aucun  des  Empereurs 
qui  l’ont  fuivi.  Quelques  - uns  de  fes  fuccelTcurs 
ont  pû  entrer  en  comparaifon  avec  Augufte  fur 
certaines  qualités  particulières  ; peut  - être  meme 
l’ont-ils  furpaffé  à certains  égards.  Pour  l’affembla- 
ge  des  talents  qui  font  les  grands  hommes  d’E- 
tat , on  peut  dire  que  nul  ne  lui  fut  comparable. 

Il  entra  le  premier  dans  un  champ  femé  de  ron- 
ces, que  les  autres  Empereurs  trouvèrent  défri- 
ché. Pour  avoir  voulu  tenter  la  même  entreprife 
qu’Augufte  exécuta  , le  grand  Jule  s’attira  la  hai- 
ne du  Sénat,  & malgré  fa  gloire  il  fuccomba  fous 
l’effort  des  confpirateurs.  Jule  n’eut  ni  la  pruden- 
ce de  les  éviter , ni  même  affés  de  fagacité  pour 
les  foupçonner.  11  n’en  fut  pas  ainfi  d’Augufte. 

Lorfqu’il  fut  feul  fur  le  Trône  , la  rerreur&qu’il 
avoit  imprimée  pendant  fon  Triumvirat  par  les  * 
profcriptions , lui  tint  lieu  de  févérité.  Il  n’eut- 
plus  befoin  de  févir  pour  fe  faire  craindre.  Sa  vi- 
gilance étouffa  jusqu’aux  defirs  que  l’amour  de  la 
liberté  auroit  pû  faire  naître  dans  le  caur  de  cer- 
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cci.  Histoire  Romaine, 

An  de  j cT  ta*ns  Vineux  contre  fa  vie , & fa  pénétration  lui 
.15.  en  fit  découvrir  le  plus  grand  nombre.  Il  en  pu- 
15e  Rome  l’an  njc  peu  ^ & pardonna  à plufieurs.  4 Sa  confiance 
Auguste  , fervit  à fufpendre  le  bras  des  plus  emportés , & 
Empereur,  l’on  ne  forma  plus  de  coupables  defleins  contre 
Sex°t.  Pom-  un  Maître  , qui  fçavoic  les  prévoir  & lespréve- 
peïus.&Sext.  nir,  fans  s’en  allarmer.  Enfin  la  mauvaife  volon- 
Apuleius.  jg  quelques  particuliers  fe  changea  en  une  bien- 
De  l'Empire  veillance  univerfelle.  Tous  les  Ordres  l’aimérent 
a°  ’ei  ' ” ’ fièrement , & s’efforcèrent  de  lui  donner  à l’en- 
vi  des  preuves  de  leur  affe&ion.  Le  Sénat  d’un 
confentement  unanime  lui  décerna  le  titre  de  Pe- 
re  DE  la  Patrie.  Les  Chevaliers  Romains  , 
pour  lui  marquer  leur  reconnoiflance,  fecottifé- 
rent  entre-eux  pour  célébrer  fa  naifTance  deux 
jours  de  fuite  , par  des  courfes  de  chars  dans  le 
Cire.  Le  Peuple  , pour  obtenir  que  les  Parques 


4L  Augufte  cuc  à fe  garantir  des 
roauvai?  defleins  de  quelques 
grands  de  Rome  qui  confpircrent 
contre  Tes  jours,comme  on  l'a  fait 
remarquer  dans  le  cours  de  cet- 
te Hiftoire.  Lucius  Paulus  mê- 
;nc  , félon  le  témoignage  de  Sué- 
tone , quoique  marié  avec  une 
des  nièces  de  l'Empereur  s'étoic 
livré  au  parti  des  Conjurés  ; mais 
on  s’étonnera  que  des  hommes 
de  la  plus  balle  condition  eallent 
porté  l'audace  jufqu'à  vouloir  ar- 
. tenter  à fon  pouvoir  5c  à fa  vie. 
Parmi  ces  gens  obfcius  5c  fans 
nom , l’Hiftoricn  que  l’on  vient 
de  citer,  conte  un  Lucius  Auda- 
lius  vieux  fmflàire  qu’on  accufoic 
d’avoir  falfifié  des  teftaments,  un 
Afinius  Epicadus  homme  de  néant 
& de  race  d’Affranchi , qui  avoit 


formé  le  projet  d’enlever  Julie 
5c  fon  fils  Agrippa  Pofthumus 
du  lieu  de  leur  exil.  De  ce  nom- 
bre encore . au  rapport  de  Sué- 
tone , fut  un  vil  Elclave  nommé 
Teléphus  ; cet  infenfé  s’étoit  per- 
fuadé  que  les  Dieux  le  deftinotent 
â l’Empire  du  monde.  Plein  de 
ces  folles  idées  , il  avoit  projetté 
la  ruine  de  l’Empereur  5c  du  Sé- 
nat. Enfin  un  Goujat  de  l’armée 
d’Illyrie  ne  craignit  pas  de  fe 
gliirer,armé  d'un  coûceau  de  chaf- 
fe , dans  la  chambte  d' Auguftc  -, 
on  foupçonna  qu’il  y attendoit  le 
moment  favorable  d’égorger  fon 
Souverain  , quoique  la  violence 
des  tourmens  qu’on  lui  fit  fouf- 
frir  , n’eût  jamais  pû  arracher  de 
lui  l’aveu  du  crime  qu'il  médi- 
toit. 
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filaLTcnt  de  longues  années  à l’Empereur , fe  fit  An  db  j c 

une  habitude  de  jetter  tous  les  ans  des  offrandes  ij. 

aux  Dieux  Mânes  dans  l’abîme  où  le  fameux  Cur-  De  Romc  i aa 
. ! / ■ ■ / . _ 766. 
tius  setoit  précipite  tout  vivant.  On  apperçut  Auguste 

principalement  cette  affedion  générale  de  laCom-  Empereuh.- 

mune  pour  Auguite  lorlqu  un  incendie  eut  con-  s e xt.  Po.«. 

fumé  fon  Palais.  Les  Romains  de  tous  les  Ordres  PE1US>&  Sext. 

s’emprefTérent  à lui  porter  des  fommes  chacun  fe-  Apuieius’ 

Ion  fes  moyens , pour  l’aider  à le  rebâtir.  Le  Prin-  De  i'Emnrj 

ce  ufa  modérément  de  leurs  offres  & ne  prit  de  A°  ^ 1 N * 

perfonne  plus  qu’environ  dix  fols , pour  ne  pas  pa- 

roître  méprifer  les  préfens. 

Hors  de  Rome  cette  tendreffe  filiale  pour  le 
Pere  commun  , pafia  de  l’Italie  jufques  dans  les 
Provinces  les  plus  reculées.  Au  voifinage  de  la 
Capitale  bien  des  Colonies  & des  Municipes  ne 
comptèrent  le  commencement  de  leur  année  , que 
du  jour  qu’il  les  avoit  honorés  de  fa  vifite.  Il  n’y 
eut  guère  de  Villes  ou  de  Villages  qui  ne  luiéri- 
geailent  des  Temples  ou  des  Autels , du  moins 
après  fa  mort.  Les  Cités  même  les  plus  opulen- 
tes lui  confacrérent  des  Jeux  , qui  fe  renouvellc- 
rent  tous  les  cinq  ans.  Pour  les  Rois  Etrangers , 
dont  la  plûpart  étoient  redevables  de  leurs  Cou- 
ronnes à la  libéralité  d’Augufte  , bon  nombre 
d’entre-eux , ou  bien  bâtirent  des  Villes  en  fon 
honneur,  ou  firent  prendre  fon  nom  à des  Villes 
déjà  conftruites.  Telle  fut  la  célébré  Célârée  en 
Paleftine  , qui  fut  l’ouvrage  d’Hérode  le  Grand. 

Athènes  de  fon  côté  donna  une  preuve  fenfible 
de  fon  attachement  pour  le  Maître  du  monde. 

Toute  la  Ville  fe  mit  en  frais  pour  achever  la 
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Auguste  . 
E.MPtRtUR. 

Confuls , 

Se  x r.  Pou- 
peÏuîj&Sext. 
ApULEÏJS. 

De  l'Empirb 
Romain, 
An.  (Si. 
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Histoire  Romaine, 
conftruétion  du  Temple  de  Jupiter  Olympien 
commencé  dès  le  tems  de  Pififtrate.  L’intention 
des  Athéniens  écoit  de  le  dédier  , ce  Temple , an 
Génied' jiugujle.  Ils  n’achevérent  pas  pour  lors  cet 
ouvrage  l’un  des  plus  magnifiques  qui  fût  au 
monde  , & il  n’eut  fa  perfection  entière  que  fous 
Adrien.  Les  Athéniens  eurent  du  moins  le  méri- 
te de  l’avoir  continué  , & d’en  avoir  voulu  faire 
un  monument  à la  gloire  du  plus  grand  des  Em- 
pereurs. L’impreflïon  de  la  Majefté  d’Augufte  fe 
faifoit  fentir  meme  aux  Rois  Afiatiques  , tout 
fiers  & tout  orgueilleux  qu’ils  étoient.  Lorfqu’ils 
venoient  à Rome  pour  leurs  propres  affaires , ou 
lorfque  l’Empereur  réfidoit  dans  leurs  Contrées , 
jls  venoient  régulièrement  lui  faire  la  cour.  Plu- 
sieurs quittoient  le  faite  de  la  Royauté  en  fa  . pré- 
fence  , & ne  paroiffoient  devant  lui  qu’en  habits 
à la  Romaine.  Leur  cœur  au  relie  étoit  conforme 
à leurs  démonftrations  extérieures.  Ils  aimoient 
véritablement  un  fupérieur  , qui  n’affeCtoit  de  fe 
donner  fur  eux  d’autre  prééminence , que  celle 
qu’il  étoit  obligé  de  prendre  par  la  dignité  de  fon 
rang. 

Peut-on  dire  qu’Augufte  ait  eu , au  même  de-, 
gré  les  qualités  domeftiques  que  les  vertus  poli- 
tiques & militaires  > On  en  jugera  par  le  por- 
trait que  nous  en  a laifle  un  Hiftorien  , qui  apres 
hous  l’avoir  montré  dans  tout  1 éclat  de  fa  Ma- 
jefté , nous  le  peint  pour  parler  ainfi  en  déshabil- 
lé , non  plus  en  Empereur  ; mais  en  fimple  Ci- 
toyen. Selon  lui  OCtavien  fut  bon  fils , bon  pe- 
re  > bon  mari , bon  parent,  & bon  ami.  Il  vit 

mourir 
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mourir  fon  pere  Odavius  lorfqu’il  étoit  fi  jeune,  a».  de  j.  c. 
qua  peine  pouvoit-il  en  reffentir  la  perte.  Pour  »5- 
la  mere  Atia , il  l’honora  tandis  quelle  vécut , & °C  ^sd.elan 
récita  en  fon  honneur  un  éloge  funèbre  apres  (a  Auguste, 
mort.  Des  deux  Odavies  fes  fœurs  il  confidéra  ^onfulj*' 
particuliérement  la  cadette  , parce  qu’elle  étoit  Sm.  Pog- 
née de  la  même  mere  que  lui.  Auffi  fut-elle  le  a^’*Jext* 
modèle  des  Dames  Romaines.  Odavie  la  jeune 
réiinit  dans  fa  perfonne  les  vertus  des  Tanaquil-  1,Emp,ri 
les , des  Cornélies , & des  Lucréces.  Des  trois  fem-  an.  <u. 
mes  qu’Odavien  époufa  fort  jeune,  la  feule  Scri- 
bonie  lui  donna  une  fille.  Ce  fut  l'infâme  Julie 
qui  caufa  d'abord  tant  de  joye  à fon  pere,  &c  qui 
lui  devint  enfuite  par  fes  débauches  un  objet 
d exécration.  Du  moins  il  fit  palTer  aux  enfans  , 
que  Julie  avoit  eus  d’Agrippa  fon  époux  , la  ten- 
dreffe  qu’il  avoit  eue  pour  fa  fille  tandis  quelle 
avoir  été  fage.  Il  faut  l'avoüer  , Livie  eut  la  pre- 
mière place  dans  le  cœur  d’Augufte.  Foible  ma^ 
ri  il  la  ménagea  trop.  Au  préjudice  de  fes  petits- 
fils  il  avança  immodérément  les  enfans  de  fa  fem- 
me , & mit  Tibère  de  niveau  avec  Caïus  & Lu- 
cius Céfars.  Quelque  diferétion  qu’il  eût  eue  dans 
le  choix  de  fes  amis,  il  y fut  quelquefois  trompé. 

Augufte  témoigna  beaucoup  d’aftedion  à S.alvi-  /.  dtet. 
diénus  Rufus.  C’étoit  un  perfide,  <^ui  le  trahit 3 '' 

qui  confpira  contre  lui  , & qui  mérita  la  mort 
qu’il  reçut  par  l’ordre  de  fon  bienfaideur.  Cor- 
nélius Gallus  étoit  entré  bien  avant  dans  fa  con- 
fidence. Il  enabufa.  L’Empereur  le  dépoiiilla  de 
fes  Emplois.  Enfin  condamné  par  le  Sénat  il  fe 
donna  la  mort  de  fa  propre  main.  Vipfaniu$ 

Toma  XIX.  P p p p 
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ccc  Histoire  Romaine, 

An  ~j  c Agrippa  & Mécéne  furent  pour  Augulfe  des  amis 
•ij.  d’un  tout  autre  cara&ére.  Aufli  les  aima-t’il  juf~ 
DeR^e  lan  qu’à  leur  mort,  malgré  le  refroidiffement  que  de 
Auguste  , légers  mécontentements  firent  naître  dans  le  cœur 
Empereur-  jy  premier  , & que  la  jaloufie  au  fu  jet  de  fa  femme 
s e x t.  i>om-  luicita  dans  1 ame  du  lecond. 
rniu.Sç  5ekt.  * Qn  peut  dire  qu’à  parler  en  général  Augufte 
Ai  fut  Laon  Maître  à l’égard  de  fes  domeftiques.  Il 

De  l’Empire  aimoit  à fe  faire  fcrvir  plutôt  par  fes  prop>res  Af- 
An°.  ti.A  *K  ’ franchis  , que  par  des  Etrangers  de  condition  li- 
bre. Licinius  Encéladus } à qui  il avoit  confié  l’ad- 
miniftration  de  fes  finances  dans  les  Gaules , eut 
toujours  la  meilleure  part  à fa  confidence.  Dio- 
' méde  l’Intendant  de  fa  Maifon  l’accompagnoit  un 
s»».-.  /.  (7-  jour  dans  une  chaffe  , 5c  marchoit  devant  lui.  Un 

furieux  Sanglier  fe  préfenta  5c  fembla  vouloir  fon- 
dre fur  Diomède.  Celui-ci  s’écarta  5c  lailfa  fon 
Maître  expofé  à la  fureur  de  la  bete.  Après  le 
danger,  Augufte  tourna  en  plaifanterie  la  poltron- 
nerie de  fon  Affranchi , 5c  n’en  tira  point  d’autre 
vangeance.  Lorfque  dans  la  conduite  de  fes  gens 
il  appercevoit  plutôt  des  crimes  que  des  fautes,  il 
ne  les  laiffoit  pas  impunis  ; mais  fes  châtimens 
étoient  toujours  modérés  par  la  douceur.  Il  con- 
damna cependant  Thallus  l’un  de  fes  Secrétaires  à 
avoir  les  jambes  rompues , parce  qu’il  avoit  ven- 
du fes  fecrets  à prix  d’argent , 5c  livré  une  de  fes 
Lettres  à l’intéreflc.  Il  fit  noyer  le  Précepteur  de 
Caïus  Ccfar  fôn  petic-fils,  accufé  d’avoir  exercé 
à Marfeille  après  la  mort  de  fon  difciple  d’énormes 
brigandages  5c  de  cruelles  véxations.  Il  ne  fut  pas 
moins  févére  à l’égard  de  Proculus  celui  de  fes 
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Affranchis  qu’il  avoit  le  plus  aimé.  Ce  malheu-  Bï  j c 
reux  fe  fervit  du  crédit  qu’il  avoit  auprès  de  fon  15. 
Maître  , pour  engager  les  Dames  du  plus  haut  DeR°^clim 
rang  à confentir  à fes  paflîons  brutalles.  Augufte  Auousti, 
fut-il  donc  chafte  lui-même  ? Ne  donna-t’il  point 
de  prife  à la  médifance  par  des  galanteries?  On  ssxt.  Pom. 
ne  peut  difconvenir  , qu’il  n’ait  eu  fur  cela  de-  pùm.&Sixt. 
tranges  foiblefles.  Mais  l'exemple  de  fes  Dieux  l'Llll,s’ 
fembloit  les  rendre  moins  odieufes  dans  fa  Reli-  Dï  l'Empir* 
gion.  Nous  ne  difîimulcrons  point  , que  durant  Jl""*  1 
fa  jeunefle  Augulie  porta  à l’excès  tous  les  genres 
de  diffolution.  Marc-Antoine  devenu  fon  enne- 


mi divulgua  que  fon  adoption  avoit  été  le  prix 
& la  récompenfe  » de  fes  privautés  criminelles 
avec  Jule  Céfar  fon  pere  adoptif.  Lucius  Anto- 
nius  fui  fît  le  même  reproche , & l’accu  fa  de  s’être 
livré  aux  infâmes  défîrs  d’Hirtius  pour  la  fomme 
de  trois  cens  mille  feftcrces  , ou  de  trer.te-fept 
mille  cinq  cens  livres.  Sexte  Pompée  l’infulta  dans 
des  termes  pleins  de  mépris  comme  un  homme 
endormi  dans  le  fein  de  la  volupté.  Ses  rendés- 
vous  fcandaleux  avec  grand  nombre  de  Dames 
Romaines  n’échappérent  pas  au  pinceau  d’Antoi- 


a Ce  que  l’Hiftoire  a mis  fur  tyrannie  desTarquins  feront  in- 
le  compte  d'Attgufte  encore  jeu-  formés  que  leur  ouvrage  eft  dé- 
nc  partît  avoir  été  infinué  dans  Huit  ,&  que  i’efeiavage  du  Peu- 
une  Epître  à Oftavius  que  bien  p!e  Romain  eft  le  prix  de  la  plus 
dès  Sçavans  attribuent  à Cicéron,  infime  débauche.  sfudtet  Caïstt 
Marius  apprendra  dans  les  En-  Marins  impttdtco  donti.ro  partie 
fers,  dit  l'Auteur  de  la  Lettre,  net  , qui  ne  militent  vcUit  niji 
que  nous  obcïflbns  à un  Maître  pndienm.  yliediet  Brutus  eum 
impudique  , lui  qui  demandoit  populnm  ejmm  ipfe  primo  , po(l 
dans  fes  Soldats  des  mœurs  in-  proçemes  ejnt  r Regtbus  liheravit 
nocentes  : fit  utus  fa  poftérité  pro  tut  pi  Jltefro  elatum  in  fervit  tt- 
qui  nous  «voient  affranchis  de  la  ttm. 

P p pp  ij 
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66 8 Histoire  Romaine, 
ne.  Le  bruit  de  Tes  débauches  croit  fï  public  qu’utr 
jour  le  Peuple  aflemblé  au  théâtre  lui  appliqua 
avec  un  air  d’infulre  ce  vers  que  récitoit  un  des 
Aéteurs  , Vides  ne  vt  cinædus  orbem  di- 
GiTO  temperet.  Voye^-vous  comme  cet  efféminé 
gouverne  le  monde  d’un  feul  doigt.  L’A<fteur  adref- 
foit  ces  paroles  à un  Eunuque  conficré  au  culte 
de  Cybéle  , & joiianr  alors  d'une  efpéce  de  tam- 
bour de  bafque.  La  Chronique  médifante  de  ces 
tems-li  publioit  qu'il  avoir  employé  le  miniftére 
de  Tes  Favoris  pour  lui  chercher  de  belles  femmes. 
On  difoic  meme  que  les  plaintes  amères  de  Scri- 
bonie  fur  la  préférence  & le  crédit  qu’il  fembloic 
donner  à une  concubine , furent  la  véritable  cau- 
fe  de  fon  divorce.  Livie  qui  connoifloit  fon  foi- 
ble  contribuoit  de  fon  côté  à le  rendre  fenfible 
pour  de  jeunes  perfonnes  de  fon  choix  , afin  de 
le  détourner  de  tout  autre  commerce  d'une  plus 
dangereufe  conféquence.  Encore  vicieux  fur  le 
Trône  Augufte  déguifa  fes  foiblelTes  fous  divers 
prétextes.  Incontinent , même  dans  fa  vieillelfe  il 
prit  des  précautions  pour  éviter  le  fcandale.  En- 
fin il  réforma  fes  mœurs , non  pas  par  la  crainte 
de  déplaire  aux  Romains  qui  comptoient  pour 
peu  des  défordres  que  la  raifon  condamne  -,  mais 
pour  n’abréger  pas  fes  jours , & pour  ne  les  expo- 
fer  pas  aux  dangers  que  ces  fortes  de  pallions  traî- 
nent fouvent  après  elles. 

Si  Augufte  eut  la  réputation  d’aimer  les  fem- 
mes cette  inclination  ne  le  fit  jamais  donner  dans 
le  fafte.  On  ne  vit  rien  dans  fes  vêremens , dans 
fes  meubles /dans  fa  vaiflfelle ou  dans  fes  équi- 
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pages , qui  fentît  le  luxe.  De  tous  les  bijoux  pré- 
cieux des  Rois  d’Egypte,  dont  il  fe  rendit  maître 
à la  prife  d’Alexandrie,  4 Augufte  ne  fe  réferva 
qu’un  vafe  dont  le  prix  ctoit  allés  modique.  Le 
Palais  de  l’Empereur  à la  Ville  n’avoit  rien  de 
fomptueux  , & Tes  maifons  de  plaifance  fe  fen- 
toient  de  la  modeftie  de  leur  Maître.  Je  me  trou- 
, 've  comme  perdu  , difoit-il  , dans  ces  njajres  apporte'- 
mens  , plus  magnifiques  que  commodes.  A la  campa- 
gne il  ne  cjierchoit  que  le  bon  air  & les  prome- 
nades , principalement  fur  les  bords  de  la  mer.  Il 
faifoit  peu  d’attention  au  refle.  Cenfeur  rigide 
il  fit  abbatre  la  fuperbe  maifon  que  Julie  la  jeune 
fa  petite-fille  avoir  fait  bâtir  à trop  grands  frais. 
Pour  fes  habits  il  n’en  porta  point  d’autres  , que 
ceux  que  fes  filles  & Livie  lui  avoient  tilTus  de 
leurs  mains.  Il  chaufloitune  efpéce  de  brodequin 
plus  haut  que  les  fouliers  ordinaires  , pour  don- 
ner par  art  un  peu  plus  de  grandeur  à fa  taille.  Il 
ne  la  portoit  qu’en  public,. cette  chauflure  diftin- 


4 Cependant  ori  a repris  dans 
Augufte  des  marques  d'avarice 
indignes  d'un  grand  Prince.  On 
en  pigera  par  deux  traits.  Un 
Poëte  lui  avoir  préfenté  plufîeurs 
fuis  des  vers  A fa  loüange  fans 
en  recevoir  la  moindre  récom- 
penfe  ; Augufte  un  jour  fit  re- 
mettre une  Epigramme  de  fa  fa- 
çon à fon  Panegyrifte.  Celui  ci 
picqttc  depuis  long-tems  d’avoir 
travaillé  en  vain  compta  deux 
deniers  à 1 Empereur  : Je  vom 
donnerai ( davantage  , dit-il , p )Y- 
toii  fini  riche.  C'ctoit  lui  repro- 
cher irgénicufcmcm  ou  une  é- 


pargne  fordide  , ou  du  moins  peu 
d’attention  à récompenfer  le  mé- 
rite. On  ne  doit  pas  oublier  i 
ce  fujet  la  brufque  faillie  d’un 
Soldat.  Apres  avoir  pis  une 
Chouette  qni  depuis  long-tems 
troubloit  le  fommeil  d'Augnfte  i 
la  campagne  , il  la  lui  préfenta , 
bien  perluadë  qu'il  éprouveroic 
les  effets  de  fa  libéralité.  Outré 
de  n’avoir  reçu  que  la  valeur 
d'environ  vingt-quatre  livres , il 
laifla  échapper  l'oifeau.  C efttrop 
peu  , dit-il  i l'Empereur  , j’aime 
mieux  tjutl  vive. . . Macrob.  L. 
a.  cap.  4. 
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C70  Histoire  Roma  1 n t , 
guée  , mais  dans  Tes  appartemens  ii  étoit  toujours 
en  mules.  Nous  Tentons  bien  que  nous  nous  atta- 
chons un  peu  trop  à des  minucies  : mais  auand  il 
s’agit  des  hommes  extraordinaires,lacuriofiténous 
porte  à n’en  rien  ignorer , & tout  pafle  à la  fa- 
veur de  leurs  noms.  Nous  ajouterons  donc  qu’aux 
repas  qu’il  donnoit  fréquemment,  il  ne  mettoit 
point  de  différence  dans  les  mets  & dans  le  vin 
qu’il  faifoit  fervir  à fa  table.  Tout  y étoitégal 

(>our  lui  & pour  les  conviés.  Il  eft  vr.\i  qu’il  vou- 
oit  du  choix  dans  les  perfonnes  qu’il  invitoit  à 
manger.  Jamais  il  n’admit  à Tes  feftins  d’autre 
Affranchi  que  Menas  l’Amiral  de  Sexte  Pompée. 
Du  refte  il  en  ufoit  fans  façon.  Tantôcil  neve- 
noit  prendre  place  à table  qu’aprês  les  autres , & 
tantôt  il  en  forroit  avant  eux  , félon  1 exigence  de 
fes  affaires.  Communément  fes  repas  n’etoiene 
qua  trois  fervices  &:  tout  au  plusàfix  , aux  jours 
folemnels  ; mais  ils  étoient  toûjours  accompagnés 
de  fa  part  d’une  politeffe  fans  égale.  Il  y encou- 
rageoit  les  plus  timides  à parler  , mais  il  fouffroit 
impatiemment  les  entretiens  particuliers  à l’oreil- 
le. Augufte  permettoit  à fes  convives  les  contes 
facétieux  , & fouvent  il  faifoit  entrer  dans  la  fal- 
le  des  bouffons,  dont  les  burlefques  plaifanteries 
le  réjoiiiffoient  par  leur  nouveauté.  Quelquefois 
il  aimoit  à y entendre  des  Philofophes  difeourir  de 
la  vertu. 

La  joye  redoubloit  au  Palais  de  l'Empereur  à la 
Fête  des  Saturnales.  Il  aimoit  alors  à faire  des  Lot- 
teries  , où  il  diftribuoit , tantôt  des  vafes  d’or  ou 
d’argent , des  tableaux  de  grand  prix  , de  fuper.* 
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bes  habits  v tantôt  des  monnoyes  étrangères  ou  fa-  Ah  it  j c 
briquées  dans  les  premiers  tems  de  Rome.  D'au-  ij. 
tfefois  il  fe  faifoit  un  plaifir  de  ne  faire  à fes  amis  Dî  I -w 
que  des  préfens  méprifables  , comme  des  pièces  Ancrât, 
de  la  plus  vile  étoffe,  des  éponges , des  tenailles 
ou  d’autres  bagatelles  avec  des  étiquettes  plaifiin-  Six  r. Voû- 
tes , & qui  faifoient  des  allufions  ingénieufes  & Sixt. 
fatyriques.  On  tiroir  ces  lots  au  hafard , &ilss’ap-  Al,llLi‘us' 
pottoient, tandis  qu’a^rês  chaque  fervice  on  fe  la-  De  l'Empire 
voit  les  mains  , pour  recommencer  à goûter  de  “tA  IN* 
nouveaux  mets.  Ces  amufemens  faifoient  le  plai- 
fir des  repas  fplendides  dans  ces  jours  de  réjoiiif- 
fance.  Quelque  grande  que  fut  la  chère  , Auguf- 
te  étoit  d’une  étonnante  fobriété.  Rien  n etoit 
plus  à fon  goût  que  du  pain  bis  , du  fromage 
mou  , & des  figues  ou  tout  au  plus  quelques  petits 
poiflons,  nourriture  légère.  Soit  régime,  foit  dé- 
goût , il  ne  touchoit  à aucune  des  viandes  exqui- 
fes  qu’il  faifoit  fervir,  mais  il  mangeoit  plufieurs 
fois  le  jour  félon  fort  appétit , tantôt  des  dattes , 
tantôt  quelques  grains  de  raifin.  Du  pain  trempé 
dans  l’eau , une  tranche  de  melon  ou  une  tige 
de  lai&uc  fuflifaient  pour  lui  rafraîchir  la  bou- 
che , & lui  tenoient  lieu  de  vin.  Il  en  buvoit 
très-peu.  A un  dîner  frugal  il  faifoit  fuccéder  un 
léger  fommeil , fins  fe  déshabiller.  A l’égard  de 
fon  foupé  il  étoit  fi  léger  , qu’immédiacemertt 
après  il  fe  retiroit  dans  un  cabinet  fait  exprès 
pour  écrire  des  Lettres , ou  pour  étudier.  Il  y paf- 
foit  une  bonne  partie  de  la  nuit , puis  il  fe  cou- 
choit  pour  prendre  tout  au  plus  durant  fept  heu-  . , 

res  un  fommeil  fouvent  interrompu.  Lorfqu'il 
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s’éveilloic  pendant  lanuic,  furie  champ  ilappel- 
loit  du  monde  auprès  de  lui,  crainte  de  fe  livrer 
’ à des  pen fées  trop  appliquantes,  qui luiauroient 
.fatigue  la  tête.  Alors,  ou  bien  on  lui faifoit  une 
lecture,  ou  on  l'amufoic  de  contes  propres  â Iç 
. rendormir.  Par  ces  artifices , & fur-tout  par  fa  fru.- 
• gal.ité  , il  ménagea  fa  foible  compléxion  & vécut 
long-tems. 

Quoiqu’Augufte  ne  fût  ^ie  d’une  taille  un  peu 
au -défions  de  la  médiocre  il  paroifloit  je  ne  fçai 
quoi  de  grand  dans  fon  air.  Dès  l’enfance  on 
avoit  admiré  dans  lui  les  traits  d’une  beauté  par- 
faite. Lorfqu’avec  le  tems  cette  première  fleur  de 
teint  fut  effacé,  il  conferva  toujours  fur  fon  vi- 
fage , jufques  dans  la  vieillefle  , les  agrémens  pro- 
pres de  chaque  âge.  Ce  n’eft  pas  qu’il  cherchât  à 
fe  donner  des  grâces  par  artifice.  IÎ  fembloit  me- 


me négliger  fa  perfonne.  Pour  mettre  fon  tems 
â profit  il  en  accordoit  très-peu  à fes  domefti- 
ques  chargés  du  foin  de  le  rafer.  Tandis  qu’on 
étoit  occupé  au  tour  de  lui , fouvent  il  écrivoit , 
ou  du  moins  il  faifoit  quelque  le&ure  nécefiaire. 
A tous  les  momens  du  jour  la  ierénité  regnoit  fur 
fon  front , & fes  regards  étoient  à la  fois  fi  doux 
fi  perçants  , qu’il  imprimoit  enfemble  de  la 
confiance  & du  refpeéf.  Un  Gaulois  fut  telle- 
ment frappé,  feulement  à le  voir,  qu’il  abandon- 
na l’étrange  deifein  qu’il  avoit  pris,  de  le  préci- 
piter du  haut  des  Alpes.  Tant  de  feu  fortoit  d.e 
fes  yeux  , qu’on  ne  pouvoit  en  foûtenir  l'éclat. 
Aufli  étoit-il  charmé  qu’on  baiflat  la  vûë  auffi-tôt 
fn^;"«SST  fluon  l’avoit  regardé.  $es  cheveux  naturellement 

frifés 
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frifés  & tirans  fur  le  blond , fes  oreilles  très-peti- 
tes , fon  ncs  médiocrement  aquilin  & un  peu 
recourbé  , donnèrent  bien  de  l’avantage  à fa  pny- 
fionomie.  On  n’appercevoit  que  deux  défauts 
dans  une  fi  belle  tête  ; le  premier  que  des  four- 
cils  trop  touffus  y étoient  joints  fans  difcontinua- 
tion  ; le  fécond  que  fes  dents  cariées,  trop  aiguës, 
& mal  arrangées  , lui  donnoient  un  ris  un  peu 
défagré’able.  Du  refte  la  proportion  des  membres , 
. & la  régularité  des  traits  étoit  parfaite  dans  Ali- 
gne- 

Les  qualités  de  l’efprit  l’emportèrent  encore 
fur  celles  de  fon  corps.  Peu  d’hommes  , meme 
parmi  les  Héros  eurent  la  conception  plus  vive 
qu’Augufte , • la  repartie  plus  prompte  & la  péné- 
tration plus  fûre.  Il  fembloit  qu’il  atteignît  dès 
la  première  vûe  le  point  efTentieî  des  affaires , plu- 
tôt par  intelligence  que  par  raifonnemenf.  Ce- 
pendant le  flegme  qu’il  avoit  reçu  de  la  nature 


a Parmi  tout  les  bons  mots 
qui  échappoicnt  à Augufte , ce- 
lui qu'il  adrefla  aux  Députes  de 
Tarragone  mérite  d'avoir  place. 
Ils  étoient  venus  lui  annoncer 
comme  un  heureux  présage  la 
naiflince  fubite  d’un  palmier  fur 
un  Autel  qui  lui  étoit  confaccé  : 
jiffurément , leur  dit-il , veut  y 
avft  brûlé  bien  feu  de  vittimci. 
Sa  réponfe  à un  Officier  qu’il 
avoit  privé  de  fon  Emploi  n'a 
pas  moins  de  Tel  que  la  piemiére. 
Cet  Officier  dégradé  demandoit 
une  gratification  : Moins . difoit- 
il , par  le  motif  d'un  vil  intérêt 
que  four  etvoir  U fàrisfattion  de 

Tome  XIX. 


répandre  dont  le  publie  y me  C Em- 
pereur m'a  jugé digue  de  fei  bien- 
faits , <!r  yue  de  mon  plein  gri 
j’ai  epuitté  te  ftrvice.  S i cela  ejl 
ainjt . lui  répliqua  Augufte  > vous 
pouvfs  publier  en  toute  fûretétput 
je  vaut  ai  fait  du  bien.  Je  ne  vout 
démentirai  pat.  C'eft  dans  le  mê- 
me goût  qu'il  répondit  à un  guer- 
rier , qui  affe&oit  de  vanter  fes 
exploits.  Ce  Fanfaron  donnoic 
pour  pteuve  de  fa  valeur  une  lar- 
ge p,aye  qu'il  avoir  reçue  au 
front.  Jamait,  lui  dit  Augufie,  ne 
tourné i la  tête  en  fuyant.  Macrob. 
L.  i.  c.  4. 
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674  Histoire  Romaine, 
fufpendoit  la  vivacité  de  fes  premières  idées.  Pour 
ne  rien  donner  à la  précipitation  & ne  rien  dé- 
terminer trop  légèrement  , il  délibéroit  , & pe- 
foit  fes  démarches.  Ce  caractère  lui  étoit  propre 
& le  diftinguoit  de  Jule  Céfar.  Nous  ne  préten- 
dons pas  qu’Augufte  ait  eu  le  génie  plus  étendu 
que  fen  pere  , & plus  de  vivacité  que  lui  quand 
il  s’agifloir  de  former  de  grands  dofleins.,  & de 
les  exécuter.  Ce  que  nous'  affûrons  à ion  avanta- 
ge , c’eft  qu’il  les  concerta , ces  defleins , avec  plus  • 
de  maturité,  qu’il  en  prévit  mieux  les  fuites,  & 
qu’il  en  vint  à boutplûtôt  par  la  perievérance  que 
par  l’aétivité.  Jule  rut  plus  femblable  à un  torrent 
dont  la  fapidité  entraîne  tout  avec  violence.  Oc- 
tavien  rerfèmbla  plus  à un  fleuve  qui  fe  reflerre 
dans  fes  rives  , qui  coule  avec  majefté  , te  qui 
conduit  plus  lentement  mais  plus  fûrement  au 
Port  les  richelfes  dont  on  l’a  chargé.  Le  premier 
Céfar  & le  fécond  eurent  l’efprit  cultivé  ; mais 
chacun  à fa  manière.  Le  bon  efprit  domina  dans 
celui-ci , & le  bel  efprit  dans  celui-là.  Le  premier 
eut  une  facilité  étonnante  à répandre  l’aménité 
dans  tout  ce  qu’il  écrivit.  Le  fécond  compofa 
avec  plus  de  lenteur  & moins  d’aifance.  Les  fu- 
jets  fur  - lefquels  Augufte  s’exerçoit  étoient  pour 
l’ordinaire  férieux  , comme  des  Exhortations  à U 
Philofophie , ( ce  fut  le  titre  d’un  de  fes  Livres.  ) 


a Dans  le  dénombrement  des 
ouvrages  d'Augufte  , Suctone  fait 
mention  d'une  Tragédie  que  ce 
Prince  commença  , & dont  il 
abandonna  le  deflein  après  avoir 
«ffacé  avec  une  éponge  le  peu  de 


vers  qu’il  en  avoir  compofés.  Audi 
dit-il  alors  qu’il  n’avoit  employé 
d'autre j armes  efu  une  ffon&e  pour 
t ner  d; ex  , qui  étoit  le  Héros  de 
la  pièce. 
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L'un  & l'autre  tracèrent  l’Hiftoire  de  leurs  guer- 
res, mais  avec  un  fuccês  différent.  Les  Ephémé- 
rides  du  fils  qui  renfermoient  un  détail  fuivi  des 
principales  actions  de  fa  vie , eurent  fi  peu  de  ré- 
putation dans  le  public , qu’à  peine  avons-nous 
appris  qu'il  en  ait  compofé.  Les  Commentaires 
du  pere  , échappés  à la  barbarie  des  fiécles  & 
mille  fois  tranfcrits  , feront  l’admiration  de  tous 
les  âges.  Jule  & Augufte  s’adonnèrent  à l’éloquen- 
ce. Celui  - ci  eut  quelque  élégance  de  ftile  , du 
choix  dans  fes  expreflions  , & un  fon  de  voix 
agréable  , mais  peu  de  force  , & encore  moins 
d’élévation.  Celui-là  fut  un  grand  Maître  dans 
l’art  Oratoire.  Ses  difcours  furent  fouvent  mis 
en  parallèle  avec  les  Harangues  du  Prince  .des 
Orateurs.  Ceffons  de  comparer  entre-eux  les  deux 
premiers  Empereurs  de  Rome  fur  les  produirions 
<le  leur  efprit.  Nous  avoüons  que  fur  cela  le  fils  fut 
inférieur  à fon  pere. 

Ce  que  nous  ne  pouvons  refu fer  à la  mémoi- 
re d’ Augufte  , c’eft  qu’il  eut  un  goût  exquis  pour 
les  ouvrages  d’efprit.  Il  reprochoit  fans  cefie  à 
Mécéne  cette  affectation  de  langage  , dont  il 
remplifToit  fes  Lettres  & fes  Ecrits.  Tout  y étoit 
plein  de  mignardifes  , & chacun  de  fes  mots  , 
pour  m’exprimer  comme  Augufte  , fcmUoit avoir 
été  confit  dans  du  miel  parfumé . Au  contraire,  il 
reprenoit  Tibère  de  ce  qu’il  aimoit  à fe  fervir  de 
vieux  termes  & d’expreflions  furannées.  Le  ftile 
de  Marc- Antoine  lui  paroifToit  encore  moins  fup- 
portable.  Celui-ci  enfloit  fes  difcours  de  grands 
mots  & d’épithétes  emphatiques  , plus  pour  fe 

Q.q  q q »i 
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6-j 6 Histoire  Romaine,- 
faire  admirer  que  pour  fe  faire  entendre.  Pour 
lui , il  préféroit  une  manière  d’écrire  naturelle  ÿ 
mais  auffi  il  énervoit  fes  difcours  par  une  exac- 
titude trop  fcrupuleufe  à ne  s ecarrer  jamais  des 
réglés  de  la  Grammaire.  Cependant  il  ufoft  de 


Romain 
An.  62.. 
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Auguste  , 

Empereur. 

Six t.  Pom-  certaines  exprelïions  favorites  , qu’il  employoic 
peius.&Sext.  trGp  fouvent.  Augufte  s’étoit  fait  une  ortoera- 

Apuliius.  . 1 . o • I 

phe  particulière , & n ecnvoit  les  mots  que  com- 
Di  l'Empire  me  il  les  prononçoit.  Habile  dans  la  Langue 
Grecque  il  l’entendoit  & la  parloir  aifément.-  Tl 
s’étoit  fait  inftruire  des  principes  & des  fubtilités 
de  la  Philofophie  par  un  Sphxrus  A reus  T dont 
il  avoir  pris  les  enfans  en  affe&ion.  Augufte 
avoir  orné  fa  mémoire  des  plus  belles  maximes 
des  Poëtes  & des  Philofopnes  , & les  citoit  à 
propos.  Sçavant  comme  il  étoir,  pouvoit-il  man- 
quer d avoir  de  l’eftime  pour  les  gens  de  Let- 
tres ? Comblés  de  fes  bienfaits  ils  l’honorérent 
comme  leur  Prote&eur  & comme  leur  Pere.  On 
peut  dire  qu’une  partie  de  fa  gloire  s’eft  perpé- 
tuée par  eux  jufques  à nos  derniers  tems.  Le  fié- 
cle  d’Augufte  paffera  toujours  pour  le  fiécle  de 
l’élégance , de  la  politeffe , 8c  de  l’érudition.  Aufli 
long-tems  que  les  noms  des  grands  Maîtres  dans 
tous  les  genres  de  littérature  fubfifteront  , auffi 
long  tems  celui  du  Héros  qu’ils  célébrèrent  vivra; 
dans  l’eftime  de  la  poftérité.  * . . 


Fin  du  XIX.  Volume  & du  Régné  d’Augujîe. 
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Caïus- PStranins.  v.  P/tranint. 
CdiMi-PtppdSïs-SdbiMMs.  y.  Pop- 

pdMS. 

Cains-Sentirn- Sdt  nminns. voyés 
S en  tins. 

Cdius-Silius.  voycs  Siliut. 

Caïus  - Sulpicins  - Camerinut , y. 
Sulpicuss. 

Cdids  Vilptus  voyés  P'algins. 
Cains-V ifellins  V erre.  voyés  PV- 
fellins. 

CalignU.  Naiftance  de  cet  Empe- 
reur Romain  , p-  600 

Ç.ilpnrnins-Pfi , ( Cné'ïus-  ) eft 


L E 

élevé  au  Confulat , p.  119.  H 
parvient  une  fécondé  fois  d la 
même  Charge , P-  ‘ri1 

Calpnrnins-PiJ 0 , ( Lucius-  } eft 
élevé  au  Confulat,  p.  j 17.485 
CdlviJÎMS-SibtrtHsJ  Caïus-  ) par- 
vient au  Confulat , p.  447 

Camtrinns , ( Caïus-Sulpicius-  ) 
v.  SulpiciMs. 

Camillns,  ( Marcus- Furius-  ) v. 
Fmiïms. 

C audace  Reine  d‘  Ethiopie-  fait  la 
guerre  aux  Romains  en  Egyp- 
te, p.  a 5 a.  elle  eft  forcée  de 
demander  la  paix , p.  iyp 

Çamdins. •Variété  defcntimen;, 
fur  la  défeâion  & la  mort  de 
ce  Commandant  des  armées 

d’Antoine  , p.  j 6 

Caninins-Gallns , ( Caïus-  ) eft 
faicConluI,  p.  465.  n.  a.  476 
Caninins-Reb  lus , ( Caïus-  ) eft 
faitConhil,  p.  359 

Cant abcès  vaincus  par  Angeejfe  , 
p.-tfr^i  aoo.  ata 
C dpi  ta , ( Caïus-Foméïus-  ) voyés 
Fantfites. 

CdprSe  fuuation  de  cette  Ifle , p. 

6 1 j.  n.  d. 

Cdrints , ( Caïus- Albius-  ) voyés 
Albins. 

Canjius,  (Titus-)  un  des  Géné- 
raux d’Augnfte  achevé  de  pa- 
cifîcr  Y Efpagne  , çn  fubjuguant 
\cs  AJtnriens,p.  aoo.  aol -Mé- 
daille d*ce  fujet.  ».  a.  Augnjli 
lui  donne  le  Gouvernement  de 
la  LMjïtdmie , p.  109.  a 10,  Les 
A/tnrieus  éprouvenc  fa  clé- 
mence, p.  aja 

Carnes.  Où  étoit  fl:ué  le  Pais  , 
qu’habitoient  ces  anciens  Peu- 
ples, p.  d. 

CdJftMs.  Nom  d'un  fameux  delà, 
teur  , qui  abufoit  de  fon  élo- 
quence pour  perdie  fes  Con- 
citoyens, p,  659.  ».  d. 

CaJJius 
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C affût  de  Parme  un  des  aflallins 
de  J nie  C/far  périt  par  l'ordre 
d’ Augufle , f.6y  Circonftan- 
ccs.dout  Valert-Maxime em- 
bellit fa  mort , ».  ». 

Coffus-Corncltut- Lentulus. y oyi% 
Cornélius. 

Catus  , ( Sextus-Ælius-  ) voyés 
*Æliut. 

Castes.  Quel  Païs  habitoient, du 
tems  d' Augufle  , les  Peuples , 
qui  portoienc  ce  nom , p.  57g. 
».  a. 

Cécilius-Metellus , ( Quintus-  ) 
eft  élevé  au  Conful&t,  p.  544. 

CcnJcuri.Loix  que  portèrent  Au- 
gufle & Agrippa  durant  leur 
Cenfnre  , p.  1 30.  & fuiv. 

Conformas , ( Caïus-Marcms-  ) 
v.  Marcius. 

Cercine.  Où  étoit  placée  cette 
Ifle  , p.  4 69.  ».  b. 

Céfar , ( Caïus,  Sc  Lucius-  ) deux 
fils  de  Jselie  adoptés  par  Au- 
gujie  leur  Grand- Perc  mater- 
nel. v.  Augufle. 

C/far-  Odavius , ( Caïus-  ) voyés 
Odavius. 

Cffarée  fondée  par  H/rode  , en 
l'honneur  d' Augufle , p.  217. 

Céfarion  fils  de  Cléopâtre  Sc  de 
Jttlcs-Céfar  prend  la  robbe  yi- 

| rile,  p.  J}.  Céfar-Odavien  le 
fait  périr/,  p.  61. 

Champ  de  Mars  , embelli  Jtat 
Agrippa,  p.  rfj. 

Cherufpues.  Où  croient  fitués  ces 
Peuples,  p.  37g.  ».  b. 

Chevaliers-Romains.  La  réforme 
eft  mife  par  Augufle  dans  ce 
Corps,  p.  134.561.5  *5.  Quel- 
le forte  de  Duels  leut  défend 
ce  Prince,  fous  peine  de  mort, 

_ f-  594- 

Cmna , ( Cneïus-Cornélius-  ) v, 
Cornélius. 

Tome  XIX. 


TIERES. 

Claudius-  Drufsts  - Germanieus. 
( Nero  ) v.  Dru  fus. 

Claudius  - Marccllus  - tÆferni  - 
nus  , ( Marcus-  ) eft  élevé  au 
Confulat  ,Sc  pourquoi,  p.  134. 

Claudius  - Tibenus  Nero.  voyés 
Tiberius. 

Cléopâtre.  Son  entrevue  avec  An- 
toine apres  leur  déroute  com- 
mune, p.  3.  & 5.  ils  fc  fépa- 
rent,  p.  6.  & g.  Hile  arrive  à 
Alexandrie  Sc  s’y  fignale  , par 
fa  cruauté  & fon  avarice  , p. 
S.  & 9.  Bien-tôt  après  elle  for- 
me le  deflèin  de  quitter  l’£- 
gjpte , où  la  préfcnce  d'Antoi- 
ne l’arrcte  , p.  11.  & 11.  Sc 
la  replonge  dans  fes  ancien- 
nes débauches , p.  17.  ils  en- 
voyent  de  concert  l’un  Sc  l’au- 
tre une  Ambaflade  d Céfar  , 
p.  iz.  & fuiv.  Quelle  en  fut 
le  fuccès,  par  rapport  d Clé»» 
pâtre , ».  16.  Ce  que  fait  cette 
Princcflè,  pour  gagner  Céfar , 
& tromper  Antoine , p.  17.  & 
fuiv.  Siège  d' Aléxandrie , p. 
31.  & fuiv.  Elle  livre  fa  flotte 
à Céfar  , p.  35.  3 6.  enfuire 
Aléxandrie  meme,  37.  3 g.  en- 
fin engage  par  fupercheric 
Antoine  d fe  donner  la  raort,p. 
39.  & fuiv.  Céfar  profite  de 
tant  de  trahifons,  Sc  les  ven- 
ge , en  mettant  en  captivité 
celle  qui  en  étoit  l’auteur  , p. 

4 j.  drfuiv.  Dcfefpoir  de  Cl/o» 
pâtre,  p.  4g.  Son  entrevue  avec 
Céfar , p.  49.  50.  Elle  fe  fait 
moutir,  Sc  comment  p.  6 3.  cr 
fuiv.  ».  a.  Céfar  lui  ordonne 
de  magnifiques  funérailles  , p. 
5g.  Mort  tragique  de  fes  deux 
enfans  Antjllus  Sc  Céfar  ion  , 
p.  60.  61. 

CnésuSrCalpurniut-Pifo.  v.  Cal» 
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Cornélius- Balbus  , ( Lucius-  ) 
Triomphe  à /îwf  , & pour 
quelle  expédition,  p.  190 
Cornclins-Ciuna  , ( Cnéïus  ) pe- 
tit-fils du  grand  Pompfc  forme 
une  confpiration  contre  la  vie 
d 'eAuguJle,p.  515.  Conféren- 
ce d 'Augujle  avec  le  Conjuré  ,- 
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p.  516.  Augufte  pardonne  à 
Cinna  , & pour  preuve  de  ré- 
conciliation le  défignc  Con- 
ful,  7-5*7 

Corne'/ius-Dolabella , ( Publius  ) 
eft nommé Conful , p.  585 

Comélius-Gallus , connu  par  les 
Pocfies  de  Virgile , eft  établi 
par  Augufte  Gouverneur  de 
VEgjpfe  , p.  68.  fes  malverfa- 
tions  le  font  révoquer , p.  194. 
195.  ilfe  donne  à foi- même  la 
mort , p.  jç)6 

Cornélius -Lentulus,  ( Colins  ) eft 
fait  Conful,  7.485- 

Cornélius-  Lentulus , ( Cnéïus  & 
Publius  ) font  élevés  en  mê- 
me -tems  au  Confulac,  p.  191. 
Avarice  du  premier  , p.  339 
Cornélius- Lentulus  , ( Lucius-  ) 
parvient  au  Confulat»  p.  456 
Cornélius- Scipto,  ( Publius-  ) eft 
clevé  au  Confulat , p.  311 

Corntlius-SjlU , ( Lucius-  ) par- 
vient au  Confulat , p.  441 
Cotjfo.  Avantures  de  ce  Souve- 
verain  , p.  96 

Crifpinus  , ( Titus-Quinélius-  ) 
voyés  Quinftius. 

D 

Ècimus-Lalius-Rufus.voyés 
Lalsus. 

Délateur.  Exemple  mémorable 
de  la  haine, que  s'attirent  quel- 
quefois les  Délateurs , p.  195. 
196.  Ces  pertes  de  la  fociété 
ne  furent  en  régné  que  fous  les 
fuccefleurs  d’ Augufte , p.  197 
Diftature.  Cette  Charge  eft  of- 
ferte à Augufte-,  qui  la  refufe 
conftamment,  p.  135 

Difette  extraordinaire  à Rome  , 
7.518.  5}i.  544 
Dolabellaf Publius-Cornélius-  ) 
voyés  Cornélius. 


Domitius-tÆnobarbus, (\.UCiat) 
eft  élevé  au  Confulat , pi  3a! 
Drufus  fils  de7*(é/rr&  A’  Agrip- 
pine eft  fait  Préteur  par  Au- 
gufle  p.  J9  5.  il  eft  dclîgné 
Conful  , p.  604.  Ce  que  lui 
laiftc  Augufte  pat  fon  tefta- 
ment , p.  61  f 

Drufus,  ( Claudianus-  ) furnom , 
que  prend  Ttbére-Ncron  , p. 

540 

Drufùs-Libo,(  Marcius-Lucius-  ) 
eft  élevé  au  Confulat,  p.  317 
Drufus , ( Nero-Claudius-  ) fé- 
cond fils  de  Livie  , p.  133.  re- 
çoit permillion  d 'Attgufle  de  fe 
faire  inferire  pour  les  dignités 
fupérieures  cinq  ans  avant  l'â- 
ge preferrr,  p.  1S3.  il  fait  les 
fondions  de  Préteur,  p.  311. 
vi&oirc  , qu’il  remporte  dans 
les  G. iules , p.  33  r.  Confiance 
qui  Augufte  prend  en  lui,p.  340. 
Drufus,  fous  fesaufpices,  fait 
la  guerre  aux  Germains,  p.  yju 
371.  fes  exploits  dans  leur 
Pais  , p.  373.  &fuiv.  il  re- 
vient à Rome  , p.  377.  d’où  il 
repart  bien  - t&t  aptes  pour  le 
Rhin , & près  du  Ve  fer  rem- 
porte une  grande  vi&oire  , p. 
37S.  379.il  reçoit  les  honneurs 
de  l'Ovation  & eft  déligné 
Conful  , p.  379.  il  entre  en* 
exercice,  p.  39 6.  Augufte  lui 
fait  époufer  Antonia  Ja  plus 
chérie  de  fes  nièces , p.  398.  il 
part  pour  la  Germanie , p.  396.- 
Caractère  de  ce  jeune  Héros  , 
p.  400.  fes  conquctesau-de-là 
du  Vefer  , p.  401.  & fuiv.  fa 
mort  , p.  403.  & fes  obfé- 
qnes,/>.  405.  406.  Médailles, 
où  il  porte  le  furnom  de  Ger- 
manicus  , p.  406.  n.a.  Temple 
de  la  Concorde  érigé  fous  Ion 
nom  & fous  celui  de  Tsb(- 
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Dyteutus.  Ce  qu’étoit  ce  jeune 
Prince , & comment  il  fe  dif- 
ringua , par  rapport  i fon  frè- 
re , qui  avoir  etc  pris  avec  lui 
par  Augujle,  f.  50 

E 

jy  Aux.  Differentes  Eaux, dont 
*-*  Agrippa  enrichit  Rome  ,.p. 

187.  tg 8 .intendance  des  eaux: 

’ Charge,  qu' Augufle  rendcon- 
fidérable,  p.  570 

Egnatius-Rufus  , ( Marcus-  ) re- 
mue i Rome  , & comment , p. 
13}.  fes  fureurs , pour  parve- 
nir au  Confulat , p.  176.  177. 
ce  qu’on  dit  de  fa  mort,  p.  199 
Egypte.  Ce  Royaume  , apres  la 
mort  de  Cléopâtre , p.  5}.  & 
fuiv.  devient  Tributaire- des 
Romains  , p.  66^  fertilité  ex- 
traordinaire de  ce  Païs , dont 
on  fut  redevable, aux  travaux, 
qu'y  fit  faite  Augufle,  p.  67. 
r.  a.  b.  Celui  - ci  en  chanp 
l’ancien  Gouvernement,  p.  68. 
La  conquête  de  l 'Egypte  par 
Augufle  devient  pour  ces  Peu- 
ples une  nouvelle  époque , p. 
7j.  ».  a.  guerre  , que  porte  en 
Égypte  la  Reine  Candace^.i;  ; 
Elephantine.  Non  commun  a une 
Ville  Sc  à une  Ifle  d'Egypte , 
P-M± 

Emilistf-L/pidus.  ( Marcus-  ) Ce 
qui  arrive  au  fujet  de  la  place, 
qu’on  veut  faire  reprendre 
dans  le  Sénat  d cet  ancien 
Triumvir  éxilé,  ».  i9j.  196. 
Augufle  le  rappelle  a Home,  Si 
dans  quelles  vues , p.  199.  fa 
mort , p.}$  o 

Emilius  - L/pidus  , ( Marcus-  ) 
différent  du  premier  exerce  le 
Confulat , p.  fi.  597 

f. milius-Lépidus , ( Paulus- ) cil 
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créé  Cenfeur,  p,  a 37,  il  meurt 
dans  l’exercice  de  cettt  Char- 
ge» 

Emilius-Paulu s , ( Lucius-  J cH 
créé  Conful,  p.  491 

Emilius-  Lfpidus  , ( Quintus-  J 
brigue  le  Confulat , p.  a; 9.  & 
aptes  quelques  troubles  ,1'ob- 
tient , p,  161 

Empereur , Ce  que  fignifioit  d'a- 
bord ce  terme,  5 c l’ufage  qu’en 
fit  Augufle , p.  1 04 

Eperédie.  Situation  de  cette  an- 
cienne Ville , p.  189.».»» 
Efclavcs.  Quelle  étoit  la  fitua- 
tion  dans  laquelle  on  mettoit 
anciennement  les  Efclaves  , 
pour  les  battre  de  verges , p, 
18.  ».  a.  Loi  portée  d leur  fu- 
jëtT  p.  409 

Ethiopie.  Quel  Pais  comprcnoit 
l'Ethiopie  voifine  de  l'Egypte , 
p ■ *■»■  A. 

Eurydés  , Officier  Lacédémo- 
nien  attaché  à Cf  far , donne 
une  chaule  allarme  à Antoi- 
ne : Comment , Se  pourquoi , 

F 


-ryAnnius-Capio , confpire 
-C  tre  tAugufle,  p.  14^.  , 


rire  con- 

- - . Mi-  &cft 

puni  de  mort , p.  a 44 

Fabius  - Maximus  , Confident 
à't^f ugufle,  p.  6 15.  eft  difgra» 
cié  par  ce  Prince  , & pour- 
quoi , p.  617 

Fabius ■ Maximus , ( Paulus-  ) v. 
Paulus. 

Fabius-Maximus , ( Quintus-  ) 
eft  créé  Conful , p. } 77 
Famine.  6e  fléau  fc  fait  fenur  d 
Rome  , p.  5x8.  5} a.  544 

Flaccus , ( Caïus-Norbanus-  ) v. 
Norbanus. 

Fontaines  différentes , qu  Agrip- 
pa f lit  mulet  dans  Rome, p. 187, 
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, a 8 8. Charge  conûdérable  crête 
à ce  fu jet,  p.  370 

Fonte  $ h -Cipito , (Caïus-)  revê- 
tu du  Confulat,  p.  599 

Frérct.  Exemple  rare  de  tendref- 
fe  mutuelle  entre  deux  frères , 
P • 90 

Furius-Camillnt , ( Marcus-  ) eft 
ctééConfuI,  />.  555 

F unité  s,  ( Caïus-  ) eft  fait  Con- 
fui,  f-)il 


a~i  Adora.  Deux  Villes  de  ce 
^ nom  , p.  170.  ».  b. 

Galatie , ( La  ) devient  Province 
Romaine,  p.  19S 

Gallits , { Caïus-Afinius-  ) voyés 
A fini  ut. 

Gallus , ( Caïus-Caninius-)  voyés 

Camnins. 

Colins  , ( Cornélius-  ) v.  Corné- 
lins. 

Garamontes.  Quel  Pais  habitoienc 
ces  anciens  Peuples  , p.  a8o. 
».  b.  ils  font  fubjugucs  par  les 
Romains,  p.190 

Gaulois.  Les  Romains  domptent 
ces  Peuples,  p.  17S 

Germains.  Guerre  que  leur  fait 
Drufns.  v.  Drufns , & enfuite 
Ttbere , v.  Tibère. 

Germamcns  fils  de  Drufns  & 
à' Antonio,  p.  597.  eft  adopté 
par  Tibère,  p.  519.  il  donne 
des  fpeébcles  de  Gladiateurs , 
en  mémoire  de  Dru/us  fon  pc- 
re , p.  540.  Angnfle  le  charge 
du  foin  de  faire  la  guerre  en 
Dalmatie  & en  Pannonie , p. 

5 5 T.  Combien  il  y acquiert  de 
gloire  , p.  559.  il  y retourne 

6 ce  qu’il  y fait,  p.  $67.  & 
fniv.  il  porte  à Angnfle  la  nou- 
velle de  la  pacification  de  ces 
deux  Provinces , p.  575.  ilclt 


TI  ERE  S. 

honoré  de  toutes  les  préroga- 
tives , dont  joüiftoient  les 
Triomphateurs,/*,  j85.il  eft 
défigne  Conful,  p.  595.  ».  4. 
entre’  en  exercice  , p.  199. 
Agrippine  fon  époufe  lui  don- 
ne un  fils  ,p.  600.  il  va  de  nou- 
veau dans  la  Germonie,  p.  607. 
Ce  qn' Angnfle  lui  laide  par 
fon  teftament , p.  6i$ 

Germamcns,  ( Nero  - Claudius- 
Drufus-  ) v.  Drufns. 

Gladiateurs.  Quel  fut  le  fort  d’u-' 
ne  troupe  de  Gladiateurs , fort 
attachés  au  parti  d'Antoine  , 

p • 14 

Grenouille.  Plaifanteries,  que  fai- 
saient les  Romains  , i l’occa- 
fion  de  cet  animal  , donc  l’an, 
neau  de  Mécène  portoic  la  fi. 
gure  , p.  71.  n.a. 

Guet , efpcce  de  Guet  établi  par 
Augufle , pour  la  fureté  de  la 
Ville  de  Rome,  p.  5jj.  544 


TT  trente  - Mnfag/te.  Temple 
érigé  dans  Rome  à cette 
Divinité,  p.  184.  ».  b.  Mar- 
bres antiques  au  fujetd ' Her- 
cule.Mnfagéte  , p.  1S5.  n.  b. 

Hérode  Roi  de  Judée  , quitte  le 
parti  d'Antoine  , & vient  s’of- 
frit i Céjar , dont  il  eft  reçu 
avec  une  bonté,  à laquelle  il 
n’avoit  pas  droit  de  s'attendre, 
p.  18.  S"  fniv.  Combien  cher 
il  acheté  enfuite  les  bonnes 
grâces  du  vainqueur  d'Antoi- 
ne , p.  75.  il  fignale  fon  atta- 
chement pour  lui , p.  xi 6.  114. 
Angnfle  prend  fort  parti , con- 
tre fes  accufateurs,  p.  170.  il 
accompagne  Agrippa,  qui  fai- 
foit  la  guerre  en  Crient, p.$  jj. 
il  le  rend  favorable  aux  Juifs  , 
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p.  5 j S.  voyage  d 'H/rode  à Ro- 
me ,p.  5S0.  Retourné chés-lni, 
il  travaille  à la  gloire  A' Am. 
gu  fit , p.  391.  les  difl'enlïons , 
qui  mettent  le  trouble  dans  fa 
famille , p.  414-  & fuiv.  Ato- 
gufte  les  appaife , ou  du  moins 
les  fufpend  , p.  415.  Révolte 
contre  Hirode  dans  la  Tracho- 
uitide  , p.  439.  il  envoyé  une 
AmbafTadc  A Assgufte,  8c  pour- 
quoi, p 446.439.  Cette  Am- 
baflade  le  rend  formidable  à 
fa  famille  & à fes  fu|ets  , p. 
447.  il  fait  mourir  Alexandre 
6c  AriftobMlc  , deux  Princes  , 
qu’il  avoit  eus  de  Marianne , 
p.  455.  ce  qui  n’empêche  pas 
Antspatre  fon  fils  aîné  de  conf- 
pirer  contre  lui , p,  45  6.  détail 
de  cçtte  affaire  ■ pages  fut  van- 
tes , & 480.  481.  nouvelle 
confpiration  , p.  481.  fin  tra- 
gique A’  Antipatre.p.  485.  HS- 
rode  peu  de  jours  apt  es  la  mort 
de  fon  fils,  fait  fon  teftamcnr , 

Ce  meurt  lui-même  , p.  488. 
Quel  fut  fon  fuccetTeur, p.  489 
Horace.  Mort  de  ce  Po'cte,p.^ip. 

Sc  fon  portrait , p.  430 

HjiinUs  , ( Caïus-Julius-  ) Bi- 
bliochéquaire  d'Augufle,p.  1 40. 

».  a. 

I 

7 A nui.  Le  Temple  de  Janus  c(i 
fermé  pour  la  ttoiftême  fois 
depuis  la  fondation  de  Rome , 

8c  pour  la  première  fous  Au- 
gufle,p.^  3.  Augufle  le  fait  fer- 
mer pour  la  fécondé  fois.p.an. 
enfin  pour  la  troificme , p.  441. 
il  eft  r ouvert  Sc  pourquoi , p. 

Jean-  'Saptiffe.Si  naiflance, 7.464. 
JESUS- CHRIST  vrai  pieu  ôc 
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vrai  Homme  vient  au  monde  » 
p.  483.  dans  quel  tems,  ».  a. 
p.  480.  Combien  peufutécla- 
tant  cet  événement , p.  485 
Jeuneffe.  Prérogatives  de  ceux  qui 
étoient  honorés  i Rome  du  titre 
de  Prince  de  la  JenneJJe , p.  440 
Jeux  célébrés  donnés  par  Anguf- 
te  aux  Citoyens  Romains  , p. 

94.  97.  141.  141 
Jeux-Publics.  La  réforme  y eft 
mifepar  AuguJe , p.  139 

Jeux-S  Scalaires.  On  les  cclc-bre 
fous  siugufle , p.  3 10 

Iflhme  de- Sues,  voyés  Suez., 
Jxba  Roi  de  Mauritanie  eft  ré- 
tabli par  Augufle  , dans  les 
Etats , dont  Jnlet-CS/ar  avoit 
dépouillé  fon  pere  , p.  64. 
Combien  ce  Ptincç  étoit  verfé 
dans  les  Sciences,»,  a.  Ce  que 
devint  fous  fon  régné  la  Nu* 
midie.p.  19S.  Les Gétules pren- 
nent les  armes  contre  lut  , p. 

54} 

JudSe  Ce  Païs  eft  réduit  en  Pro- 
vince Romaine,  p.  557 

Jsshe  fille  A' Augure  époufe  le 
jeune  Marcelin s,  p.  104. 103. 
fa  jaloufie  contre  Agrippa  , p. 
il  j.  Elle  l'époufe  apres  la  mort 
de  fon  mari,  p.  x6i.  & en  a 
peu  apres  un  garçon , p.  16 4. 
qui  bien-  tôt  eft  fuivi  d’un  fé- 
cond,/». 3 18.  elle  accompagne 
fon  mari  en  Orient,  p.  333. 
Danger,  qu'elle  court,  en  tta- 
verfanr  le  Scamandre  ,p.  335. 
Mort  de  fon  mari,  p.  361.  Dé- 
bauches de  Julie,  p,  365.  381.  * 
elle  époufe  en  troihêmes  noces 
TsbSrc- Néron,  p.  369.  à qui  fa 
mauvaife  conduitedonnebeau 
coup  de  chagrin  , p 438.  Elle 
cherche  à le  deflcrvir  auprès 
à' Augufle , p.  443.  'Augufle 

l'exile , 
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l’exile  , avec  la  jeune  Julie  fa 
fille  , p.  565.  dr  fuiv.  & la  re- 
tient . malgré  les  plus  puiftan- 
tes  follicitations>  dans  cet  exil, 
p.  {«.JH 
Julius-Cèfar,{  Caïus, Sc  Lucius  ) 
petits-  fils  A’ Augujle  , par  Julie 
leurmere,  voyés  Augure. 
Julius-Hjgmus , ( Caïus-  ) voyés 
Hjginut. 

Julius- S il. mu  s , ( Caïus-)  efl  fait 
Conful  , p.  ) 1 1 

luIus-Antonius  eft  fait  Conful , 
p.  77.  de  qui  il  étoir  fils  & fes 
privautés  avec  Julie  , p.  4)8. 
il  eft  puni  de  mort.p.  475.  C'é- 
toit  un  homme  de  Lettres,»,  a. 
fon  fils  eft  relégué  à Marseil- 
le , ».  b. 

Jtenius-  S liantes  , ( Marcus-  ) eft 
déclaré  Conful, p.  199.  un  au- 
tre Silanus  , qui  avoir  pour 
prénom  Ceins , eft  nommé  à la 
même  Magiftraturc , p.  585 


L ' 


j-  Abiènus.  Médifant  de  pro- 
fcflîon , p.  1 59.  ».  b. 


Latins-  Refus , ( Decimus-  ) par- 
vient au  Confulat , p.  4 ;6 

Lamie , ( Lucius-Ælius-  ) voyés 
uÆ/ius. 

Lancia.  Ancienne  Ville  d 'Efpa- 
gne,  dont  on  ne  fçait  plus  rien 
de  certain , p.  100-  ».  b. 

Lentulus , ( Coiïus-Cornélius-  ) 
V.  Cornélius. 

Lentulus , ( Cnéïns  & Publius- 
Comélius , v.  Cornélius 

Lentulus , ( Lucius-Cornélius-  ) 
voyés  Cernllius. 

L/pidus  , ( Marcus-  ) forme  une 
conjuration  contre  Augu/le,  fie 
y périt  , p.  78.  79.  n.a. 

Lépidus , ( Marcus-Emilius-  ) v. 
Emiliut. 


Terne  XIX. 


T I E R E S. 

LSpidut , ( Paùlus-Emilius-  ) y. 

Emiliut. 

Lfpidus , ( Quintus-Emilius-)  y. 
Emiliut. 

Libo , ( M arcus-Lucius  Dru  fus-  ) 
voyés  Drufus. 

Liciuius-Crajfui,  ( Marcus-  ) gè- 
re le  Conlulat  avec  Augujle  , 
p.  1.  il  le  démet  de  cette  Ma- 
giftrature  , p.  80.  fes  v. chaires, 
p.  99.  & fuiv.  5c  fon  Triom- 
phe , p.  10;.  fuite  de  les  glo- 
rieux exploits,  p.  17  j.  & fuiv. 
fon  fécond  Confulat,  p.  jjy 

Licinius.(  Lucius-  ) Scs  exactions 
dans  les  Gaules , dont  Augujle 
lui  avoit  donné  l’Intendance , 
?•  i*9 

Licintus-Muréna  , ( Lucius-  / 
complotte  lourdement  contre 
Augujle,  p.  X41.  faconfpira- 
tion  eft  découverte , p.  144.  & 
lui  mis  à mort.  ibid. 

Licinius-Nerva  , ( Aulus-  ) eft 
fait  Conful , p.  544 

Livie-Druflle , femme  d’Auguf- 
te  & mere  de  T ibère  commen- 
ce à intriguer , pour  faire  tom- 
ber dans  la  fuite  l'Empire  à 
fon  fi  s , p.  ijj.  On  la  foup- 
çonne  d’avoir , à ce  dellein  , 
empoifonne  le  jeune  Marcel- 
le s , p.  151.  fes  foins  pour 
préparer  4 fon  fils  les  moyens 
detiiccéderà  Au  ujle.p. } 8{. 
dont  elle  cherche  dans  cette 
vûë  , à fc  concilier  toute  la 
tcndrelfe  , p.  j9t.  53t.  Elle 
fait  éloigner  de  Rome  Caïus 
& Lucius-Cèfar  , qui  luifai- 
foient  ombrage, p.  505.  504. 
& y fait  rappeller  Tibère,  qui 
s'étoit  depuis  quelques  an- 
nées exilé  volontairement  4 
Rhodes , p.  506.  fage  confeil  . 
qu’elle  donne  à A ugtsjle  & à 
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Î [Belle  oecafion , p.  515.  j 16. 
on  inquictude>  fur  un  voya- 
ge qu’il  fait  à fon  infçû  , p. 
Éi6.jufqu'où  !a  portent  les  dé- 
fiances qu’elle  en  conçoit , p. 
617.  611.  mort  d'Augu fie,  p. 
61 1.  & ce  que  ce  Prince  lui 
laillê  par  fon  tcllament  & à 
quelle  condition , p.  616.  ».  a. 
Comment  «elle  (e  comporte 
après  la  mort  de  fon  mari , p 
6)6.  Caraâére  de  Livie  , p. 
64t.  64}.  D’où  lui  viennent 
les  noms  de  Julia , Augufia  , 
qu’elle  porte  fur  les  Médail- 
les , p.  Gzj.n.  a. 

Livinf/us-  Régulas.  Ce  qui  arri- 
ve à fon  fujet  dans  la  réforme, 
qu’avoit  fait  Auguflc  dans  le 
Sénat,  p.iyy.u.a. 

Lelliusg  Marcus- ) efteréé  Con- 
ful  , p.  156.  fes  conquêtes  dans 
\iThrace , /'•J1* 

Lucilises.  Ami  confiant  d’ Antoi- 
ne , p.  10 

Lucius  - kÆUus  - Lamia  , voyés 
zÆ  liste. 

Luaus-Arruntius,  voyés  Arrun- 
tists. 

Lucius- Autrsnius,  voyés  Autro- 
uius. 

Lucius-Calpiirnius-  Pife.  v.  Cal - 
purnius. 

Lucius-Cernelius-’L  albus.  voyés 
C ornelius. 

Lucius  - Cornélius  - Lentulus,  v. 
Cornélius. 

Lucias-Cornelius-Sjlla.  v.  Cor- 
nélius. 

Lucius-Dru/us-Libt,  ( Marcus-  ) 
v.  Dru  fus . 

Lucius-  Domirius-  tAlnobarbus.v. 
Domitius. 

Lucius  - Emilius  - Paulus.  voyés 
Emilius. 

Lucius-  Liciuius.  v.  Licinius. 
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Lucius  - Pajfienus-  Rufut.  voyés 
Pajfienus. 

Lucius-Munacius-Plancus.woyés 

Munacius. 

Lucius-Pifo.  Conquêtes  que  faic 
ce  Général  Romain  dans  la 
Thrace,  p.  485,  &/uiv.  fon 
caraélére  , p.  388 

Lttcius-Santus.  v.  Sauius. 

Lucius- S empronius-Acratinus.y . 
Sempror.ius. 

Lucius  - Valtrius  - Mcjfala.  v. 
Valerius. 

Lucrctius-V ’efpilte , un  des  Lieu- 
tenants d 'Augujle  eft  nommé 
Confulpar  cet  Empereur ,p.  277 

M 

ytr  Arcellus  fils  d OPlavie  & 

■cri  neveu  A' Auguflc  fait  pré- 
fent  à celui-ci  d'un  riche  cabi- 
net de  curiofités  ,p.  139.  éloge 
de  ce  jeune  Prince,  p.  134. 
il  époufe  Julie  fille  unique 
d ’Augufte,  p.  105.  Celui-ci  le 
fait  Edile , pour  la  célébration 
des  Jeux  qu'il  donne  dans  fon 
camp  à Tarragone  , p.  208. 
Marcel! u s de  retour  à Rome 
avec  Augufte  y reçoit  du  Sé- 
nat des  diftinétions  extraordi- 
naires, p.  111.  fa  jaloufie  con- 
tre Agrippa  , & ce  qui  en  fut 
le  fujet,  p.  223.  Livie  intrigue 
contre  lui  en  faveur  de  TtbS- 
re,p.  233.  il  gagne  l’affeâion 
du  Peuple,  & comment, p.  249. 
fa  mort , p.  2 50 

Marcelin  s-  tÆ féminin  , ( Mar- 
cus-Claudius-  ) v.  Claudius. 
Mdrcus-Apulfius.  voyés  Apu- 
leius. 

M ardus-  Cenforinus  , { Catus- ) 
eft  fait  Conful,  p.  408 

Marcus- Automus-Nepos . voyéi 
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Matchs  - CUndiits  - Marc  e/lus - 
tÆ/irutuus.  V.  Claudine. 

Marcus- Egnatius-Ruf us.  voyés 
EfftatlUS. 

Marcus-Emilius-  Le'pidus.  voyés 
Etudias. 

Marcus-F  urius-Camillut.  voyés 
Funus. 

Matchs  ■ Justine  - S statuts . voyés 
Justin  s. 

Marcus  LRptdus.  v.  Llpidus. 

M arcus-Lollius.  v.  Lolita  s. 

Marcus  Lucius-Drufus-Libo.  v. 
Drufus. 

M srcus-Papius-Mutilus.  voyés 
Paptus. 

Marcus . Plant  tut  - Sjlvar.us.  v. 
Plautius. 

Marcus-Scrvilius.  v.  Servilius. 

Marcus  - Tullius-  Cicero.  voyés 
Tullius. 

Marcus-y alertus-MeJfala.yoyé* 
V alertas - 

Marcus  - yipfauius- Agrippa.  v. 
^ > pfauius. 

MARIE.  Naifiance  de  cette  Vier- 
ge Mere,  p. 

Martaba  Capitale  du  Pais  des 
SabPens  , p.  Xl6.  u.  a. 

Mariages.  Loir  portées  par  Au- 
gujle  fur  plusieurs  articles,  qui 
les  concernent  ,p.  joi.ct"  fuit). 

Mariamne  Princeflc  , époufe 
d' H (rode  Roi  de  Judé e , p.  19. 
qui  en  devient  le  meurtrier , 
p.  j6o.  415.  Mort  d ' AKxan- 
dre  & d ’Ariftobulc , fes  deux 

' fils.  447- 45  î 

Marobode,  p.  545.  par  vient  à la 
Souveraine  autonté  dans  fon 
Pais, & comment,  p.  54 6.  547. 
s'il  eue  part  à la  révolutiou  où 
périt  yarus  avec  dixmille  Ro- 
tnairts  , p.  581.  585 

Mars , ( Champ  de-  ) y.  Champ. 


Marfeille.  Il  y avoit  dans  cette 
V ille , du  tems  d'Augufte , une 
Academie  de  Lettres  fort  célé- 
bré , p.  470.  ss.  b. 

Mcc(uas-M(LJfus,  ( Caïus-  ) un 
des  Bibliothéquaites  d'Auguf- 
te, p.  140.  141.  il  étoit  ami 
particulier  du  célébré  Ovide, 
».  a. 

M(c(ut.  Quelle  étoit  la  figure 
empreinte  fur  l’anneau , dont 
il  ïcelloit  les  expéditions , p. 
yi.se.-a.  Habileté  avec  laquel- 
le il  dilfipe  une  conjuration 
faite  contre  Ategufte  abfcnr, 
p.  77-  & fuiv.  Caractère  de 
cet  habile  Courtifan,  p.  108. 
il  détermine  Augujle  à confer- 
ver  la  Souveraine  puiflânee. 

‘ Drfcours  qu’il  lui  tient  à ce 
fu;et,  p.  114.  il  découvre  une 
confpiration  faite  contrelaper- 
fonne  d ' Augujle ,p.  145-  144. 
Celui-ci  le  difgracie , & pour- 
quoi , p.  jij.  Caraétére  de 
M(c:ue,  p.416.  4x7.  fa  mort , 
& le  portrait  de  fes  mœurs  , p. 
417. 41S 

Medullues.  Ancien  nom  d’une 
Montagne  de  Gatice,p.i^i.u.a. 

Mérida  , Ville  dEfpagsie  fondée 
par  Augujle , p.  îoy.u.  a. 

Mejfata  , ( Lucius-Valerius- ) v. 
yalerius. 

Mejfala  , Marcus-Valerius-  ) v. 
ÿalerius. 

Mejfala , Potitus-Valerius-  ) v. 
yalerius. 

Mejfalisie.  Quel  fut  le  pere  de 
cette  fameule  Romaine,  p.  3 5 9 

Mejfalinusyl  Marcus-Valerius,  v. 
yalerius. 

MéttUus , ( Quintus-Cécilius-  ) 
v.  Cêctlius. 

Mois.  Dans  quel  tems  on  appel- 
la  du  nom  d'Avgu/le  le  mois 
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Sextilis , p.  408 

Mort.  Jufqu’où  poulie  un  Phi- 
iofophc  Indien  le  mépris  de  la 
mort , p.  179 

M unacius-Plancus  , f Lucius-  ) 
elt  nommé  au  Conlulat , p.  60  j 

Mnnacius-Plancus,  Lucius  ) eft 
élevé  , malgré  fon  incapacité  , 
à la  Charge  de  Cenfeur  , p. 

ij8. i}9 

Marina , ( Aulus-Tereniius-Ya- 
ro  } v.  Terenttus. 

Marina  , ( Lucius- Licmius-  ) v. 
Liciniut. 

Mu]» , ( Antonius-  ) voyés  Anto- 
mut. 

Mafagire. Signification  de  ce  ter- 
me , & d'où  vient  on  le  donna 
en  furnom  à Hercule  , p 185 
n.  b.  de  la  page  prie! dente. 

Mutilât,  ( Marcus-Papius- ) v. 
Papiut. 
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-ijApatts.  Ville  qui  étoit  l’an- 
cicnne  Capitale  d 'Ethio- 
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JVaumachie.  Quels  étoient  les 
Jeux  , qui  portoient  ce  nom , 
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JVcpoi , ( Marcus-Antonius-  ) v. 
Antonius. 


Weptunc.  Magnifique  portique 
érigé  à ce  Dieu  par  Agrippa -, 
p.  ioj 

Pfero-Claudius-Dtufus-Germani- 
cus.  v.  Dru  fus. 

JVero,  ( Claudius-Tiberius-  J v. 
Tiberius. 

Herva  , ( Aulus-Licinius-  ) v. 
Liciniut. 

Nerva,  ( Publius-Silius-  ) voyés 
Silius. 

Plicolat  de  Damas , eft  envoyé 
par  Ilirode  vers  Augnfie,  & 


pourquoi , p.  441 î.  Ce  qu’il  dit 
à fon  Maître  , par  rapport  â 
fes  fils , à qui  H f rode  leurpere 
faifoit  faire  le  procès  ,p.  454. 
461.  il  plaide  devant  Augujle 
pourconferver  à Arcbilaiis  fils 
d ’Htrode  la  couronne  de  Ju- 
die,  p.  49+ 

Nicopolis.  Ville,  que  fonda  Au- 
gujle  en  Egypte  , après  la  mort 
$ Antoine  6c  de  Clicpatre.p.Ci. 

141.  ».  x. 

Nmmns  - Jjluinlhlianus  , ( Sex- 
tus- ) eft  créé Conful , p.  55  J 
Norbanut  - Placent , ( Caïus-  J 
gère  le  Confuiat  avec  Auguf- 
tt , p.  no 

Horitjues.  Quels  Pais  habitoient 
ces  Peuples,  p.jji.n.b.. 
Numtdte.  L’Empereur  Augujle 
fait  de  ce  Pais  une  Province 
Romaine,  p.  198 

Oflavie  fœur  d'ORavius-Cifàr 
relient  vivement  la  mort  du 
jeune  Marcellus , p.  îjr.  elle 
meurt  elle-même  ,p.  391.  fon 
éloge , p.  393.  ».  a.  & fes  obfé- 
ques , p.  395: 

ORavins  Cifar , ( Caïus-  ) part 
d’Italie  , pour  de  nouvelles- 
conquêtes  ,p.  1:  arrivé  à Rhtr- 
dei , il  y reçoit  les  hommages 
A'Hfrode,  p.  18.  <$■  fuiv.  & 
fait  mettre  â mort  un  certain 
Alexas , qui  n'avoir  pas  peu 
contribué  a corrompre  Antoi- 
ne , p.  n:  Celui-ci  Si  Cliopa- 
tre  lui  font  de  concert  une  dé- 
putation , p.  11.  Quel  en  fut 
le  fuccês,  pages  Jùiv antes.  Cfs 
far  joue  Cliopatre  , p.  19.  qui 
lui  livre , fous  main , l'impor- 
tante Place  de  Piluflum  ,p.  ji. 
il  marche  vers  Alixandrie  , 
où  il  a d'abord  du  défavanta- 
gc , p.  34.  Clfopatre  lui  livre 
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Cette  Capitale  de  fan  Empire , 
après  l'avoir  rendu  maître  de 
fa  flotte,  p,  fniv-  Mort 
A' Antoine,  p.  39.  & Jntv.  Ci- 
far  le  pleure,  p.  43.  fe  faific 
de  la  perfonne  AcClioparre  , 
St : fait  fon  entrée  dans  Ale- 
xandrie , p.  45.  4 5.  fon  en- 
tscvûS  avec  Cliopatre , p.  49. 

50.  Sc  fuites  qu'elle  eut  5 1. 
(ÿ"~ fniv.  mon  de  Cliopatre  Sc 
fes  funérailles  , p.  ; 3.  58-  Ci- 

far  facrific  à fa  lûrete  les  deux 
enfans  de  cette  Reine  , p.  60. 
61.  Sc  pacifie  V Egypte  par  (a 
lagefie  Sc  fa  modération,/».  64. 
Travaux  utiles  , qu’il  fait  faire 
dans  ces  Pars  , p.  67.  il  y bâtit 
la  Ville  de  Nicofoïïs,  p.  6Y  Sc 
change  le  Gouvernement  de 
tout  le  Royaume  , après  l'a- 
voir  rendu  tributaire  des  Ro- 
mains, p.68.&  fniv.  paralel- 
le  d’Ale'xandre  Sc  d' A "gifle  , 
Sc  hommages  que  rend  celui-ci 
au  tombeau  de  celui-là  ,p.  70. 

11 

Angufle  quitte  Y Egypte  Sc  aborde 
à Ptolimaïs  en  Phinicie , p.  74. 
Sc  jette  les  premiers  fonde- 
mens , dé  la  gloire  qu’acqui- 
rent les  Romains  chés  les  Par- 
ties , p.  77.  eft  créé  Conful 
pour  la  cinquième  fois  , p. 

51.  Honneurs  extraordinaires 
qu’on  lui  décerne  à Rome  , p. 
85.  & fa  réception  en  cette 
Ville , p.  85.  85.  il  y triomphe- 
durant  trois  purs  , p.  I*,  er 
fniv.  exemple  fingulrer  de  l’a- 
mour fraternel , qui  parut  dans 
fon  triomphe , p.  89.  90.  lar- 
gelfes  AAngnjie  au  Peuple 
Romain  , p.  9 t.  Ce  Prince 
ferme  le  Temple  de  Janus, qui 
ne  l’avoit  été  encore  que  deux 


' I E R E s: 

fois  depuis  la  fondation  de 
Rome,  p.  22,  donne  des  Jeux , 
p.  94^  Sc  érige  divers  monu- 
ments , p.  97.  il  prend  le  titre 
A'EmpereteFTp.  104,  fon  irré- 
folutiort , au  fujet  de  l’Erapite 
du  monde,  & les  avis  A’A- 
grippa  Sc  de  Micine  , qu'il 
avoir  confulté  , pour  la  fixer  , 
p.  107.  ej-  fniv.  il  prend  le  par- 
ti de  fe  rendre  maître  du  pou- 
voir fuprème , p.  i/o.  moyens,- 
qu’il  prend  pour  s’en  allûrer 
pour  toujours  la  pofi'eflîon  , p. 

1 j 1.  Deux  édifices  fameux 
çju’il  bâtit  dans  Rome  , p.  137. 
il  fait  de  nouveaux  reglerr.cn?, 
qui  lui  attirent  une  eltime  gé- 
nérale, p.  130.  143. 

Comment  Oüavien - Angnjte  iné- 
nage  les  fuffrages  du  Sénat, 
pour  parvenir  à l’autorité  Mo- 
narchique ,p.  149.  & fsùv.  Le 
Sénat  lui  déféré  le  Gouver- 
nement de  l’Empire  Romain' 
pour  dix  ans  , p.  1 ;8.  & avec 

Îiluficurs  privilèges,  lai  donne 
e titre  d' Atsgnjle  ,p.  16  y dont 
on  appella  depuis , en  fon  hon- 
neur le  ftxiême  mois  de  l’an- 
née , p.  167.  Combien  la 
puifTance  delpotique  nuifit  aux 
Sciences  chés  les  Romains , p. 
i58.  Nouveaux  reglemens  , 
que  fait  Angufte  devenu  Mo- 
narque, p.  169.  & fniv.  il  re- 
çoit des  Ambafladcurs  de  la 
Grande-Bretagne , lorfqu'il  é- 
toit  en  chemin  , pour  s’y  ren- 
dre ,p.  17 5,  fon  féjourà  Nar- 
bonne , & la  caufc  de  ce  fé- 
jour , p.  179.  il  va  à TarYa- 
gone , d'où  il  fe  fait  proclamer 
Conful  pour  la  huitième  fois  , 
p.  i8r.  fes  viûoires  fur  les 
Cantabres  Sc  les  A fartent , />.- 
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18 9.  Quel  fut  le  genre  d’he- 
roïfme,  qui  diilingua  Augufte, 
f.  191.  197.  Provinces  ajou- 
tées à la  domination  Romaine 
fous  fes  aufpices , p.  198.  fon 
neuvième  Confulat  , p.  199. 
pendant  lequel  aché- 

ve  d’être  entièrement  paci- 
fiée , p.  loi.  Mariage d e Julie 
fille  unique  d' Augujle  avec  le 
jeune  Marcellui  ,p.  105.  Au- 
gujle fait  célébrer  des  Jeux 
dans  fon  camp  , p.  108.  & fon- 
de plufieurs  Villes  en  Efpague, 
p.  109.  fon  dixième  Confulat, 
p.  1 10 

Augujle  arrive  à Rome  , ou  on 
lui  décerne  les  honneurs  du 
Triomphe  qu'il  refufe  d'accep- 
ter, p.  111.  Le  Temple  de  Ja- 
uui  eft  fermé  pour  la  fécondé 
fois  fous  ce  Prince  Sc  par  fes 
ordres  , p.  11a.  fott  runefte 
de  quelques  troupes  Romai- 
nes en  Arabie  , p.  JJJ-  & 
fuivantes  , l’onzième  Confulat 
d' Augujle  ,p.  11 8.  qu'une  dan- 
gereufe  maladie  met  à deux 
doigts  du  tombeau  , p.  119.  fa 
gucrifon  caufe  une  joye  géné- 
raledans  Rome,  p.  11 1 .Ce  qu'il 
avoir  réglé  durant  (a  maladie , 
par  rapport  à l’Empire  , caufe 
de  la  divifion  dans  fa  famille, 
p.  11  j.  il  fe  démet  du  Con- 
fulat  en  faveur  d’un  ancien 


très  vertus  à cette  occafton  , p, 
118.  Le  Sénat  lui  déféré  à per- 
pétuité la  Charge  du  Tribun, 
pour  l'exercer  , quelque  part 
u’il  fe  trouvât,  p.  119.il  lui 
onne  le  Proconfulat  avec  la 
même  prérogative  , p.  130. 
Augujle  juge  un  ancien  dtffe- 


E L E 

rend , qui  étoit  entre  Phr.<ate 
& Tjridate  pour  le  Royaume 
des  Parthei  , p.  131.  1 31.  il 
refufe  la  Diéfaturc,  p.  i33.de 
enfuite  la  Charge  de  Lenteur, 
p.  137.  dont  i;  fait  cependant 
les  fondions , p-  138.  fon  ca- 
ractère plein  de  bonté  , p.  240. 
Confpitation  faite  conue  la 
perfonne découverte  & punie, 
p.  I43.  & fmiv.  il  bâtit  un 
Temple â Jupiter,  8c  par  quel 
motif,  p.  147,  mort  du  jeune 
Marcellui , p.  160 

La  Reine  d' Ethiopie  porte  la  guer- 
re en  Egypte  , p.  13  3.  quel  en 
fut  le  fuccês , p.  15  3.  é"  Juiv. 
Augujle,  apres  avoir  accordé 
la  paix  que  cette  Reine  lui 
demaudoit , travaille  â calmer 
uelques  émotions  qui,  pen- 
ant  fon  abfence,  s’étoient  éle- 
vées dans  Rome , p.  138.il  par- 
court l’Orient  & y rétablit  le 
bon  ordre , p.  163.  16 5 . chan- 
gements qu'il  fait  dans  plu- 
fieurs Etats , p.  167.  170.  mar- 
ques  finguliéres  d’efhine  que 
fui  donne  le  Roi  des  Parthes , 
p.  175.  Nouvelles  conteûations 
à Rome  au  fujer  du  Confulat , 
p.  175.  Augujle  , quoiqu’ab- 
fent,  les  pacifie, p.  177.  Cé- 
lébré Ambafiade , que  lui  en- 
voyent  deux  Rois  Indiens , p. 
178.  179.  il  revient  en  Italie , 
p.  180.  & eft  reçu  d Rome 
avec  toute  forte  de  di  (tin  étions, 
p.  181.  On  lui  déféré  la  puif- 
fance  Souveraine  de  la  Cenfu- 
re  & du  Confulat  à perpétui- 
té , p.  184.  Les  nouveaux  re- 
glemens  qu’il  fait  lui  attirent 
beaucoup  d’ennemis , dont  il 
diffipe  les  defleins  par  fa  fa- 
gefie,  p.  *9 1.194 
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Autufle  met  la  réfotir.e  dans  le 
Sénat , p.  i$f.  & fuiv.  Si  dans 
tous  les  autres  Ordres  de  l’E- 
tat Romain  , p.  301.  il  rend 
lui-même  la  juftice  , p.  309. 
donne  des  Jeux,  pour amufér 
le  Peuple , p.  ££1^  adopte  les 
deux  hls  d‘Agnppa  , p.  3 18. 
& fait  célébrer  les  fameux 
Jeux  Séculaires , p.  310.  il  fait 
r’ouvrir  le  Temple  de  Janus  , 
Sc  part  pour  les  Gaules,  p.  313. 
Ce  qu'il  -y  fait , p.  314.  318. 

. Colonies, qu'il  y établit, ^7;  ; i. 
il  répare  à les  frais  la  Baiïlique 
des  Veftalcs  , p.  340.  341. 
Nouveaux  honneurs , qu'il  re- 
çoit â fon  retour  des  Gaules , 
p.  341.  dr  fuiv.  il  porte  une 
Loi,  par  rapport  aux  Soldats 
Vétérans,  p.  344.  Si  fait  di- 
vers autres  rcglemens  ,p.  44g. 
fpeélacles  qu'il  donne  aux  Ro. 
mains  , p.  447.  il  eft  déclaré 
Souverain  Pontife],  p.  450.  & 
en  fait  les  fondions  , p.  43t. 
& fuiv.  Traits  particuliers, qui 
peignent  Augùjlc  , p.  4;;.  il 
reçoit  le  titre  de  Pire  de  la 
Patrie, p.  3 £>  1 . lés  foins , pour 
donner  une  bonne  éducation 
i fes  enfans , p.  380.  Se  pour 
conferver  l'ordre  dans  les  af- 
faires publiques , p.  388.  mort 
de  fa  fceur  Oftavie  , p.  39  a. 
En  quel  état  ctoit  alors  fa  fa- 
mille, p.  39g.  397. 

Départ  A'Angufle,  pour  la  guer- 
re  contre  les  Germains, p.  396. 
399.  Mott  de  Dru/ ns , p.  403. 
dr  fniv.  On  donne  le  nom 
Â'Augufle  au  mois  appellé  au- 
paravant Sextilu  , p.  408.  Edit 
contre  la  vénalité  des  Char» 
ges , p.  409.  Exemple  de  la 
bonté  A'AngujU , p.  410. 41^ 


Ce  Prince  quitte  Rome  & mè- 
ne avec  lui  un  de  fes  petits- 
fils  , p.  41 3.  Broiiil lerics  de  la 
famille  A'HSredc  portées  à fon 
Tribunal  , p.  41 g.  Mott  de 
M fc/ne , p.  417.  Se  du  Porte 
Horace , p.  419.  Ce  que  fait 
Auges  fie,  pour  la  fureté  Se  l’ag- 
grandillement  de  Rome,  p 433. 
C 'P  fuiv.  Si  pour  réprimer  la 
fierré  de  deux  de  fes  petits- 
fils  adoptifs  , p.  43  g.  437.  (on 
courroux  contre  H érode  , p. 
439.  il  fait  déclarer  Ca'ius  8c 
Lucius  - Cffar  Princes  de  la 
jeuneflè,  p.  440.  n.  a.  fe  fait 
nommer  Conlul  pour  la  dou- 
zième fois , & prefide  à la  cé- 
rémonie de  la  robbe  virile,  que 
prend  fon  petir-fils  Caius-Ci- 
far  , p.  431.  Si  à ceue  ccca- 
fion  le  comble  d’honneurs , p. 
44t.  il  fait  fermer  leTcmpîc 
de  Janus  pour  la  troificme  fois, 
la  mime.  Envoyé  fes  deux  pe- 
tits-fils Caiset  Si  Lucius  vifi- 
tet  les  Provinces  de  l'Empire  , 
p.  443  . Hfrode  lui  envoyé  une 
Ambaflade  , p.  44g.  Troificme 
Confulat  d 'Augss/le  , pendant 
lequel  il  éxile  fa  fille  Julie,  p. 
465-  & fuiv.  fans  vouloir  ja- 
mais révoquer  l’Arrêt  de  fon 
bannillément , p.  471.  il  don- 
ne  la  robbe  virile  à Lucius - 
C/far, p.  473.  & envoyé  Caius 
fon  frere  contre  les  Parthes,p. 
47g.  exploits  de  ce  jeune  Prin- 
ce , p.  477.  & fuiv.  Combien 
Augufle  en  fut  content,  p.  479. 
tu.  a.  il  entre  en  exercice  du 
Confulat,  p.  491 . n.  a.  quoi- 

3u’abfent,  p.  491.  n.  a.  Caufe 
es  fuccelTèurs  d 'Il/rode  plai- 
dee  devanc  Augu/ie  , p.  491. 
499.  Intrigues  dans  la  Coût 


TABLE 


Je  cec  Empereur,  p.  joi.& 
fuiv.  il  rappelle  TibSre  auprès 
de  lui , p.  50 6.  Mort  de  Lu- 
cius- Ccjar  , p,  508 

Augufle  veut  adopter  Ttbfre,  qui 
par  une  feinte  modcftie  ne 
veut  point  accepter  cet  hon- 
neur, p.  5 11.  Troubles, qui 
agitent  les  Provinces  éloignées 
de  l'Empire , p.  51 1.  Mort  de 
Catus-Céfar  , p.  j 1 f.  5 1 7.  n.  a. 
Augufle  adopte  TibSrc,p.  518. 
& reçoit  le  titre  de  Maître  , 
ou  de  Seigneur  , p.  519.  On 
ouvre  le  Temple  de  Janus  6c 
pourquoi  , p.  jij.  Conjura- 
tion de  C/»»4  contre  Augufle, 
p.  5 1 j.  dr  fuiv.  Augufle par 
fa  clémence  s'attache  le  Con- 
juré , 6c  le  défigne  ConfuI , 
p.  517.  il  donne  un  Roi  aux 
Parties  , p.  jji.  fes  foins  , 
pour  foulagrr  les  Peuples, pen- 
dant différons  fléaux  , qui  af- 
fligem  Rome,p.  5 xS.  5 j 1.  5 5 j. 
foulevcmeps  à Rome  ôc  dans 
quelques  Provinces  de  l’Em- 
pire ,p.  554.  Ce  que  fait  Au- 
guflt , pour  établir  une  caiflc 
Militaire,  p.  5 jfi.  & pour  ap- 
paifer  les  murmures  qu'exci- 
tent les  importions  neccflàires 
à cedeflèin,  p.  545.  Guerre 
dans  la  Germanie  , p.  54 6. 
dans  la  Pannonie  6c  la  Datma- 
tie  , p.  54S.  & fuiv.  il  charge 
Germanicus  de  cette  dernière , 
p.  j 5 r.  Difcours  que  tient  Au- 
gufle , au  fujet  des  Chevaliers 
Romains , pour  mettre  la  ré- 
forme dans  leur  Corps, p.  jfii. 
565.  Heureufe  pacification  de 
la  Pannonie  6c  de  la  Daim» - 
tie,  p.  574.  défaite  de  Parus , 
p.  57 6.  581.  Combien  Au- 
gufle y fut  fcnfible , p.  j8j. 


Honteufe  paillon  de  cet  Em- 
pereur , p.  591.  & comment 
un  de  fes  amis  la  guérit,  p. 
591.  différent  Edits  portes  par 
Augujle  , p.  594.  & en  parti- 
culier contre  les  libelles  diffa- 
matoires , p.  fioo.  601.  Ce 
Prince  écrit  en  même  - teins 
deux  Lettres  , où  quelque» 
Hiftoriens  ont  trouvé  du  mifté- 
rc , p.  601.  il  fait  une  récçn- 
fion  , p.  fio8.  divers  événe- 
ment, dont  tA  uguflc  ptonoJ- 
tique  fa  mort  prochaine , p. 
609.  il  quitte  Aime,  p.  fin. 
il  arrive  à Caprfe,  p.  6 ij.  il 
va  voir  Agrippa- Poflhume , p. 
6 15.  défiances  , qu’en  conçoit 
Di  vie , p.  61  y.  Augufle  tom- 
be malade  6c  efl  tran (porté  d 
Noie  , p.  61 8.  dernières  paro- 
les , qu’il  dit  à fes  Favoris , p. 
619.  à fes  aunes  Çourrifans  , 
p.  6 19.  enfin  à Livie  , après 
icfquclles  il  expire  , p.  fin. 
Honneurs  extraordinaires  , 
qu'on  rend  d fa  mémoire , p. 
fiai,  fon  teftament , p.  61  j,  8c 
quatre  volumes , qu'il  avoir  é- 
crits , fur  plufleurs  chofes  qui 
le  corcernoient,  aufli  bien  que 
l'Empire, p.  6iy.  fes  funérail- 
les, p.  fii8.  fon  éloge  funèbre 
fait  par  Tib/re  , p.  tfjo.  <ÿ* 
& fuiv.  Portrait  à.'  Augufle  , 
p.  fijp.  &-  fuiv.  fa  prudence  , 
p.  641.  Ordre  merveilleux 
qu’il  établit  dans  l’Empire  , p. 
fiqj.  648.  & dans  la  Capitale, 
p.  <>45.  fa  piété  envers  les 
Dieux , p.  64 5.  fon  affabilité 
& fes  autres  vertus  civiles  , p. 
<>57.  fa  moleftie,  p.  fifio.  af- 
fection de  fes  fujetspour  lui, 
p.  fifii.  fes  qualités  domefti- 
ques , p.  fifi 4.  fes  foibleiTeç , p. 
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■46-].  traits  d'avarice,  qu’on  lui 
reproche,  p.  669.  ».  *.  fa  fo- 
bncté , p.  67 1.  ftatutc  de  fon 
corps , &c  agrément  de  fon  vi- 
rage, p.  671.  La  beauté  de  fon 
efprit,p.«7  t.(es  bons  mots,*.*. 

O “ 

AJ  Dryfitns.  Quels  étoient  ces 
Peuples , p.  140.  w.  4. 
Ovide.  Conje&ure  fur  lëTujet de 
la  difgracc  de  ce  fameux  Poc- 

te,  p.  5 91.  594 

P. 

T J Andaeaire.  Situation  de  cet* 
te  petite  111e , p.  468.  *.4. 
? Attende.  Situation  de  cette-Vil- 
le,  p.  ayo.  »,4. 

P anrheen.  fameux  Temple  érigé 
à Rame  , fie  confacté  i Jnpiter- 
V tngenr , p.  180.  1S1 

P dpint-Aintilns , ( Marcus-  ) eft 
revêtu  du  Confulat , p. 
Paraeteninm.  Ville  Maritime  de 
Lit  je , p.  8.  ».  4.  ;o 

Parthet.  Divifions  dont  ces  Peu- 
ples furent  agités  du  vivant 
d' Antoine , & qu'aptes  fa  mort 
Angnfle  mit  à profit , p.  7 6. 77. 
11 1.  Guerres  des  Parthet  con- 


tre les  Remaint, p. 477.;  1 S-î;o 
Pagienut-Rnfut , { Lucius-  J par- 
vient au  Confulat , p.  447 
Paire».  Droit  d'héritage  , qui 
leur  étoit  affûré  par  la  Loi 
des  douze  Tables  , fur  leurs 
Affranchit , p.  63^  ».  4. 

Panlnt-Emilint-  LPptdns.  voyés 
Emiliees. 

Paultes  - Fabius- Maximut  de  la 
Famille  des  Panle-Emilet,  eft 
élevé  au  Confulat  r p,  ;<Î3 
Tanins  , ( Lucius-Emilius-  ) v, 
Emilint . 

PllnftnmM ille  d’Egypte, p.  jx .».*. 
Petroniut , ( Caïus-  ) eft  fait  par 
gd»g»fte  Gouverneur  d'Egypte, 

Tome  XIX. 


T I E R E S. 

p.  195.  Ce  qu’il  fait,  pourre- 
pou  lier  la  Reine  Candace  , qui 
étoit  venue  porter  la  guetre  en 
ce  Païs  , p.  ££4 

P (tnt,  ( Arriculéïus-  ^ voyés  a<r- 
ticnltim . 

Philles.  Nom  d’une  Ville  d’Jïgyp- 
te , p.  154.  ».  A. 

Philefipbe.  Conftance  extraordi- 
naire d’un  Philofophc  Indien  , 
?•  i?? 

Phraate.  Le  différend , qui  étoit 
entre  lui  & Tjridatc  au  fujet 
du  Royaume  des  Parthet  eft 
terminé  i Rome  , p.  a;  1.  il 
renvoyé  à Angnfle  les  Aigles  , 
qu’il  avoit  prifes  fur  Crajfnt  , 
p.  17t.  171.  Guerre,  que  lui 
fait  Cdint  • Céfar  petit  - (ils 
à’ Angnfle  par  Julie  (a  mcre.p. 
477.  il  demande  & obtient  la 
paix  ,p.  479.  la  rompt  ptefque 
auffi-tôt.p.  5 1 5 . il  eft  alfafltné 
par  un  de  fes  hls , p. . yt 

Pinaria.  Famille  Romaine  , qui 
fut  partagée  en  deux  branches, 
p.  9.  ».  4.  Deux  Médai'les,  qui 
font  foi  de  la  défection  de  Pi- 
narint-Scarpnt,  attaché  au  par- 
ti A'Anteine , avant  la  bataille 
d’t A Sium,  ».  4.  6 c enfuitc  fon 
plus  cruel  ennemi  , p.9.  & 10 

Pif»,  ( Lucius-Calpurmus-  ) vi 
Calpurnint. 

Pifo,  ( Cnéïus-Calpurnius-  ) y, 
Calpurnint. 

Planent , ( Lucius-Munacius-  ) v. 
Munacint. 

Plantint-Sylvanus , ( Marcus-  ) 
eft  élevé  au  Confulat , p.  4g;. 
il  abdique , »•  4.  p.  47g 

Pallia , ( Vedius-  ) v.  Vedint. 

PeUman  Roi  de  Cappadace . de-l 
vient  maître  du  Bofphere  Cim- 
mtrien  , 6c  comment , p.  444. 
il  envoyé  i Rame  des 

T 1 1 1 
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TABLE 

Ambafladeurs  . pont  deman-  Quindilius-Varus , ( Publius-  J 
de t l’alliance  des  Romains  , p.  devient  Conful  , p.  341.  fon 

1 97.  ».  a.  caraélére  , p.  5 66.  il  périt  avec 

Rompons ,(  Sexms-  ) efl  élevé  au  dix  mille  Romains  en  Cerma- 
Confulat,  p.6oy  nie,  /.  5 75.  5 Si 

Poppaut-Sabinus,  ( Câlin-  ) eft  Quilhus-Crifpmus,  ("Titus-  ) eft 
fait  Conful  ,p.  56 1.  Se  remet  fait  Conful,  p.  396.  fesprivau- 
cette  dignité  à Q^Poppajts- Se-  tés  avec  Julie  , p.  599.  438. 
eundsss,  p.  j£j  il  eft  envoyé  en  éxil , p.  459 

Pont-Fabncius  réparé  par  Agrip-  Quint  us  - tÆlius-Tubero.  voyés 
pa,  p.  i6i.n.  a.  tÆlius, 


Porus  Roi  Indien  , p.  177.  en- 
voyé , avec  un  autre  Roi  du 
même  Païs , rommé  Panditn , 
des  AmbafTadcur»  Se  des  pre- 
fens  à Augujle , p.  178 

Potitus-Valerius-  Mtffala.  yoyés 
Valorises. 

Pr/fet  du  Pritoire.  Importance 
de  cette  Charge  fous  les  Em- 
pereurs, p.  475 

ProculSius  Etymologie  de  ce 
nom , p.  44.  »■  a- 

Pfelcba.  Ville  d'Ethiopie,  quié- 
toit  fituéefur  les  bords  du  Nil, 

p.  154.15s 

Pttl/m/e  , fils  A' Antoine  Se  de 
CUopatre  , p.  6 3 

Publias- Alphinius-Varus.  voyés 
Alphinius. 

Publius  - Cornélius- Dolabella.  v. 
Cornélius. 

Publius-  Cernelius-Scipio.  voyés 
Cornélius. 

Publias  - QuinOilius-Varus.  v. 
Quindilius. 

Publias- Seflins.  v.  Sefliut. 

Pubhus-Silius  Nerva.  v.  Silius. 

Pubiiurr  Sulpicius- Quirinus.  v. 
Sulpicius. 

Publius-Turullius.  v.  Turul/ius. 

Publius-Vinucius.  v.  Vinueius. 

Q. 

Vindilianus , ( Sexms-  Non- 
nius-  ) v.  Nounius. 


Quintus  - Cicilius-Metellus.  y. 
C/eilius. 

Quint  u s-  Emilius-Lrpidus.  voyés 
Emilius. 

Quintas-  Fabius-  Maximu  s.  r. 
Fabius. 

Quintus- Lucretius  - Ve/pille,  v. 

Lucretius. 

Quintus-  Poppaus-Secundus.  y, 
Poppaus. 

Quirinus.  En  quel  rems  Augujle 
fit  ériger  un  Temple  i cette 
Divinité,  p.  jit 

Quirinus,  ( Publius-Sulpicius- ) 
v.  Sulpicius. 

R 

Ebilus  , ( Caïus-Caninius-  ) 
v.  Caninius. 

R/ccnfton  du  Peuple  faite  par  Au- 
gure Se  par  Agrippa, p.  ijo.au- 
tre  récenfion  faite  par  Augujle 
apres  la  mort  d’ Agrippa,p.$tS. 
troifiéme  récenfion  faite  par  le 
même  avec  Tib/re  , p.  tfoS 

Régulas , ( Livinéïus-  ) voyés 
Livinfius. 

RhSsie.  Quels  Païs  les  ancien» 
comprenoient  fous  ce  nom  , p. 

p.  j 30.  ».  b. 

Rome.  Divers  embellilléments 
faits  dans  cette  Ville  fous  Au- 
gu/fe  , p.  t go.  & fuies. 

Rufus  , ( Decimus-Ldius-  ) v.  - 
Latins. 
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Rmfat,  ( LuciuvPaûïenuj-  ) v. 

Pdjfenus. 

Rafai.  Marcus  - Egnatius-  } T» 
Egsuuias. 

nAbe'em.  Quelle  étoit  ta  Ville 
Capicale  de  leur  Pais  , p. 

p.  116.  ».  a. 

Satinai  , ( Caïus-Calvifius-  ) v. 
Calvtjïui. 

Satinai , ( Caïus-Poppaeus-  ) v. 
Poppaas. 

Saboi  Roi  A' Arabie  fait  périr  une 
armée  Romaine  & comment  t 
p.  ai  aid 

Sahjfei.  Vi&oires  des  Remaint 
fur  ces  Peuples , p.  1 8 8 

Salem/  feeur  A' H/rode,  p.  415.. 
caufe  la  mort  de  Mariamnc  fa 
bclle-f<Eur,par  (es  délations, 
p.  416.  <es  intrigues  contre  les 
fils  AeMartamnc,p.  416.  417. 
les  liaifons  qu'elle  forme  dans 
cette  vûë  avec  Livie,  p.  4J7. 
480.  Ce  qu' H/rode  lui  laific 
pat  fon  tedamcnt,p.488.  Com- 
bien Salomf  lui  eft  attachée  ,' 
p.  4*9 

Saaiat , ( Lucius-  ) gère  le  Con- 
fulat  avec  Ctfar  Augafle.p.  8a 

Sarragece  fondée  par  Augufle  , 
P • 109 

Saturnin»! , ( Caïus-Sentius- ) v. 
S ntt  ta  s , 

Scribmie , mere  de  Julie  accom- 
pagne fa  fille  dans  fon  exil , p. 

* 468 

Scrtbonim.  Mort  dé  cet  Avantu- 
riei,  P-JJ4 

Scipio  , ( Publius-Cotnélius-  J 
v.  Ctrn/lias'. 

Scepas.  Nom  d’un  fameux  Sculp- 
teur, pifi.n.a. 

S/gifama.  Ce  qu’on  fçait  de  cet- 
te ancienne  Ville  ,p.  1 90.  ».  a. 


Semprniias-Atratiual,  ( Lucius  ) 
Triomphe  à Rome  , p.  aSr 
Sénat  réformé  par  Aagufte , p. 

ij a.  açj.  & Juiv. 
Sentius-  Sataminui,  ( Caïus-  ) 
créé  Conful.en  éxerce  la  Char- 
ge ayec  une  exaâicude  digne 
des  anciens  Romains  , p.  a 76. 
il  elt  créé  Conful  de  nouveau , 
p.  51a.  Comfniflion  de  con- 
fiance , que  lui  donne  Augaf- 
u , p.  511,  518.  Comment  il 
en  eft  récompenfé , p.  54  j 
Servilités , (Marcus-)  parvient 
au  Conful  at , p.  509 

Sejltus,  ( Publius.  ) ancien  ami  de 
Brutal  eftchoifl  par  Atagnfle  , 
pour  gérer  le  Confulat  à fa  pla- 
ce, p.  117 

Sextui-rÆ/iut-Catui.  y.tÆliat. 
S ex  tus  ■ Ntnnias-JjhrinShlianns. 
V.  Nonniur. 

Sextai-Apul/iai . y.  Apat/iar. 
Sextus-Pomp/iui.  y.  Pomp/iul. 
Sicambres.  Quel  Pais  habitoienr 
ces  anciens  Peuples  , p.  J14. 

».  a. 

Sibylles.  L’Empereur  Aagufte  , 
pour  conferver  leurs  écrits  , 
qui  tomboienr  en  lambeaux, les 
fait  tranferire  de  nouveau  , p. 

jo  6 

Silanas  , ( Caïus-Julius-  ) voyés 
Julius. 

Silanas , ( Marcus- Junius-  ) y. 
Janius. 

Siliui , ( Caïus-  ) eft  élevé  au 
Confulat , p.  6of 

Siliui  ■ Nerva , ( Publius-  ) eft 
fait  Conful , p.  164 

SprRaclei.  Ordre,  que  met  Au- 
gafte  dans  les  fpeéfacles  pu- 
blics , p.  jia 

Sphinx.  Pourquoi  , & en  quoi 
change!  Augufte  la  figure  de 
ce  monftre  d'abord  gravée  fur 

srrr  ij 
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fonfceatt,  p.y\.  yx.u.a.  maine , &C  quelles  liaifons  eut 

Stadifis  lieu  mémorable  par  une  avec  elle  Augufte,  p.  jn 

chute  extraordinaire  du  Ntl  y.  Terentius  Varo-Murèna  , [ Au- 
p.  îjd  lus-  J eft  déclaré  Conful  & ne 
Statilius  -Taurus , (Titus)  un  furvit  pas  long-tems  à fon  éle- 

des  Lieutenans  cYAugufle  cà  vation,  p.  219 

proclamé  Conful  avec  (on  Gé-  Théophile.  Ingratitude  de  cet  Ar- 
riérai, îür  Ouvrages  > qu'il  franchi  d 'Antoine,  p.y' 

fait  dans  Home  pendant  fon  Thcrmuf*.  Quelle  étoit  cette 
Confulat,  p.  187.  Augufte  lui  femme  , p.  5 j r .».«.- 

confie  le  foin  de  l’Empire  , Thrajyle.  Efpéce  de  Devin, qu’on 
pendant  fon  abfence  de  Ro-  prétend  avoir  prédit  à TtbYre 
me  , p.  jij.  il  préiide  d l’é-  fa  future  élévation  d l'Empire, 
lcâion  des  Confuls  , p.  527.  p.  507.  508 

fagefl'ede  ccMagiftrat  ,p.  547  Thyr/e , Affranchi  de  Cefar  eft 
59 r maltraité  & battu  de  verges 
Suives.  Quels  croient  <ces  Peu-  par  los  ordres  d ’Autoiue  , «• 
pies,  p,  96  pourquoi,  V.xj.xi 

Suez..  Quelle  eft  la  largeur  de  Ttberius-Ncro , [ Claudius-]  eft 
cette  llthmc,  qui  fépare  Y A-  créé  Edile  par  Augufte  pour  la 

fritpae  àeVAfie , p.  îx.u.  4.  célébration  des  Jeux  , qu’il 

Sulpicius-Camerittut , ( Caïus-  ) donne  dans  fon  camp  d Tar- 

eft  revêtu  du  Confulat,  p.  5 tfr  ragone  , p.  108.  De  retour  à 

Sulpicius-^J^irinus , ( Publius-  ) Rome  , le  Sénat  lui  accorde  la 
eft  élevé  au  Confulat , p.j 59'  permiflion  d’afpirer  aux  Char. 
Syfnc.  Situation  de  cette  ancien-  ges  Curules  cinq  ans  avant  l'â- 
ne Ville  , p.x^.n.b.  ge  prefetit  ,/>.  21 1.  intrigues 

Syllu  , ( Lucius -Cornélius-  ) v.  de  Livte  fa  mere  en  fa  faveur, 

Cornélius.  p.  x j j . Tibère  gagne  les  caiurs 

Sylvanus , ( Marcus-Plautius-  ) par  les  foins  qu’il  fe  donne  i 
y.  Plautius.  , loulager  le  Peuple  dans  un 

rems  de  mifére,  p.  249;  Com- 
1*  million  honorable  , que  lui 

donne  Augufte,  pour  YArmS- 

r Auras, ( Titus-Statilius-  ) v.  tue,  p.  168.  pronoftics  vrais  ou 

Statilius.  fuppofés  de  fa  future  gran- 

Temple  érigé  d Jules.  C/far  par  deur  , p.  x 69.  marque  df’efti- 

Augufte , p.  97.  un  autre  bâti  me  , que  lui  donne  le  Roi  des 

par  le  même  à Apollon , p.  1 j8  Parthes  , p.  274.  Augufte  le 

Ténare.  Cap  & Ville  de  Luco-  fait  Préteur  , p.  28}.  & lemé- 

ttie,  fitucs  i quarante  cinq  mil-  ne  avec  lui  dans  les  Gaules 

les  de  Lacédémone, vetsle  Mi-  p.  522.  fes  conquêtes  dans  ce 

di,  p.  5.  ».  a.  Pais  , p.  j-ji.  il  eft  défigné' 

TenchetSres.  Quel  Pais  habité-  Conful,  & fe  rend  d Rome, 

rent  ces  Peuples  , p.  }24».c.  p.  540.  il  entre  en  exercice  de 

Tcreutilla.  Quelle  croit  cette  Ro-  fa  nouvelle  Magiftrature  , p. 
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'f+t.  il  époufc  Julie , p.  jÿp. 
3 84.  & devient  à la  place  d'A- 
gnppa  fon  premier  mari , pre- 
mier Minilire  de  l’Empire  Ro- 
main , p.  369.  <ÿ-  fitiv.  il  fait 
heureufement  la  guerre  dans 
la  Pannonie , p.  375.  & enfuite 
concrc  les  Peuples  voifins , p. 
400.  il  trahit  lâchement  fon 
frère  Drufus , p.  40:.  & eft 
foupçonné  d’avoir  avancé  fa 
mort  , p.  403.  Augujfe  lui 
confère  le  foin  de  la  guerre 
contre  les  Germains  , & lui 
décerne  les  honneurs  de  l’O- 
vation , p.  311.  T Aire  force 
les  Germains  à demander  la 
paix  , p.  425.  & eft  défigné 
Conful  ,•  p.  4 xfi.  il  entre  en 
exercice  éc  reçoit  les  honneurs 
du  grand  Triomphe , p.  43 1. 
il  repart  pour  la  Germanie  , 
p.  43J.  Ce  que  fait  ugujle 
en  fa  faveur , p.  437.  fes  cha- 
grins domeftiques  , p.  438-  il 
longe  â quitter  la  Cour  , p. 
441.  & l’Cxccute , p.  443.  il  fe 
retire  à Rhodes,  p.  443.  d’où 
il  écrit  à A ugujle  au  fujet  de 
f’éxil  de  Julie  fon  époufc  , p. 
471.  Ce  que  quelques  Hifto- 
riens  aflùrent  des  fourmilions , 
que  vint  faire  Tibire  i-C.tïus- 
Cifar  fon  beau-fils  , p.  477. 
Livie  travaille  au  rappel  de 
Tibire  fon  fils  , p.  501.  503. 
elle  obtient  d ’Augufle  fon  re- 
tour â Rome , p.  50 fi.  préten- 
due prédi&ion  faite  â Tibire 
de  fa  future  grandeur , p.  507. 
A ugujle  le  veut  adopter , ce 
que  Tibire  fufpend  avec  une 
profonde  & habile  dilfimula- 
tion , p.  5 1 x . il  eft  enfin  adop- 
ré  & prend  le  titre  de.  Cifar , 
p.  518.  519.  il  eft  chargé  delà 
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guerre  contre  les  Germains  ; 
qui  s'étoient  révoltés , p.  j 10. 
Avant  que  de  fe  mettre  en 
marche,  il  follicite  pour  faire 
rappeller  fon  époule  Julie  , 
mais  inutilement , p.  511.  ji  1. 
il  part  pour  fa  Germanie  , p. 
318.  fes  exploits  dans  ces  Con- 
trées,  p.  54t.  il  prend  le  fur- 
nom  de  Claudianus-Dru/ùs  , 
p.  540.  ce  que  dit  DionCaJpus 
de  ion  expédition  de  Germa- 
nie , p.  543.  il  revient  i Ro- 
me , p.  544.  & y fait  fa  Cour 
d l’Empereur,  p.  345.  il  retour- 
ne tn  Germanie , p.  546.  re- 
froidiflement  d’AuguJle  à fon 
égard, p.  550.  Les  grandes  qua- 
lités pour  fa  guerre , que  lui 
attribue  l’Hiftorien  Paeerculus, 
p.  5 5 8 . il  calme  les  troubles  de 
la  Pannonie  ôc  de  la  Dalmasie, 
pf  5 fii.  il  y retourne,  pour 
s’oppofer  aux  progrès  d'une' 
nouvelle  révolte , qui  s’y  étoit 
formée, p.  568.  Embarras, où 
il  fe  trouve,  p.  fày.  il  en  fort 
& finit  heureufement  la  guer- 
re , p.  570.  & fuiv.  on  lui 
décerne  d Rome  le  Triomphe , 
p.  585.  il  part  pour  la  Gcr-> 
manie  , p.  587.  y conduit  une 
armée  avec  beaucoup  d'habi- 
leté , p.  388.  589.  & apres 
avoir  vahgé  la  mort  du  fameux 
Si  infortuné  Taras  , p.  590. 
ramène  fes  troupes , fans  avoir 

fierdu  un  feul  nomme , dans 
es  Gaules  , où  il  leur  fait 
prendre  des  quartiers  d’hyver, 
p.  390.  591.  Angufle TaHbcie 
en  quelque  forte  d l’Empire  ,• 
p.  397.  fonTriomphe, p.  398. 
Augujle  mourant  le  nomme 
Empereur  , p.  <>19.  il  convo- 
que le  Sénat  aptes  fa  mort 
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d'Augufte,  p.  611.  Ce  qui  fc 
pafle  dans  cet  e Affembléc  ,p. 

Ci).  614.  Augufle  le  déclare 
par  fon  reftament  fon  fuccef- 
■ Leur , p.  615.  Harangue  funè- 
bre , que  fait  Tibère  en  fon 
honneur,  p.  6)0.  çfr  fuiv. 

Tigraue  eft  établi  , fous  les  auf- 
pices  d’./iugufle,  Roi|d’ slrmè- 
nie , p.  258.  169.  fa  more  , & 
ce  que  f-it  le  jeune  Ttgrane 
qui  lui  fuccédc , p.  515.514 
Tigres.  On  prétend,  que  les  Ri- 
mai» s , avant  Augujte  , n’a- 
voienc  point  encore  vû  de7ï- 
gres,  p.v/p.n.a. 

Tim»«r  A th/aie»  fameux  Mifan- 


Ba  Ibm,  p. 

Ç De  Ncro  - C /andins- 
É Drufus , p.  ) 79 
5 De  Claudtus  - Tibe- 
? rite -Ncro  , ».  412 
De  C lundi  us  - Tiberius - 
Nero  , p.  4}  I 

Du  même.  p.  yji 


trope,  p.  15.».  a. 

Titus- Carijïus.  y.  Carijïus. 
Titus- ^uinOius-CriJpmus.voyis 
J^uinuius. 

Tttus-S tatilius-Taurns.  y.  Sta- 
tilius.  * 

Toge-pure.  Ce  que  c'étoir , p.  439 
Trèmère.  Ce  que  c’étoit  que  cet- 
te ancienne  Ifle,  p.  469.  n.a. 
Tribunat  déféré  à Augnfle , avec 
des  prérogatives  jufqu’alors 
inufitées,  p.  *19 

Triomphes. 

De  C/Jar-Augu/le,  p.  87 
De  Caïus-Albius-C uri- 
nas , p.  88 

De  Lucius- Autromns , 
P ■ 9« 

• De  M.  LicininsCraJfns, 
P‘  io5 

De  Marcus  - V alerius- 
Mejfala , p.  178 

De  S ex  tus  - ApulStus , 
/•  '*9 

De  Cèfar-Augufte  -p.i  M 
De  Lucius-Sempronms- 
cA tratinus , p.  262 

De  Lucius  - Cornélius- 


Troglodytes.  Deux  fortes  de  Peu- 
ples, qui  portoient  le  meme 
nom  , p.  11 3.  n. a. 

T*érM>,(Quintus-Ælius- ) voyés 
tÆlius. 

Tullius , f Marcus-  ) fils  du  fa- 
meux Orateur  gère  le  Confu- 
lat  avec  Augujle , p.  80.  qui  le 
fait  Proconful  de  Syrie , p.  82. 
Turmodtgcs.  Quels  étoienc  ces 
Peuples,  p.  1 7 j 

Turulliut  , ( Publius-  ) un  des 
meurtriers  de  Jules  Céfar  , eft 
livré  au  fupplice , par  la  trahi- 
fon  d'Antoine  & les  ordres  de 
CSJÎsr-OQavicn , p.  25 

Tjridate.  voyés  Phraate. 

Tyro.  Quel  étoit  cet  Officier  at- 
taché a H érode  Sc  fes  avan  tu- 
rcs tragiques  , p.  454- 45  5 


tt- Accfens.  Quels  étoienc  ces 
y Peuples,  p.  179 

Valgtus  , ( Caïus-  ) eft  élevé  au 
Confulat , qu’il  abdique  pref- 
queauflî-rôt  ,p.  559.  Ce  Tal- 
gius  fut  célébré  par  fon  érudi- 
tion , ».  a. 

Valerius- Mejfala  , ( Lucius-  ) 
entre  en  exercice  du  Confu- 
lat, p.527 

Valerius-Mejfala,  ( Marcus  ) fes 
exploits  & fon  triomphe  , p. 
178.il  eft  élevé  au  Confulat, 
meurt  quelques  mois  après 
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y ait  Tint  - Méfiai*  , ( Potitus-  ) 
Conl'ulavec  slugufle,  p.  8} 
f'alcrimi-Mtfialmtn,  { Marcut.) 
parvient  au  Confulac,  p.  456. 
ce  qu’il  fait  en  Dalmatit , p. 

5J4-S5Î 

y* ro,  { Caïus-Vifellius-J  v.  Kt- 
ftlUus. 

ytrt-Mur/n»,  ( Aulus-Tcten- 
tius*  ) v.  Tertntiut. 
yarus  , { Publius-Alphiniui-  ) v. 
Alphmius. 

y arm , Publius-Qu’mCHlius-  } vv 

JJ^MIKÜltiUf. 

y/d, ut  - P Mit.  CaraCtére  bifarre 
"de  cet  homme , & fa  mort , p. 

}J7-  }}8 

VtlWiut  - Paterculut.  Hiftorien 
Romain  accompagne  Tikfre  i 
la  guerre  , p.  518.  541-  Ce 
qu’il  dit  de  Tthfrt  fent  plutôt 
le Panégyrille  quel  Hiftorien, 
f ■ 5SM5& 

Veille  *.  Où  étoit  fituce  cette  an- 
cienne Ville,  p.  190.  »».  é. 

VefpUle , ( Quinrus-Lucretius-  ) 
v.  Lucrttiut. 

Vejlatn.  Réparation  de  la  Bafili- 
que  . où  ces  Vierges  faifoient 
i Rome  leur  demeure  , p.  340. 
34t.  les  diftingue  par- 
ticulièrement, p.453.  530 

y et/ram.  Loi  portée  par  Auguf- 
te  i leur  fujer , p.  344 

yiude/icie.  Ce  que  comprenoit 
anciennement  ce  Païs , p.  3 30. 

n.  i. 

Vmuciut,Ç  Publius-  ) eft  élevé 
au  Conlulat,  p.  joi.  C’étoit 
un  homme  diltingué  par  fa 
nailTance,  p-  503 

y ig/àuius- Agrippa  , ( Marcus-  ) 
eft  ctéé  Conlul , p.  106.  carac- 
tère de  ce  grand  homme  , p. 
107.  Difcours  qu’il  tientâ-^w- 
gu jte , au  fujet  de  fon  iircfolu- 


don  , par  rapport  i la  Souve- 
raine autorité  , qu’il  ne  fça- 
voit , s’il  devoit  prendre  , ou 
latflcr  , p.  108.  Agrippa  fait 
une  técenlion  générale, p.i  30. 
tsi  h gu  fie  lui  fait  époufer  fa 
nièce  , p.  144.  145.  & l’éleve 
pour  la  troifême  fois  au  Con- 
lulat, p.  149.  Agrippa  com- 
mence le  fameux  Panthéon , p. 
180.  & met  dans  fa  perfection 
l’enceinte  du  Champ  de  Mure, 
f.  183.  il  érige  un  magnifique 
portique  à Neptune  , p.  103. 
ir.  *.  Si  enfuite  unTempleen- 
touré  d’un  bois  de  lauriers , p. 
105.  Augufle  lui  donne  l’ho- 
norable Coinmiflion  d’unir 
MarttHus  Se  Julie  par  les  liens 
du  mariage , p.  104.  105 ,Sc 
lui  affigne  un  logement  dans 
fon  propre  Palais  , p.  107.  Vil- 
le bâtie  en  fon  honneur  par 
H/rode  , p.  117.  Prédilection 
que  lui  marque  u4ugufle  dan- 
gereufement  malade , p.  110. 
Elle  excite  la  jalouiie  de  Mar- 
cellus  & de  Julie , ce  qui  for- 
ce slugujlt  â l’envoyer , pour 
le  bien  do  la  paix  , Gouver- 
neur en  Syrie  , p.  123.  il  re- 
vient 1 Rome , y époufe  Julie  , 
p.  160.  16 1.  met  ordre  à quel- 
ques faâions  qui  s’y  étoienc 
élevées,  au  fujet  du  Confu- 
lat,  p.  idt.  & fait  des  règle- 
ment, concernant  la  Religion, 
p.  161.  261.il  quitte  Rome,  Si 
pourquoi, p.  185.  fa  modeltic, 
après  de  grands  fucccs,  p.  287. 
Jtugujle  lui  fait  donner  de  nou- 
velles marques  d’honneur  , p. 
292.  Agrippa , par  fon  ordre, 
parr  pour  l’Oticnt , p.  311.  ce 
qu’il  y fit  , p.  32t.  il  facrifieun 
holocaufie  dans  le  Temple  de 
JeruJaltm,  p-  317.  lcsexpédi- 
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rions  dans  le  Levant , p.  333. 
A ngnfle  lui  fait  décerner  le 
Triomphe,  qu’il  refufe,  p.j  jtf. 
359.  il  part  , pour  la  Panno- 
nie , p.  3 5 9.  fa  mort , fes  obfc- 
ques  , & (on  éloge  ,p.  3 61.  & 
J'niv.  Jeux  Funéraires  en  fon 
honneur,  p-  433 

V'tloire.  Fameufc  (latuc  de  cette 
Divinité,  p.  97 

VtnitHi.  Nom  que  portoit  an- 
ciennement une  des  montagnes 
des  Pjrenfes  , p.  1 9 1 , ».  a. 
Virgile.  Ce  fameux  Pocte  déter- 
mine Cffnr-tsf  ugufte  à garder 
l’Empire  du  monde , qu’il  é- 
toit  irréfolu,  s’il  confetveroit , 


& qui  lui  mérite  de  la  part 
d'Oilnvie , une  grofle  récom- 
penl  e,p.  151. 15 1.  mort  de  ce 
fameux  Pocte,  p.  18*.  183 
Virgo.  Cours  de  la  fource  , qui 
porta  anciennement  ce  nom  , 
».  187.».  te. 
Vifellius  - V *rr a , [ Caïus-  ] eft 
chargé  du  Confulat  , p.  600 
V ologêfe  excire  dans  fon  Païs  une 
guerre  de  Religion,  p.  38 C.  il 
eft  vaincu  par  les  Romains  , p, 
3*7 

Vonorsc.  Prince  Parthe  eft  mis  fur 
le  Trône  par  Augufle  , p.  j 3 1 
VJîpftes.  Quel  Païs  habitoient 
ces  anciens  Peuples,  p.  314.».^. 


ou  non, p.  119. 130.  A qui  /'<>• 
gile  dut  la  protection  , dont 
Angujie  l’honora  , p.  18S.  élo- 

fe  indireét , qu’il  fait  dans  fon 
néïde  du  jeune  Marceline 
.enlevé  à la  fleur  de  fon  âge , 


Z 


7 Armar,  Philofophe  Indien 
^ pour  marquer  fa  conftao- 
.cc  , fe  brûle  tout  vif,  p.  179 


Fin  de  U T Me  des  Matières  du  XIX.  V clame. 
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Errata  du  XIX.  Volume. 


P Age  159.  ligne  14.  des  Chefs , lifts  les  Chefs. 

Page  232.  ligne  iz.  quoiqu'il  & s’offrît,  lifts  quoiqu’il  s'offrît. 
Page  147.  ligne  17.  emple  , lifts  Temple. 

Page  174.  ligne  17.  deux  defes  femmes,  lifts  deux  de  leurs  fem- 
mes. 

Page  178.  ligne  30,  que  lui  prefentérent , lifts  que  lui  remirent. 
Page  88.  colonne  1.  ligne  zi.  (es  trois  fources,  lifts  fcs  trois  ou- 
vertures. 

Page  zji.  colonne  z.  ligne  j.Galsvs  , lifts  Balbvs. 

Page  311.  ligne  23.  croient , lifts  ê toit. 

Page  333.  ligne  15.  SueJJomkm  , lifés  Sutffonum. 

Page  339.  ligne  16.  cent  fefterces,  lifts  cent  grands  fefterces. 

Page  355.  ligne  z8.  qui  s'obfervoient , à Rome , iits  à Rome. 

Page  361 . à la  marge  la  11.  planche,  lifts  la  VI.  planche. 

Page  419.  ligne  10.  je  n'ai  été  indigne  , je  n’ai  été  indigné. 

Page  4ZZ.  ligne  7.  finon  de  juftifier , lifts , finon  juftifier. 

Page  488.  ligne  32.  après  avoir  vécu , lifts  , ayant  vécu. 

Page  J43.  ligne  17.  Les  Gaules , lifts  les  Gétules. 

Page  578.  ligne  10.  Segefte  fon oncle . lifts,  fon  beau-pere. 

Page  607.  ligne  23.  les  noms,  lifts , les  nones. 

Page  tfiS.  ligne  25.  Tibete  , lifts  Tibère. 

Page  628.  ligne  7.  & précipitât , lifts  , & ne  précipitât. 

Page  672.  ligne  14.  fut  effacé,  lifts,  fut  effacée. 
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